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seiller du  Roy  en  ion  pri- 

uc  ConfciL 


E  p  K  E  S  E  N  T  que  ie  1<Qtts  offre ^!onfei^neurynejl 
pas  pour  demestrer  qtiittCjWJi}  bien  pour feruir  &\m 
attejlatton  de  ce  que  iay  appns  en  cejle  cjcholefouue- 
ratne  de  tujiice^ae  Uquelte  y  eus  tfles  chef  où  t\ty  cm 
plojcla  meilleure  partie de  mon aape ;  £5* en  laquelle 
ïffifr  onyoidjpn oyt^on  cotnoijl  mieux  qu  en  lieu  de  tout 
le  mondeja  yraye txpcnencc  &-  "l/Sgr  des  loix  ç*r 
ordonnances^  &  de  toutes  les  deafons  des  Do&curs  oui  furent  oneques: 
unnft  psr  les  p  Uidoyeries  des  premiers  Orateurs  de  l'Europe,  tanrojl  pur 
la  conférence dctyrais IurfconfultesttantoJl pdrfesrefolutions  d.slujesy 
en  defcQWtrïït  comme  en  plan  tour  Un&fucbeantz de  lujlke/tueçynplai* 
ftr  {^profit  incroyable  quony  reçoit  d'apprendre  à  dé/courir  daflcmcxt  t 
pMZgr fixement ,£r  refôuldre  fubttlcmcnt  feshautes  que/lions  de  draicîen 
routes  mamrcswrct  en  f  y  neutres  en  f autre  chambrerons  en  toute  l'affem- 
blee  des  luges  &^duûcats  de  ce  Parlement  le  pltudlufircquc  le  Soleil 
puiffe  y  air  en  totu  les  Empires  &  Républiques  de  U  terre.  La  f  apprend  la 
~\trayc  prudence  guide  &*  lumière  de  la  yic  humaine }quand  on  Ttoid  t  emme 
en yn haut tmatre routes lesfecrettesacIsons^traftqueSjC^ menées  de  tou* 
tet fortes  (fhommts^  CF  desplm  ruft-^jeprefentees  au  doigt y  tfr  à  /'cri/  *  que 
la  yic  de  Ihsmmc  posa'  longue  qisetlefotr^  ne  ff  aurait  defcouurtr  en  "1  &j  d- 
?eant  par  tout  le  monde,  Et  combien  que  laïhlcndcur&~-Aiai\flç  de  ce 
wauefple  de  iuflicefcyt>it  en  toutes fes pars tes ,  ft  çft-  ce qtitllorluij} prin- 
cipalement au  chef  (Cicelny  pourauoirfiirpajje  les  autres,  qui  ont  motewf- 
ques  à  ce  degré  d'honneur  en  la  co^noijfaMe  det  lettres  humainesy  auecques 
yne  mémoire  infinie  de  toutes  hiitoires  y  ££•  diligence  incroyable  i  juger  les 
atjferends  des  parties  ifyngF  Fautre  comomél  a  l'expérience  indubitable 

X:, 


■  wlcspowelsdclalurijprudcnee.KûnpAiqucicyueitleio  chritcr^ot 
l<,!,.m?et,MonJu£>ifrie4rcc  nefl pasmon fitiet ^encarts que  la  loydsct 
Prxifdcm  prouinciicnon  graunrè  Tuas  laudes  audirc  oporterc. 
Et combien  que  [honneur  de  l'homme  tiertiteux  n'a  befoin  dejire  rthaufle 
de  huantes  pour  donner  lufire:  fi  ejl-ct  que  la  République  a  notable  inter- 
ejl  que  la  "Wditt  louanges  des  hommes  illuflres  demeurent  grauees  £?•  in> 
primes  par tout  pour jernird  exemple  auxy tis ,d aiguillon  aux  duiw,& 
dimitarion  à  lout.Cequc  le  deuerois  fihtitklttàxt  pliK~volontiers  en  >o- 
Jlre  endroit  que  les  loix  &  la  religion  d'honneur  m'obligent  à  ce  faire  jour 
lesplaifin  pguttaji  "  "'  <&***  f>**  offices  ne  l'ayant  mm  té  en  yofire  en- 
drou)nuei\iyreceudc^oM:r^qiielomauei^toufwursporièynefin^uhe- 

reajfcelionàtom  ceux  qui. tjmet  les  boneilettresMaiiiercfe,ntdeccta  a 
p*rtt&  a  plus  beaufuiet:&  mejttjjira  pour  cefiv  heure  de  tous  faire  t  epe  - 
titpre/entjequet.f'l  "Yc*  ejl  dggreabte,  ie  maffcurrfi  l'ay  encores  quelque 
maluei'Jant,  qu'il  ne  fera  pu  fi  mal  aduifc  que  fut  n'a  pas  Ion*  temps  quel- 
lùynjil*  te  ne  yeux  nommer  pour  fan  honneur Jequet  dédia  au  Royy,  li- 


Jonlibellee^\è^tê.TdMefoiidenejl^eurtquil(cpOHrynCdmrdcf!Om 

ac  r.tblt  :  mon  s'il  eufi  cjle de  plus  fin  iitgemtnt  ^ileujl  mérité  U  peine  que 
Zoilf  receur  pour  >a  prefent  pareil  qu'il  ffl  a  Ptolemee  Hiladelphe  Roy 
H~E*ypte.  Or  te  n 'efterepM qui •  perfanne  eferme contre  cefl  leuurc  ,  fi  ce 
nefi quelque  Sorcier  qui  deffendeja  cau'e:maHfy'enfuiutduerryje/uy 
diràj  ce  qu'on  dit  en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaume  à  ceux  qui  [ontfuTfieits 
d'tfire  Sorciers,  fautât  loin  qu'on  les  "Voir  fans  aune  forme  d'imure  on  crie 
a  haute -\cix ,  ]  E  me  d  oVTt,  afin  que  les  charmes  &  maléfices  de 
telles  «ens  ne  pmjfimoffcnfcr.  De Laon.ee  x*.iW  de  Décembre,  w.  D. 


Voftrc  humble  &:  affectionné 
{etuiteur,I.Bodio. 
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E  jugement  qui  a  eflcconclud  contre  vnc  Sorcîc- 
rc auquel  ic  lus  appelle*  le  dernier  iour  ti'A uni ^mil 
cinq  cens  fcptantc&  huifl^nVadôncoecalio-i  de 
mettre  la  main  à  la  plumc^pour  cfclarcir  le  lu  bic  et 
des  Sorciers  qui  fcmblc  à  toutes  perfonnes  cftrâ- 
acàmcrucillc5,&àpluficurs  incroyable.  LaSorcicrcquc  iay 
dîiïtVappelloit  leaiuic  Haruillicr^natifucdcVcrbcryprébCô- 
pieigncjaccufecdauoirfiifl  mourir  pluûcurs  hommes  &  bc- 
îles ,  comme  elle  confefla  Tins  qucftion,ny  torture,  combien 
nue  de  prime  face  elle  euft  dénie  opiniâtrement ,  &  varié  plu* 
ncursfois.ElIccôfcnaaufliqucfamcrcdisraagcdcdouzcans 
lauoitprcfcntcc  au  Diable  enguife  dVn  grand  homme  noir» 
outre  la  ftaturc  des  hômcs,vcftu  de  drap  noir^luy  difant  qu  el- 
le rauoïtjfitoft quelle futne^proimfc à ccftuy-là  ,  qu'elle  di- 
foit  cltre  le  Diable»qui  promettoit  la  bié  craiâcr,  &  la  faire  bic 
hcurcufe:Et  que  des  lors  elle  renonça  Dieu ,  &  promift  leruir 
au  Diable.  Et  qu'au  mtTmcinflant  eHccurcopulatiô  charnel- 
lement aueele  Diablc,continuant  dcpuisraagcdcdouzcans 
iufqucs  à  cinquante %  ou  cnuiron>  qu'elle  auoit lors  qu'elle  fuc 
jrifc.piftyîufli  que  le  Diable  (epretemoirà  cilcquadcilc  vou- 
oir5toufiours  en rh.ibit& forme  qu'il  fcprelcntala  première 
foi*  cfpcronntjbotï^ayant  vnceipec  au  coflé,  &  Ton  cheual  à 
la  porte,  qucpcrfonncncvoyoit  qu'elle:  Etfiauoirquclques 
fuis  copulatio  auecques  elle,!  ans  «juc  (on  mary  couché  auprès 
d'elle  raperceuft.  Or  combien  qu'elle  fuftdiffamccd'cflrc  fort 
grande  ioreicrejfi:  qu'il  futtprefqueimportïblcj  de  garder  les 

paylansde  larauirdcà  mains  de  iufticc  pour  la  bruflcr,  crai* 
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gnans  qu'elle  ne  rcchapaft:Si  clt-cequîl  tut  ordonne  aupara- 
uant  que  procéder  Au  jugement  diffinirif,  qu'on  cnuoycroiï  à 
Vcrbcry:licu  de  lanatiuinlspours'enquerir de  fa  vic,&:  aux  au- 
tres villages  où  cilcauoitdcnîcuré.Ilfuttrouuéquctrétc  ans 
auparau.u,cllc  auoit  eu  le  fouet  pour  le  mcfmc  crimc,&:  fa  mc- 
rc  condamnée  à  eftrc  brullcc  viue,par  arreft  de  laCour  de  par- 
lement confïrnianfdclalcntcnccduiugedc  Senlis:  Etufut 
trouué,  qu'elle  auoit  accoultusnt  de  chagerde  nom  &  de  lieu, 
pourcouurirfonfaict.  Et  que-partout  cllcauoit  elle  attainte 
d'cltrc  Sorcière.  Se  voyant  conuaincuc  ,  cllcrcquift  pardon, 
faifanr  contenance  de  le  repetindeniant  toutcsfoîs  beaucoup 
de mcfchancctcz qu'cllcauoit commifes ,  &c auparauant con- 
feflêcs  :  Mais  cllepcrfiftacnïaconfcffion  qu'cllcauoit  faicle 
diidcrnicrhomieidc,  ayant  ictté  quelques  pouldrcs  ,  que  le 
Diablcluy  auoit  prcparccs,qu elle  miit  au  lieu  où  ecluy  qui  a- 
uoit  battu  faillie  dcuoit  paffer.Vn  autre  y  paffa,auqucl  clic  ne 
vouloir  point  de  mal,&  aulfi  roft  il  fentit  vnc  douleur  poigna- 
teentoutfon  corps.  Et  d'autant  que  rous  les  voifinsqui  l'a- 
uoient  veu  entrer  au  licu,où  elle  auoit  ieflé  le  fort,  le  îour  mef- 
me,  voyant  l'homme  frappe  d'vnc  maladie  fi  foudainc,  crioicc 
qu'elle  auoit  ic&c  le  fort.EIlcpromilt  de  le  guérir  ,  &dc  faict 
elle  garda  le  patient  pendant  la  maladic,&  côfefla  que  le  M  cr- 
credy  deuant  que  d'eftre  prîfonnicrc.qu'ellc  auoit  prié  le  Dia- 
ble de  guérir  fon  malade  ,  qui  auoit  faict  reiponec  qu'il  eftoie 
impolfiblc.    Et  qu'clIcdilUlorsaudiablcqu'ill'abufoit  touf- 
fiours ,  fie  qu'il  ne  vint  plus  la  voir.  Et  lors  qu'il  dift  qu'il  n'y 
viendroir  plus,  &  que  deux  iours  après  l'homme  mourut.    Et 
auflî  toit  clic  s'alla  cacher  eu  vue  grange  ,  où  clic  fut  trouuce. 
ceux  qui  affilièrent  au  iugement,  eftoietu  bien  d'aduis  qu'elle 
auoit  bien  mérité  la  mort  :  Mais  fur  la  forme  &  genre  de  mort 
il  y  en  cur  quelqu'vn  plus  doux.Sc  d'vn  naturel  plus  pitoyable, 
qui  .eftoie  d'aduis  qu'il  fuffifoic  de  la  faire  pendre.  Les  autres, 
après  auoirexaminé  les  crimes dcrcftablcs,  8c les  peines  cfta- 
blicsparlcsloixDiuines&liumaincs^&mcfmcmcnt  la  cou- 
fhimc  gcncrallc  de  toute  la  Chrcftiéiéï&  gardée  en  cc.Royau- 
mc  de  toute  ancicnncté,furcnt  d'aduis  qu'elle  dcuoit  cflrccô- 
daninceà  clUcbruflccviuc  .-  ce  qui  futarrefté,  &  lafcntcncc, 
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jïontilnycutpomtd'app^cKccuccclcdcrnicriour d'Audi  â 
hpourruittedcMuftrc  Claude  Dofay,  Procureur  du  Roy  à 

Kibcmont.DcpuislacôdcmnacioncJlcconlcnaqu'cllcauoit 
eftétranfporccc  parie  Diable  aux  affembiecs  des  Sorcières. 
après  auoir  vit  de  quelques  greffes,  que  le  Diable  lu  y  bailloi  r, 
cftant  guindée  d'vne  fi  grande  virtcfTe,  &  Ci  loin ,  qu'elle  eftoit 
toute  1  afle  &  foulée,  &  qu'elle  auoir  veu  aux  afTemblccs  grand 
nombre  de  pcrfoniies.quiadoroicnt  tous  vn  homme  noir ,  en 
haut  ieu.de  l'aagc  comme  de  trente  ans,qu'ilsappclloicr  Bcel- 

zcbub.Etaprcs  cclails  fc  couploient  charnelicmcnr:  &:  puis  le 
Prmcclcur  raifoir  (ermon  de  fc  (fer  en  iuy,  &  qu'il  les  vc'eeroit 

de  !eucseniicinis,&lcsfcro«bien-heurcux.  Interroge?  fi  on 
bailloit  de  l  arget.d.ct  que  non:E3  aceufa  vn  berger  &  vn  cou- 
urcur  de  Gcnlis.qu'elle  diâ  cltrc  Sorciers,*:  fc  confeda .  &  fc 
repentit,rcqucrancpardôaDicu.  Et  parce  qu'il  yenauoitqui 
trouuoicnt  le  cas  eArangc,Se  quafi  incroyable,  ic  me  Ibis  adui- 
ftdc  rairecctraiaéquci-ayincituIc'.DEM  on  o  manie  des 


pour  leruir  d  aduertiflemcnt  à  tous  ceux  qui  le  verronufm  de 
faire cognoiftrcaudoig^&àlœi^qu'ilny  acrimes  qui  foyce 
a  beaucoup  près  fi  exécrables  que  cefruy-cy,  on  qui  méritent 
peines  plus  gnerues.  Et  en  partie  aufli  pourrcfpondrc  à  ceux 
quiparliuresimprimcz  s'efforcent  de  Cimier  les  Sorciers  par 
tous  moyensren  forte  qu'il  icmblc  que  Sarhan  les  ait  infpirez, 
&atcirezafacordcllc,pour  publier  ces  beaux  h'urcs  ,  comme 
cfto.rvnPicrrcd'AponcMcdccir»)qui5'cncorçoitr-airccntcn-- 
..V1,!1?'?'*  P0,ntd'cfpritsA-«"ntmoinsil  fur  depuis  aucré 
quilcftoit  des  plusgrâdsSorcicrsd'italic.Etafin  qu'il  nefem- 
blc  eftrange  ce  que  Fay  disque  Sathan  a  des  hommes  attiferez 

pourc(cnrc,publier,&fAircentendrcqu-i]n'cft.icndcccquo 
dit  dcsSoracrs.Icnicttrayvncxemplcmcmorablcquc  Pier- 
re Mamorcnvn  petit  hure  de  Lamics  àremaraué  d'vn  nomé 

M.GuillaumcdcLincDoclcurcnThcologicquifutaccuféS; 
condamné  comme  Sorcier  ,  le  douziclhic  Décembre  ,  mil 
quarrcccnscinquantc  rrois,!cqucl  en  fin  fc  repentir,  &con- 
tcllaauojr plusieurs  fois  cflctrfifportcaucclcs  autres  Sorciers 
.  ««wapouradorcrlcdiablc,  quifcmonftroit  quelquefois 


en 
çant 


PREFACE, 
forme  d'homme^  quclqucsfois  en  forme  d 
ità  coûte  religion,  &  fm  trouuéfaifidVnco! 


cbouc,rcnon< 


obligation,  qu'il 
auoic  auccSathan  ,  portant  promci&s  réciproques  ,  &  en- 
trcautrcs>  le  Docteur  eftoie  obligé  prcfcUcrpubliqucmér  que 
coût  ce  qu'on  difoîc  des  Sorciers  n  cftok  que  table  &:  chofeira 
poffiblc,&:  qu'il  rien  falloir  rien  croire.  Et  par  ce  moyc  que  les 
Sorcicrsauoicntmultipli£t&  pris  grand  accroilïcmctu  par  ces 
prefehes^yant  les  luges  lailït  la  pourfuitc  qu'ils  falfoïcot  con-  m 
tre  les  Sorciers.  Qui  môftrc  bie  que  S.it  lun  à  de  loyaux  fuicts 
de  tous  cfta^Sc  de  toutes  qualitcz:commc  le  Cardinal  fienû3 
&  PUrinefcriuenc  qu'il  y  a  eu  plulïcurs  Papes,  Empereurs,  & 
autres  Princes,  lefqucU  te  font  laiflc  piper  aux  Sorciers,  &  en 
fin  auoir  elle  précipitez  malheureufement  par  Sachan.Et  mcl- 
mes  a  Tolède ,  où  cftoit  anciennement  l'cicholc  des  Sorciers. 
Onncuftiamaispcnfé  que  tels  perfonnageseuffent  clic  delà 
partie:quand  on  r'apporroit  les  procez  des  Sorciers»  ils  fc  pre- 
noicntàrirc^&faifoicnt  rire  vn  chacun  des  trai£h  qu'ils  don- 
noicnt.K  atermoient  conlïaramcnr ,  que  c  cftoit  ehofe  fabu^ 
lculCj&impoflîblc^amollilToicnr  tellement  le  cœur  des  lu- 
ges (  comme  fiftAlciac de  fon temps, defpit  quvn  Inquifitcur 
auoit  fait  bruilcr  en  Picdmont  plus  de  cent  Sorciers)  que  tous 
les  Sorciers  rcfchappoient.M.  Barthélémy  Paye  Prciïdcntaux 
enqueftes  de  la  Cour,  Pclt  plaint  en  fes  ccuurcs,  que  la  fouffui- 
cc  de  quelques  luges  de  ne  faire  bruHcr  des  Sorciers^  corne  le 
Parlcracc  a  fait  de  toute  ancienneté^  tous  les  autres  peuples, 
a  cftccauic  des  grandes  affligions  que  Dicunousaeruioyecs. 
Mais  M.d'Aucnton  Confciller en  Parlement ,  &  depuis  Prelï- 
dent  à  Poiticrs(juqucl  a  fiicccdc  en  fettat  de  Prclidét  Saluert) 
fiftbrullcr  quatre  Sorciers  tous  vifs  à  Poitiers- l'an  m*d.  lxiiit. 
nonobftàt  l'appel  par  eux  intcrtcâé:  Se  plaignant  de  ce  qu'on 
auoit  cnuoyè  abfous  au  p.uauam  d'autres  borciers  nppcllans> 
qui  depuis  auoient  infect 6  tout  le  pays,&  que  tour  le  peuple  fc 
mutinoit,  Vray  cft  qu'ils  contcflcr£t  auoir  fait  plusieurs  homi- 
cides  par  charmes^  lortilcges,  &  les  faifoic  exécute^  cofTimc 
prcnocablc'^nonobftant^ippcbSwtt^/Mr/lfdiâla  Lo\)ocr/^* 
rc  ^cnenot^j'zm^l.ièô.Ox  l'immunité  des  Sorciers  de  ce  temps  -l:ï 
futcaulcjqu'ilsprjndrciuvnmeruciiltux  accro.ficmcnt-cnce 

Royaume, 
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Royaume, où  ils  abordèrent  de  coûtes  parts,  &  mcfmcnicnc 
d'Italie: entre  Ictqucls  cftoitvn  grand  Sorcier  Ncapolitain, 
qu'on  appclloit  le  Confcruatcur,  Se  qui  a  cftéaflez  cogneu  pat 
(es  a£tes:&  depuis  ont  continuc,cn  forte  que  le  Sorcier  Troif- 
cichclles  Manceau  ayanecu  fa  grâce,  apres  le  iugemec  de  mort 
sontreluy  donné, àla  charge  de  déférer  fes  complices,  dict 
u'Uycii  auoit  plus  de  cent  mil  en  ce  Royaume, peut  clbrc 
iuflemcnt,&  pour  amoindrir  fon  impiété  ayant  fi  belle  com- 
agnie.  Quoy  qu'il  en  foit  il  en  défera  fort  grand  nombre: 
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Maisony  donna  fi  bon  ordre,  que  tous  où  la  plus-parc  ref- 
chapperent:  &cncorcsquiIsconf'efiau'cnt  desmcicluiicctcz 
fi  exécrables,  qucl'aircn  cftoit  infect.  Dcquoy  Dieuirritéa 
cnuoyé  de  terribles  persécutions,  comme  lia  menacé  par  fa 

loy  'd'exterminer  les  peuples  qui  fourniront  viurc  les  Sor-i,£fjw/,r.io. 
ciers.  C'cftpourquoy  fainct  Auguftinau  UurcdclaCkc,  dit 
que  toutes  les  fectes ,  cjui  iamais  ont  cfté ,  ont  décerné  peines 
conrre  les  Sorciers.  le  n'excepte  que  les  Epicuriens ,  que  Plu- 
tatquc  au  hure 4e  OMCHlumttejctfu,  Ci  Origenc  contre  Cclfus 
l'Epicurîcn,ont  rcfuté,&  après  eux,Iambliquc,ProcIc  Acadé- 
miques, ont deftruict les  fondemens  delà  iêâe  Epicurienne: 
combien  qu'ils  eftoient  aflèz  ruinez  par  les  principes  de  la 
Mctaphyfique  d'Ariftotc  :  où  il  conclud  par  necefficé  qu'il  y  a 
autant  de  cicux.qû'îl  y  a  d'intclligcncc5,ou  cfprits  intelligibles 
pour  les  mouuoir:lcfqucllcs  intelligences  il  dict  efticfcparecs 
des  corps ,  t$i  que  J' Ange  fc  mcuuc  au  mouuemcnt  de  fon  ciel, 
commWamc  de  l'homme  fcmcuue  au  mouucmét  de  l'home,  n 
quieft  bien  pour  monflrcr,qucladifputcdcsAngcs,&  Dé- 
mons ne  fc  peut  traiter  Phyficaienncn  t  :  Et  que  ceux  là  i'abu  - 
(en  t  bien  fort,  qui  dénient  qu'il  yaitquclquc  choie  pofïiblc, 
qui  (bit  irapomblc  par  nature.  Cac lattouchcmenr,  le  mouuc- 
nienc,  le  lieu  ne  peut  conuenir  finon  au  corps ,  *  5r  en  corps  4  j^  cr6t 
parlant  en  Phyficicn:  Et  ncantmoins  fila  veritccft  roufiours«  ch.m( 
icmblablcà  foyrocfmcs,  il  fauteonrifferque  l'attouchement,1"^      fi  f 
ic  mouucmenc,  &lclieu  conuiennent  aux  cfprits,  auffi  bien  JJ Jiijrp4. 
commeau  corpSjCcqu'Ariftote  a  demonfiré  en  fa  Mctaphyfi-B.^^,,,,. 
que  «parlant  des  Anges,  ou  Intelligences,  qui  mcuucnt  [es7JHh.    r>.« 
cicux: Combien  qucPIutarquc *  Se  Apulée 7  diient  qu'Aiifto  se***. 
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tealaifleparcfciit,ci:quc  toutcsfois  ne fctrouue point enfes 
Jiurcs  qui  nous  relier, qui  n'cfl  pas  la  moitié  dçec  qu'il  aeferir 
que  les  Py  t  li.igoricns  s'cfmcrucilloicnt,  s'il  y  auoit  homme  au 
mode  qui  n'euft  Jamais  cogneu  de  Démon.  Et  dcfaictJcmcf- 
Uhr.  me  Atiitotc  *  eoutclîc  auu:r  veu  vn  nomme  Thafius,qui  auoit 
*««««».  inecHammcncauec  Iny  vn  ciprircn  figure  humaine,  queper- 
fonncncvoyoirque!uy,ccquicft  otdinairc  à  tous  Sorciers.. 
Or  Platon  en  ion  Apologie  fait  vn  argument  trcfneccflàirc 
qu'il  y  a  des  Dcmons,vcu  qu  c  leurs  effects  le  monftrcnt:car  les 
voix,  les  paroles,  les  transports  &  autres  actions  cfmcrucilla- 
blcsnc  pcuucnt  cftreiânscaufe.  Et  n'a  pas  long  temps  que 

En niçois  PnniïcdclaMirandcacfcntauoirvcucicujcPrcftrcs 
Sore4crs,accompagncxïoulioursdcdeux  Démons  Hiphhltes 
cnguifcdi;feinmcs:  dont  ils  abuferenr  plus  de  quarante  ans 
commcilscontcifeicnt  dcu.înt  que  d'eitrcbruflcz,ainiiqirc 
nous  dirons  enfonlicu.  Âufli/Ariftoïc  aumcfroeliurccfcrit 
qu'en  l'vnc  des  fept  Ifles  ci  Ealus  on  entendait  vn  nicrucilleux 
ion  de  tabourin;,&r  cy mhalcs, fid rifecs fans. voir perfonne: 
chofcqutcft  ordinaire  en  plusieurs  lieux  de  Se.prentriô,  com- 
me diéVOlaus ,  &  au  mont  Atlas ,  comme  Solin  &  Pline  tefti* 
fier.  Qui  font  les  aflêmblccs  &  d-inlcsordinaircs des  Sorciers, 
aueclcsinaling5cfpiit5,quiontcHèaucreçspa^intjnisproecz. 
Ariltotcdi^l  d''au3ntagcaumcfmcliure,qu"ilyauoitvneSor-  ■ 
cierc  en  la  ville  dcTene  en  ThcfT.ihc,  laquelle  charmoit  le  Ba- 

lilicqucaucc  certaines  paroles  &  cercles  qu'elle  failbitc  ce  qui 
ncpcutcftrefaic"tparnaturc,comraeiious  dirons  en  ft^licuî  » 

Ainsparla  force  &piriiIinccdcsefpritsquinepourroienf  rai-- 
reicsucîions  cflrangcs  qu'on  voit  à  l'ceiU'ils  neftoieneen  Httfl* 
où  ils  font  leurs  a&tons, comme  dict  Thomasd'Aquin.  Aofiî 
feroit-cc  chofe  abfurdc  de  dt>nnerattouchemenr,hcu  &T  mou- 
uementaux  Anges mouuans  les  cicux,  Ûtfeparezdcs  ci  eux, 
comme  tous  les  Pcripatctiques,  Académiques,  ftSroiqucs 
,  ,  toirrd'aecord  aucc  les  Hcbricux  Se  Arabes ,  6;  ofter  ces  [îro- 

['f:r.;:zsM-;cfpritSiqui  iontpaemy  les  cleûicns.,Et  touicsfois 
s'il  eftainiî  que  les-Dc-mons  loycnt  corporels  ,  &  dematiere 
élémentaire,  comme  Ariftotc  a  tenu  au  «matiicfmeliurerfcJ.»' 
Mcraphyiiquc  :  &  Origcne  fleiainâ  Auguftin  aulinrcneuiic*- 
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me  &  au  liurc  vin.chap.3cvj.de  la  Cité  de  Dicu,&mcfmcs  que 

S. Grégoire iWw»w/m  Epiphan.  dit, ^uelcs  Anges  lont  animaux 
raifonnablcs.EtAthana(caufli//Ar»AcJrMrMi,«nw,Et  Alcxâ- 
dre  Aphrodiflccleplusdoâedc  tous  les  Pcripatcticics,ateim 

que  toute  fubltance  cft  corporcllc,tousles  arguments  de  ceux 
qui  combatent  les  actions  des  demons  cefleront:  car  les  acîiôs 
feront  fondées  &:appuyccs  de  dcmonftration  de  chofe  corpo- 
relIes,voirc  élémentaires  à  choies  clcmcta:rcs  &  corporelles. 
Or  S.  Auguftin  dit  au  3.  liu.  chap.  dernier  de  la  Trinité,  qu'un 
.ne  peut  faillir  de  dirc,quc  les  Demons  l'oient  corporels:  &  par 
ainfionpcutfouftcnir  contre  l'opinion  comniune,«juiln'ya 
fubftancc  incorporelle  que  Dieu  teul.ccquictt  appuyé  fur  dc- 
môflration  que  pas  vn  n*a  touché.ccft  à  fçauoir  qu'il  n'y  a  rien 
qui  foii  finy  que  le  corps  ayant  la  grandeur ,  &  prorbndirc  dé- 
terminée: &c  coquin  a  point  d'extrémité  fupcrticicllc  eftinfi- 
ny  1  il  (enfuit  bien  qu'il  n'y  a  rien  .que  Dieu  incorporel,  au:  rc- 
jnent  les  créatures  icroicnr  infinies  commcDicu.  Qmlcruira, 
non  pas  pour  inftruire  ceux  qui  croyent  vn  Dieu,  &  ta  plurali- 
té des  intcUigcnces,i'vn  Se  l'autre  dcmonlhé  par  Ariftotc  :  *  &  9- 
porcé  par  toute  l'Elçriturc  faincte.  Mais  pour  conuaînerc  les  " 
ccrucaux  hcbctczmo  pas  toutesfois  pour  rendre  raifon  de  tou 
tes  les  actions  intellectuelles  des  Dcmons,chofcqui  feioitim- 
pofliblciCar  celuy  qui  pourroit  tedre  raifon  de  toutes  chofes, 

il  feroitfemblablcàDîcujquifeulfçaittour.Or  tout  ainfi  qu'il 

cft  impoiTiblcdccognoirtrcDicu,.ny  le côprcndrc  tel  qu'il tft, 

fi  celuy  qui  le  cognoiftroit  en  cette  Toi  rc,&:  qui  le  poui  roit  cô- 
prcndrcn'eitoitluymclmcDicu.D'autâtqucrinfinyencflcii- 
cc,puiiTancc,grandcur,ctcrnité,lagcnc,&:  bonté  ne  peut  cfrrc 

compris ,  que  par  celuy  qui  cft  infiny ,  6c  quil  n'y  a  rien  infiny 
que  DicuiAuflifautilcôtclferpar  »ccd&6^U*il  nyaqueDicu 
qui  peur  rendre  rai  (on  de  toutes  choles.Car  il  faut  vnc  fcîencc 
infiaic^uincpcutcitrenyishommcs^yésAngcs^iyciicrea' 

turedu  monde.  C'cOpourquoy  a riftotcau  premier  l.urcdcia 
Mctaphyfique  ,  où  il  traictedes  ciprits  &  intelligences ,  coii- 
fc(îc  qu'on  ne  peut  cognoiurc  lavcriré.pour  l'imbécillité  de 
lcfpric  humain  ,  qui  cft  bien  rc<ognoiftrc  l'ignorance  de  tous 
en  gênerai ,  &  non  pas  la  licnno  on  particulier  :  carau.  mctmef 
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PREFACE. 
^  IxurcJfdiâVpjIbcfùur point  chercher  dcraifon.où  il  nV3 
6.cr7  .;,r,J  point  derailon.  Voyla  ces  mors-  Comme  Pline  en  casparcil 
ûfbjftt.        dirau  liurc  tr  cWcptlcmCjChaprtre  quairicfmc,  Non^Uum  tar- 
te ratio, fui  -\vlunut  Hàtur*  qttxretht.  Qui  cft  vnc  incongruité  no- 
tablcà  vn  Philolbphcdc  direqu'il  (cfaccquclquc  choie  fans 
r.iifon,&lansc;;uiê,6:  vnc  arrogance  inmppoi  table,  de  dire 
qu'il  n'y  a  puinr  de  caufcicc  qu'on  voit  quâdon  ne  ]a  fçait  pas 

pluftoltqucdcconfcflêrfonjgnorâcCjCÔmcatrcsbicnconl 
iêifê  Alexandre  Aphrodifiun,aifant  que  nature  a  referuc  à  fon 

iecrec  la  cajfpa  pourquoy  le  bruit  de  la  lime  rêd  les  dents  ftu- 

pides.  Or  Uplus  belle  louang:  qu'on  peut  rendre  à  Dieu,  c'eft 

de conlcHcrûproprcignoraiiec,&:c'cii faire iniurcà Dieu  de 

ne  recognoiftre  pas  !a  ruiblcftc  de  fô  ecrucau.  Geft  pourquoy 

après  tousJcs  diicours  de  lob.  Se  de  fesamis,  où  il  difputc  dc3 

faits  de  Dwu,lors  qu'il  penfoit  auoir  attainc  la  vcrité,Dicu  luy 

apparut  en  vUîon,^  commença  à  parler  en  cefte  forte. Qui  cft 

ceft  homme  jgnorant,quipar  les  diicours  iins  propos  obfcur- 

cit  les  ccuurcs  du  fouucrain.*  Puisdiicouratde  la  hauteur,  grâ- 

deur&mouucmcntteiribledcscicuxjdela  force  des  artres, 

des  loi*  du  ciel  fur  la  terre,  de  la  rerre  fondée  fur  les  eaux,  des 

eaux  fufpcndues  au  milieu  du  monde,  &  autres  mcrucillcs  que 

vn  chacun  voit,  il  monftrc  quetoute  lafcicncc  humaine  eft 

pleine  d'ignorance.  Plufieuss  donnent  louange  de  fçauoir  à 

Ariftotccommcil  cft  certain  qu'il  a  beaucoup  Içcu.firnon  pas 
toutefois  la  millicfmc  partie  des  chofes  naturelles.  Car  tous 

4^i.if^.IcsPhilofophesHcbricux4  ArAcadcmîqucs,ontmôitrc  qu'il 
«M.i.i./fc.  n'a  rie  veu  es  chofes  intelligibles ,  &  des  chofcsnaturcllcs  qu'l 
a  ignorclcs  plus  belles  ■  veu  qu'il  n'a  pas  fçcu  feulement  lcnô- 
brcdcscicux,  quel'EfcrirurcCiinâc  a  remarqué  parles  dix 
courtines  du  Tabernacle ,  qui  cft  le  modelé  de  ce  monde.  Et 
quand  Hcft  diefc  Les  cicux  font  les  œuures  de  tes  doigts,  qui 

rontcnnombrcdcdixjcartoufioursi'sautrcscndroitsildirir, 
oruurcs  des  mains  de  Dieu:cc  que  tous  les  Philosophes  &  Ma- 
thématiciens ont ignoi  é-iufqucs  àcc  qu'il  .i  cfié  dcmôfti  é  par 
Ican  de  Rcalmont.  Et  metne  Ariftotc  n'a  pas  feulement  ente- 
du  l'ordre  des  Plancttcs ,  veu  qu'il  met  Venus  &  Mercure  def- 
fasleSokiljConttcccqucPtolcmee  depuis  ademonftic?n'y 
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fcul  mouucmcnt  des  aftrcs.  Et  fans  aller  fi  haut3  5c  à  fin 
ne  cherche  pas  en  Ariftotc  la  vérité  des  Démons  &  cho- 
cs fupernaturellcs^on  void  que  la  plufpart  des  chofes  naturel- 
les luy  ont  eftéincogneues;  comme  la  falurc  delà  mcr3  que  le  $jo*np*M 
j Prince  de  la  Mirâdc^furoômc  le  Phénix  de  f6aagc,a  attribue  mfopùêm 
ila  feule  prouidéce  de  oicu.Et  neâtmoins  l'origine  des  fôtai- 
nés  dônee  par  Ariftote  ellcncores  pl'abfurdc.  Ccft  à  (çauoir 
qu'elles  pfouicncntdeputrcfaâiôdcrair,éscauerncs  de  la  ter 
rcvculcsgroflcs  &  incpuiflablcs  fourccs,fôtaincs3&riuicrc$ 
qui  ont  cours  perpétuel^  quctoutlairdu  monde  corrompu 
nefeauroit  engendrer  en  cent  ans  l'eau  qui  en  Tort  en  vniour. 
Les  Philofophcs  Hcbricux  y&  mcfmc  Salomon,  ont  monftré 
qu'elles  prouiennet  de  la  mer,  corn  me  les  veines  du  corps  hu- 
main prennent  origine  dufoyc.  Et  lbuuent  on  voit  en  nature 
les  effets  produits  contre  toute  raifon  naturelle  ;  comme  on 
voit  la  ncigc,qui  cft  vnc  eau  glaccc,rcchauffcr  la  terre,  &  gua- 
rantir  les  bleds  de  Ia-gcl«>&  la  bruine  froide  àmcruciltcs  ro- 
ftk&bruflerlcs  bleds  &bourgcôs  comme  en  vufuu^Sr  pour 
cefte  caufcdkFcftcPompccï/'r/^fJiappcllcàpcrirt'«^:  &Ia 

fainfte  EfcriEurc  entre  les  mcrucillcs  de  Dieu  raconte  celle-  cy 

au  1  Mime  cent  dixlcPK^Qtddjr  niunn  fiott  lanam^  & pnrnam peut 
cintrent  $a'*ityc\uc  Buchanan  a  traduit  zwÇi:4}Hi9;ntdrMcelfijQpe+ 
rit  fcuytlltrc  mc?ttts^denfif  ^rnin^cwcrii  tnJlardiicù.Bt  Théodore 
de  Bezc. 

Qid  couure  les  mon*  &  U  plaine. 

JJe  neige  blanche  comme  laine^ 

£t  qtà  yient  U  bruiuc  efpandre^ 

Tout  juJH  menu  comme  ccndrey 
Maisils  n'ont  point  touche  cebeau  miracle*  Carbone  par- 
lie  des  laines  font  notoires  >  &  la  bruine  ne  rcflcmblc  en  rien 
aux  cendres. Mais  on  pourroitninfi tourner. 

Qià  de  neige  cfchauffe  laplainr^ 

Comme  dyne  robe  de  Urne, 

Et  de  bruine  les  bourgeons tendres* 

Rotijl  comme  dardentrs  cendres. 
Auflj  Albertà  monftrérerrcurrfAriftotc  louchantfarcau 
eiel^en  ce  qu'il  dift^quil  n'aduient  poin^tla  nuiâxhofenotoi- 
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fcracncffluir^&parconfcquccaunilaraifond'Ariftorc.com- 

mc  à  vray  dire,il  n'y  a  ny  ritîimc  ny  raifon.  Car  il  faudroir  par 

mefmcraifoivjuc  toutes  les  nuccsfu/Tent  dcmcfmc  couleur. 

le  laifla  mille  mcrueillcs  de  nature,  dont  la  caulc  n'eft  encorcs 

^cfcouucrtc.C'cft  pourquoy  le  Cardinal  Cufan.dcs  premiers 

liommcs  de  l'on  aage,  à  touché  au  doigt  la  varîctéjambiguitc, 

&  incertitude  delà  doctrine  d'Ariilotc,  &au  parauantluy,lc 

i.in&.i.fen-  Cardinal  Bctfiirion.  «Et  fur  tous  le  Cardinal d'Aliac ou  d'Ail- 

taà.  f  j.      Iy ,  àfouftenu  &  difcouru  par  viucs  raifons ,  qu"il  n'y  à  pas  vne 

feule  demonftrationncccifa  ire  eiiAtiftote,  horfmis  celle  par 

laqUc  il  a  dcmôftrc  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  Dieu,  &  bic  peu  d'au- 

?'       '  **"  très  qu'il  a  remarquées. Et  quât  à  la  7  dcmôflratiÔ  de  i'eterni- 

iédumôdcd'Ariftotc,quiacOclcprcmicr,&fcuIenirclcsPhi- 
lofophcs  anciens  de  celte  opinion,  cllccft  pleine  d'ignorance 
8.1a  W.      ^  comme  PUitarquc,  8  Galcn,  9  les  Stoicicns,"  les  Académiques 
£,rV~J»* *  ont  monftré  :  &  mclmcs  les  Epicuriens  t  s'en  font  mocquez, 
>;*.  Ût  entre  les  Hcbriciix  le  Rabin  JVÎay  mon/  lequel  pour  fon  fça- 

$j»h.  i.pu-  UoircxcclIcnt,acfit'(urnômé  la  grande  Aigle,  a  dîfcouru  forr 
*"» 'f'I>?0<rJ doctement lïrapoflïbilncdela  dcmonfliation  d'Ariflotc  ,  &: 

\.'pluta«*t  Phtf0pûnccnquatorzdiurcscnGrec»qu'ila^^ 
infUiu.  pM.  c'c  Academicicn,qui  mcritoîcnt  briei  eftrc  traduicls,  touchât 
».  FhiQinTi-  ce  fubict: Et  depuis auflî  ïliomas  d'Aquin  a  remarqué  l'impof 
">*o/çrPtji-Cibiïiib  de  ccfrcdcmonftration  par  autres argumens  ,  queie 
(  fui,  li.  M*  pafleray  pour  celte  heure,!  ayant  rraictè  en  autre  lieu.  Et  rou- 
'"*"   .   "-tesfois  &quantcs  qu'Ariftoccs'cfi  trauué  en  quclquclicu,  du-, 

v~  "phi"'}!  1uc'  '' nc  P°"uo'c  forrir^il  a  rneflé  fi  bien  la  f  uiee ,  que  perfon- 
mdttkh  *ncncpcut*Icuincrccqu'ila  vouludirc,  commeon peut  voir 
4J1.1  j^it»».  3u  premier  chapitre  delà  phyfiquc,&  au  liurc  de  i'Amc,oùrE- 
ttBanÀof.  feot  des  plus  fubtilsPhiloloplics  qui  fut  oncques,a  remarqué 
sM.1M.Cf4  U  conitaricté incompatible  des  raifons  d'Arillotc,  defqucllcs 


fonsThcophra(tc,Thcmil>c,Pl)iloponc,SimpIicc  ,  Thomas 
d'Aquin.le  Prince  de  laMirandcont  côclud  l'immortalité  des 
amcs,A:lcs  Arabesmcliiicment.Auctroisaconcludrvnitéde 
l'inccUect  de  lanaturc  .humaine  des  mcfmcs  lieux  d'Atiftote. 
•j 


PREFACE. 
En  quoy  onpeutiugcr  3  qu'Ariftoten'apasreu  les  beaux  fr- 
crets  de  nature,cc  que  les  anciensont  bien  rcmarquè,figurant 
au  derrière  de  £i  médaille  5  vncfcmmcquialafacccouucrto 
dVn  voile  nommée  Phyfis  c  cft  idirc  Naturc:(ïgni6ant  que  la 
bcauîédcnaturcluyacftcconucrce.&qu'ilnavcuqucrcxtc-i 
ricurdes  vcftcmcns.Auifrdiit  on  qui!  le  précipita  en  la  me» 
comme  Procope?  pour  n^uotrfceuentcdrcpourquoy  la  mer 
audcftroitdcNcgrcponrcnviDgt&  quatre  heures  a  lept  flux 
i:  autant  de  reflux.  Et  files  plus  beaux  treforsde  nature  nous 
(bnc  cachez, comment  pourrons  nous atteindre  aux  choies  fu* 
pcrnaturcUcs-)&  intcJligiblttiCcft-pourquoy  Heraclite  le  pre- 
micr,commc  eferir  Plutarquc^fc  après  Iuy.Thcophrafte,diinit 
quclcsplus  bettes  chofes  au  mondtlbnt  ignorées  patTarro- 
ga  icc  des  hommes^qui  ne  veulent  rien  croire  des  chofesdom 
lîclprit  humain  ne  peut  comprendre  la  raifon;  Entre  Icfquellcs 
on  peut  mettre  les  actions  effranges  des  maluigscfprits5&  des  6Crxa 
Sorciers,  quipallcntrclprirhuniaîn^  Icscautes  naturelles, ^«/j,.», 
Mais  toucainlîqua  bondtoiâon  rcputcroirfol&inibnlcce-rf|Wwnrfi 
luy  qui  voudroit  nier  que  la  Calamité  ou  l'aimant  >  ne  donnait  Bn  êf$<> 
pas  vnc  imprcflion  il'aguillc  pour  la  tourner  vers  la  bMc,  pour  *w«rtti 
n'entendre  pas  la  raîfon:ouqui  ne  voudroit  confcifcr  que  laJ"r*  ^r^'lr 
torpille^  eftanrenrrcc  es  filers:nc  rende  les  mains  punlcibrav**3  *'  . 
a:  en  fin  routlccorpsdcs  pclchcurs  endormy  5:  Stipule,  p°ur^A"^ 
ncfcauuirlaraifonrAufiVdoitonrcputcrpour  fols&infcnlcz^  ^TO'fi/*- 
ecux  là  oui  voyent  les  actions  cflranacs  des  Sorcier*. &c  des  cf-  ■*'^*  *p  t 
pritSj&ncantmoins  parce  qu  ils  ne  pcuuent  comprendre  Ia,.frj:^tl;, 
caufe^ou  qu'elle  cil  impoffïbiepari>atiiïc7nVn  veulent  croire.  Wr»  te- 

rncfmo  ArifiotcrletrouuanTcftbnnédc  plufteurs  choies  "^J1******- 
dont  il  ncfçauroitlacaulb  ,  diâ  queceluy  qui  reubquera  •nv^  lê.er 
dourc  ce  quon  voit,  il  ne  dira  pas  mieux  que  les  autre-;.  Et  Itfii.Pfltf.  rfC 
incfmc  Autheurauffibicnqti'Âucrcoesauli.S.  dclaPhyliquc/:*;;  :?.  ^3. 
difent  que  le  peuple  ignorant  ne  croit  que  cequ'if  touche.  Or*1/0-  J**&£  ' 
nousvoyorwqu'Orphcc,  quiacfrècnuirondouzocôsansdc-*  <?*  *<  *55> 
uatnt  Idus^Ghrift,  Se  après  fuyHomcre ,  qui  font  JcsptomiW^^^^* 
autheurscrurclcsPaycns^hciahftparcfcritlcs'SbrccHcriw^  +&$& 
Nccromanrics)&  charmes  qu'on  faidtà  prêtent.  Onyoltcnla^^^^ 
Loydo  Dicujpubliec  plus  de  deux  ans  deuar  OrpjificJcs  Sor  c^4-^f-y- 
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cicrs  de  Pharaon  contre  tâirclcs  amures  de  Dieu.  On  void  ù 
Sorcière  dcSiuicuoqucrlcscrpntSjles  faire  parler:  Lcsdcfc- 
ces  portées  en  h  loyi  de  Dieu  d'aller  aux  Dcuins,Sorcicrs  lu- 
ttions, où  toutes  Icslorces  dcdjrccllcrics,  &diuinationsfont 
fpcciiïccs,  pour  lesquelles  Dieu  déclare,  qu'il  auoit  exterminé 
de  la  terre  les  Araonhcans,-&:Chananeans.Ecpour  icfqucllcs 
lorccllcrics  Ichuiùimigcr  aux  chiens  la  Roync  Icfabcl  après 
l'.ii]oirtairprccipitcrdcfonchaftcaui  On  voitauflï  les  peines 
cftablics  contre  les  Sorciers  6s  loix  des  douze  tables  ,  que  les 
Anibaflfadcurs  des  Romains auoictextraitr.es  des loixerecâs. 
mM.c.      on  VOIt  cncorcs  lcs  Pius  CTucliesî  peines  qui  loiet  entoutes  les 
4.o/wi/-Conititucionsdcs  Empereurs  Romains  ,clrrc  cftablics  contre 
nernsn  mj-  'es  Sorciers,  où  ils  ionr  appeliez  ennemis  de  nature,  ennemis 
giutiàiintm   du  genre  humain  ,  Si  maléfiques  4  pour  les  mcfchancetcz 
nitcfitt  ^/grandes  qu'ils  fonc,&:  les  im  precations  abhomînablcs  portées 
"'.'*,       par  les  loix,qui  ne  letrouucnc  en  loix  quclconqucs,finon  con- 
w,v^w5rc  '"  Sorciers  que  s  fa  perte  cruc]le(dic  la  loy)puific  cltciiidrc, 
'nfa,,,,'    &:coniumcr.On  voit  les  hiftoircsGrccqueSiLatincs^nciéncs 
ZmsftTAhi .  niodcrncs  dctous]cïpays,&  deiouslcspcupIcs^uionrlairTc 
fJîii^wMiparefcricIcschofesqijefonclcs  Sorciers &: les mclmcs  cffcâs 
cudiucrspays,&t'ecftafcerircrpric,  &  le  traiïfport  en  corps 
&  en  amc  des  Sorciers,  commis  par  les  malins  ciprits  en  pays 
cfloingné ,  Se  puis  rapportez  par  les  malings  efprits  en  peu 
d'heure. Ce  que  toutes  les  S  orcicrcsconfcflcntdYn  commun 
conienrcmcnc,ainfiqu'oupcut  voir  6s  liurcsdes  Alternas, Ita- 
liens,?™» çois,&:  autres  naiîôs.Ce  que  Plutarquc  g  a  lairTc  par 
eferit  d'Atiftcus  Proconcfien,&  dcClcomcdc  Aftîpalian.'Hc- 
rodotc d'vn PhilofopJie Arhciftc, Pline dvn Hcrmon  Clazo- 
menien  :  Philoftratc  d'A  pollonius  T hiancus,&  toutes  les  hi- 
stoires des  Romains  ont  certifié  de  Romulc,Icqucl  deuâr  rou- 
„       .     tclonarmec  fut  emporte  en  l'air:Commc  nous  liions  en  noz 
*       '  Chroniques  oeftreaduenu  à  vn  Comte  de  Mafcon:  Et  s'eft 
trouuepat  infinis  proccz,quc  pluheurs  faifant  comme  les  Soc- . 
ciers,&fetrouuanstranfpoïte2  en  peu  d'heure  à  cent  ou  deux 
cens  lieues  delcur  maifon,voyant  les  aflèmblccs des  Sorciers, 
\uroict  appelle  Dieu  eu  leur  ayde.  fit  au/fi  coït  l'-uTcmblcc  des 
~  •  malins 
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malins  erprits,&des  Sorciers  s'cruanoyîrtoif^TcsôttroViui:.' 
fculs,  &  retourne?,  en  leur  maifon  àlôguesioutnccs.  Bricfon,' 
voiries  procès  faits  contre  les  Sorciers  d'Auemagnc,dc  Frâce, 
a'Iralic^'Efpagnc^cnccqnousauôsparcrcric?  «voyons par ^"Ç"'"1 

chacun  iout  tes  tcfrn^ignagesinfinis.les  rccollcmens^onfiô^,^  ^ 
tatwns,eonuiâions,eôfcffioris,  efquetles  ohrpcrfiftiiulqu.es  ^^ 
à  !a  mort  ceux  qu'on  a  cxccureZîiqui  pour  h  plafpart  lent  gens 
du  tout  ignorans  ou  vieilles  fcmmes.qoi  aauoict  pas  veu  Plu- 
tarque,ny  Hcrodotc,ny  Phiioftratc,ny  les  loix  des  autres  peu 
pies ,  ny  parlé  aux  Sorciers  d'Allemaignc  &  d'Italie,  pour  s'ac- 
corder'lî  bien  en  toutes  choies ,  &  en  tous  poincts  comme  el- 
les font.  Ellesn'anointpasvcuS.  Attgnftinaux  v.Iiufédcla 
Cit6dc  Dieu,  qui  dtct,qu'il  ne  faucaucuncmct  douter  cV  qu'il 
feroit  bien  impudent,qui  voudroit  nier,que  les  Demos  &:  nu- 
linT5c(prits,  n'ayent  copulation  charnclleauecles  femmes. 

Suc  les  Grecs,  pourccftecaufcappcllcnt  Ephialtcs,  Se  Hyphi- 
tes,les  Latins,  Incubes,  Succubes  &  Sytuans  :  Les  Gaulois, 
Dufios(c"cft  lemotduquel  vie  S.  Auguftin)lc3  vnsenguife 
d'homme,  les  autres  en  guife  de  femme,  laquelle  copulation 

toutes  les  Sorcières  l'ont  d'accord  qu'elle  fe  faî£ ,  nô  point  en 
dormint,ains  en  veillant:  qui  e(t  pour  monftrcrquc  ccn'cft 
point  loppreflion  de  laquelle  parlct  les  Mcdecins3qui  demeu- 
rent tous  d'accord  qu'elle  n'a  duient  ianuis  linon  en  dormant. 
Et^qu'ilfcroitauIuimpolTiblc  quclamclmcchofcaduint  aux 
Succubes ,  comme  aux  Incubes.   Encores  cft  il  bien  curange 
que  ces  Sorciers  depofenc  &  demeurent  d'accord,  &  que  les 
malings  cfprits  le  monftrans  en  forme  d'homme,  ordinaire- 
ment font  noirs,  ÎVplus  hauts  tjuc  les  autres,  ou  petits  comme 
Nains:ainfï  que  Georges*  Agricola  des  premiers  hommes  At$jaf,jt 
fonaage,alaiflc par  clcrit.Or  les  Sorciers  que  nous  difons  n'a-  rtritmijul- 
uoicr  pas  veu  ce  que  dicl  Valerc  Maxîmc,au  premier  lfurc  par-  ww«* 
lantdeOjlîîus  Parmcnffsiauqucl  fe  prefen  ta  vn  homme  haut. 

Se  fort  noir,  &:  inrerrogequ'ilcltoir^ildift./cx^iw^t'^wa  cJfra 
c'eft  à  dire ,  qu'il  cftoit  mauuaisDcmô.  Auffi  les  Sorciers  n'onr 
pasvenlcsHirtoircs  dePlîncle  Icunc'csEpiftrcs  dcPlurar- 
quc.Florus,  Appian,&de Tacite,  où  ils  parlent  de  Curtius 
Ruifus  Proconfuld'Affriquc^Dionj&dcBrutuSjqui curent 
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lJhilo(ophi:A[iu-iiaJoic,c)uicac.mc/ûic.vilïoiid'Yiii'»alingcv 
fpxitcn  veillant  en  forme  d'homme  haut  &  noir  cnduiné.qui 

luymonnMl'cndroicVoùcChwci.i  une]  .mps  meurtris,  jJlc- 

^pUurrin  gula,^  en  l'Jurarquci apics  U»»ort  dtf  Dam'pft1-&  dr.Kcmu:-; 
^4CiiM™.a^sUawrrdcl4ucI^c5ci^;;;-i-udoiCH;.;WiLl»>:inllabitczy 

ÏWf5  WW  ^Bffe'Ç'Pf  /'"'"/m ,  &  par^mii.-uion  de  I,iqui- 
ji^/^^acraiiCiljIUniiis.l'aydia.iucuMHnciKcmcniq'.i!: 
Ica:mc  i^'^Hicr auou Cùi.^ii^^yiftl^Wj:  i'cHoictoiil- 
w«:™jp«aruii:l|cJcnguiIca,h.H»ii.wit.«i,ia:.noit;  knivtcrjy- 

d  vu  laboureur  di;mcu;  a ■•.;  .1  ÇicuurcspfCi  de  biiillwiSjcftant 
interrogée  rui  I  I-anaut,  BaiJly  de  (.."ivuurcs ,  ptuuquoy  cllca- 
uyitcOopptiiruJie.rdcuxicuiH^filli.iics  ,  l'vne  <|ui  eQtokift 
]jropeli!]cïrjucrcl;t(ilic.dc!avuiliiK',rcli.ondir.<jut:lcoi1ilWG 
sc(Uw  monihc-icUc  en  t\>;  me  d'homme  gçafi^-0:  fo*t<ioir; 
[  auoii  iiiciic:  :i  ce  faire ,  luy  prclciitaiit  fâ  Icfpç  de  Ion  mary. 
Ellcfut  iugee  à  Gompie^uc,^' depuis  exécutée  amo't.ledc- 
duir-iy  e.i  l'on  lieu  la  conuenauce  à  accord  perpétuel  û'hiftoi- 
rcs  LcrâbhbiVs  des  peuple-,  diuers,  &  en  diuers  fieclcs  rappor- 
tées aux  action-, dos Sorciers,& à.leurs confdfions.  JI neiauîd 
dune jus  s'opîniaftrc* contre  la  vcritcjquâd  onvoit  les  cffect% 
&  qu'on  ne  Içait  pas  la  cauft.Car  ii  rautarreiter  fou  iugcmcnr, 
à  ce  <jui  fç  ùiâ,  cvll  à  di.  c  ,  «g  ï?( ,  quand  l'çfpi  it  hiTmain  ne. 
pcu^ljauoirlacauffjtViUiiirc.fi-in.qui.rontics  deux  moyens 
4^iP/*-dcraonftrcrlcs  choies,  Et  mçime  Platon  4  quoy  qu'il  fuft 


t.*  gr«id oerfonna^c^' comme-ii aefte  ■fufnouimc-uîuiîv  quid 

ilvicucâdjlcounrdcsaaioii5dciSorcicrcs,qu!i!auoitdil<;j:- 
.■^racntrcchcrcbccs^cNaiiiinceicuJ'oiiïieimc  Jiurcdev  loix,' 


iS^îr^^ï  "rVA  clî°&  *Jillici-i'  '1C,( ::.:noiflrc,  b  q.uW  on  i.t 
^ÇQgnoirt^Uadimcilcapcrfuadcr^&pluiicuri.dK  iI,lcmoc- 


"***'/',  g  clucnt  (!iur,a  9WW  dift  >^!'C.Ics.Sorcio5  vienr-d'images  de 
circ:  qu'ils  mettent  aux  iepulch.es,  &  aux  carrefours,  &  Bttp 

^-*w./,,,UiTcntrouU*.  les  portes  ,&: qui_ pat channcô;ui(.I];,iiCj:nenv, 
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&rIiWonsfonf(Ao(cscmcrucMlab|c%iN^Sftfcicrsti'^ht^n; 
cftt-cn  Grccc,ny  lcu  Pliiton,pour  fîftte  des  images  de  eircjpar 
le  moyen  dcfqucUes,&des  conjurations  (Ju  elles  font,  elles 
tucntlcs  perfonnes  à  l'aide  deSaiharflcemmcil  s'dtveiiHv 
par  infinis  procHvaiiifi^ut  nous  ditons^n^tiiic  le 'proei!^ 
dcsSorciercs  d*Alençon,poùr  faire  Mourir  leurs  ennemi  rce* 
le  procès  d'&ngucrand  de  Marigny^ftôitptincipalcméVfon- 
dc  fur  des  imagesde  cire  coniurees,paf  ic  moyen  delquellcs  il 
eftoii  accule  d  rfuoirvoul»  ruer  le  Kôy.  (  ïb  m  me  il  cil  encorcs 
nouucllcmrtaducn^dVnprcftre  Wcicrd'AngletcrrCj&CM- 
rcd'vnvillagç^qui  fappelle  Iftinc^iorï,  demie  lieue'  près  de 
Londrcs,qui  a  cftètrouuè  fâifi  au  mois  de  Sejnébrc ,  mil  cinq 
cens  lcprantc-huict,dc  trois  images  de  cire  coniurees ,  pour 
Êùrc  mourir  la  Royne  d'Angleterre,  &deux  autresproches 
de iaperlb  fine.  Vrjyeflqtiandl'adoiseft  venu  drArigletcrre.!e 
fatet  n'eftoît  pas  encorcs  bien  aucié.  Or  combien  que  Platon 
ne  fçeull  aucunement  la  cau(e  de  t  elles  cbôfcs' ,  li-eH- ce  qu'il  a 
tenu  cela  pour  certaine  indubitable,  &aux  lois  de  fa'Rcpu- 
b  lique  il  a  cfrabty  peine  de  mort  contre  les  Sorciers,  qui  rerôt 
mourir  homes  ou  belles  par  magie ,  lequel  homicide  il  a  trtl- 
biédiftinguédes  autres  homicides  (ans  magie.  Commcntcn 
cas  pareil  Prrilon  Hebricuau  \\iirc^t^fai*ittKLdf>'(ac*ùS'^î- 
m.   Les  ignorons  pcnft.'nt  qu'il  eftinipcfAibIc:LcsAtlteiftcs& 
ceux  qui  contrefont  les  fça,uansVnc  veulent  pas  confédérée 
qu'ils  voyeur,  ncfçachanîdircKicaufe^findenèfcmblcr  iJ 
gnor.ins.  Les  Sorciers  5>'cn  mocquerir  pour  deux  râi(bns,l*vnd 
pourotter-  l'opinion  qu'ils  tbyeiitdinioiiibrc:  î'.iufrc  pou  ré- 
tablir parce  moyen  le  règne  de  Sathnn:  Les  fols  &  curieux 
en  veuienr  faire  l'cfl-iy.- comme  il  :uluinc  eulr.*.|ie,cnla  ville 
de  Corne  n'a  pas  long  temps ,  ainlTque  xecirc  S'y  lueftre  Prie- 
ras, que  rOihckil  &ri'Inquilîtcurdc.iaJ;oy  ayant  grand -ïiôbre' 
de  Soroieresqu'-ils  icnoicnr  en  pri  fon,*&  qui  ne  pouuoiét  croi- 
re les  choies  cltrangcs  qu'elles  difoienr,-  ils  en  voulurent  faife^ 
la  prcuue,  .'ifc  tirent' mener  p.irlVn'c-des  Sorcicres,cï  fc  tenâs 
vmpou  h  l'cfcatr,ils  virent  toutes  les  abhominarionsjiomma- 
ges  au  niablc^danfcs.eopubtions , 6r -enfin le  Di «blcqui fal- 
lait leniblaw-nc-lcs  auoir-pâs  vcu^lcs  battit  ïâr,qu'irs  en  mou- 
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rurcntqHinzçioursaptçs.LesautfcsontrcnîMKcà  pieu,  &fc 

fontvoucziSjrhanfourijircl'cxpcfifcc.  Mwiillcuraduint 
cocrçmcaux  belles  ,qui entrent  en  (.1  cauerne  du  Lyon,  qui  ne 
rctournenriarnais.OrJcs  hommes  qui  ontU  oraintede  Uicu, 
apresauoir  ycu  les  hiUoircs  des  Sorciers,  & eonicplé  les  mer- 

ueillcs  de  Dieu  en  toutço inonde^:  .'eudiligtmiiKiit  U loy^ 
Icshiltoires  SacrecSj  nereuoqucDt  point  en  doute  lcschulês 
quifcmblcnt  incroyables  au Jens humain, faifant  Jugement, 

que  lipluficuts  choies  na(urot!«,(ontinçroiablcs1&  quelques 
VJie^iucomprchcJiblcs,  a  p!ua-toiîtftaifcal3,uuilijiicedi:5 in- 
telligences lupfltiutiiroJics  ,  5A|b|  actions  des  cirrus  cftiiicô- 
p  chentibie.  OriHrttfyoytHi^tfcs. 'tbofcsflrt  nature  dir.ingcs, 
i.u.intmoiiii.qiii  le  fo'rt  ordinairement; comme d'cnuironncs 
U  terre  &  la  mert  ce  que  tonr  no/,  mardi  .m  s ,  &  courir  la  pofte 
(Jicjsçpnrrornout^quu  icni'ulc ridicule  *Lucucc,cV,àb.AU- 
gultin,!çiq.u1clsOiU-iKtqu'il  y  eulitte$Aotipodcs-Qhofe  toutes 
fois aulïi  eccii ne.  &:uuiîî  hren  demôttreeque  lac!.intdu5o» 
lciJ,&:cci)jcquid)lbiciu  qu'il  cli  imppflible  que  l'crpiitmaling 
trâfportc  i'hûmc  à  cet  ou  deux  tés  QtfuËfl  defa  nuilon,n'6r  pas 
coniîdervjquc  tous  les  cicux  &touscc$  grands  corps  ccUllcs 
font  leur  mou tienient  en  vingt  &  quatre heures,  t'clt  a  diic, 
deux  cens  quarante  &  cinq  millions,  fept  cens  no.'iame&vn 
miLquatrccet-. î  qu.n aie  JicuCii  deux  mille patlaUciic, com- 
me ie  demôifrcrayau  dernier  chap.  S'ils  dilent  qu'on. void  cc- 
lap^tçljaauivioiir,  £<:  qu'il  faut  j'arjefter  au .fer» ,  ils  contefic- 
font'doncqucs  qiHJ-faut  ciuirc&  i'arreûer  an*  avions  des 
ciprif*  comieJç-colirsdcna.iufc,pu)J  que  nous  ne  pouuôspas 
mcfuics  comprendre  ici  incrueilies  ilcnjuMcqucnous  vo)  ôs 
allîducilemcntdcuaiu-noz  y  eux,  attendu  mtJmem  eut  que  les 
Piulofophcs  ne  ("ont  pas  d'accord  cnqnny  £;ft  la  marque  de 
venr.cqu'ils  appellent  H/rnjfiP'  -m;  àtoàûat.    Les  philolopbes 
di^ggiAltiQilfi&BUHfâf  Iaru£Ïc,pourco£noi(trelc  vuy  du  taux 
auKcinqiciisrapporreial.'.  talion:  Plaiô  &  Oemociirc  re>ct- 
cenr  leh  iens^  &  diicnt que lintclleiV'Cfl feu!  iuge  de  la  vciiicj. 
Thcopli rafle  maton  entre  les  (cm,  & 4'intclleci ,  le  (cas  com- 
mun qu'il  appellent  m  aa^yès-  Mais  Ici  Sceptiques  voyâs  qui'i 
n'entre  rien  en  l'AmcraiioWJablç ,  qui  liait  pccaniciuucaï  ciuâ 
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perçeu  par  le  fcns,&  que  les  fens  nous  abuserais  on;  tenu  qu'6 
ne  peut  tien  (çauoit.Car  il  di(bicnt,quc  (i  la  maxime  d'Ariilo- 
tcCinpmntCL-dcPlatonjqucrjincintclIcâncllccftconimcla 
carte  blanohcrpropruàicitcr  les  peiuclurcs,  Sr  qu'il  n'y  a  rien,  jm,3li/„ 
cnl'amc  qui  naît  premièrement eft eau  lcns,cfi  véritable,  qu'il  aiÛA. 
Cil  impofiïblc  de  rien  i'çauoir.  D'aurâr  que  le  rens,qui  cftlc  plus  *  '*£*£*' 
claire  le  plus  agude  tous  les  (ensuit  la  rcuc  a  a:  ncantmoms  ^i-;,^;. 
quclcs  yeux  font  faux  tefmoins.comim:  difoir^lebon  Heracli- 
te, mous  monftrant  le  Soleil  dvn  ou  deux  pieds  de  grandeur 
quieftecnt&  faixantcj  &ûx  fois  plus  grand  quda  terre  ,  &!  rtfi>w* 
font  voir cnlca^cschofcs beaucoup  plus grande*  qu'elles  ne  0  m™^*" 
fonr:&  Ici  battons  tort  us  qui  fonrdrojts:  Erquantaux  abtrer 
fens  qu'ils  four  cous  diffetens  aux  îcuiics'&aux  vieux,  encorcs 
qu'ils lbicnr  bien faiiis.  Carïvn  trbtiuc chaud  ,  ccquclautrfc 
crouuc  ffoid:Ecvncmcrmcpcrfoujiecn~diucrsrcfnj^rcnd  di- 
vers toacmcnsdcmcf  mes  chofo  auxfcn^comme 
il cflïoutnocoire.Lcprcmierquifift  «de  o&ue  mire- fut  So- 
cr-irc1quiLdiftquilnc!çauoirquvncchoIc,quicftoitqu*iliw 
fçauoitricn  :  Et  depuis  cefte  fc&c  print  aecroilfcmcnr  par  le 
moyen  d'Arccfilauschefdc  l'Académie,  &  fut  Imuy  d'Ariftô, 
Pirrhot^HLrilcj&dcnûflïemcmoirepnrlc  Cardinal  Gufan, 
aoxIiurcsqu'ilafaîdtdclaDoitcignoraucc.  Et  tourainfique 
lw  premiers  s'appclloicnt  par  honneur  Dogmatiques  ,  c  cfl  3 
dirciDoftcurs»  les  fccçndsi'appdloient  Scptiqucsjou  Ephc- 
ftiqucsjccft  àdirc>  Domeurs  :  lelquclç  mcfmesne  voulojent- 
pasconfelTcrquMsncfccuffrnr  rien:  (comme  Socratc  auort 
confcfTc)£;jrenconfcflanr  qu'ils  fçâuoicnr  très  bien  qu'ils  ne 
^autjicJïtricnjilsconftiioienrquonpouuoit  fçatioir  quelque 
clioic.  Tellement  que  (ion  leurdemandoir  ^  .s'ils fç Juoient 
que  IcfcU  fur  chaudjOU  que  le  Soleil  fut  clair,  il  refpondoicnr 
qu'il  y  falloitpenfcr:  CommcSocrateqni  difok  qu'il  ne  fçi- 
ucit  5fjl  cftoit  homme  ou  belle.   Et  dc£*i<ii  Pnlyrnuslejmts 
grand  Mat hematicien  de fonaage^  nyant-tmy  IcsSophiflcrirs 
de  TEpicurc,  fur  ce  poinâ-Gonfcfla  que  toute  la  Géométrie 
oiïoit  faufiè  ?  laquelle  toutcsfbis  on  iuge  la  plus  véritable  de 
BoutcSj&  qui  moin*  deipend  des  fens  ,  IcfqueU  fens Ariftorc, 
àniij+pourfculfoiidaucntdcroutwfcwnccSî&aurquelsdir  t,mpêflmè* 
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^m.>V;V,-/ qu'il  faut  s'.mcfïcr;& par  vn  recueil  dcsincfiuidûsparricii tiers- 

/.4.^û.c^^ompdi-cpje5nl^imcSyniucrrdIIcs,pourauoîrIes:fcicncc5rac 
?Mtn?b.     jàvaitcqa'oD  cherche.  Or-s'il  tailon:  adioufter  royaux  Lcns 

tantfcuIcinciicïIarciglcd,Ariftot«dcnieiircroitJàuii::cjrrous 

ics  hommes  du  monde,  &  les  p!usc]airs,voyanscont'cilcront 
que  le  Soleil  cft  phisgrand,  &  les  choies  qu'cïnvoid  eu  l'eau 

plus  petites  qu'elles  n'apparoiiK  ne  :  ht  qu'ilcft  faux  qiioJc  ba> 

itonloit  rompu  c«  l'eau  ,  lequel  apparoiit  tel  3  chacun.  Aufii 

i'opiniondePlaton&dcDeinocmcfauhc^uinc  s'arteftent 

qiràl'intcilcctpouriugcr  la  venté:  Car  il  cil  impoflihlc  que 

i homme  aucuglc.pujficiugcrdcscoulcurs.hy  le  fourdilcs-ac- 
jsneds-  Il  fttiE  iloncs'arrcftcra  l'opinion  dcThcophraJic, qui 
ccouts  au  fcnscomratin.qui  c(i  moyen  etuiclcsicns&hn- 
te.licilt>&:  rapporter  âlaraiïoncommcàlapicrrcdetouchejCc 
qu'on  aura  veu)ouy,gouilé,&/cnry.  Etd'aurantplus.qu'iiy  a 
des  choies  ii  hautcs,&  lï  difficiles  à  coinprcndrcjqn'il  n'y  a  que 
peu  d'hommes  quicnloicntcapablcs:  cn.ee  casil  raut  croire 
chacun  en  fa  fcicncc  ï  Tellement  que  lirbuc  Je  monde  tenait 
pour  ailcurc.qiic  le  -Soleil  &:  la  Lunciontcfgtux^omme  il  i'c- 
blc  quand  ils  font  QppQlkoa  au  leuanc ,&  au  courhaucSicil-cc 
qu'il  faudra  touilours  le  rapporter  aux  fages  ,  &  expcrscnla 
Icit'iicc  y  qui  ont  dcmonitiê  que  le  Soleil  èft  plus  grand  que  la 
terre  .cent  ibixante  6:  lîx  tois^  trois  huidicmies  d'auautage, 
&|>Jus  grand  que  l,i  Lune  ,  fix  mil  cinq  cens  quarante  &C  cinq 
ïljjtjhi*  tois.fckpcliuicticlhiesd'airantagCjtoutainliquclcshirifcon- 
tiomnit  Ii. M  lu\zc$  le  rapportent  aux  Médecins  1  en  ce  qui  touche  leur  feie-. 

^^.''y'-^A*  ne  veulent  rien  detcrniincr-prlcsTccrcts  des  Sorciers  ne 
rtflfiLi'tJ»  '°"tl,asl'':ouucicS  quedepuis  trois  milans  on  ncles  ait.dek 
a-eleiuf'.:-  LDIJuci'tspar  tout-lc mondcPrcmieicmcnc  la  Joy  dê.Dicu,qui 
Tiiximwfc  I.  ncpcutn»étir)lesadccl.ircz1&:  l'pccifîezp.irlcmcnu,&racnaf- 
^CtMIa  mi  &  d'exterminer  les  peuples  oui  ne  feraient  j  punition  des  Sor- 
*^TflW«»oifir5.  Ilfautdoncs'arrcftcrte,  &ncfautpas  difputcr  contre 
tàBoUdr    Dieu dcschofcsqucnousignorons.luneanïmoinslcs Grecs, 

S  5^omai,",&Jutrft|'cell'Iciauantciircd'auoir  ouy  Pûrloc 

^li.rfcow.  &lcurs.aft,ons'&lcsPu,1,lloicn^  mort, commenous  dirons 
cnfonlicu.Brcftoutcslesrcaesdumôdc,diflS.Âugufanonc 
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deeernépeincscÔttclcsSorcicrs.Et  s'il  fautparlcr  aux  expers 
pourcniçauoirLvcrité,  y  en  a  ildcpluscxpcrsquc  les  Sor- 
ciers meimes,  lelqucls  depuis  trois  mil  ans  ont  rapporté  leurs 
aâionS,leurs  facriSccs,,  leursdanics ,  leurs,  traniports  la  nuict, 
leurs  hoihioidcs,chatmds,liaifons ,  &  Sorcelleries  ,  qu'ils  ont 
CQÊcfié&pcrfiiréiufqucsalarnon?  Onvoicencela,cjuc  tous 
ccuKcui'on'alïiuflcen-ItaliCjCn  Aile  magne,  &<cn  Francc,s'ac- 
cordent  do  point  en  point:  Gr  lî  le  commun  contentement  de 
laloy  de  Dicu,dcsloix  humaines  de  tons  les  pcuplcs.dcs  iuge- 
mcns,conuicrJon5,cointclIions>recoleniés,coniiûtations,cxe- 
ci:i]ons:fileconununcôiëntcmencciesSages,dcîiiflii[,qii'clJc 
prcuuc  denKidcroit  on  plus  grandc.'quand  Ariftotc  veut  mon- 
fticr  quclcfeu  eft  chaud:c'clt  dit-il,qu'il  fcuiblc  tel  auxlndois, 
aux  Gaulois^aux  Scitcs,a:  aux  Mores. Quâd  aux  argum es  nu'ô 
peut  laite  au  côcrairc/efpcrcqu'vn  chacun  en  fera  tatisfait  par 
cyaprcstCependant  nous  lailièrons  ces  maifiresdoutcurs, qui 
douter  li  le  Soleil  eftcl.ùr,filagIaccciïfroide,iîIcfai  citchau 

&  quâd  on  leur  demâdcs'ilifç.iucnt  bien  côme  ils  s'appellent 
ils  rcfpondcnr  qu'il  faut  y  aduiler.Or  il  n'y  a  pas  guercs  moins 

d'impiété  de  rcuoqucr  en  doute,  s'il  cftpofliblcqu'ily  ait  des 
Surciers,quc  rcuoquercn  doutes  il  y  a  vn  Dieu ,  ecluy  qui  par 
la  loy  a  cci  rifîc  rvn.aaufii  ccrtiHé  l'.iutre.Mais  le  côblc  de  tous 
erreurs  eftprouenu  de  ce  q  Icsvnsquiontniclapuiifance  des 
efjtrits.&lcsactions des Soicicrs.ont  voulu difputer  Phyfîca- 
IcnientdcAchofcsfupcrnaruccllcs  ou  Mcraphyfîqwcs,  quieft 
Vnc  incongruité  notable.  Car  chacune  fcicncc  aies  priucipes 
&  1  jiukmens,qui  font  diuers  les  vns  des  autres  :  le  Phyficicn. 
tict  que  les  atomes  (ont  corps  indiui(iblcs,quicfr  vn  erreur  in- 
tolérable cnirc  les  Mitlicniaticicns^uitiennen^&demôiiu'c 
que  le  moindre  corps  du  mode  cft  diuilîbiccn  corps  infînisje 

Phy bcicdcnu»ilrc,*  qu'il  nyanéinfiny,lc.Mctaphylici£ tict ., , 

qHelaprcinicrecai.IcclUnfiniciLcPhyficiéniriurcktcpspar;:'';,"; 

ik  SiUnm  par  le  nôbrc  du  mouucmétrlcMetaphynciê  pred  le-  ' 

ternit^lunynôbi^nytéps.nymouneméuLcPliyfîciédcmô- 

flre,qn  i|  n'y  a  né  .(-en  heu  du  mode  q  ni  ne  foit  corps,&  queriM*-  4-  cr 

iiepeuttouffurinoiuiemétqlecorps^qu'iln'ya  touchemet  *  «^«^ 

que  d* ôwps. à  Qor^dc  Muuphy  licicu  demoullrc quily  a  des.""' 
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efprits  &  Anges  quimcuucntles  cieux ,  Kaccidcntalcnicnt 
ûjuftrcntruouuemcrttau  mouucmcnr  de  leurs  cicux  comme 
Atiftotc  +  conicffc  ,  &parconfcqucnt  que  Icscfpritsne  font 

pas  partout  en  mcfmctcuips.AitïsqueparncccfTitèilsIbntau 
licuoù  leur  aciioni'crjittparoiflrc:lcPhyficicndcmôitrc  que 
laforme  naturelle  n'eft  point  douant  le l'ubicâ  ,  nyiiori  de  h 
maticrc,&fe  perd  du  tout  parcorruptiomCcqu'Ariltotc  dift 
généralement  de  toutes  formes  naturelles.  Mais  il  dcmonftrc 
que  les  formes  Mctaphyiïqucs  demeurent  (cparccsfàns  fout- 
fiir  aucune  corruption  ny  changement, &  cjui  plus  eft  Jcmcf» 
mcautlicurcn  fa  Metapbytiquc  4  dit  quc-Ja  forme  dcl'hôme 
qui  eiî  riutellccï,vicnt  de  dehors  vl'ant  du  mot  1  fy&Ju  Ithot-i, 
zM.Léepne-  &:  demeure  aptes  la  corruption  du  corps,  d'auantage  tous  les 
rjt.MmJ.  phylïcicnsticnncntpourvnprincipcindubitablc  ,  que  deux 
Ejr.ii.MfU-|ormcanC  pcuucntclhc  en  vnfubic£t,ains  que  toujours  l'vnc 
thj"-  ebafle  l'autre,  &qu'ilu'yaiamais  dctranfportoucommigra- 

tion  de  formes  d'vn  corps  en  lautrc,&  neantmoinson  vôida 
l'cci^quc  les  Démons  &  malins  efprits  que  les  Pcripateticicns 
appcllcntformeslcpatces,fc  me  ttet  dedans  le  corps  des  hom- 
mes Se  des  bettes  parlant  dedans  leurs  corps  la  bouche  de  l'hô 
mcclofe,ou  la  langue  tirée  hors  iufques  aux  Laryngés,  &.'  par- 
lent diuers langages incogneuz  à  ecluy  quicftpoficdcdcrci- 
prit:&qui  plus  clï,ils  parlent  tantoft  dedans  le  ventre ,  tantoft 
parles  parties  honreufes,  quclcs  anciens  pourceftecaufe  ap- 
pdloient  iyycL&etrffas ,  &  tyyevn>ifMrnn  y  &  wi'^!««  >  &  fi 
on  veuedire  comme  les  Académiciens,  quclcs  Démons  ont 
xorpSjilfcracncorcspluscArange  ,  &r  contre  les  principes  de 
naturc„qui  ne  fouflr  eut  pas  qu'vn  corps  pénètre  l'autre:*:  tou- 
tefois cela  s'cftvcu.  dctoutealitiquitc,  &fe  void  ordinaire- 
mcntcnpluficursperfonnesaflïegeesdes  efprits.  Ceft  pour- 
quoyAriftotcdia,  quclcs  anciens  n'ont  pas  voulu  méfier  la 
difputedclaPhylicjueaucclesfciencesMctaphyfiques:  met- 
tant les  Mathématiques  entre  les  deux  ,  pour  faire  entendre, 
Ju'ilnefautpasapportcr  les  raïfons  naturelles  au  iugcmcnr 
es  Sorcicrç,&  des  afiions  qu'ils  ont  auec  les  Démons  cV  ma- 
linsciprics.Etafîn  quclcfuict,quicftdefoy"ditrïcilc  &ob*cur 
foit  mieux  cntcnduji'ay  dcuiïc  l  œuurc  en  quatre  parties.  Au 
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premier  liurci'ay  parlé  de  la  nature  descfprits  y  tede  l'aflo  da- 
tion des  cfprics  auec  les  hommes  >  &  des  moyens  diuins 
potir  fçauoirlcs  choies  occulccs  :  puis  des  moyens  naturels 
pourparucniràmcfmcfin.Aufccadliurc  iaylcplus  fominaî- 
rccncnEqu^Iacfti'poflible^  couche  les  arts  &  moyens  illicites 
dcsSorcicrSjfanstoutcsfois  que  personne  puifle  cirer  aucune 
occalîon  d  en  faire  mal  fon  profit:  aîns  feulement  pour  mon- 
ftrer  les  pièges  S:  filets  dclqucls  on  fc  doit  garder  ,  &  foulager 
les  iuges  qui  n'ont  pas  loifir  de  rechc  reher  telles  chofes:  &  Itif- 
quelsncantmohudcfirctcftreinftruits  pouraffeoir  iugemer, 
Autroilîcfmc  liurci'ay  parlcdcsmoycs  licites  &  illicites  pour 
preucnirouchaflcrleslortilcgcs.  Auquarricfmcliure  de  Pin* 
quificion  &  forme  de  procéder  cotre  les  Sorciers,  &  des  preu- 

uesrcquïfcs  pour  les  peines  contre  eux  ordonnées,  A  la  fin  iay 
mis  la  réfutation  de  Ican  VVicr,  &tafolution  des  argument 
qu  on  peut  faire  en  ce  traître,  rapportant  tous  mes  diicours 
aux  rciglcs  6c  maximes  des  anciens  Théologiens^  à  la  déter- 
mination faite  par  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  le  dixncuf- 
icfmciour  de  Septembre  mil  trois  cens  feptante  &  huï£t  que 
f  ay  faiét  adioufter  pour  y  auoir  recours. 


o 


DETERMÏNATIO    PAR1S1IS    FACTA 

PER    ALMAM    FACVLTATEM    THEOLOGI- 
CAH,     ANSO   DOMîr.'I     M.     CCCXVIW.    SV- 

ucr  quibufdam  fupcrUiûombus  nouùcc 
cxoctis. 


P  R  /E  F  A  T  I  O. 

NtvinslS  orthodox&fitlti %eLiaribus Cdneeï- 
JdiiHt  Ecclefu  Pdrifienfs  &•  ftcultds  lfxotogi<c 

in  dlma  ~vniHerfitdte  Ptnfien.  mdtrt  nojira  cum 

.tnteoro  iliuini  tu' tut  ftonott  Tpem bdbert rnDomù 

\iom  in~iamrat<s  &i»fit»t<u  fclj-u  non  reîpiecrt. 

^Exaniiqwtlattbriitmtrgtm  nouittrerrorum  fada 

cot/niiiortcavirare  commonuie  ;  <jncd plerumyucyeritdi  Catffolica  afrnd 
fudiofos  infatrtiliterxapertiffimdfjhijHxcttrros  latet t  nimimm  cum 
bocproprium  bdbedtomnii  drs  mamfejià  cjfe  exei cirai m  in  easficyt  ex  eu 
anfirgtt  tlUmdximd.Ciiiltbtt  infm  nrteperito  credendum  efjè.Hinc  eft 
ardtionum  ittudquod  IliercnjmiH  ddPaulinum  fcrtbens  djjumit:  Quoi 
mcdicor*'nciïfremirtdn?iMcdia:trdc'lenifdbrilidfdbri.^cccditddf>xc 
infuntltrcrit  djiuifpccialc  quodmctxptritntia&fenfu  confiant  dlitt 
artci^ecpoffuntdboCHlucircnmuolutknubeyiriorum facile  dtprehtndi. 
Excacanic  enim  cas  maltria  eorum.  siit fiquidtm ^fpojlaliti  cjuàd propter 
dadri:umrniilrierrdHcyuntàfde:proprcrednonimttionabiliteridolorum 
ftrtiirHstib  eodem  nonmidrur:  aîij propter  ingrarirudinem  tjtti cumesgno- 
uijfent  Deum:  non  fient  Dcum  gfortpcdHtrimt  in  omnem  idotoldtrU  im- 
pietaum(fiux  idem  cùmmimordt)corrHCrunt.VorroSdlùmonem  ad  ido- 
U^idoncmadntdoicdidrtespcrtrdxitdirociip/do.^iiospojlremômijë- 
r,t  ti/mdttts  tord  ex  crapino  pendeni  in  ob/iruanones  fuùcrflitiofifstmat 
impidfiftie  acpkl:t;ifutmadmodi*m  apud  Lucunurn  deH/îo  Pompei  Maoni^ 
&-dpndhijloricosdcplnrima  notum  tfl.ttaftytrectienspeccdtordVeo 
deelinetin  ~)dr,i;arcs  &  infinis!  fdlfiu  ,  c?"  ai  cum  ijuipdtcr  ej!  menddcij 
rd>idcmiinipudc/iterpdl.im^u!iipoJ}dtdndoJiçtj/iuertdr.Sic  Soûl  aUomi- 


no  iiwdicîia  Phjtonijfim  aùprimdd  OrfabatUr^nfilltinfc  Oeho^l^i 
X)eo  tfacl  fprttofwjtt dJawfJendum  lïcumjichann.  Sicdatiqu* 
omtid  qtéi jide\cl  opère  abfijtêeDeo  vtrafnnryyt  àDcnf.tlfuIudtjttemur 
ntccficeft.HMt  m'rar  mfartum  fftjlt[trAm  mwttftramqHC  ùtfDti&ttm 
fîlftram  cumfins  hxrcpluu  dhommarioncm  fth§sJotito  nojird  atatt eer- 
VttftJ WK-ttutlJC) tteforftn  ChnjhaKtfsimmn vegnum  qacd  ûlmt  man'y  ro 
Cdrutt  &Dto  Prûte+entcutYeluf^ntïcerc  valent  tamwrrcnd*?  tmpicuttH 
f^ pcrmaofi/umx conrd^ionii mûnftrum:  Çuficnttstùtt&CùuanhMùb* 
uiArc^mtmoreiwfkptrnQJirxfrQftfmmsiftr'oq^ 
cos.tdfjjnc  rem  ameutas  tUmMeianis  Cdutmo^ntdetnccpsfatlstJtwco- 
gntti  {nor&reitereumi&irermmQr&Mts  tnter  estent  innumcradi  £lttntii* 
iHiftpenttfstmidocioris^uguJhntdef^trjU^ 

auitxUhiii  ertdunt  dnt  udcorum  domum  cuneesaut  fuis d^mibmtmrcdi4- 
cunr  AHt  intirro^intJcUne  fi  fdem  ChriJfutnAm  &  baftifmum pfM&ri* 
çu/Jc^ùjrjmm  (frapùfiMAm,  ideji,  rétro  uheunt  cm  é?  Daimnmum 
rtp  tram  Dti  Ptàtêittr  tncm*riftcymfi  Eeclefiuflieapcenite^ttdemctjdkttus 
Deo  reconalttrur*  J-ItciO^Nequetamen  tntcMta  voflrA  ejt  w  4kqno  de* 
rorjre  quibufeunauc  licitis  ^^eris  trudteiorubm^ctentiis  efrdrhbw:fti 
infknos  errare*  dtque  fterilews  infifientium  Çfrfcrales  ritus  fro  quanta 
pdem  wrhôdùXdm  &  nligonm  ChrtJiidnAm  Udum^eontamwan:^  m- 
fieumt^  r.tdtat/is  quantum fu  nobts  <Jt  cxtirpxrefctaginwi  :  &  tmwran 
fuumfmccrum  rtlmquere  T  crirati,  . 

ESt  avtem  primus  articulusquod  perartes  m.igicas  & 
malcficiaû:  inuoeationcs  nefarias  qu«ererc  familurkarcs 
&ramicicias&  auxilia  DrmonùnoiïtidoIolarria.HiTor.Quo- 
niamdxmonaducrfarius  pertinax  &  impIacabilisDci  &  ho- 
minïs  iudicatur  :  nec  cft  honoris  vcl  donuni  cuiufcuquc  diuinî 
verc  feu  parricîpatiuè  vcl  apcitudinalitcr  (îifccpciuus  vt  aliar 
creaturx  rationalcs  non  damnarie  :  necinfigno  adphcitum 
inftitutOjVt  (tint  imagines  &  tcmpln  Dcus  in  iplis  adoraiur. 

Scctmdusarticulus^uod darc^vcl offerre ,  vcl promitterc 
Donnonibusqualcmcumquc  rem  vt  adinipleant  dcfïdcrium 
hominis,  autinhonoccmcoruni  aliquid  oiculari  vcl  porurc 
non  ficidololacria.Error. 

Tcrtius,  quodinircpaiftumcumdarmonibus  tacirum  vcl 
cxprcfluinnonfitidololatria  vcl  fpccîcs  idololarria:  vcl  apo* 

ôij 


ftafia\EiTor.Et  inrcndimus  oflcpaftuin  impiicitumin  onmi 
obfcruationcfupcrftiEioI^cuiuscftcctusnon  dcbctàDco  vcl 
nauirarationabilitcrcxpcdtari. 

Quaitus.quodconaripcrartcsmagicas  dxmoncs  in  lapi- 
dibus,  annatis,  fpeculis  aut  imaginibus  nominc  corum  conlc- 
eratis ,  vcl  porius  «ccratis  inciudcrc^cogcrc  Ce  ar&are*vrl  cas 
vcllc  vJnifîcarCjHon  fît  idololatria.Error. 

Quintusquodlicitumcftvti  magicisartibus,vcl  aliïsquï- 
bufeunque  fupcrftitionibusà  Dcoîc  Ecclciîa  prohibitif  pro 
quoeunque  bono  finc.Errorrquiafccundum  Apoftolumnon 
uintfacicnda  roala  vt  bona  cuenianr. 

Sc>ctus,quod  licitum  fie  aut  etiam  permirtendum  malcfîcia 
malcfïciisrcpcUcrc*  Error. 

Scptimus^uod  aliqukj  cum  aliquo  poflït  difpcfarc  în  quo- 
cunquccafihvt  ralibus  licite  vratur.Error. 
Octauus,quod  artes  mag.ica'  &  fimifes  fupcrftirioncs  Se  carû 

oblcmationcsfint  abEcclcfiairrationabilitcrprohibirf.Error 

Nonu^quod  Dcus  per  artes  magicas  &  malcficia  induca- 

turcompcllcrcdarmoncsl'uisinuocationibusobcdirc.  Error. 

DccimuîïqiiûdthiinfieiriùiicS&  fuffumigationesqua:  fiûc 
intalium  artiam&malcficforumcxcrcitiOj  fini  ad  honorcm 
Dci  Se  ci  placcant. Error  Se  blafphcmiajquoniamDcus  alias  nô 
veniret  vcl  prohiberez 

Vndccimus,quod  talibus  &  taliccr  vri  non  c(l  facrifîcarc  feu 
îmmolarcdi'nionibus&cxconfcqucnp  damnabilitcr  idolo- 
JarrarCjError. 

Duodccimu^quodvcrbafanâa&  oratioftes  qoardam  de- 
nota?  &  icîunia  &  balncaûoncs  Se  cominentia  corporalisia 
puctis  &aliiç,  &miflarum  eclebratio:  âraliaopcradcgencre 
bonorutn,qux  fiunr  pro  cxciccndo  huiufmodi  artes,  cxcufcnc 
cas  à  imlofc  non  pouùs  acculent.  Error  :  nampertaliafacne 
rcs  ïmmoipfcDcus  in  Euchariftia  darmonibus  tentaïur  im- 
molaâ&  hic  procurât  dxmon?vcl  quia  vult  in  hoc  honorari 
iimilis  alrifsÎRiOsVcI  ad  fraudes  iuas  occultandas^  vcl  vt  fimpii- 
ces  illaqucct  facilius>&  damnabilius  perdat. 

Dccimustcrtius.quodfanfti  Prophctx  Se  alij  fanai  per  ra- 
ies artcshabucruntfuasprophcrias  >  Simiraculaicccrunt  aut 


«tomoncs  cspuIcrunt.Error,8:  blafphcmh. 

Dccimufquartus^quod  Dcus  pcr  le  immédiate  vcl  pcr  bo- 
no5angcio5uUamalcfitiafan#ishominibus  rcuclaucrit.  Er- 
rer ficbUfphcinia. 

Dccimufquintus  quod  poflïbilecft  pcr  taies  artes  cogère 
Ijhcrumhominisarbitriumadvoluniatcm  feu  defiderium  al- 
tcrius.Error:&  hoc  conarifaccrccft  impium  &  ntfarium. 

DccimulTcxcu5,quod  ideo  arres  prçfatç  bonx  ïimt  &  à  Dco, 
&;  quod  cas  licet  obferuarc  :  quia  pcr  cas  quandoque  vcl  iirpe 
cucnitficut  vtentescisquarrunt  vclpnrdicunc  a  quia  bonurn 
quandoqucproucnitcxcis,Error. 

Decîmuflcprimus,  quod  pcr  talcsartcs  dxmoncs  veraciter 
coguiuur  &  compclluntur^à:  non  potius  ita  Ce  cogi  fingutu  ad 
icduccudoshomincs.Error. 

DcciniufoftauuSjquod  pcr  talcs  artcs&  ruusimpïoSj  per 
fortilcgia,pcr  carmina  Se  inuoeationcs  dïmonum,  pcr  quafda 
inlulrationcs&aliainalcfîcianullus  vnquamcfifcâusimniftç- 
xio  dginonum  Jublcquatur.Error,  "Namraliaquandqqucpcr- 
mittit  Dcus  côtingererpatuit  in  Magis  Pharaonis  6:  alibi  plu- 
rïes:vclqma  vrcntcs/cuconfulcmcsproptcr  malam  fidem  Se 
alia  peccata  ncphanda,dati  luntin  reprobum  lcnlum  Si  deme- 
rcnturficiUudi* 

Dccimuihonu^quodbom  AngcHincludantut  in  Japidi- 
bus  &:  côfccfcnt  imagines  vcl  voftimenu  ,  auc  alia  facianc  qui* 
in  ïftis  arcibus  coiuincntur:  Error>&  blalphcmia, 

Viccfimusj  quodfanguisvpupar  vclhccdivclaltcriusani* 
maliSjVcl  pcr&amcnum  vjrgincum,  vcl  corium  Iconis^  &:  fîraî- 
lîa  habcanr  emeaciam  ad  cogendos  vcl  rcpcllcndos  darmoncs 
minifterîo  huiufmodf artium.  Error* 

Viccfîmus  primussquodimagmcs  de  XFC,plumbo  vcl  auro, 
"dcraalba  vcl  rubca  vcl  alia  matcria^aptÎMtx,  cxorcizat;e3  & 
confccrata:  feu  potius execrat*  fecundum  ptxdicias  artes,  &: 
fub  certis*  djebus  habent  vîrtutes  mirabilcs^qux  in  libns  raliû 
artium  recitantur.  Errorinfidc  &  philofophia  .naturali  fira- 
ftronomia  vera» 

ViccfirtiuflccunduSjquod  vtï  ralibus  Se  fidem  darenon  fît 
idololatria  &  iiifidclitasJirror. 
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Viccfimuftcrtius.quod.iïir]nida:mones  bonifunt,  alijom- 
niafcîentcs,aïijncfalu4tîiicc<lMhnati,Errorj 

Vtcefîitnifniartus,quodfuffamig.itionc5  qur  fiuncin  hu- 
juiniodi  oncratiouibus  conucrtuntur  in  (piritus, aut  quod  fine 
dcbitxcis.Error. 

Viccfimufquintus  ,  quod  vnusdxmon  fit  rcx  Oricntis  & 
prx"fertimfuomerîio.&a!iusOccidcntis,aIius  Scptcntrionis, 
aliius  Mcridic  Error. 

ViccfimuflcxïuSjquodinccIligentumotrixccrli  influit  in 
animam  rorionalcnv  licut  corpus  cccli  influit  in  corpus  huma- 

num.Error. 

ViccfîmuflcptimuSiquodcogïtationcs  noftra?  intcllcctua- 
les  &  volitioncs  noftta;  in  teriorcs  immediatar  eau  faneur  à  cce- 
ïo  &  quod  per  aliquam  craditioncm  magicam  talcs  polfint 
feiri ,  acquodpctUUmdccisccrtitudinalitcr  iudicarefitlici- 
tum.Etror. 

Viccfimufoâauusarticulus  ,  quod  perquafeunque  artes 
magicas  poflîmus  deuenire  ad  vilioncni  diuina?  eflcniix  vd 
fanàorumfpiriuium.  Etror. 

Atta  funt  hxc  6c  poft  maturam  crebrâmque  inter  nos  &  de- 
putatos  nofttos  cxaminationem.conclufa  in  noftra  congrega- 

tionc  gcnccali  Parifiis  apud  lânctum  Mathurinum  de  manc  lù- 
pcrhocfpccialitercclcbraTa.AnnoDominiM.cccxviij.dicij. 

menfis  Scptcmbris,  Incuiusrciteftimonium  figillum  dicta: 
facultatisprarfcntibusUtcrisduximus  anteponendum. 

Originale  buii<sdeternim.itioms  cftfîgillatum  magno  figillo. 
facultatif  Théologie*  Panfîis. 
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IEAN    BODIN    AV    LECTEVR 

S    A    L   V   T. 


Entre  plufîeurs  proce^  w'on  m'a  cnuoyê de  diuers  endroiu 
il  m'a  femblé  que  cefruy-cy  mérite  le  mieux  eftre  Impri- 
mé. 71  m'a  eilé enuoyé  par  A4.  Nicolas  Quatre-fil^ 
Lieutenant  du  Baïlly  de  ColomierSj  homme  de  bien  &r 
Jiudicux  de  la  Justice. 

'A  N  mil  cinq  cents  quatre  vingts  & 
deux  le  Mardy  troificfmcluillct  heure 
de  deux  à  trois  heures  après  midy,pat- 
deuât  nous  Nicolas  Quatrc-fols  Lieu- 
ZppgV  tenant  général ,  Ciuil  &  Ci  imincl  du 
£*£****  Bailliage  de  Colomiers  ,efl;  comparu 
deuant  nous  Abcl  de  la  Rue  ouuricr  de  vieil  cuir  de- 
meurant audi&ColomiersJccjucl  après  ferment,  par 
luy  faictauonsinterrogécomme  il  f  enfuit. 

Premièrement  de  Ton  nom,  iùrnomjaage.e/lar, 
origine,  &  demeurance. 

Qui  àdicbqu'iWcnommeÂbcl  dclaRuc,c]u'ilcft: 
aagé  de  vingt  deux  ans,  ou  enuiron,  ouuricr  de  vieil 
cuir,  narif  &  habitans  de  cefte  ville  de  Colomiers ,  & 
que  vulgairement  on  1  appelle  Je  Caircur. 

Sy  Dimenchc dernier  il  aflilhi  en  l'Eglife parochial- 
lemonficur  Sainte  Denis  de  Colomiers, à  la  grande 
Mcflccjui  ccdiaIedic^iour,Cci')l  afliftaauMaiiagc, 


&  cfponzaillc  de  IcanMourcau,  &  Phare  Flcutiot 
fa  femme. 

A  d:<5t  qu'il  fut  à  I.i  Mette  lediâ:  iour  en  ladite  Egli- 
fe,  mais  qu'il  ne  veit  marier  Icdift  Mourcau  auec  ladi- 
te Phare,  bien  c/r  vray  que  cftant  ledit  Morcau,  &  la- 
dite Phare  foubz  le  drap,  il  ouyt  prononcer  aflez  haut 

par  maïftre Denis  Mampin  Prcfhc  Cure  dudidt  Colo- 
miers,  ces  mots  ce  qu'ayant  ouy,&for- 

tant  quelque  temps  après  deladi&cÉglife  ,  il  di&  a 
quelques  perfonnes  citant  au  Carrefour  de  dcuantla 
dite  Iiglifc  que  ledict  Sieur  Curé  auoit  prononce  Icf- 
ditsmots  bien  haut,&  que  Ci  on  auoic 

voulunoucr  ladictc  c/guillctrc  audi£r.  Morcau,  &  fa 
femme,  on  1  auoic  bien  peu  nouer  ladite  ciguillcrrc 
lors  de  la  prononciation  defdits  mots. 

Interroge  fil  auroit  pas  noué  l'cfguilecie  audit  Mo- 
rcau,&  fa  femme  lors  de  leur  Mariage. 

Adi&quc  non. 

S'il  auroic  pas  confefle  à  quelques  pei  fonnes  eftant 
audift  Carrefour  que  lefdi&s  Moreau  &  fa  femme 

auoient  l'cfguiltetre  nouée. 

A  dict  que  non,mais  qu'il  ditft  bien  à  pluficurs  per- 
fonnes que  fionauoitcuafFc&iondc  leur  nouer  lcf- 
guillcttcon  l'auoit  bien  peu  nouer  lors  de  la  pronon- 
ciation defdits  mots. 

Si  luy  cïrant  demandé  parlcfditcs  perfonnes  qui 
auoit  noue  ladite  e{guillcttc,iL  f  en  feroit  pas  fuy  vers 
larucduChaftcl  dudiâColomicrs. 
A  dit  que  non  &  qu'il  fen  feroit  venu  en  /à  mai/on. 

S'il  cognoift  lediâ:  Morcau  5c  fa  femme  &  fil  àpas 


.  i  noifc  aucc  Icdicl:  Moreau. 

Adi&  quille  cognoift  aucunement conférant  a- 
uoir  eu  noifc  aucc  iceluyMoreau,pour  vn  chcual  qu'il 
faifoit  ferrer  douant  l'huis  de  l'holicl  de  Nicolas  Iacob 
Marcfchal  demeurant  audi&  Colomicrs. 

Si  à  loccafion  de  ladite  noilc  &  en  vindicte  d'i  celle 
il  à  pas  noué  ladite  cfguillcttc  auditMoreau  &fa  feme. 

A  dicïquenon. 
S'il  fçai.c  point  qui  auroit  noué  ladite  efguillettc. 

Adidqucnoiî. 

Ecfurccqueluy  auonsremon  tire  qu'il  ne  nous  di- 
foit  vérité,  &  qu'il  fçauoitbien  qui  auoit  noue  ladite 
cfguilIctieA'  que  ce  auoit  efte  luy. 

A  di£t  qu'il  faut  qu'il  nous  confcfTc  la  vérité  &  qu'il 
à  noué  ladite  efguillettc  le  iour  du  Dimcnçhe  dernier 
audict  Moreau  &  fa  femme  lors  qu'on  prononça  Icl- 
d.its  mots  cy  dcfTus,&  quelle  fu  c  nouée  de  deux  necuds 
doubles,&  que  ladite  efguillettc  n'eftoit  ferrée  fculc- 
K  ment  qucd'vncoftc,&  qu'elle  cftoit  de  couleur  vio- 
lette ou  bleuc.pareillc  à  vne  qu'il  nous  à  exhibée  donc 
fes  cliaufcs  font  attachées, &  que  ce  qu'il  cnauroit,fait 
cftoit  pour  fe  venger dudic  MorcaUjqui  citant  deuanc 
l'huis  dudic  Iacob  à  faire  ferrer  ion  chcualj'auroic 
voulu  battre  d'vnc  barre  de  fer,  dont  il  fefcroitlors 
garny  &fîà  di£t  qu'en  nouant  rcfguillcttc  il  frémit 
dans  (on  corps  Se  qu'il  fentit  fe  poulicr  cV  inciter  a 
ce  faire  par  le  Diable  rncfmcs  que  ceuxaufqucls  l'on, 
noue  1  cfguillerîc  quand  ils  font  foubz  le  drap  font 
pallcs  &  fremiflent  en  eux  mcfmes  le  fçaic  pour  y 
auoir  pris  garde,  .   ..      -    !  ■ 


S'il  auroit  pas  noué  Icfguillctcc  à  pluficurs  autres 
perfonnesdudi&Colomiers. 

A  Jid  &  librement  confefle  qui  l'auroic  nouée  à 
vn  nommé  Ican  Houllicr  ,  &  à  Marguerite  Henry 
fa  femme  par  ce  en  partie-  que  Icdift  Houllier ,  l'auoit 
vne  fois  battu,  reuenant  de  la  Mcflc  de  minui£ta  & 
Pierre  Henry, fils  de  Pierre  Henry,  frère  de  ladîctc 
Marguerite  demeurant  audi&Colomicrs,  vncautre- 
foislors qu'il  leucnoitdcMc.mx^auparauant  le  Ma- 
riagcaudiiffcHoullicr.  Etcncorcspourautrcscaufcs, 
eonfcflant  outre  l'auoircncorcs  nouccà  François  de 
Beauffort,  marié  depuis  vn  mois  en  ça ,  parce  que  Ic- 
dict  de  Bcauftorr,  I  auoit  battu  quclqucpcu  de  temps 

.iiipânunntenprelènccd'AnihoineBoullengierjPhi- 
Jippc;Crotcau,cVautrcs,  mais  qu'il croyt  que  pour 
cela  ledit  dclîeaurlort  n'adclaifléd'auoirlacôpagnic 
de  fa  femme,  parce  qu'il  ne  lia  ladicte  eguillettCjquc 
d'vn  nœud,  D'autant  que  le  Preftrc  piononça  trop 
tort  les  mots  cy  defllis.mais  à  di6l  n'auoir  jamais  noue 
J'efguillerte  à  autres  pcrfor.ncs  qu'aufdicls  Houllier, 
Beaufîorr,&  Moreau,  &  que  pour  la  nouer,  comme  il 
aj>panicnr,il  conuienc  faire  rrois  nœuds.  Le  premier 
lors  que  le  Prcitre,  Se  Minillrc  prononce  ces  mots 
qui  eft  quand  on  mer  les  agneaux  aux 
doigts  des  mains  defcfpoux,  &  de  l'cïpoufe.  Le  fé- 
cond quand  on  donne  &  qu'ils  iont 
elpoiilêcs.  Et  le  rroifïcfmc  quand  lefdi&s  mariez* 
(ont  foub-z  le  dxap  ,  &  que  lé  Prcllrc  prononce  ces 
mots 

1  Interrogé  qui  luyaurokmoflrc  à  uouctltfguillctte, 


3  di£  que  ayant  eftc  mis  par  fa  mcre  Nouicc.au  Con- 
tient des  Cordclicrs  de  M  eaux  huict  ans  font  ou  cnui- 
ion,  parce  qu'il  auoit  c(tc  battu  vnc  fois  pat  vn  nom- 
roc  Cailler,  mailtrc  des  Nouiccs  d'autant  qu'il  auoic 
cueilly  des  pommes ,  &:  des  noix,  àdes  pommiers,  & 
noyers, qui  font  dedans  le  cloz  dudift  Conuent,  il 
fc  fafcha  de  telle  forte  qu'il  commença  à  fcdcfpitcr, 
difant  qu'il  ciioit  bien  malheureux  de  demeurer  la 
dedans,&  citant  allé  aux  priuecs,  ôc  chambre  ayfccs 
dudiét  Conuent  cnuiron  les  cinq  ou  fix  heures  du 
foir,  fe  feroitapparu  à  luy  vn  chien  en  forme  d'vn 
b.ubct  noir,  lequel  luy  dicï:  qu'il  n'cult  perur ,  &  que 
iamais  iln'auroitdemalj&rqiul  fc  donnait  à  luy,  & 
lors  fut  conduict  par  Icdidt  chien  f  qu'il  cftimoit  cilrc 
Je  Diable)  en  vnc  chambre  dudicT;  Conuent  ou  logent 
les  Cordclicrs  paflams  pays,  qui  demeurent  malades 
audiiit  lieu,  &:  laquelle  chambre  f  appelle  la  Librairie, 
après  que  le  Diable  foubs  la  forme  dudift  chien  luy 
cuit  didfc  qu'il  print  courage  ,  &  qu'il  luy  ayderoit 
toufiours,  feroit  difparu  de  luy»  &  fi  nous  à  dicT:  & 
confefle  que  iïxfemaincs  après,  &c  fept  ans  font  ou 
cnuiron  au  temps  des  vendanges  luy  citant  allé  en  la 
SacriilicdudictConucnr,pourfepourmencr&  eltu- 
dicr  fuiuant  le  commandemen  t  que  luy  en  auoic  hu£fe 
Icdidt  Cailler,  auroitvcu  vnvicil  liure  deparchemin 
qui  cftoitcnchaifncdvncchaifnédcfcr1&  cnuironné 
de  quelques  barreaux  de  fer  dedans  lelcjuch  barreaux, 
ayant  mis  fesdeux  mains  auroit  ouuculedict  liure,& 
en  iceluy  leu  quelques  mots  entre  autres  ceux  qui  en- 
iuyuent  après  h  lecture 

•  iij 
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&  prononciation  dcfqucls  mots  fèroit  apparu  à  luy 
vn  iour  de  leudy  vn  grand  home  bfcfme  de  vifàgc ,  & 
d'aipect  effroyable, ayant  le  corps  &  haleine  puante, 
de  moyenne  itaturc,  veftudvnerobbc  longue  iioir  à 
lltaliennc.&ayant  dciiant  l'cftomac  &i  deuâcles  deux 
;cnoux  comme  des  vifages  d'homes,  de  pareille  coû- 
te que cciledudicfchommecy  deilus  eferît,  &c  quâ\i 
aux  pieds  qu'il  les  auoircommeceux  de  vaches  lequel 
homme  luy  demanda  quec'eftoit  qu'il  f-iifoicaudict 
lieu  &  qu'il  1'auoic  meu  de  regarder  dedans  ledit  hure 
&dclappeller.  Aquoy  il  rifl  rcfponfe  qu'il  yauroit 
elle  &  fait  de  luy  nicfmc,  &  lors  il  luy  dift  qu'il  u'euffe 
aucunepeeur,  qu'il  quittait  fon  habit,  qu'il  euft  fiance 
àluy,&  qu'il  luy  donneroit  ce  qu'il  demanderoit  & 
lors  ledict  homme,  au'il  ne  peut  cognaiftre  l'ayant 
pris  par  foubs  les  bras  le  tran  fporta  dclfoubs  la  iutticc 
dudit  Mcaux,ou  cftanrjuy  aurok  dict  en  voix  trem- 
blante &  caffee,  &  ayant  le  vifaige  pafle  côme  vn  pen- 
du &  l'halainefort  puanre qu'il  n'euft  point  pœur,  & 
qu'il  euft  bonne  fiance  en  luy  qu'il  nauroit  inmnis 
dizette  qu'il  vouloir  cftrc  fon  rnaiftrc,&  qu  il  l'appcl- 
loit  maiftrcRigouxàquoy  luy  parlant  hft  retponfc 
qu'il  fcroit  ce  qu'il  luy  commanderait  &  quil  auoic 
grandeaffc&ion  de  fen aller daucclcfdirsCordelicrs 

&  lors  fcroit  difparu&  cnuironlcsfcptà  huift  heures 
du foir  le  feroirreuenu  quérir  &*  le  prenant  par  le  fore 
du  corps  l'auroit  rapporte  audit  lieu  de  la  SacriJîic.luy 
difant  qu'il  le  reuiendroic  quérir  dans  le  iour  fuyuant 
qui  cftoitvniourdc  Vendrcdy,&  citant  aulli  de  re- 
tour fcroit  arriué  vers  luy  M.  Pierre  BcrfonDoclcur 


cnThcologic&Prcdicatcur  du  Roy.lcdi&M. Cailler, 
maiftrc  des  Nouiccs,  &  autres  lofquels  auroient  repris 
aigrement  luy  delà  Ruc,dc  ce  qu'il  auoit  leudans  lc- 
dic  hure  appelle  GrimoirCjlcincnailant  de  lcfoucrcr, 

&àttnftànt  ledicT:  maiftre des  Nouiccs dict que  l'on 
auoit  leu  dans  lcdiét  liurcappcllc  Grimoire  en  l'cftani 
aile  chercher,  &  que  le  Diable  Pcftoit  apparu  &  qu'on 
luy  auoit  donne  quelque  chofe  à  fin  qu'il  rapportait 
iuydcla  Ruc&lors  fallcmblcrcnt  tous  les  Religieux 
duditConucntqui  chantèrent  a  l'Eglifcàl'cmourde 
luy  parlant  vn  Salue  à  fin  qu'il  ne  fut  vaincu  par  la  ten- 
tation du  Diablcyncfmcs  ordonnèrent  &  rirent  cou- 
cher la  nui&  deux  Nouiccs  aucc  luy  parlant  &  que  le 
lendemain  matin  luy  dépendant  de  fa  chambre  qui 
eftoie  au  Dortoir  pour  aller  à  l'Eglife  ,  feroie  apparu  à 
luy  lcdiit  homme  nommé  mai  itrcRigoux  en  pareille 
forme  qu'il  feftoit  apparu  &nionirrc  le  iour  précéder 
toufiourspuanE,paflc&cfpouuantablcdcfacrJiabillc 
en  la  forme  que  deilus,  lequel  luy  auroir  dicx.  qu'il 
quittait  IcdidlhabkjCV qu'il  fen allait  dudit  Conucnt 
&  qu'il  l'attcndroitcedicl:  iour  ioingnant  vn  grand 
arbre  qui  eft  près  de  Vaulx- courtois  en  vn  grand 
chemin  venant  de  Mcaux  audict  Vaulx-courtois,  & 
quelque  peu  de  temps  après  ayant  cilc  prendre  fes 
habits  communs  dans  la  chambre  dudidt  Caillet 
qu'il  auoit  laiflcz  quand  il  fut  Nouicc  dudicl  Con- 
ucntil  remit!  ceux  qu'ilfouloit  portercomme  Noui- 
cc &  Cordcliercn  fa  chambrc.j&  defeendit  par  vnc 
petire  viz,dans  vnc  cftablcou  on  mect  les  chenaux,. 
&  afhcs  dudift  Conucnt,  où  il  y  à  vnc  porte  poux 


faillir  à  aller  abbreuuer  les  chenaux,  &  laquelle  il  oih 
urit,  &  alla  pardedans  la  ville  de  Mcaux  ,  tirant  fort 

chemin  audid  Vaulx- courtois,  &rauroirtrouué  ledit 
maiitrc  Rigoux  près  ledit  arbrc.ou  citant  le  co  nduir, 
ik  mena  audirVauIx-courcois  diftant  duditMeaux, 
dedeux  lieues,  cVde  trois  lieues  de  cette  ville  de  Col- 
lomiers  ,&  fur  conduit  luy  depofant  en  la  maifon  d'vn 
nommé  maiitrc  Pierre  Berger  duditVaulx-courtois 
demouranrpres  l'Eglifc  dudic  lieu,  cVcit  memoratif 
que  ledit  maiftrcRigoux.enlcconduifant  chez  ledit 
maiitrc  Pierre  luy  di^qu'il  euft  fiance  en  luy  S:  qu'il 
n'eult  point  de  pecur,  &  qu'il  luy  baillcroit,cc  qu'il 
luydemandcroit.à  quoy  il  fit  reiponec  cjucouy,  &  à 
J'inftanc  ledit  maiftreRigoux  parla  audit  maifirc  Pier- 
re en  vn  coing  de  famaiton,  &  en  la  prefence  d'vnc 
nommée  Catherine  fem me dudit maiitrc  Picrrc.mais 
ne  fçait  quels  propos  il  luy  rinr,c\:  luy  ayant  elle  com- 
mandé par  Jcdi£t  maiftre  Pierre  daller  iulques  en  vne 
cfïable  près  dudir  logis  ttc  laqllc  citant  de  retour  n  a  ti- 
roir plus  veu  ledit  maiftre  Rigoux,  &c  lors  ledicTt  mai- 
ftre Pierrc&  fâ  femme  luy  firent  fore  bonnecherejuy 
difant  quepour  l'amour  dudift  maiitrc  Rigoux,  ils 
le  traiteroient  bien,&  qu'il  failloit  qu'il  obeyr  audicl: 
maiftre  Rigoux^c  que  luy  rclpondant  promift  faire; 
Eccnuiroudeux  mois  après  Icdict  maiftre  Pierre  qui 
le  menoit  ordinairement  aux  champs  "arder  le  bc- 
flial  dtidit  VauU-courtoisJuy  dit  par  les  champs  qu  il 
cftoit  temps  d'aller  à  l'alîcmblcc  parce  qu'il  n'auoit 

plus  de  poudres  ,&  que  luy  parlant  fit  refponcc  qu'il 
en  ciloic content  Se  trois iours  apres  cnuironlc  temps 

des 


des  Aduerirs  du  Noël  en  l'an  mil  cinq  cens  feptante 
&  cinq  lcdi£b  maiftre  Pierre  ayant  cnuoyc  couchée 
fa  femme  en  autre  lieu  qu'en  fa  maifon,  auroit  di«5t  à 
iuy  parlant«nuiron  les  lept  heu  rcs  du  foir  qu'il  fc  cou- 
challS  qu'il  ncdormift  çucrcs,&  qu'il  failloit  qu'ils 
allalTènt  araIlembIee,&Fors  Ce  lerôicnc  couchez  cn- 
{cmbtcmcnr  après  que  lcdict  maiftre  Pierre  euft  mis 
vnballay  de  gcncftreslongCs:  fans  manche  feparé  au 
coingdti  feu,  St enuiron  les  vnze  heures  du  foir  ïediâ 
maiftre  Pierre  fon  maiftre,  &  luy  ouyrenc  vn  grand 
bruit  comme  fi  vn.grand  &  impétueux  vent  &  ton- 
nerre eufTent  cite  dans  la  cheminée  dudit  logis.Qjioy 
oyant  ledidfc  maiftre  Pierre  luy  dift  qu'il  conuenoit 

parrirA'  *q« *■!  fc  habillait,  ce  que  luy  parlant  fit,  &  ce 
fait  veir  que  ledit  maiftre  Pierre  fon  maiftre  print  de 
la  grefle  dedans  vnc  perite  boire  qu'il  auoit  en  vn  cof- 
fre, de  laquelle  il  fefrocra  foubslcsayfelles  &  la  pau- 
me de  la  main  de  luy, parlant  qu'il  lenrit  incontinent 
cftre  comme  embraiie  de  chaleur,  &  cil  records  que 
ladi&e  grefle  puoit  comme  euft  fait  vn  chat  mort  de 
trois  Semaines  ou  vn  mois,  &  lors  fon  maiftre  &  luy 
refiant  mis  fôùbs  la  cheminée  defluslcdiel:  ballay  ou 
ramon,lcdit  maiftre  Rigoux.parla  tant  à  fondit  mai- 
ftre que  a  luy  &  leurs  die  qu'il  failloit  partir.'&àl'in- 
ftant  ledit  maiftre  Rigouxpri  tu  le  gros  bout  du  man- 
che dudit  ballay  &  l'auroit  tiré  à  mont  la  chenrnec  & 
luy  parlant  ayant  embraffe  fon  maiftre  par  le  fort  du 
corps  fe  ferort  fenty  enlcucr  comme  h*  le  vent  1  "euft 
porré,  &'cftantaudelîusdc  la  ditmineeledie  maiftre 
Pierre  luy  auroit  ditqu'ilneuft  pccur&qu'il  fc  tinta 


Juy)à[î^^^c.IûlU)i[C[lD^^rfl;,&-qMcJuyqui 
pj!  le  ne  voyoic  aucune  cj^rt^noii  fondu*  maiiïre, 
veirfiibiccnu-ntconuno  va  flambeau  dç  feu  douant 
eux  leur  cfcl/.irrtnt  ,&  r.  y  elloit  ledit  maiflrç  Rigoyi 
fil  n'eftoit  M^iirfornicav^K^/nb^Uï-cVc/iqicino- 
i.ïtif  qu  jl^'cit  en paflàm  I.i  vilJe.&4U>aycdc  IUbct:,, 
de  demie  Iicuc  ou  cnuiron,  cWudit  Vaulx-courcpii 
de  cinq  lieues  plus  ou  moins  en  vn  lieu  lie  rbu.&rplain 
de  fulchcres,  il  veie  gran de, compagnie  d'hommes  en 
nombre  .loixaiitc  ou  cnuiron,  aucuns  vieux  les  autre* 
icunes ,  &:  de  coûtes  forces  d'aages,  les  vns  citant  de 
Sens,  Dampnttrtin,&:  autres  lieux  3mai&  à  di&  ou/;] 
ne  les  cognoilljS:  ne  fçai  t  leurs  noms r  /ïnop  qu'il  ic- 
cognur  I^icia  vn  nommé  Pierre  rlacifdudict  Danip- 

marrin  qu'il  auoit  veu  trauaillcr  audidt  M  eaux  du  me- 
ftierdecardeur,^;  pi  gneur de  laines,  &  futlïiy  depo* 
fane  cfiycrûcillédecc  que  lçdict  nîaiilrc  Picïre  foii 
mailtrc  Iuy  parlant  ■&  tous  ccuxqui  cJlpyeiu  à  ladiiu 
aficnjblcc  en  y  comprenant  vncvicJlc  fcrmac-quil  a. 
entendu  auoir  cité  cxccutcc  à  Lagny  pour  Sorçclleriç 
depuis  cinq  ans  en  ça,  eftoyenc -habillez  de  roillc,  ex- 
cepte ledit  r.uiiirc  Rigouxcjui  çilo^F: li.ibi'.lc  comme 
il  cftoie  £V(  auoit  clic  au  précèdent,  cornbicr.  qu'ils  ne 
euflent  changez. d'haoits  ,.&  lors  il  veie  que  chacun 

nettoya  auec ion  ballay  ou  rançon  la  place  de  douant 
foy,apresquç  Icplusvicil  de  Ja  compagnie  qui  cftoie 

aagé  de  quatre  vingis  an's ,  ayant  la  baibc  lynche,  & 
qualj  tout  chenu  Jicuft  auiîi. commandé,  &:  que  Icdicfc 
njaiftic  Pierre  fouraaiftrc  ayant  nettoyé  &  baillic  fa 


fi 


-.     " 


pliicelu/qui-parlefitle  fcmbtabfcalafierine  &  lors 
wdiÛ  mai  lire  Rigoux'fc  trânfforma  en  grand  Bouc 
noir&puancjequel  commença  à  gronder  &  tourner 

au  milieu  <ic  l'allcmblcc  &  compagnie 


la  citant ,  la- 
is 


-quelle  féfbroit  prife  à  danferà  reuers,  vifages  dehors 
<&  le  ail 'tourrïe  vers  ledit  Boue  qui  cfloit  au  milieu 
de  ladite  daufe;  &  interroge  il  l'oncliantoit  point, 
à  dicTrciuc  non  ,  mais  qu'il  n'y  auoit  que  IcdidtBouc 
qui  tournoie  au  milieu  de  ladite  danfc  grondant 
&  ■ïWuçiflan'tv  Et  ayant  thnfé  cnuiron  deux  quarts 
d'heures  fe  (croient  tous  mis  à*  genoux  ,  &  luy  au- 

■roit  ledift  rtnaiitrcPicrrc  ion  mai  lire  dit  qu'il  'ton- 

utnoic  adorer  ledit  Bouc,&qtic  Tcltoit  le  Diable  & 
Jcdluy  auquel  il  audit  promis  dê'poïécr-honnèur-,  & 
feucrencç  ,  &  ce  faie&-ditr-,  veit- que  Icdiol  Bouc 
ceurba  Tes  deux  pieds  de  douant  &  Icp.T  fon-cul  en 
fwut",  &-lors  que  Certaines' menue-,  graines  grodès 
boni  nie  toiles  d'efplingue^cjiirfe  tfortUrtcfllblcnr  en 
poudres  fort  puantes  ienranr  le  (oblphf-é  &  poiidi  i 
à  Ganon ,  &  ciiair  puante  mellccs  enfcmblc  feroicn't 
tombées  lui:  plbilcurs  di-appi-aUX-'i-k  -ftp^âWùWts 
«jut  aiinycnt  cfté  mis  aux  pkceÇi  IpaHayfcÇs,  »t)crict- 
«o^spar^ha^m^pe^<)nne'dii'lïdlcl»Pc*5ft^^g«iv. . 
&que:Ui  plus-  vicïVtfc-iadi^c  ailemblûc  atrtoit  c«m- 
mtacéà'TnïrcKer  è>*geni3Ux"diULIieli  où  ii  cllwt,  & 
feifih-owinclii>civors'IeiDraitItf  S^icckry  bâî^'cn  la 
jwsqeiiïowtçufeide  Ion  cwfit-l  et  ce*  fait  q^e- "lc^icl 
vicii.Homme  recueillit  fôn  ^Irappeau-ùuqucl  y  auoit 
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dcfJiiri  graines.  Se  poudres  dedans  &.f en,  retourna 
en  fa  place  non  à  genou*  mais  en  marchant  ftir  les 
pieds.  Et  quand  à  (on  maiftrequi  alla  adorer  ledicï 
Bouc  le  fécond,  &ainii  après  luy  allcrcnt  lesautrcs 
iucccfïîucmcnt  iclon  leurs  aages,  &  quand  à  luy  par- 
Janr  y  alla  &  adora  le  dernier  &  ne  recueillit  aucun 

drapeau  par  ce  que  fond  i&  mai  (tic  en  auroirrctucil|y 
pour  eux  dcux,&quc  lors  ledier  bouc  luy  demanda  ce 
qu'il  vouloir  dduy/àquoy  il  luy  dnfï  qu'il  ne  vouloic 
rien  (çauorr  que  nouer  l'c-t^tiiUccce  iceupt  qui  luy  a- 
uoyent  fa  itou  feroyent  mal.  Ce  que  le  Diable  en  for- 
me  de  bouc  luy  accorda,  luy  difjjiçquc-  ion  maiihc 
luy  monflrcroit  bien  comme  il]  »  raiJJQU.n^uer,  &.  ce 
faicl ledit  niaiflrc  Pierre /on  maijftrc  li.y  dilk  que  ['il 
auoir  quelques  rancunes  coiure  quelques  pcilonncs 
qu'il  ^nvcugciit  par  le  moyen. dtldtics  graines,  6c 

}îOudrcs,&  lois  ledL^BoMcferoit  difpary,  cirjuy  didt 
iond*tnii$rc_quiJ  elaftipuiiours  iSâtccji  ecluy  qu'il 
auoic  veu-j  &  qu'il  luy  àiTiitcrbit.Ëtayant  ledit  ramon 
entre  leurs  jambes  leroycnc  rcuentjs  en  leur  mai  ion 
cïcLmcz  d-udic  flâbeau  qu'd  (çaupîtc/lre  ledit  mailtrc 
Kigpu3t>par^ff  .«{ne  ledit  mailhe  Pierre  parloit  à  luy 
&Juydiibir  qu'ils 

accoullumc  de  faire, &  qu'il  (c  vengéjitt.de  fesenne- 
mis,  &Ic$  auro-it  leiùcfcrtiaiilrc  Ri^ous  ramenez  en 
leurs  logis  par.J^4i6te  ihcntinec  ,  leurs  commandant 
cftant(aud«  hp-Ajrl  d:  fane  comme  ilsluyiauoit  pEO- 
mis,  &  fcflant  icdu  mAHfcrcRigouxdiJparil,  feierpiée 
recouchez  ?  après  que  fon  maiitrc  cuit  mis  Jcfdiftcs 
poudrds  dans  vnc  boitte  qu'il  iuu  dedans  vn  coffre 


de  Ton  hoflcl  de  laquelle  il  rnydoir  parfois  pour  mal 
faire  à  ceux  qu'il  vouloic,  &lï  a  die  que  en  l'an  cinq 
ces  foixante  &  feize  en  Apuril,lcdir  maiftre  Picrrcluy 
JUquefil^oyoit  qu'ilycuft  quelques  brebis  qui  al- 
laient prexfon  troupeau  pour  manger  l'herbe  qu'ils 
dcuoit  pafturcr  qu'il  lafehaft  Ton  chicnj&qu'il  verront 
ce  qu'il  fçauoic  faire,  &  ayant  luy  parla  ntarfeclion  de 
lafener  de  ledit  chien  fur  quelques  brebis  (a  amenées^ 
&:  ne  l'ayant  lafchéauroycnt  cftécftranglecs  cnuiron 
trcizcbrcbis,dcquoyil  aurait  cftccfmeïueilli,vcu 
il. n'auoic  lafché  ledict  chien  ce  qu'il  auroit  racont 
auditt M.  Pierre  lequel  luy  dit-  que  c'eftoit  rout  vn, 
&  qu'H  n'en  falloir  point  parler,  &  ayant  luy  parlant 
demadeaudit  M.Pierre fon  maÈftrccômét  on  noooit 
1'efguillcctclcdir  maiftre  Pierre  luy  monftra  corne  elle 
fe.  dcuoit  nouer  le  toucfolon  Icsfupetfrjeufcs  céré- 
monies &  forme  par  luyidcclarcc'&Cônfeflce  cy  àcf- 
fus;  Et  fi  à  ditquciaVcilledc  iaSàrricTrleanBaptiftc 
enluiuant. ledit  maiftre  Pierre  cWùy  aîlcrcrità  l'ollcm- 
blce  qui  fe  fit  entre  Chaucoiri  &  Davmpmarrin  en 
qu'elle,  diftant  dudir  Vaulx-courfo'fs  cnuiron  cinq 
lieues  où  jl^aucoient  cfte'Tr«'infpo;ffeï  fur  vn  r-âmbfi 
degcncftics  àl'ayde  dùdk  mai/he  Rigoux  a  l'heure 
de  vnze  heures  du  foiren  la  formel  manière  que  cy 
deflus  lprciHec&qiribaiiitw(rn(te|K'tpJniportce^dnf 
celle  qui  le  fît  prMdudîrGhaMeiydolt  rrtv^lieu  hcr-1 
bupIairtde'fuil-htTcs  tous  hahffc^toilMari^uVl 
yveit  aucune  femme  &r  qtk'lqfic ÎWrtyw  npre?  dqmi* 
comme  cnuiron  vfl'tnorsïîprts  l.i  fajn&ftu^fay  par- 
lant vînt  demeura  en  cefte  ville  dcCoIomicrs  &  Jc- 


iadlà  ledicfc  maiftrc  Pierre. 

Sïlaiiroic  pas  veu  Icdtcl:maiflrc&  fa  femme  de- 
puis Icdid  temps.  '  .. 

AdiclquenoncV^u'iI  iLToyenrdccedczdclama- 
ladac  cohcagicufc  depuis  deux  ans  en  ça ,auili  qu'il  à* 
.encendu  pallhne  pfes  ledit  Vaulx-courtoîs. 

S'il  auroit  point  parlcaudit  maiitre  Picrrcdepuïs 
lcdict  temps. _-.     ,y  .     ,.  ■  . 

..(AdicjCjqcouy  &qu  vn  annouenurrb^apnrJaina. 
Jadidconùigrcule  cours  oaccflcvilJcjflop.irccouciuy 
rcfpondant  auoic  mal  à  la  tefte  fes  voifins.  J-uy'faU 
ibiciu  à  qrafte  qu'il  ,a*fbû  ladite  maladie,  &  le  vou- 
laient battrc.ie  hfclaa  contre  cux&lfa'u  alla  oùilicû 
rfaftHîépotjtJes  pçifcikrez  appelle  le4  grads  maifons, 

&  d'une  prcsd'vn  pont  qui  cil  fur  le  chemin  fut  ren- 
coiurépar  ledit  maiilrcPiurrcRJgoux  lequel  lobai 
ffc^a^oïè  ôçyerçledans i-Jadire  rinçfcrhiy  .dliàrit  qutt 
èb'fisràM  l^^jk;.^utcs!iesiifàfchenps:&  qu'il  Jcroifc 
bien  heureux,  &c  lecjiiel  maiftrcRjgoux.aùoit  lorsda 
foriufld'yne femme,  qui  gardoit  les  pefti  ferez  en  ce: 
ftodjcJ^YiJJ.cnpmfliecMargUtriÉc.iATquiiy  luy  par- 
Hflc-nfi  voulut  ©bgy*  toutesiffltf  ic-fentoicprcflc dead 
^*fl4^^e»tefefilJUww  cfaqki'il"  euft  fucnViiilcfie 
quelques  pdthcurs  pefiiiamsifiir  iceUoqobfurcnB 
çauiç^u i -ne  (c  i loy ajpa^cc qnrffadic -ma iûni-jRiîrûui 
Up-tciloic&nsi:  dftVipac  tjertic  ni  ic  dos  qt  c^eûicEttïjUo 
fdfeaf  çpychépàr^rrc  Ullo&rwUeWtf  spniJwf  JE» 
pzç4sprcsde  )adicag.âuiej-Ci  ÔseJiam/p^.lcJica  d 
fcgrtcpourlçfdiispciltfcrcz.jiôJ^^ 
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giUC)H'aaoir-fi;coiîipagriicch:frn!cIÏCiniais.àdit^u  il 
puait  fort  comme:  fi  içcuft  efte  c{u'fouplirc,  &  char 
ioi3grKmcfiç«forireniblc  &<jucloncorpSrcftokîforc 
p.allc&auflHroid  tomme  marbre,  &fi»di«aqnc:b&- 
clic  maiftre  Rigouxauoit  cou  (unir  s  les  pieds  comme 
ccuxd  vnevacne  &  qu'il  auoit  la  forme  &  face  de  la- 
dirc  Marguerite  l'vncdcfdîtes  gardcs,&cc  fait  fftfc- 
çç^t  retiré  a#  lieu  des  grandes  dations  ou  Jcdicniiai- 
Jlre  Jligoux  l'àutoic  toujours pourfuiuy,&  perfiwdé 
<lc  ic  tuer,  &fèroit  luy  parlant  vcouen.tcJJe  frenefîc 
qu'il  peu  (bit  mener  des^çhouaux  priais  à  dicYïùrceen.- 

quis  que  ledit  maiftrcRigoux  n'eftoie  veu  ny  çtigntftf 

d  aucunes fJCïfon.rvcs que  pal  luy,  .parce  <que aucunes 
def  Jites  gardes  ne  lùy  difoyenc  qu'ils  vciflçnt  aucunes 
perfonnes:  d'aïuntagcà  dit  quequand  il  futreguaxy 
duiiit  mal  de  tdle.  Il  allaciïipcliçlitiage  auecladictc 
Marguerite.  à-Saincfe  Loup  prçs  Prouins,  &  qu'efta.n.c 
près  descJlaiîgjdçMailUrd  diftaiK  «iudit  ÇoJomiers 
de  deux  lieues  ou  cnuiron  ledit  maiftfc  Rigoux  Ju-y-di  t 
qu'il  fcdeuoit'tuer  pourcukcrà-t^u  d'ennu  1rs  &  raf- 
chcricsqu'ilauoii^cjlcincniciu'il  futccckiit  en  vn  tel 
dcfefpoir  &  ex éternité  qu' d  ne  ùik  comme  if  /le  fc  tua 
çoint  lor;s,  &  pas  ce  que  îadi te  Marguerite  cltoii  pre^ 
fente  cJJc^y  dcnundfj&tyjj. il  ftajfêglfët quqy-iirçfpêfc 
dit  qu'il  parloir.  jLtf$ftfë$)&l  quelle 71e  pou-uoif  voir: 
c\;  fc  fournée  fort  bien  a  ne  Ic^d^miullrc  Rjgp#>v#UQJc! 
u>ufïours  les  pieds  comme  ceux  dcvacjie,  &  fè  (croie 
loue  incontinent  lecfiâ  M.  Rigoux  difparu  ckauroiç^ 

-      •  O 


paTfaialuyparlaricaiMC-laflirc Marguerite  ledit  pe- 
rd in  âge  ,  &  (\  a  di£t  qu'il  n'auroir  plus  veu  lediâ: 
maiirre  Rigoux  depuis  ledit  temps. 

RcmOnitrcf"iirçatc  pas  qu'il  nefauteftre  Idolâtre 
&  n'adorer  autre  que  Icfus-Chrift  entroisperfonnes 
&filfçaàt  pas  qu'il  eftmaiftre  Rédempteur  feul  qui 
deffend  d'adorer  aurre  que  luy. 
-:  A  di&queouy. 

Pourquoy  donc  il  a  delaifTé  Dieu  ,  &■  adore  vnc 
créature  voire  le  Diable  côtraire  àta  volonté  de  Dieu. 

Adicïqu'ii  eftoitmal  auiié  6V  ne  fçauoit  ce  qu'il 
faifoit  en  dclaiffant  Dieu,  &  faifant  la  volonté  du 
Diable, 

S'il  f^ait  pas  qu'il  ciï  défendu  par  les  corn  mandc- 
mcnsdeDieu&d'Eglifc  mefmes  par  les  Conciles,  &: 
ordonnances  Royaux, bref  par  tout  droit  diuin,&  hu- 
main, d'adhérer  à  Sathan,  luy  prefter  cofchtement,  & 
faire  des  Sortilèges:  hanter  &  communiquer  auec 
Sorciers  ou  affilier  aux  aflcmblces  qu'ils  font  foie 
deiouro-u  denuitfr. 

Adidt  en  pleurant  que  ôuy ,  ÔV  qu'il  fert  repenc  & 
cric  meFcy  à  Dieu,  au  Roy  a  Monfeigneur,  &  à  Indice 
nousfuppliartt  de  luy  faite  mifericorde,  nous  difant 
que  jamais  il  ne  preftera  confentemciit  au  Diable, 
mais  rendra  à  Dieu  feul  honneur  &  adoration, qui  luy 

appartient,  affermant  ce  prefentfîen  interrogatoire  a 
luy  rclcu  mot  après  autres  &  par  deux  dîucHcs  fois 
contenir  vérité  &  à  ledi&de  la  Rue  figriede  fa  main 
ledit  interrogatoire. 

Cefai&auonscmioycIcdi&dclaRucpnfonnicr 

es  ptifons 


es  priions  dudiâColorniers,  &  icclûy  btùllécn  garde 
iDcnish^ngloisGcoIlicrdcfdictcsprifonslcdi&an, 
mois,&  iourquedeflus. 

Et  Jelcudycinnuicfmc  Iuillct  mil  cinq  cens  o&an- 
ce  &  deux,  fur  la  Rcqucftc  faicte  par  le  Procureur  de 
Monfcigncrdifonsquc  les  tcfmoins  ouyscidi£lcs in- 
formations feront  recollez  &  confrontez  audict  de  la 
Rue  prîfonnier. 

Et  ledicîiourde  Icudyenuiron  les  fept  heures  du 
matin  nous  luge  fufnommcfommcs exprès  tranfpor- 
tez  accompagné  de  noftrcGrerhcr,auôs£aitdiftraire 
ledictdc  Ja.Rue  desprifons;  &  après  ferment  parluy 
faict  interrogé  fî  luy  &  ion  maiftre  le  frotccrcc  pas  de 
greffe  au  retour  de  l'aflcmblec^à  dit  que  non, mais  que 
ils  meirent  feulement  lediâ  ramon  qu'ils  auoyent 
portez  entre  leurs  ïambes,  &  que  incontinent  après 
ils  fc  fouirent  cnleuez  en  fair,affcrmant  ce  prêtent  in- 
tcrrogatoireàluy  rclcuTnot  après  autres  par  trois  di- 
uerfes  fois  contenir  vericé,.&a  ledictdc  la  Rue /igné 
de  fa  main  ledret  interrogatoire. 

Et  le  Vendrcdy  cnfuyiiant  auroitencorcspcrfiftc 
eniondicl  interrogatoire,  nous  difant  en  pleurant  & 
foufp  iront  qa'il  ;fè  repenroit.d!aiioirfai<ft  tant  de  met 
chanceté^cV:  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  nerctournan  plus 
en  tciinconucnicnr. 

ly^puis  les.  ravlUmens  &  cçnjrontdùoni  fitSîes  f$  le* 
toàdyjims  ait  'ftvàmff  Irfod  p$k\  hi'à  %  k  &'«  AU' 


*** 


Vcu  par  la  Court  le  procès  'Criminel  faierpar  le 
Bailly  de  Colomiers  ou  fort  Lieutenant  &  Requcftc 
du  Procu  teur  Fifcal  dit  à  l'encont  rc  d'Abel  de  la  Rue 
dicî  IcCafleurouuricrdevieîI  cuirprifonnier  es  pri- 
ions de  la  Conciergerie  du  Palais,appcllant  de  laîèn- 
tence  contre  luy  donné,  par  laquelle  pour  auoir  par 
Icdi&dela  Rue  noué  Feiguillette  a  quelques  perfon- 
ncs  lors  de  la  réception  du  Sacrement  de  Mariage,  & 
que  l'on  cclcbroir  lefcruice  diuin  en  ri£glifcdudic*b 
lieu,&  prefte  confentcnicnr  au  Diablc.communiqué 
p luiicurs  fois auec  luy,afliftc  aux  aflcmblces  noctur- 
nes &  illicites, adoré  le  Diable  &c  impieufement  re- 
noncé à  Dieu,<&  pour  autres  crimes  mentionnez  au- 
dict  procès  pour  rcparationdcfqucls  lcdict.de  laRue 
auroit  efté  condamné  cftrc  bruûé  vif  au  marché  de 
lavillcdc  Colomicrs,fon  corps  réduit  en  cendre,  dé- 
clare fes  biens  acquis  ,  &  confifqucz  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  ouy  &  interrogé  par  ladrâc  Court  ledict 
prifonnier  furiadiâecauicd'appc],&  casa  luy  impoH 
fez,  &  tout  confiderc.  Dicl  àcitc,quc  Iadictc  Coure 
&  mis  &  mect  ladite  appellation  &  fcntcncc  donc  eft 
appelle  à  néant  fans  amen  de,  &ncantmoins  pour  rai- 
fondu  cas  à  plain  mentionné  audidt  procez  à  con- 
damné &  condamne  ledict  de  la  Rue  à  cftrc  pendu  & 
cftranglé  à  vne  potence  qui  pourceftcerTccl:  fera  mi- 
fc&drcflc-e  en  la  place  du  Marché  de  Colomicrsfon 
corps  moit,ars  réduit  Se  confommé  en  ccndrcs,à  dé- 
clare tVdeclarctovis  fcsbicnsacqi'ns&'cbnhTquez  a 
qui  il  appartiendra  }  &  pour  faire  mettre  ce  prêtent 


Arrcft  à  éxecution  fclon  fa  forme  &  teneur, ladide 
Coure  à  renuoye  &  renuoye  ledict  prifonnier par  dc- 
uanc  ledicl:  Bailly  ou  fondit  Lieutenant.    FaicT:  en 
Parlement  le  vingticfmciour  de  Juillet,  Fan  mil  cinq    ^rUltr 
cens  quatre  vingt  &  Jeux.  Ainfï  figné.  Boucher,      m*j&*m 

PrtfiJeni  men 
ftcuT  Britfon, 

Et  ledicl:  iour  le  Lundy  vingt  troifiefmc  iour  de 
Iui!Ictaudi£t  an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  &  deux 
après  midy,  &:  lors  de  l'exécution  dudict  Arrcft  fur 
IcdictdclaRuc,  a  leditt  de  la  Rue  fur  rcfchellcdict 
que  iuy  a  mis  du  ici  dedans  fon  vin  au 

logis  de  le  iour  qu'il  fut  mis  prifonnier  à 

àiil  que  ledicl;  ne  Iuy  auroit  faict  nouer 

1'cfguillcttc  audi&  Houllicr ,  &  ce  faict  a  cfté  exécuté 
par  le  maiftre  des  hautes  ocu urcs  de  lavillc  &  fiege 
PrcfidialdcMcauxau  Marche  diidict  Colomicrs  1c- 
lon  lcdiû  Arreft. 
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LA    DEFINITION 

DV     SORCIER. 

CH^TÏTKE    PREMIER. 

OaciERcft  ccluy  qui  par  moyens 
Diaboliques  feiemment  fefforec  de 
paruenir  à  quelque  chofe.  I'ay  poic  ce- 
tte définition  qui  cft  nccefîaire  non 
feulement  pour  entendre  ce  traicïé, 

ains  auflî  pour  les  iugemens  que  il  faut  rendre  contre 
les  Sorciers,  ce  quia  efte  obmisiufqucsicyjdetous 
ceux  qui  ont  eferit  des  Sorciers,  èVncantmoinsc'cft 
le  fondement  fur  lequ  cl  il  faut  baftir  ce  trai&c.  Dcdui- 
fonsdonc  parle  menu  noftrc  définition,  Prcmierc- 
mcnti'aymislemot.  Sciemment  :  puis  qu'il  cftainiï 
que  l'erreur  ne  peut  emporter  aucun  contentement, 
comme  dit  la  loy':  tellement  que  le  malade  oui  v£^^^ 
de  bonne  foy  d'vncreccptc  Diabolique  à  !uy  baillée, „(  if,pH. 
parIcSorcicr>qu,ilpcnfoitcftrchommcdcbicnJnVft/™»'*;'J'i- 
pomcSorcier,  canlaiultc  caulc  d ignorance:  Mais^^ 
non  pas  fi  le  Sorcier  luy  déclare  ,  ou  fil  inuoque  les 
malings  Efpritscnfaprcfcnce^ommc  il  fe  faitt  quel- 
quesfois:  Ce  que  i'ay  mis  feulement  pou  rcxcmplcjCV: 

qui  fera  plus  amplement  déclaré  cy  après enfon lieu. 
Mais  il  faut  fçauoir  quels  font  les  moyens  Diaboli- 
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DES  SORCIERS 
qucs.Lcmot  de  Diable  fighific  en  Grec ,  Calomnia - 
ojfrtem-  teur,°  parce  qu'il  cfpic  toujours  les  actions  des  gens 
Sï,?*1***' vertueux  ,  commcilfevoidcnlcfcriture'fainctc,  & 
Uekut,  \cs  calomnicdcuant  DicurEt  les  moyens  Diaboliques 
font  les  fuper/î Etions,  &  impictez  controuuccs,&:  en- 
feignées  par  Sathan  à  fes  feruircurs  pour  ruiner  en  per- 
dition le  genre  lui  main.  Er  pour  cefte  caufcIcsHc- 
bricux  l'oncappcllc  Sathan,  c'eft  à  dire  l'cnncmy ,  co- 

uitxoÛM  mc  d'c  SaJomo11  '  4"c  Dieu  à  crée  l'homme  à  fou 
«..;..;         image,  pour citrcimmortcl,  mais  que  parrenuiede 


ftfft.ij.tt Sathan Ja  mortcftcntrccau  mondc.ccquieitauflïre- 

C«rt&M.j.     .   ,         .1     fi. i. i_|..r__: r  ■      A        tv  -l 


z^,  cité  en  pluficurs  lieux  de  lefcriturcfaincïc.Enquoy  il 
prcfuppofe  non  feulement,  qu'il  y  a  vncnnemydu 
genre  humain,  ainsaum  qu'il  a  eftécrée  dcslccom- 

jM64o.  mcnccmcntjcomme  il  cltdi&cn  lob  '.Or  non  feule- 
ment la  faincte  Efcriture,ains  auflï  tous  les  Academr- 
ciens,Pcripateticicns,Sroïcicns,&  Arabes  demeurent 
d'accord  de  l'cxi  ftenec  des  cfprits:tcllcmcntquelcrc- 
uoejucren  doubtc  (comme  font  les  Atciitcs  Epicu- 
ricnsjcefcroitnierlcs  principes  de  toute  taMctaphy- 
lîque ,  &  l'exiftence  de  Dieu ,  qui  cft  dcmonftrée  par 

^2iifl*jrà;-Ariftote:  *&lcmouucmenr  des  corps  celeiles  qu'il 

A^^'âtrtibueaux  Efprits  &  Intelligences,  car  le  motd'cf- 

pht  fentend  des  Anges ,  &  Dormons.  Et  combien 

que  Platon,  Plutarque,  Porphyre,  Iamblique  ,  Plo- 

tin  tiennent  qui  1  y  a  de  bons  &:  mauuais  Dxmons  :  il 

j-.^fttf<i/.wc^"cccIuc^cs  Chrcfticns  prcnncnttouiïours'lcmoc 
/«OBJM&    de  Darmons  pour  malings  efprits  :  Et  mc  fines  la  dc- 

tcïu'^l tcr  mination  refoluc  en  la  Sorbonn  c  le  x  i  x.'  Septem- 
nt.iz.&'B.btt  1378.  condamne  comme  hérétique  ceux  qui 


LIVRE    PREMIER 
tiennent  qu'ily  adcbonsDxmons,  fuyuant  l'aduis Je Vwfefe 
des  anciens  Doftcurs^out  ainfi  que  les  efprits  Ange-  JgJ« 
liqucsfonttoufiourseftimezbons,  qui  eftvnerclo-fUu,^.^. 
lution  trcibonn^Ôc  neceffaire  pour  trancher  l'cxcufc,  fr™"P<- 
&  impiété  de  ceux  qui  appellent,  &  inuoquent  les  ô 
Diables  foubs  levoilc  de  bons  Dormons.  Et  quanta 
l'origine  des  Dxmons  c'çft  chofe  bien  fort  difficile 
pourl'affeurerj&dcfaict  Platon  quand  il  en  parle  au 
Timcc ,  dit  ainfi  :  -afè*  3  rSv  £cUfJ,oyav  eiVétv  y^ 

€»p«xo«v  «iu'Sïe?(rjEi'>c"cft  àdir^que  le  difcours,&ori- 
eine  des  Dxmons  pauc  noftre  entendement ,  &:  qu'il 
fauc  s'arrefter  à  ce  que  les  anciens  en  auoient  dit.  A  uf- 
û  pouuons  nous  (uiurc  l'opinion  desanciens  ,  qui 
tiennent  que  Dieu  créa  tous  les  efprits  en  grâce,  & 
fans  péché  3  Se  que  les  vns  fc  voulurent  efleucr  contre 
luy,qui  furent  précipitez.  Et  rapportent  à  ce  propos 
la  cheute  du  Dragon,attirant  auec  luy  grand  nombre 
d'Efroilles  figure  en  l'Apocalypfc*  par  ie  Prince  des  û.^or.ii. 
Dxmons ,  &  fes  fugccs:cc  que  les  anciens  Paycns  ont 
rapporté  à  la  Gygantomachic.-EtmcfmesPhcrecidcs 
cftdc  ceftaduis,appcllant  le  Dragon  0/»/wowrf«w,chcf 
des  Anses  rebelles  ,&  Trifmcçiiïein  Toïmandro  &  le 
dire  d'Empedoclc,  qui  appelle  les  Dxmons  tombez 
du  ciel  v^yo-are-ra;.  SaincT:  Auguflin  cftde  ceftad- 
uisaufliauliurcv  f  t  x-  chapitrcxxi  i.dc  la  Cité:  la- 
quelle opinion  pour  (on  antiquité:  &  pour  1  au&ori- 
tede  ceux  quilont tenue',  cft  rcceuedesChrciliens. 
Et  neantmoins  il  fcmblc  que  D  icu  à  crée  ce  çrand  Sa- 
thanau  commencement  du  monde,  que  i'cfcrîcurc 
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DES     SORCIERS 
appelle  Bchemoth ,  &  Lcuiarhan  ;  car  lefcriturc  fain- 

dte  di&J<  prima  rmtm  origine  à  Deo  corulitus7  efl:Et  pour 
monitrer  qu'il  n'a  pas  elle  crée  en  grâce,  on  allègue 
Je  lieu  de  Icfayc  *  ou  Dieu  parle  ainfi  :  Iay  faict  &  for- 
mé Sachan  pour  Ôc  afin  de  perdre,  galtcr ,  &  dcflruirc. 
Et  pour cdtccaufc fouuen c il  fappcllc  t^fmodam ,  du 
mot-i=-j,  qui  fignific  ruiner  :  comme  Dieu  parlant  au 
peuple  Hcbricudc  la  vengeance,  qu'il  dcuoicprêdre 
dctouslcs  premiers  nés  d'homes  &  belles  en  tout  le 
Royaume  d'-4:gypcc,  le  ne  pcrmcctcray  pas,  dit-il 
"t-nî^que  le  DcftrutScur  entre  en  vos  maifons5.  Orphée 
•ituSh  o  l'appelle  aufli  le  grand  Darmon  vcngcur:Et  comme  il 
eftoicmaiilre  Sorcier  illuy  chante  vn  hymne.  Ilsalle- 
gucntauffilcPlalmeoiiil  eïldiét:  Ce  grand  Leuia- 
rJun  que  tuas  formé  pourtrionferdeluy  :  Etccqui 
cftdiàen Exode, le tay fait  ô  Pharaon,  pour  mon- 
itrer ma  puilTancc  en  roy:  ce  qui  s'entend  (outr cl'hi- 
floireliteralc)  de  Sachan, comme  il  dit  cnEzcchicI; 
Me  voicy  ton  ennemy  ô  Pharaon  grand  Leuiathan, 
Dragon  couché  au  milieu  de  tes  flcuucs.qui  as  dit:  Le 
flcuuc  cil  à  moy  ,  &  ic  me  fuis  faict ,  eVc.  le  te  feray  la 
pafturc  des  oyfeaux  du  ciel.  Les  interprètes  font  d'ac- 
cord que  Leuiathan,  Pharaon  &  Belïemoth  fignific 
ce  grand  Ennemy  du  genre  humain,  &  que  le  Royau- 
me d'Egypte  fignific  la  chair, &  la  cupidité,&  enten- 
dent par  le  rlcuuc,lc  torrent  delà  nature  fluide,  qui  va 
toujours  coulant  en  corruption  ,  qui  eftpropreau 
de(lruûcur,contraire  à  Dieu  Créateur  de  toutes  cho- 
fes.  Car  tout  ainfi  que  le  Createur.Perc  &  Générateur 
cïtncccflaire  pour  la  création  &  génération,  auïli  cil 
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leCorrimtcuràlacorruptionfucccflîuccn  ce  monde 
élémentaire:  comme  aufii  aux  xx.  chapitre  des  Pro- 
verbes allégoriques  d  c  Salomon  il  cfl:  dic~fc,que  les  cor- 
beaux du  torrent  creuent  les  yeux  à  ecluy  'qui  fe-moc- 
3ue  de  (on  pcre,&  mcfprifc  la  doctrine  de  fà  merc,oû 
entend  les  Diables  de  ce  torrent  élémentaire,  qui 
apparoi  fient  ordinairement  noirs  comme  corbeaux, 
&  qui  efteignent  la  lumière  deraifon  de  ceux  qui 
mcfprifcnc  la  loy  de  nature,  &  fc  mocquent  de  Dieu. 
Et  dauantage  les  Hebrieux  tiennent  que  Sathan  péri- 
ra, &  allèguent  Ezcchiclchap.  xx  i.  cVIefayc^oti  ilj.fcp.17. 
cft  dit  que  Dieu  tuera  vn  iou  r  ce  grand  Lcuiachan ,  ce 
grandierpenttortu,  qui  cft  en  la  mer,  &  cntcndpar 
la  mer  la  matière  fluide ,  &  élémentaire ,  que  Platon, 
&  Ariftote,  cherchans  l'origine  du  mal,  ont  dit  cftre 
le  fuget  de  tous  maux,  &IaquellcmatiereSalomon 
enfes allégories, ftparabolcsappellcfemmc,  quand 
il  dit.Qu'il  n'yamalice  qui  approche  la  malice  delà 
fcmmc:&tantofr  il  l'appelle  paillardc^uircçoit  tous 
hommes,  comme  la  matière  toutes  formes,  ainfi  que 
le  Rabin  Maymon4  l'a  interprété.  Ilsdifcntaufsi  tpc+ttm. 
les  hommes  qui  fc  font  dédiez  au  feruicc  deDicucn01523""-0 
ce  monde  feront  comme  Anges  de  Dieu:  Emnt ,  dit 
^cfcriture^y7wfc^^//'Z?«.CommePhilonbaiIIa!lt^.^f..^;^. 
Ja  définition  des  Anges  dit,  XyyeXot  Si  Ûti  -i^u^à 
ze&TA  tqv  àzçy.  irsrô.ijfaeq.  Les  A  nges  fonçâmes  vo- 
lantes en  l'air.Et  que  par  mefme  moyen  les  hommes 
qui  ont  renonce  Dieu,  &fc  font  dédiez  au  feruicc  de 
Sathan ,  outre  les  tournicns,  qu'ils  fourniront ,  ils  fer- 
uiront  encorcs  comme  Diables,  &  bourreaux  de  la 
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iuftîce  de  Dieu ,  &  qu'ils  périront  en  fin ,  &  allèguent 
Zacharic,  où  if  dit  :  t^iuferamffhitum  immttndum  de  ter- 

r* .-Et  cju c  les  marques  des  Anges ,  &  Diables  ,des-  cf- 
leuz  &  des  reprouucz,  cil  que  les  vns  auront  la  vie  c- 
rcrncllc,  les  autres  mourront  éternellement,  apresa- 
uoir  foiiffert  les  courmens  condignes  à  leurs  mefeha- 
ectez,  au  temps  déterminé  à  chacun  parle  fecret  con- 
fcildcDicu.Voylafommairement  l'opinion  dcqucl- 
qucsThcologicnsHcbneuXj  de  laquelle  les  anciens 
Grecs  ont  cfté  abrcuucz.Car  nous  voyons  que  Plutar- 
S.  rnlilm  que s  entre  les  raifons  qu'il  met  3  quand  il  dilcourt 
SS^I'pourquoy  les  Oracles  font  faillis(  cequcCiccron'cf- 
'  ire</fc"Ptc^rca^ucnu  long  temps  au  parauantluy)  il  dit 
que  la  vie  des  Dormons  cil  limitée,  &quciccux  de- 
faillans  ,  les  Oracles  onc  celle  :  Et  Porphyre' aufsi 
rapporte  l'oracle  d'Apollon  en  ces  vers. 

01  ô'i  ^o[Te>-7ro^«s-ovcc%flVÉT6  0i^€TJAVoA\oy 
o xyyr  cRhqXorUv f*.e&tcô(ereq  v^vxov  <pJ«. 
C'eftàdire:  Hclas,  hrlas  pleurez  tripodes,  Apol- 
Ioneftmort3il  cftmort,  par  ce  que  la  lumière  flam- 
boyante du  ciel  me  force.  Et  lcmefmc  autheur  furie 
Timce  de  Platon,  comme  recite  Troclc,  tient  qucla 
plus  longue  vie  des  Démons  ne  palle  point  mil  ans. 
o.JfcfflfL  Etdefaidl0  EufcbchiftoricnEcclcfiaitiquc,  allègue 
liJX«t-  l'hiftoire  mémorable  rapportée  àl'Empercur  Tybc- 
* :*,&*.   rc,qui  cil  auisi  en  Plutarquc1;  C'eft  à  fçauoir  que  plu- 
s.iib.ofe/Af  fîcurspaflans  cn\nnauirclcs  iflesEchinadcs  ouïrent 
vnc  voix:  en  l'air  appcllant  plufieu  rs  fois  Thamus,  qi» 
cftoit  le  patron  dunauirc,  auquel  il  fut  dit  quand  il 
arriucroit  aux  Palodcs,  <qu'il  dcclarafl  que  le  grand 
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pan  cftoic  mort  :  Ce  qui  fut  fai<5t,  &:  foudain  on  ouye 
de  grands  gcmifTcmcns  &  hurlcmcns,  fans  voir  per- 
fonne.  Or  (àincl:  Auguftin, Thomas  d'Aquin,& plu- 
iïeurs  Théologiens  Hcbricux,&  Latins  ont  tcnu,quc 
de  lacopulation  dcs.Da:mons  aucc  les  femmes  (  qu'ils 
difent  cilrc  fpccificc  en  l'cfcripturc  '  fain£tc,&:  que  les  ^ctntf^G. 
Sorciers  ont  toufiours  confefle  )  prouiennent  des 
hommes  diaboliques,  que  les  Hebricux  appellent 
Rochotli,  T&  qu'ils  difent  cftrc  Diables  en  figure hu-   ^  *  fj_ 
maine,  &  pareillement  les  Sorciers,  &  Sorcières,  qui p,u  ' 
dédient  leurs  enfans  à  Sathan  fi  coft  qu'ils  font  ncz,& 
quicontinucntla  vie  dctcftablc  de  leurs  peres  &  mè- 
res, font  de  la  nature  Diabolique.  Et  pour  celle  caufe 
Dieu  ayant  en  abomination  ex trcmcccfrc  impiété,  il 
a  donné  vnc  malédiction  exécrable  à  ceux  qui  offrent 
leur  femence  à Molcch.  °  :  les  menaffant  qu'il  les  arra- 0.if««. xo, 
chera  de  la  terre,  comme  il  fift  les  Canancans  qui  en 
vfoient  ainfï,dcfquels  Salomon  diefc i  que  leur  femen-  ^ia an. 
ce  cftoit  maudite  de  Dieu:  &mcfmcsils  facrifioient  ■*-?'«"*• 
fouucntauDiablcIeurscnfansJcsfaifant  bru  fier  tous 
vifs  ou  les  maflacrant,  comme  fifl  la  Sorcière  Medec 
pour  fc  venger  de  la  fille  de  CrconRoydc  Corinthc, 
qui  auoit  cfpouzc  Iafonfon  amy.  Soitdoncqucles 
Dxmons  foient  trébuchez  de  la  grâce  originale,  en 
laquclleils  eftoicnr  créez,  &  qu'ils  foient  immortels, 
comme  nous  tenons  :  foit  qu'ils  foicntmultipliczpar 
*f  la  propagation  que  difent  les  Hebricux,  &qucDicu 
^  ayt  EiictcV  formé,  Sathan  maling pour  deftruire  Se 
^   ruiner,  afin  que  la  génération  fucceisiueàla  corru- 
W    ption  fuitconunueccnccmondcclcmcntairc,iî  ne 
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faut  il  pas  pourtant  qu'il  cntrcauccrucau  des  hom- 
mes qu  il  yaitiniquitc'  en  Dieu,  comme faifoit  Mâ- 
nes Perfàn  chef  des  Manichcans,  lequel  pour  euiter, 
comme  il  difoîc,  l'abfurdîté  que  le  mal  vint  de  Dieu, 
s'il  confciïbic  qu'il  euft  créé  Sathjn  maiingpar  natu- 
re :  ny  pareillement  que  Dieu  euft  créé  Sathan  en  per- 
fc£tion,qui  par  confequenc  ne  pouuoit  pécher,  (com- 
me il difoit)  ne  dégénérer  en  naturcmalignc,  Ccpcr- 
uerfc:  pofa  deux  principes  égaux  en  puiflàncc  &  ori- 
gine :l'vn  principe  de  bien  3  l'autre  du  mal:  qui  cft  la 
>lus  dctcltablc  Hcrcfic,  qui  fut  onemes,  Ôc  de  laquel- 
c  Sainct  Auguftin  s'eft  departy ,  dilat  que  le  mal  n'eil 
que  priuation  de  bien  :  ce  que  tient  aufsi  Ieplus  grand 
Théologien  d'entre  1  es  Hebricux  Rabi  May  mon  qui 
allègue  pour  fortifier  fondirclcpaflagedefayc  où  il 

dit,  Evp  Dominas  faciensvonum  & creans  malttm,faciens 

(nctm  eïr  creans  tenebras.  Or  les  ténèbres  ne  font  que 
priuation  de  lumière  :  &  la  création  cft  de  rien.  Ce  qui 
toutesfois  n'a  pas  contente  ceux  qui  tiennent  que  les 
vices  font  habitudes  :  aufsi  bien  que  les  vertus,  &  que 
les  vnes  aufsi  bien  quclcs  autres  s'acquièrent  par  acti- 
ons &difpoficions.  Mais  cous  lesargumens  dcsMa- 
nicheans  font  tranchez  par  la  racine  ,fî  on  prend  gar- 
de ,  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  monde  qui  ne  foit  bon,  com- 
me dict  Dionyfiusau  \\wxc de dutints nominibics  :  Tout 
ainfi  que  Dieu  a  faitt  des  plantes  qui  portent  poizons 
aux  vns,  &  médecine  aux  autres  :  Etmcfmcs  IcsScr- 
pens  &  vipères ,  que  les  Manichcans  difoyenc  citre  le? 
créatures  du  Diable,  feruentà  compofer  la  plus  excel- 
lence médecine,  qui  pour celte cauic cft  appellce rhe- 
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riaquc  &:  quelquefois  guarit  les  ladres,  &  maladies  in- 
curables. Le  mailtrc des  fcmcnccs  pafle  plus  outre,  car 
non  feulcmét  il  tient  que  toutes  les  créatures  de  Dieu 
iont  bonnes,  ains  aufli  toutes  actions  qui  (ont  mef- 
chantes  en  foy  (ont  bonnes  par  relation ,  CÔmc  le  vo- 
le ur qui  a  auaflînc  le  pafiagerpourauoirfadefpouille 
a  commis  vn  acte  cruel,  &  capital  en  foy,  &ncant- 
moins  il ncfçakpas  qu'il a,pcutclîrcj[uévn  Parricide, 
ou  qu'il  a  tiré  des  calamitcz  de  ce  monde  ecluy  que 
Dieu  aymoit,  corne  dictSalomôauIiurcdclafàgciic: 
&  que  Dieu  s'eft  feruy  de  luy,&  ncantmoins  ^  par  ccit 
acte ,  le  voleur  eft  recherché,  trouuc,  &:  puni  par  le  ju- 
gement deDicuineuitable.  Et  en  fin  il  donc  louange 
à  Dieu. Car  il  efl  bic  certain  côme  dit  S.Auguitin,quc 
Dieu  ne  permercoit  iamais  aucun  mal  cftrc  fair,  fino 
afin  qu'il  en  rcûfliil  vn  plus  grand  bien.  Et  combien 
que  Pharaon  faifoittucr  lesenfans  malles  Hcbrieux 

au  prix  qu'ils  naiflbient,  fi  eft  il  dit  en  l'Efcriturc  fain- 
tftejqucDicurauoitcndurcy,  &: rendu  rebcllcàfoy, 
afin  que  la  puiflanec  deDicu  fuft  cfclarcic ,  &  publiée 
i&  par  toute  la  terrc,quicftoit  aucunement  cn(cuclic,& 
il*  cachce.Cell  pourquoy  Salomon  dir.quc  le  mekhant 
<$•  bien  fouucnt  cIîcJlcuéJ&  nourry  feulement  pour  fer- 
OS  ufràlagloircdc  Dieu  au  iour  de  la  vcngcancç:Car 
1$  quoy  qu'il  fc  face  en  ce  monde,  en  finie  tout  ferap- 
,$  portCjcVrcûflità  Ici  gloire  de  Dieu:  Et  cncclaprinci- 
y  paiement  fccognoiltlaiuilicc,&fageficde  Dieu  in- 
j;:;  comprehcnfible.qui  fçait  tirer  fa  louange  des  hoiu- 
>ci  mes  les  plus  deicftablcs,  &  fait  rcùllir  àiàgloircJcs 
|      cruautezdes  mefehans  pour  exécuter  la  vengeance: 

B 


DES     S  O  R  CIER.S  | 

Faut  il  donc  faire  mal,  afin  qu'il  en  aduienne  bien? 
Sainct  Paul  faict  ccft  argument  en  l'epiAre  aux  Ro- 
mains fur  ce  mcfmc  difeours:  puis  il  refpond  que  ceux 
Ja  font  damnables  qui  parlent  ainfî,  &concIud  Ton 
difeours  par  vne  exclamation  de  la  Sageflc  de  Dieu  c- 
mcruciliablc.  O  altitudo T  diuitiarum  (kpientite,  r*r  feiencia 

t.Âd^OHI.U-  %  ■        /■/./-/*',     f.   f       .  •* 

Dei!  quant  mcomprehcnfibiUnjimt  iitdicia  cius!  Orccsiu- 
gemens  emcnieillablcs  le  prefentenc  chacun  iour, 
chacune  heure,  à  qui  voudray  prendre  gardetancfoit 
peu;  &  entre  vn  million  icmcttrayccluy  qui  cfl:  ad- 
ucnun'a  pas  long  temps  à  Paris,  d'vn gentilhomme 
conucincu  par  faux  tcfmoins  non  reprochez  d'auoir 
tué  ecluy,  <ju'il  n'auoit  iamais  veu,  cevoyant  condam- 
né pararreft  de  la  Cour,  &  fur  le  poin&d'cftrc  exécu- 
te, il  confclfa  qu'il  auoit  empoizonné  fon  pere.  Le  cas 
eft  notoire  àpluficursJcpourrois  mettre  vne  infinité 
d'exemples,  qu'vn  chacun  peut  fçauoir  :  mais  il  fuffira 
d'auoir  touché  fommairemenr,  qu'il  ne  faut  pas  im- 
puter àDieu  qu'il  foit  iniufte  quand  bien  il  auroit  crée 
Sathan  pour  deftruirc  ,  ou  louffert  que  les  Anges 
ayenc  trébuché,  nonpIuscjuedcbla(mcrlcs  egouts, 
&  cloaques,  &  autres  réceptacles  d'ordure,  qui  font 
ncceflàircs  au  plus  beau  palais  du  monde.  Etccluy 
<jui  calomnie  Dîcu  en  cherchant  le  mal  cnluy,  &lc 
faifant  cffcfttiellcncnt  operateur  du  mal ,  portera  vne 
malédiction  beaucoup  plus  exécrable,  que  celle,  qui 
fut  donnée  à  Chanaan,  duquel  le  pere  Cham  feftoit 
mocque  des  parties  honteufes  dcNoé,  dontilcfloir 
yflu , que  (es  frères  couurircnt,  en  détournant  la  face. 
C'citpourquoy  en  l'Efcriturefaincte  après  la  création 
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Jcccmondcadmirablc  en  beauté,  grandeur,  &per- 
ta     fcction,  il  cftdidt,  que  Dieu  aveu  que  tout  ce  qu'il 
:t£     auoic  faict  cftoit  beau.  &  bon  à  merucilles.    Car  h 
|     cioaque  du  monde  elt  celte  petite  particule  du  mon- 

I     de  élémentaire  ,  queProclc  '  Académique  ne  dai-  e*** a.,.-., 
gne  appcller  particule  du  monde,  mais  vnc  appen- 

a     dicc  ,  ou  apotclefmc  :  d'autant  que  ce  n'-cft  que  vn 

5     poinc*  infcnfiblc  que  la  mer,  &latcrreeucfgard  au 

e      ciel,  comme  il  cil:  tre(bien  dcmonftre  par  Ptolomcc. 

.  Et  neantmoins  en  cette  cloaque  ,  ou  la  puanteur, 
ik  le  mal  de  ce  monde  cft  rccluz  »  il  y  a  des  œu- 
ures  de  Dieu  belles  cV  mcrucillcufcs .  Or  toutainfï 
que  Dieu  ,  qui  de  fa  nature  cft  fcul  bon  ,  ne  peut 
faillir,  ny  faire  chofe  qui  de  fa  nature  ne  foit  bon- 

i  ne  ,  aufli  les  Diables  s'ils  font  malins  de  leur  natu- 
re j  ne  peuucnt  faire  chofe  qui  foit  bonne  en  foy  :  &: 

'a     fils  ne  font  malins  dclcur  nature,  ils  peuucnt  faire 


bien,  tout  ainfi  que  les  AïTgcs  peuuent  faillir,  &  offe- 
cr  :  Caril  eft  dict 6  que  le  S  olcil  eft  fouillé  deuâc  la  fa-  6.  U.  + 


fa  cer:Canlcltdict    q 

«  ce  de  Dieu,  &  qu'il  a  troutic  iniq  uitc  en  Ces  Anges.  Et 

j|  enaucrelicu l'Ange  parlât ÀLoth,dicT:Si  nous  faillos 

•m  il  nepardoncra  pas  a  nofhc  iniquité.  Or  tous  les  An- 

W  cics  demeurée  d'accord  que  les  Anges  fot  ordônez  en 

\\  partie  au  mouucment  des  cïeux  &  lumières  cclcftcs.fic 

lt  a  la  conduite  de  naturc:lcs  autres  à  la  conferuation  des 

,.  Empires  ^Républiques,  quePfcllus,&Porphyrcap- 

1  pcllét  xoa-^^^A-àJacôduiaedcshômcs-.lcsautrcs 

a.  a  fcruir,&  louer  Dieu  fpccialemcnt ,  côbicn  que  tous 

/  cnfcmble  confpircnt  àlagEoirc&  louange  de  Dieu. 

1  Quant  aux  malins  Efprits  ils  fèruét  auffi  à  la  gloire  de 
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Dïeu)c6mccjcecotcursJ&  bourreaux  defahautciurti- 
ce,cVfinc  font  rien  queparvne  iuftcpermiflîon  de 
Dieu:  car  combien  que  les  malins  Esprits  ne  fonda- 
mais  bien.Nnonparaccidcnt,^; afin  qu'il  enaduiéne 
vil  plus  grand  mal,  comme  quand  ils  guariiTcnt  vn 
jnaladepour  l'attirera  leurdcuotion,auflî  eftilrouc 
certai^que  Dieu nepermettoitiamais, qu'il  fc  feift 
mal  quelconque,  iî  ce  n'eftoic  afin  qu'il  en  rcuifit  vn 
plus  grad  bicn,commc  a  trcfbien  dicï  S.  Auguiîin,le- 
tpcl  appelle  les  Dxmôs  aeria  animaltetlib.x.ptpcr  Cène- 
//>».-&  au  liure  <>.&  S.chap.  16.de  la  Cite,  &au  3-liurc, 
chap,  dernier  de  laTrinicé,  &  a  fuiuy  la  définition  des 
Da:mons,qucnouslifonsen  Apulée,  des  plus  fçauans 
Sorciers  de  Ton  aage  ;  qui  cft  celle:  Dœmonesfuntgcncrç 
ammaliit^ngeniontrionaùdia  tanimo  paffiua3  corporc  aerea^ 
temporcxtcrnn:\c  mot  arertra  ,  fc  prend pmperpcrtM, an f 

r/iwfHJTî^commcfouuentcnlaïainclecfcriturc.'Caril. 
n'y  a  que  Dieu  éternel, c'ciH  dire ,  qui  n'a  eu  commé- 

ccmcnr,&:  n'aura  iamaisfin,ou  corne  ditlcfayc:  Qui 
a  efté  dcuaiu  touc,&:  fera  après  tout.  Quand  à  ce  qu'il 
ditquelesD&mons  ont  le  corps  aérien,  cclaeil  con- 
traire à  la  nature  des  clpiits ,  qui  font  pures  Intel» 
ligenecs:  Aufli  les  Académiciens  ne  difenc  pas  que 
les  Dxmons  foienc  pures  Intelligences.  PhilonHe- 
bricu  interprétant  ce  qui  cfl: dit  aux  Nombres,  Que 
Dieu  départit  de  l'djpiK,  qui  eftoit  fur  Moyfe  aux 
I.  xxii.  Elcuz  ,  dit  que  c'eftoie  comme  d'vnc  lu- 
mière, le  dirois  pluftofc  qu'ils  font  d'vne  quinte 
cflencc.commc  on  dit  du  CicLpour  cuite'r  aux  abfur- 
ditez  de  la  corruption  des  cfprics,"  fi  ont  dk  qu'ils  fonc 
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clemctaircs  :  qui  cille  fcul  poinct  pourquoy  Ciccron 
a  fouftenu  que  les  ames  nefonepoinc  elementaires. 
Arift0ccau4.hu.  de  laMctaphyfiqucditqiie  les  Da- 
mons font  faâcs  des  cléments ,  comme  auiïï  a  confcilc 
Origcnc  inlib.  <5fei  «p^y,&S.Auguftincoramci'ay 
dit  a  fuiuy  l'opinion  d'Apulée,  difant  que  les  Dormons 
ontlccorps  aérien,  fuiuy  de  pluiîcurs  autres.  Mais 
l'aduisdcS.Auguftinqueles  Da:moslonc  corporels, 
rire  après  foy  qu'il  n'y  aricnincorporcl  que  Dieu,  & 
la  demonftracion  en  elt  ncccflairc  :  car  il  n'y  a  rien  in- 
corporel qui  ne  foitinfini,  d  autant  ques'il  cil  fini  Se 
terminé y  c'eft en  fuperficesde  longueur, largeur,  & 
profondité.  Or  il  cft  cref- certain  qu'il  n'y  a  rien  infini 
en  tout  ce  monde,  &  pour  ccftceaufc  que  Dieu  n'elfc 
point  ôe  ne  peut  cure  corporel:  car  il  feroit  £ni,ny  co- 
prins en  ce  monde,  comme  ditSalomon,  Se  la  iculc 
raifon  cil  qu'il  cft  vue  cflcncc  incorporelle,  infinie. 
Voila  vnedemonftration  quinronitre  cuidemment, 
que  non  fcul  émet  les  Darmon  s,ains  au  fil  toutes  cilcn- 
ces,  quoy  qu'elles  foienc  inuifiblçs  (bntcorporelles, 
mais  que  les  vues  ont  plus  de  corps,  &  plus  ou  moins 
elementaires  que  lesautrcs:commc  Alcxadrc  Aphrô- 
difee  a  tenu  ;  mais  il  n'a  pas  yfé  de  celle  dem  ôftracion. 
Or  la  demonftracion  cft  apuyee  de  l'auctoritc  Icfay  c, 
quand  il  dit  au  J7.chap.c]ucl'eiprit  périra,  Se  lésâmes 

q  iay  faicllvfcdumocrnalirm  quiiîçnificvê*t)efprir, 
cV  dum6tnephafotstri«75iquiiignific  ibufle,  l'vn  de 

l'autre  de  meime  eifenec  encorcs  qu'ils  foienc  de  di- 
Heric  naturCjComc  les  Anges,  &  les  aines  des  homes. 

Apulée  ne  dit  pas  fi  les Dx-mons  font  bonsoumau- 

Biij 
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uais,côbien  quclcs  anciens  renoienc,  qu'il  y  en  auoic 
de  bos,!cs autres mauuais,Ies  autres  neutres. Et  Pfcllus 
entre  les  Chrefticns,  Plotin  encre  les  Académiques, 
Iambliquccntrc  les  égyptiens,  mettentuois  diffère- 
ces,  &  conftituenc  généralement  tous  les  Dacmons 
en  fix  lieux:  àfçauoir,aucicl,  enlahauteregion  de 
]  air,  en  la  moyenne  région, es  eaux,  enterre,  &:fouhs 
terre.  Toutcsfois  nous  fuiuirons  larciolution  des 
Théologiens ,  c'elt  à  fçauoirquc  tous  D  armons  ion  c 
malins.  Aufli  cïl-il  incompatible  de  mertre  vnc  neu- 
tralité en  la  nature  intclligiblc:vcu  melmes  que  les  an 
ciens  n'ont  iamais  eu  que  ces  deux  epithetes  desDx- 
moSjàfçauoic  w§'clI{xû>v>&  7ia,xo$'cuf£a)i> .  Ce  point  rc- 
folu  touchant  rorigine,nnturci,&  qualité  des  Diables, 
ou  Damons,  nous  achemine  au  premier  poindt  de 
noftrc  définition,  pourentcndrclcsa&ionsdcs  Dia- 
bles &  moyens  Diaboliques,  defqucls ils  vfent pour 
ruiner  les  hommes  lequel  poin&prcfuppofeaufli  fo- 
cietc  ,  &  alliance,  aucc  les  Dxmons.  Difons  donc,  s'il 
cft  pofli  blc  que  telle  focietc  (c  face. 

De  l'^tjfociation  des  Effrits  auectes  hommes . 

CHAP-   IX. 

AS  ociete',&  alliance  ne  peue 
cftrc,  /mon  cntrecliofcs  fcmblables, 
ou  qui  ont  quelque  fimilitudc  ou  ac- 
cord l'vncà  l'autre  :  toutain/î  que  les 


moufchcsàmic 


Ifaffi 


oejent  c 


nfembh 
pour  la  fimilitudc  qu'elles  ont,  &  pour 

tirer  profit  delà  iocicté  mutuelle  :  ainfi  lesformis. 
&autrcsanimaux  fociablcs  .  Mais  entre  les  loups, 
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&brcbis entre  lefquclsDicuarnisvnc  antipathie,  Se 
vne  irréconciliable,  &  capitale  immitic,com  me  entre 
lesmefehans  hommcsàoutrancc,  &3es&în6fcs  per- 

fonnages,  il  ne  peuty  auoirfocictequi  tienne,  non 
plus  qu'entre  les  Anges,  &  les  Damions  :  mais  il  y  a 
des  hommes  quinciontnybonsnymefchans.&fac- 
commodenc  aux  vns,  &aux autres,  tellement,  qu'on 
peut  dire  que  lame  intellectuelle  de  l'home  eft  moy- 
enne encre  les  Anges,  &  les  Dormons.  Car  on .void 
que  ce  grand  Dieu  de  nature  a  lié  toutes  choies  par 
moyens" ,  qui  faccordent  aux  extremitez ,  &  compo- 
fe l'harmonie  du  monde  intelligible,  cclcftc,  &clc- 
mérairepar  moyëSj&Iiaifonsindiflblublcs.  Et  tout 
ainfï  que  l'harmonie  p  eriroic ,  il  les  voix  cotraircs  n'e- 
floienrliécs  par  voix  moyennes  :  ainficftildu  mon- 
de, &  de  fes  parties .  Au  ciel  les  fignes  contraires  font 
alliezd'vn  figne  quifaccordcH'vn  &  l'autre.  Entre 
la  pierre,  &:  la  terre  on  void  l'argille,&  balme.  Entre  la 
terre  &  les  métaux  les  marcafites,  &  autres  minéraux: 
entre  les  pierres,  &lcs  plates  font  les  cipcccs  de  corail, 
qui  font  plantes  lapifices  produifans  racines,  rameaux 
&fruids:Entrc  les  places,^  les  animaux  font  les  Zoo- 
phytcs,ouplâtebeftcs,qui6tfcntimcr,  cVmouucmct 
&  tiret  leur  vie  par  les  racines  arrachées  aux  picrres:En 
tre  les  animaux  terreftres,  &  aquatiques  font  les  am- 
phybies,  comcles  bieures,  loutres,  tortues,  cacres  fiu- 
uiatilcsxntrc  les  aquaciqs  ôdes  oyfcaux  font  lcspoif- 
fons  volans:Entrc  les  autres  beftes,  &:  les  hommes  iot 
les  Synges,  &  Cercopithcs:&  entre  toutes  les  beftes 
brutcs/&  la  nature  intelligible,  (qui  font  les  Anges  & 
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D-rmons]  Dieu  a  pofe  l'homme,  partie  duquel  cfc 
mortelle  comme  le  corps, &  partie  i  mmortcllc,  côme 

rintcIlc&.Orlesfain&spcrfonnageSjquimcprifcntla 
partie  mortel  le,  &:  tcrrcïcre  pour  ioindre  leur  amc  in- 
tellectuelle aucclcs  Anges, ïbntla  liaifon  du  monde 
intelligible  aucc  le  monde  inférieur:  Ce  qui  fut  faict 
prcmicrcmçntlors.  qu'Adam  fut  crée  en  cîtat  deera- 

frTcr'o.'*™' ayanc  ncammoins  lcfranc  »  arbitre  d'eftre  bon  ou 
mauuais:  C'cft  pourquoy  les  Hebricux  dilcnc  que 
Dieu  créai  homme  le  dernier  >  y  apncllanc  les  Ano-cs 
comme  dit  PiiiIonHcbricu,tant  pour  monftrcr  qu'il 
te  noie  de  la  nature  intelligible,  que  pour  vnir  le  mode 
fupcricur,au  mondeinfericur.  Mais  quand  aux  autres 
animaux  il  cfr  die,  qu'il  commanda  aux  eaux  de  pro- 
duire les  oifeaux  &  les  poiïfons,&  à  la  terre  de  produi- 
re les  au  très  belles  ;  &  non  pas  l'hômc  qui  dcuoir  clerc 
lclycndumondc  intelligible Ôc  vî/ible , laquelle J iai- 
fona  conrinuc  encre  les  Anges,  &  les  faincls  perfon- 
nagcs,par  la  prière,  iV moy en  dcfcjucls  le  genre  hu- 
main citconfcruc.  C'cft  pourquoy  il  cft  dit  aux  #ûl* 

J;^^^.  mes,1  que  Dieii  a  faidl  l'homme  peu  moindre  que  les 
fiiam  J,    Anges,  oulcmocm^onc/îgnific  pas  Dieu,  comme 
Jtngfit.     quelques  vns  ont  traduit  :auffi  les lxxi  i.  Interprè- 
tes ont  traduit,  ctyyi\ov^,ôc  l'interprète  Caldcana 

tourné  KOVo  qui  cft  pris  du  mot  Hcbricu  jiftoqOT  ugni- 
tic  Anges,  &  ofte  l'cquiuoquc  du  mot  es*1*:  Et  par 
ainfi  en  lieu  que  Marota  tourné:  Tu  las  faict  tel ,  que 
plus  ilnc  luy  rcftc,fors  eftrc  Dieu  3 il  pouuoit  dire: 
uhl.ro.  Tu  l'as  fi  haut  cflcixé  de  foneftre,  qu'il  cft.peu moins 
VT3  que  l'Ange  de  ta  dcxtrc.C  cft  p  ourquoy  les  '  Hebricux 

appellent 


a. 

r*r.. 


gcs  font  bons,  &  les  Diables  mauuais,aufli  les  hom- 
mes ont  le  franc  arbitre  pour  cftrebons,  ou  mauuais, 
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appellent  les  Anges  les  Pédagogues  des  hommes, 
comme  les  hommes  font  bergers  des  animaux, ce  que 
Platon' ayant  appris  des  Hcbricux  3  adicT:  qu'on  ne  j.,,,*  mf9çM 
baille  pas  la  garde  des  cheurcs  aux  cheures,  ny  des  be-  &#*&**, p. 
ilcs  aux  beft  cs.ain  s  aux  homrnes.&  la  2a  rde  des  hom-  ^.zfP^f 
mes  aux  Anges.  Nos jn^uït fout  oues  mira  diumorumpa-  çr  m  ^w 
florumcufrotiiaJcmperf^em/cs.Vuisdoncc^icsaucics  An-""*' 

commcDieudi&cnfàLoy4. 1'ay ,  dic-iJ,  misdeuanr^"^''0,  J 
tes  yeux  lcbicn,&lcmal,Iavic  &'Iamort,  choifydôc 
le  bien  ,  eVtuviurasiEtcncorespluscxprcficmcnten 
autre*  lieu  il  cftdict,Dieu  ayant  crcclhommc  l'a  laif-j.^,, 
fé  en  fon  franc  arbitre,  &luy  adi6t:Siiu  veux  tu  gar- 
deras mes  commandcmens,&  ils  fegarderonr:  Ict'ny 
baille  le  feu,  &  l'eau,™  as  pui  fiance  de  mettre  la  main 
àTvn  ou  à  l'autre  :  Tu  as  le  bien  tk  le  mal  ,  la  vie  &  la 
mort,&:  auras  lequel  il  ce  plaira.  Et  pour  m ô/îrcr  qu'a- 
près le  peché  d'Adam, l'homme  n'a  pas  perdu  le  franc 
arbitreje  propos  cft  inféré  en  la  loy  de  Dieu,  cVmcf- 

mes  ilfuftdicVàCain  ,  qu'ilauoirpuitfàncc  de  faire  «.crn^* 
bien  ou  malrSur  quoy  Moyfc  May  mon  di(5c,quc  tous 

IcsHebrieux  font  d'accord  ,  que  l'homme  a  le  franc 

arbitre, Se  quccelan'eftpoincrcuoquéen  doute,  de- 

cjuoyjdit-il.  Dieu foit loue.  Voylaccs  mots.7  Etpar7/''^1' 
ainli  la  dcciûon  des  Théologiens  demeure  véritable,         •=■'* 
q'  ïc  tous  ef pries  font  bons  ou  mauuais  y  $c  /«Tarez  les 
v  ns  des  autres:ce  que  les  Théologiens  difent  élire  li- 
gnifié par  ces  mots, que  Dieu  diuifa  les  eaux  d'aucc  les 
eaux:&  que  les  hommes  font  le  moyen  entre  deux: 

C 
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CarlesvnsfontaflbciczaucclcsAnges ,  &  les  autres 
aucclcs  Dxmons:&ic  trouucauflï  des  hommes,  qui 
n'ontfoingdes  vns,ny  desautres. Or  l'amitié,  &fo- 
ciecc.ïoic aucc les  AngcSjfoit  aucclcs  Darmons.com- 
menec  parconuemions  taifibles ,  ou  exprefles  :  Nous 
vferons  de  ces  mots  dcfqucls  ont  vfé  fain 6k  Auguftin, 
Thomas  d'Aquin,&  les  autres  Thcologicns.il  y  a  bié 
des  hommes  qui  ne  s  adonnent  jamais  a  contempler 
les  choies  intellectuelles  ,  &nclcuenc  iamais  lcforit 
plushautquclcur  gueule,  viuans comme  pourceaux 
8-p/tf-*?.     &bcftesb^utesïdcfquelsl'E^critu^c,  fainâcdidt  :  Ils 

ne  font  plus  hommes,  aïnsaux  belles  reflemblenr, 
dcfqucls  meurt  l'amea6£  le  corps  to°  cnfemble:a  quoy 
ic  raporre  ce  que  (aincl:  Hieromc  irucrprcr.c/>rconiCi*- 
^>furle8.PfaImceftrcleshorrirncsbcftiaux,àquoyfc 
raporte  le  dernier  chapitre  dcIonas,oùileitdir,qu'iI 
y  auoir  plus  de  fïx  vingts  mil  hommes  &  grand  nom- 
brcdcbcltcs.  Et  quant  àceux-lail  fcmblc,  qu'ilsjne 
pcuucnc  pas  auoir  (ociercauec  les  cfprits,foicnt  bons, 
oumauuais,pour  la  différence  trop  grade,  qui  eft  en- 
tre ces  pourceaux  là,  &  les  cfprits  qui  de  leur  naturel 
fontEncnccsincorporelles,&fpiritucllcs.Maisccluy 
qui  Padonne,  &  tourne  (es  penfecs  à  roue  mal  &  mc- 
ichancctc,alors  Ton  amc  dege  nerc  en  nature  diaboli- 
que, 'comme didt  lamblique^remieremenr  par  pa- 
yions tacites,  comme  nous  dirons  cy  après ,  puis  par 

conuencions  cxprcflcs.Ei  au  contraire  fi  l'hom  me  s'i- 
donne  à  bien,  &:  qu'il  efleue  fon  amc  à  Dieu,  à  bien,  à 
vcrru,aprcs  que  Ton  amc  fera  purifiée  d'vnc  grâce  di- 
u.ine,  s'il  s'exerce  aux  vcitus  morales,  &puisaux  ver- 


LIVRE     PREMIER. 


-Ilc<2ucllcs,ilfc 


10 

il  ait  telle  fo- 


tus  intellectuelles,  u  iC  pourra  rairc,  c_ 

cietc  aucc  l'Ange  de  Dieu,  qu'il  ne  fera  pas  feulement 
«Tarde  par  iceluy,ains  il  fentira  faprcfcnceA'cognoi- 
ftra  les  chofes,qu'il  commande,&  qu'il  luy  défend. 
Mais  cela  aduienc  à  peu  d'hommes,  &  d'vnc  grâce ,  & 
bonté  fpecialc  de  Dieu.  Aucrrocs  appclleccla  l'adc- 
pdondcrintclleaA'di^qu'cnc^àgin:  la  félicite  la 
plus  grande, qui  foit  en  ce  mondc-.Cc  que  Socrate  ap- 
perecut  des  premiers  entre  les  Grecs,  comme  nous  li- 
fons  en  Platon  fon  difciple  in Theaec.  ^deftjnfjttiti 
mihï  diittna  qundamjbrrc  '~D.tmomîi  qitoddamaà  prima  pue- 
ritiamejlfiutum  ,  c'eft  à  dire  ,  Des  mon  enfance  i'ay 
toufiours  fenty  ienc  fçay  quel  efprit,qui  me  fuit  :  Puis 
après  il  di&  qu'il  oyoitvnc  voix  ,  par  laquelle  il  co- 
gnoiflbît  qu'il  ncdeuoitpas  faire  ce  qu'il  vouloit  en- 
tccprcndrc.Porphyrc  parlant  de  Plotin,dtc  qu'eftant 
en  Egypte  vn  Preftrc  Egyptien  ayant  bien  confideré 
lcDxmon  de  Plotin,luy  dilt/Tu  es  bien  heureux  Plo- 
tin  qui  en  lieu  d'vn  Ange  as  eu  vn  Dieu .  Ce  preftrc 
cftoit  desplus  grands  forcicrsd*Egyptc,quicnforcclc 

Ci  bien  Plotin  ,  que  depuis,  tous  les  plus  grands  & 
fubtils  forciers,  fous  ombre  de  phitofopliicjcxcrçoiét 
vnedamnablcforcelcric,  &deccftccfcoIe  font  for- 
tislambliquc,  Porphyre,  PQrcIe,Sopatcr3Maximus, 
Ammonius&  autres.  Iamais  les  fain&s  perfonnages 
ne  font  allez  aux  forders,pour  fçauoirqui  eltoit  leur  * 
Ançc.  Mais  il  n'y  a  rien  plus  frequ et  que  Dieu  par  fes 
Angcsa.auifté  aux  S.pcrfonnagcs,&  parle  par  les  An- 
ges à  (ceux  inrclligiblcmét  :  aux  autres  par  fîgnes  fans 
parole.  Et  entre  ceux-là  qui  ont  focictéauec  les  bons 

C  îj 
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efprirsil  y  a  pi  uficurs  degrez.Car  aux  vns  Dieu  donoit 

vnAngcficxccJlër.quclcursPropticrrcsA'prcdiûios 

eftoicnctoufîoursecnamcs&inf.illibies.conimcon 
diddcMoyic,Hclic%Samucl,  Hclifcc.  Les  autres  n'ôt 

pas  toufiours  elle  infalhbles,  foie  quelcscfpritsfoiêt 

moins  parfaits  les  vns  que  les  autres,  foûque  Icfu- 

gctn'cu;  pas  fi  propre  :  tout  ainh*  que  le  Soleil  ne  [e 

monltre  pas  fi  clair  en  la  terre  qu'il  fair  en  Ica^cVn'cft 
pas  Ci  clair  en  l'eau  croubIc,qu'c  l'eau  clairc.ny  en  IVau 
agitée,  qu'en  celle-là  qui  ciï  repofée  ;  aufli  les  pallions 
de I  amc  rroubIéc,ou  qui n'eft  pas  coyc  &  tranquille, 
ne  peue  Ci  bien  reccuoir  la  clarté  intellectuelle.  î'ay 
di&qucc"cftvnfingu3ierdondcDicu  ,  quand  il  en- 
uoyc  ion  bon  efprit  à  celuy  qu'il  aime  j  pour  cftrc  en- 
tendu deluy,  ttguide  en  routes  fes  actions  :  Caril  fc 
peut  faire  que  l'homme  fera  vertueux  ,  Ôe  craignant 

Dieu,c\:  le  priera  a&ducllcmcnt.&neantmoinsbicu, 
pcurcilrç  ,  ne  luy  donnerapasfon efprit:  mais  bien 
luy  donnera  tanede  figclTe&r  de  prudence  qu'il  luy 
fera  bcfoin.-ou  bien  sîl  luy  donne  (on  bon  Ange  pour 
le  gardcrjcommcucnnentlcs Théologiens  r& qu'il 
cil  di<5t  cnlefcriturc7  de  celuy  qui  cil  en  la  garde  du 
JiaultDicu,  lequel  a  faicl:  commandement  a  ùs  An- 
ges trefdigncsdc  le  gnrdcr  foigneufement,  quelque 
part  qu'il  chemine.  Ncantmoins  il  ne  fentira  ,  & 
•  n'nppcrceura  point  la  prefence  de  l'Ange  de  Dieu, 
comme  Abraham  dift  à  Eliczcr.que  Dieu  enuoyc- 
roit  fon  Ange  deuant  luy  pour  le  guider,  ce  qui 
fut  fai£l:,cncorcs  que  Eliczcr  n'en  appcrccuc  rien, 
son  plus  que  les  enfans,  &pauurcs  infenfez,  que 
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Dieu  garde  bica  fouucnt  par  fes  Anges ,  qui  ne 
pourroient  autrement  efeapper  mil  &  mil  dangers 
de  mort .  Mais  celuy  à  qui  Dieu  faidt  la  grâce 
fpeciale  de  congnoiftre  fcnfîblemenc  la  pretenec 
de  Ton  Ange,  &  communiquer  intelligiblement  a- 
uec  luy,il  icpculr  dire  beaucoup  plus  heureux  que 
les  autres:  &  trcf-hcureuxs'il  aie  don  de  Prophétie, 
qui  cft  le  plus  haultpoinâ  d'honneur  où  l'homme 
peult  cftre  efleuc.  Auflivoid-on  qu'il  y  en  a  touf- 
iours  eu  fort  peu  .  Lors  que  Dieu  mcnoÊt  fon  peu- 
ple par  le  dcïert,  il  n'y  en  eut  que  7  i.  à  qui  il  fifc 
cette  grâce,  combien  qu'il  y  euil  foc  censmil  hom- 
mes au  de/Tus  de  vingt  ans.  EtncfetrouuaqucHic- 
remie  de  Ton  temps,  auquel  Dieu  dift,  qu'il  hftafça- 
uoir  à  Barachic,  qui  demandoic  a  Dieu  le  don  de  Pro- 
pherie,  qu'il  demandoit  trop  grandechofe.  Toute 
l'E/cricurc  fainetc  cft  pleine  de  celle  communication 
de  l'Ange aucc  les  clcuz.  Je  fçay  bien  que  les  Epicu- 
riens, &Achciftcs  tiennent  cela  pour  vne  fable  :  auflï 
ie  n'ay  pas  délibéré  de  les  faire  fages  :  Si  eft-cc  que  tou- 
tes fortes  de  Philofophcs  tiennent  cela  pour  indubi- 
table. Plutarque  au  liurc  qu'il  afaidt  duDxmondc 
Socrate,  tient  comme  choie  trcfccrtainc,  l'aflociation 
dcsefprirs  aucc  les  hommes ,  &dictque  Socrate,  qui 
eftoit  eftimé  le  plus  homme  de  bien  de  la  Grèce, 
difoit  fouucnt  à  Ces  amys  ,  qu'il  ientoit  afïiducl- 
lement  la  prcfcncc  d'vn  cfpric,qui  le  deftoumoit 
toujours  de  mal  faire,  &  de  danger.  Ledifcours  de 
Plutarque  cft  long,  &  chacun  en  croira  ce  qu'il  vou- 
dia.Mais  ie  puis  aScurcr  dauoir  entendu  d'v  n  perfon  - 
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nagc,qui  eft  encorcs  en  vie ,  qu'il  y  auoit  vn  efprie  qui 
luy  afsiftoit  aisiducllemét>&  cômença  à  le  cognoiftre 

ayancenuironrrenccfcpcans,combienquclepctfon- 
nage  me  difoic  3  qu'il  auoit  opinion  que  toute  fa  vie 
relpriclaiioitaccompagné  parlesfongcs  precedens, 
&  vifîons  qu'il  auoit  eu  de  te  garder  des  viccs,&  inco- 
ueniés:  &  routesfois  il  ne  l'auoit  iamais  apperecu  fen- 
fïblcmcnt,commeiI  feift  depuis  l'aagc  de  trence-fept 
ans:  ce  qui  luy  aduin^commcil  di£b,  ayant  vn  an  au- 
parauant  continué  de  pricrDieu  de  tout  fon  cœurfoir 
êc  matin,  à  ce  qu'il  luy  pleuft  enuoycr  fon  bon  Ange , 

fiour  le  guider  en  toutes  Tes  actions, &aprcs  &dcuant 
aprierc  ilemployoit  quelque  temps  àcotemplcr les 
ceuures  de  Dieu ,  le  tenant  quelquesfois  deux  ou  trois 
heures  tout  fcul  afsis  à  méditer  &  contcmpIcr,&  cher- 
cher en  fon  elprit,  &  à  lire  laBiblc,  pourtrouucr la- 
quelle de  coûtes  les  religions  debaruesde  tous  coftex 
eftoit  la  vraye,  frV  difoit  fouuenc  ces  v  ers, 
Knjehne  moy  comme  il  faut  faire t 
Tottrbien  ta  Volonté  parfaire. 
Car  tu  es  mon  vray  Dieu  en  tier. 
Fais  eue  ton  efbrit  débonnaire 
Me  guide,  &  meint  audroiÛfcntier. 
Blaim3nt  ccux-Ià?qui  prient  Dieu  qu'il  les  entretien- 
ne en  leur  opinion, &:  continuant  cette  pricrc.Sclifant 
IcsfainctcsÊfcriturcs,  iltrouuacnPhilonHcbricuau 
liure  des  facrifices ,  que  le  plus  grand  &  plus  agréable 
fàcrifice,  que  l'homme  de  bien,  &  entier  peut  faire  a 
Dieu,  c'eft  de  foymcfmc,c(tanr  purifié  par  luy.  il  fuy- 
uic  ce  confeil ,  offran  c  à  Dieu  fon  amc.  Depuis  il  corn- 
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mcnça,  comme  il  m'a  di&,dauoir  des  fongcs,&vi- 
fîons  pleines  d'inftruction  :  &  latoft  pour  corriger  vn 
vice,t3ntoftvnauirc,tantolt.  pour  fc  garder  d'vn  dan- 
ger>rantoltpoureftrerefolu  d  vne  difficulté, puis  d'v- 
nc autre, non  feulement  des  choies  diuineSjainscn- 
corcs des chofes humaines ,  &:  cncrcautrcs  luy  fcmbla 
auoîr  ouy  la  voix  de  Dieu  en  dormanr,  qui  luy  dift,  le 
fauucray  ton  amr:c'cft  moy  qui  t'ay  apparu  par  cy  dc- 
uanr.  Dcpuisrous  les  matins  fur  les  trois,  ou  quatre 
heures ycipritfrappoir  àfà  porte,  &fclcua quelques- 
fois  ouurant  la  porte,  &  ne  voyoic  perfonnc>  cVtous 
IcsmatinslerpritcotinuoiCjCVs'il  ncfcleuoitjil  frap- 
poit derechef,  &  lercucilloitiufqucsàccqu'il  fultle- 
ué.  Alors  il  coinmença  dauoir  crainte,  penfant  que  ce 
fuitquclque  maIingefprit,commcil  difoir:  &pour 
cclfcccaufcilcontinuoit  de  prier  Dicu,ians  faillir  vn 
fèul  iour,quc  Dieu  luv  cnuoyalt  (on  bon  Ang-c,  Se 
chantoit  (o uurnt  les  Pfalmes „  qu'il  fçauoirquafi  tous 
par  cœur.  Or  ilm'aaileuréjqucdepuistoufioursi!  l'a 
'agné,  luy  donnant  vn  figncfcnfiblc,  comme 
lanc  tantofl  àl'oreille  dextre,  sil  raifoit  que- 
ue chofe  qui  ne  fuit  bonne:  &  à  J'orcillG  feneftre  s'il 
.iiloitbicn:&  s'il  venoit  quelcun  pour  le  tromper,  & 
furprendre,  il  fentoit  fcudain  le  fignai  à  l'oreille  dex- 


accom 
le  touc 
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tre ,  fl  c'cltoit  quelque  home  de  bien,  &  qui  vint  pour 
Ton  bien ,  if  fenroit  aufli  le  lignai  à  l'oreille  feneffre. 
Et  quand  il  vouloir  boire  ou  manger  chofe  qui  fuit 
majuaiic,  il  fentoit  le  fîgnal:  s'il  doutoitaufsi  de  faire 
ouencrcprendrequelquechofc,  le  mefmefignal  luy 
aduenoit.  S  ilpenioit  quelque  choie  mauuaifc,&  qu'il 
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s'yarrcftafl:,  ilfcntoitaufli  toft  le  lignai  pour  s'en  dc-- 
ftourner.  £r  quclqucsfois  quand  il  commençoit  à 
louer  Dieu  dcquclquc  Plalmc,  ouparlcrdc  Tes  mer- 
ucillcs, il  (c  lèntoit  laid  de  quelque  force  ipirituclle, 
quiluy  dônoit  couragc.Et  afin  qu'il  dîfcernaft  !e  fon- 
gc  parinfpiration  d'aucc  les  autres  refueries,  qui  ad- 
uiennenc  quand  on  crt  mal  difpo(e,ou  qu'on  cft  trou  - 
blé  d'cfprir.ilclloiceucillé  de  Icfprir,  comme  il  di  Joie, 
furies  deux  ou  crois  heures  du  matin,  &vn  peu  après 
ils'cndormoit:alorsilauoic  les  Congés  véritables  de 
ce  que  il  dcuoit  faire ,  ou  croire,  des  doub tes  qu'il  a- 
uoit,  ou  de  ce  quiluy  dcuoit  aduenir  :  En  forte  que  il 
di&quc  depuis  ce  temps  là  ilncluy  cft  aduenu  quafi 
chofcjOu'iln'cn  aytcuaducrtiflcmcnt^ny  doubec  des 

choies  qu'on  doibt  croire  ,  dont  iln'enaytcureiolu- 
tion.  Vray  eft  qu'il  demandoit  tous  les  iours  à  Dieu, 
qu'il  luycnfcignaftfavoloté.fa  loy,  la  vérité:  Et  cm- 
ployoitvniour  delà  fepmainc  , autre  que  le  Diman- 
che (pour  les  dclbauchcs  qu'il  difoit,  qu'on  faifoit  ce 
iourla)  pour  lire  en  la  Bible,  &  puis  medicoûjCV  pen- 
foit  à  ce  qu'il  auoic  Icu,  puis  après  il  prenoit  pïailîr  à 
Jouer  Dicu,d'vnPfaInicdc  louigc:&:  nefortoit  point 
de  fa  maifon  le  iour  qu'il  fcftoyoit:  neanemoins  au 
furplusdctouccsfesactions  il  eftoie  allez  ioycux  ,al- 
legant  à  ce  propos  le  palfagc  de  l'Efcriturc  qui  di& , 
yidifîtcKsJànflorum  Uns  :  l'ay  veu  le  vifage  des  gens  de 
biengay.  Mais  fi  en  compagnie  il  Iuyaducnoic  dedi- 
rcquclquc  mauuaifc  parolc,&delai(Tcr  pour  quelques 
iours  à  prier  Dieu.il  cftoitauïïî  toft aduercy  endor- 
mant &  menafle:  &  s'il  auoit  offenfc  il  eftoie  chaliic 

&  aucrty 
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&aucrtypourquoy,  ilauoitlc  chaftimcnt.  S'il  lifoit 
ynliurequinc  fuftbonj'cfpritfrappoic  furie  liurc, 
pourlcluy  fairclaiucr,&citoic  auflî  roft  dcftouxnc 
s'il  faifoir  quelque  choie  contre  fa  fanté,&  en  famala- 
&  dicçardéfoigncufcmenc,  Brief  il  m'en  a  une  conte, 
que  ce  (croit  choie  infinie  de  vouloir  tout  reciter. 
Mais  fur  tout  il  eftoitaducrtydc  felcuer  matin,  &  or- 
dinairement dés  quatre  heures,  &di£t qu'il  ouytvnc 

[  voix  en  dormant  qui  difoit ,  Qui  cft  celuy  qui  le 
premier fclcucra pour pricr?Etfcmble  quepourcefte 
caufe  le  mancfcnalloir  enfumée  file  Soleil  frappoic 
dclîus;afin  dit  le  Sagc,qu'vn  chacun  apprincà  felcuer 

!     matin  &  remercier  Dieu.  Auflî  didt  il  qu'il  cflcitfou- 
uent  adueny  de  donner  l'au  mofnc&alors  que  plu  s  il 
donn  oit  raumoûic,plus  il  fentoit  que  {es  affaires  pro- 
ipcroicnt:&  comme  (es  ennemis  auoientrefolu  de  !e 
tuer,  ayant  fçcu  qu"  il  deuoit  aller  par  eau ,  il  eu  t  vifïon 
en  fonge,  que  fonpere  luyamenoit  deux  cheuaux, 
l"vnrougc&  l'autre  blanc,  qui  fut  caufe  qu'il  enuoya 
louer  deux  cheuaux, &fon  homme  luy amena  deur 
cheuaux  l'vn  rouge  l'autrcblanc,  fans  luy  auoir  didit 
g     de  quel  poil  il  les  vouloit.Ic  luy  demanday  pourquoy 
A    ilncparloitouucrtcment  à^'cfprit,  ilmchfticfpon- 
ji    fc.quc  vnc  fois  il  le  pria  dcparlcr  à  luy ,  mais  que  auflî 
coftl'cfprit  frappa  bien  fort  contre  fa  porte,  comme 


dvn  marteau,  luy  faifant  entëdrc  qu'il  n'y  prenoit  pas 
plaifirj&fouuentlcdeftournoit  des'arrefier  à  lire  ny 
à  cfcrirc,p  our  repo  fer  fon  cfprit,6c  à  medi  ter  tour  fcul 

oyanc  fou  uct  en  veillant  vne  voix  bien  fort  fubrile,  & 
jjj    inartixulcc.Icluy  demanday  iîiamais  il  auoir  veu  l'cC- 


jSEs.'/sondtaïf! 

priten  forme, il nieciict  qu'il  r*  aiioitiamais  rien-veu 

en  vciilanc,  horl  mis  quclquiï-hmiierc  en  forme  d'vn 
râdcati  bit  fort  claire  cômcltiour,  &  rouge  eômefeû 
bhuir1&s'ilt4ï.mgcoic  de  rogioiy/fï  toll  qu'il  cftoît 
arriucaulieu.il  femoic  J'cfpm  qui  frappokpour  luy 
faire  entendre  faprclcncc.  Mais  vn  iourertaneen  ex- 
trême danger  de  ià  vie,  ayant  prie  Dieu  de  tout  Ton 
cœnr,qu'il  luy  plcuft  le  prclcructvfur  lepoinc't  du  iour 
cncrc-ibm  mcillant  il  diefc  qu'il  appcrccuc  fur  le  Jid  où 
il  cfloiccouclH'jVnicunc  enfant  veilud'vncrobc  bl.ï- 
che changeant  en  couleur  de- pourpte,  d'vn  vifà^ede 
beauté  cimcrucillablc:  ce  qu'il  ailcura  bien  forr.Vne 

autre  fois  cftanc  aulïi  en  danger  extrême,  fc  voulant 
couchcr,l;ciprit  l'en  cmpeichaî&:  neceflade  letorrné- 
ter  qu'il  ne  fc  fultIeut-:&  lors  il  pria  Dieu  toute  la  nuit 
fànsdorrhir.Lciout  enfuyuac  Dieu  1  c  Jauua  delà  main 
des  meurtriers  d'vnc  façon  citransrc,  &  incroyable. 
Et  après  auoir  cfehappc  le  danger; ri  diâ:  qu  il  ouyr  en 
dormant  vnc  voix  quidiioit:ll  faut  bien  dire,  Qoïen 
Irjçardc  du  haut  Dieu  pour  Limais  ic  retire.  Etpoorie 

tliirc  courc.cn  coures  les  d  iftïculrc7.Jvoya£cs,enca-pri- 
fes  qu'il  auoità  faire,  il  demandoirconleil  à  Dieu  ,  & 
ne  railloitiamais  d'en  dire  refolu  toll  ou  tard.  Et  (1  U 
choie  rcqiieroitprormpttnidoT  laviuori  ou  (onge  c- 

ftcntrcdoublc.cnrocfmc  mmfh  Et  diloit  que  au  plus 
grand  danger  il  fcrrouuoic  plus  afleurc^que  s'il  neuit 
point  efté  en  danger:  &iictcn  toit,  point  le  danger,  Il - 
tloniaprcsrauoirefchappè'jencorèsiquilvciitdeiianc 

fes  y  eu  x ,  &  que.  rhac  un  s'en  effroy  ait  Ec  comme  il 
prioit'Dicu  qu'il  luy  donnait  &  bcncdi&ion  ,  vne 
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nuift  il  eut  viiion  en  dormant,  -comme  il  dict,  qu'il 
voyoic Ton  perc epui  Icbcnifloir.: l'ay  bien  voulu  réci- 
ter cas  parucuhritezquc  i'ay  fçcu  d'vntclpcrlqnnaL 
g^pourfaircentcndrcquclafluciarion  des  malirigs 
cfprics  110  d.iibt  pas  eftre  rrouucc  eftrage ,  fi  Ses  Anges 
■Plions  cfprks  «m  tclitffocieté-J^Jntc!li^ncc  aucc 
les  hommcs.Mais  quant  àcc  qu'il  disque  le  bon  An- 
ge luy  touchoit  l'oi  cille,  cela  cil  bien  notcaulîurc  Je 
Iobchap.4.&3fi-&chap.3î.&enlerayeaudiap.yo. 
où  il  di&SDonimtssvelbcaititm&iauremfljlHCuto.  Et  lob 
Lcdict  encorcs  mieux,defcoùuranclcfccrctaux  hom- 
mes entendus,  par  lequel  Dieu  fefaict  peu'; 1  peu  con- 
gnoillrcfcnriblcment.CcqucVirgilcayantapris  des 
Iuifs  Faccôniodc  à  Ton  fuict  en  ces  mots ,  Cmthhis  .nfre 

fiappetconymcd'vn'mainieaujnoxw.lifottsquccefloiD 
la  première  rnarquedeceux  à  qui  l'Ange voulokco- 

muniqucncarauliurcdcs  luges  îlclhlit  dcMaiioha, 
que  l'Ange  de  Dieucômchcaahupper-deuafcn  luj>,c6- 
mcdi£RabiDauid,ûù  IcmotHebricu  mty&gfltBê 
frappcr,&  ïonncr,du  mot   -,-=75,  qui  /Tgnîfic  rinthuibu- 
\nm,  outabourin.  Quand.àccqw'ilditqucs'il  penloit 
quelque  mal7i'cfprit  L'aucrtifrôit,8c'IedclîoiiFn6it,il  a-, 
pçrtcjuclcs.bôs&niaunscfprirsfontvnis  à  ceux  qu*4 
I     Icsont-calciirpuiiTancc,  & fçauent  toutes  leurs  pen- 
|     ïccs:à  quoy  fcrapportelcdirc  dcSnlomon  en  l'Eccle-' 
I    iwftcoùil  défend  demal  pcnfer.du  Roy  en  Ton  ht.caF 
Hjt-iljlesoifeauxiducicllaràportcrôr.c'cftàdire  qu'il 
^   fautbiéicgardctdcimlpéicr  deDicu cnfoymcfme, 
,      afinq  lcseiprits  malinsncleraportétàDicù,  &cndc-* 
*  •      *  V  D.j 


fr&umtn 
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mâdcntlavégeâcc.OrDieu  feu!  a  cognoifsace  dctou, 
.tcslcspcnfccs  dctoushômcs.cômcdit  lemefmc  Sa- 
]omô  en  Ion  oraifon:  &  les  A  nges  particuliers  de  cha- 
cun homme.  Or  de  dire  que  chacun  a  Ton  bon  Ançc 
ccla  n'elt  pas  uns  difficulté.  Car  combien  que  cciW 
pinion  foit  fort  ancienne  comme  ces  vers  Gtccs  le 
montrent: 

A'  V«wt  I  Sblfiuv  <£*$"&  rcpyw  om^Î^  . 
.  AVcwto'ç  £fi?ws-tlyû)'yQÇTv$fc. 

Ccftàdirc.qucchacunavncfpritconduacurdcfà 

vic:coutcsfôisillcmbJcduconcraire:Caronvoideut- 
demment  que  Saiil  après  auoir  cité  bencir,  &  (acre  de 

Samuel ,  &:  qu'il  eut  rencontré  la  bande  des  Prophètes 

audicmin^uiiouoyétdcsinfhumésjl'cfpritdcDicu 
le  i.u/îc,&(çtrouua(diiJ'cfcricure)  tout  changé.    C'cft 

BOUtquoy  Samuel  luydiit?;qu'ilfc;ft alors  toui  CC  qui 
luy  vicndroie  en  h  penfec.  Et  quad  il  cil  dici  que  Dieu 

n*j)rintdelcfputdcMc>yrc,pourcndcpamriLX):n.pcr 
fonncs(que  Dieu  auoir  choiiî  encre  fia  ces  mil)  &quï/s 

Proph  ctjfoicnr,  quâd  J'cipnt  de  Dieu  prophetiquerc» 
pofoitfurcux,on  peut  reçu  ci  llir,  que  1'cfpric  dcDicLt 
prophétie]  rfdtoitpas.cncorcs  aucccuxrcncorcsquc 
peut  élire  ils  euflent  .l'Ange  à  leur  fuitte  .  On  re- 
cueillie auflî  que  l'ciprit  de  Dieu ,  eu  comme  la  lu- 
mière, qui  le  communique  fans  diminution,  &cju'iï 
n'eit  qu'en  pcudcpcribnncs,&nycft  pas  touiïourt. 
Comme  en  cas  pareil,  il  cil  dict  que  ïcCptitdc  Dieu 

l*ilU5aul,cVqucSqucsfoislemaliagcfpnrlctoiirmé^ 
toit:Et  fi  toïl  que fes  Ambaûadcu»,  qu'il cnuoya  par 

iroisdiucrfesioisàianiucl  &aDauid,&  autres  Pro- 
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pheces  qui  cftoicnc  aucc  eux^approchoicnt,  auffi  toft 

ils  cfloicncfaifisdcrcfpricdcDicLij&prophcufoicr; 
Et  mefincs  Saul  y  cftant  venu  pour  les  prendre ,  &  les 
faire  mourir.futaufli  toftfaiu  du  laindtEfprit,  &c5- 
men  ca  *  à,  louer  Dicu.&  Prophcrifcr:  &  apres  qu'il  eue    . 

i    -*vi  J      n         l  v   r         J    rV       »    r    -/r     4Jm»«-y- 

Janie  la  troupe  des  l'rophctcs.i  clpnt  de  Dieu  le  lama, 
&fut  quclqucrempsaupanuiâtiaifî  du  malin  efprit", 
&deuint  furieux,  &  prophetifoie,  ainfi  i'cfcriturèiJ40ïWflg 
'parlc,accommodant  ce  mot  de  propheriferjcn  bon- 
nc&  cnmauuaifepart,  comme Icmalingclpritveuc 
contrefaire  les  merucillcsdc  Dieu  ,  &  faire  enrendre 
qu'il  fçaitlcscliofcsftiturcs.Toutcsfoisi!  fe  peut  faire 
comme  i'ay  dict  que  la  perfonnefoit  conduite,  &  gar- 
dée par  l'Ange  de  Dieu  ,  fans  l'appcrceuoir ,  ny  auoir 

communication  aucc  celuy  qui  le  garde  intellieiblc- 
mcnt,ny  fcnfiblcmcnc,  foie  que  l'excellence  des  An- 
ges c(l  bien  différente,  commci'ay  di£t  delejlprit  de 
Wôyfe,deSâmueI,&d'Helictqui  furpafîbicrde  beau- 
coup tous  les  autres  Prophètes ,  foit  que  la  personne 

n  cft  pas  capable  de  l'intelligence  fpirituelle.Maisbiê 
ic  tiens  que  l'Ange  de  Dieu,  ayant  dclaifle  l'homme 

3c  diable  l'en  lailït.car  il  cil  bien  cerrain  qu'en  ce  mô- 
dey  a  beaucoup  pltis'd'cfprirs  bons  &  mauuais,  qu'il1 
n'y  a  d'hommes  foie  que  par  hypôihcfc  de  (àinccAu-: 
gufrin,de Plurarque.Â.' ■H'Àpu'Ice.cV des  Hcbrieasrles" 
malins cfprits  foyent  mortels  au  temps  a  eux  déter- 
miné foit  qu'ils  foyent  immortels:  comme  la  plufpart 
tient:  car  quand  la  vie  dcs*D±mons,  (croit  de  mil  arrSi 
comme  Plutarquc  ,dicïau  UuTtâcontculomm^fi^f/ 
&  Porphyrerapoftc  es  comniencaircs  de  Procle  fur-la 

D  iij 
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République  de Piaton.ou  de  c  ce.  ans  corne  dit  Car- 
dan que  le  Diable  familier  t|  Lie  ion  pcrc  a  eu  rrc  te  ans 
luy  dirt,cV  quclcshoninicsabominalalcsfuflcat.cô.- 
mc  diables,*:  les  hommes  comme  Anges  ennombre 
pailcroic.  VoiJaqiKiiuà  l'allociationdcs  bons  cfptits 
aucc  les  liomincs.  ;  Quant  à  l'aflbciation  des  hommes 
auççlcs  dub!es,npuscn  parlcron&cn  cctraicté.Mais 
premièrement;  il  faut  fçauoir  4adiftcrenccdcs  bons  Se 
dcsniauuaisefpiits. 

La  différence  yi  "ilyt  d  entre  les  bons  s  &  malings  Ecrits. 
c  h(a  r.      xii. 

O  v  s  auons  dicl  q-jc  le  Sorcicr(cft  cc- 
luy  qui  s'eftorce  paruenir  à  quelque 
choie  par  moyens  diaboliques ,  pua 
nous  auons  parlé  de  l'allociation  des 
cfprits  aucc  les  hommesdl  faille  donc 
Içauoirladirlcrcccdcsvns&dqsautrcSjpoûrcognoi- 
itre  les  enfans  de  Dictid'aucc  les  Sorciers.  Ce  qui  cil 
bien  nccciVairc'.pou  t  leucr  le  voile  de  pieté  f  cV  de  rcli- 
gion,&  lemalqucdelumicre^ueleDiable  prend  ai- 
iczlbuucot.pour  abufer  les  hommes, Les aneiés  Grecs 
&  Latins; ont  remarqué  qu'il  y.auojt  dclaés&dc  mail 
uaiscfprits/&appelloièt  les  vlîSit/feuw-ov^icS autres 

tlnsiLif?i!0yi qu Kemitm^çc oucUi  hômçsigïipransnc. 
pcuucnr3&  les  Âthciftcs  ne  vcùlciu  croire ,  &  les  $oï~. 
cicrs,qui  font  bonne  mine  pour  lever  la  luipk :iô  qu  û 
auroitd'cuxJs,cnmo.cqucnten.appluciicc,.niai5ciici- 


exe* 


livre   premier; 

fe&  ils  entendent  trop  bien.  Nousauonsaflc: 
plcs/juc  le  diable  s'dtorcc  de  contrefaire  les  ccuurcs 
deDÏcu,commenous  lifons  des  Sorciers  de  Pharaon. 
AufTilîfons  nous  que  les  malins  efpritï  anciennemét 
trompoi  ct?comme  ils  font  encores  à  pre  fcnt3cn  deux 
fortes, rvncOuue«cmcnt,aucc partions  cxprcffcs, ou 
il  n'y  audit  quafi  que  les  plus  lourdaux,  &  les  femmes 
qui  y  fuflcnrprifes:  l'autre  forte  cftoït  pour  abufer  les 
hommes  vercueux,&  bien  naisspar idolâtrie, &foubs 
voile  de  relie  ion.cn  iorec  que  Sacha  pour  fcflùre  ado- 
rer cVdcftourncrlcs  hommes  de  l'adoratio  dvnvray 
Dicu.ncvouloitrcndrefcsoraclcsjôcrefpofesqucpar 
celles  quicltoicnt  vierges, '&  qui  ieunoient  en  prie- *-rt*urfm 
rcs,&  orairon^qu'cllesfaifoiencà  Apolïon,  & autres ^,,'Xw* 
Dieux  fcmblablcSjCC  que  le  diable  a  (ccu  fi  bien  encre1-  rkftfl*. 
rcmr.quaux  iflcs  OccidcnralcSjiis'cft  trouuéaupara- 
uâcquclcs  Elpa^nolsen  fu  fient  Scigncurs,qucles  pre 
ftresJqu,ilsauoicnrifaifoicntde£i.klsicufnes,pricrcs, 
cV  proccflions,portans  lcuK-idoïcs  en  bannieres.cijâ- 
toienc  A  Thon  neurde  leurs  idolcs:puis  après  ils  eiloiéc 
faifïsdes  cfprîtsmalins,&d]foientmeriicillcs  ,  com- 
me nous  liions  cshiiloircs  des  Indes  Occidentales,  &: 
p-cncralcmciulesPrcltrcsiiefemarioienTpointjhorf- 

mtsceax  qui  efcouroicntleçpcchcz,&enioiu;noicnr. 
peni ccnce,& n'ofoient  reueler  la  con reflioh  tous  pei- 
jied'eftrechaJlieZj&ieunoicntfouucnt,  mcfmcnient 
<juadon  vo.uloicnioiflbrmcrou  faire  la  ^u'crrCjOU  par 
1er  a  leur  Dien.c'ef  t  à  d  ire  au  diable.iit  pour  ciirc  plus 
foftiïffuisykftnrfïoiér  les  veux,  tes  autres  s'aueugloicc 
fàcrifiâs les  homes, & t ouïes fortes d'animaux  à  leurs 
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idoles ,  &yauoitpJuncursmona£ï:ercs  de  fi'Ies  par- 
decs  foigneufement  par  hommes  chailrcz  ,  ayanUc 
nez  &  les  Jeurcs  coupées,  aucc  peine  demortàccllc 

qui  auroit  fouillé  fon  honncur:comme  il  fefaifoiten 
Rome  aux  Vcftalcs  ,  6:  ceux  qui  vouloienteftre  prç- 
flrcs.fcrctiroieiuauec  IcsPrcitrcs  veilirede  blanc  es 
forcils,otiils  patfoicnr  quatre  ou  cinq  ans,  éV  puis  ils 
cnprcnoicntafîc.  Et  Icplus  grand  Dieu  qu'ils  ado» 
toienc elroitle  Soleil,  qu'ils  appclloicnt  Guaca,&  Pa- 

niacana  fils  du  Soleil  &dclaLune.Touieceilehiftoi- 
re,ainfi  qu'cllecft  icy  eferice  fut  recirce  deuant le  Roy 

d'£fpaigncauçonfcild<slnde5.0rilcfttoucnoï0irc, 
que  JcsAmorrheans  ,  &  autres  peuples  que  Dieu  ex- 
termina ,  s'exerçoient  en  telles  lortcs  de  Sorcelleries, 
fâcrifiansaufliles  hommes  aux  Diables,  aufquels  ils 
partaient,  &  qu'ils  ado  roient,  &  principalement  le 

Solciljlappcllantpar  cxeellenccBahal,  ccftàdirccn 

Hcbricu^Seigneurjd'ou  eft  vcnuBahalzebuf,quivcut 

dircMaiJtrc-rnouclic  ,  par  ce  qu'il  n'y  auoitp3Svnc 

mouche  en  {on  temple  ,  comme  on  di&  qu'au  Palais 

de  Vcnifc  il  n'y  a  pas  vne  feule  mouche, &  au  palais  de 

Tolède  qu'il  n'y  en  a  qu  vne,qui  n  cil  pas  chofe  ciliâ- 

gc,ounouuellc;carnouslifonsquc  lcsCyrcnaiques 

après  auoirfacrific  au  Dieu  Acharon,  Dieu  des  mou- 

chcs„&  les  Grecs  à  Iuppitcr  furnomme  Myiodes ,  c'eft 

a  dircMouchard.ee  qu'ils  faifoiét  tous  les  ans  au  mois 

dcMay,toutes  les  moufettes  senuoloient  en  vne  nuée 

commciious  lifons  en  Paufanias  in  ^traduis  ,  &  en 

Plineauliurc  xxix.  chapitre  v  » .  Auffi  voit  on  les 

Sorciers  aucc  quelques  paroles  chafler  cous  les  ferpes 

d'vn 
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d'vnpays!  Ce  n'cfcdoncpasmerucillciîlcurmaiftre 
Sâilian  chaiTe  touecs  les  moufehes.  Mais  il  faut  iuger 
(s'il  ciUinfi  qu'on  dk  de  Tolcdc,  &  de  Venife  )  qu'il 
y  a  quelque  idole  enterrée  fous  l'cfucil  du  Palais,com- 
mc  il  C«ft  defcouuert  depuis  quelques  années  en  vnc 
lÎ  ville  d'Egypte,oùilne{ctrouuoitpointdcCrocodi- 
r  Ics^ommc  es  autres  villes  au  long  du  Nil,qu'il  y  auoit 
vnCrocodilc  dcplomb  enterré  fous  l'cfucil  dutem- 
pICjqucMchemctBcn-Thaulonfiftbruflcr:dcquoy 

les  habi  rans  fc  font  plains,difans  que  depuis  les  Cro- 
codiles les  ont  fort  trauaillcz.  Ezcchic  Roy  de  Iudec 
pour  mcfmc  occafion  fift  brufler  le  Serpcc  de  cuiure, 
afin  qu'on nel'adoraftplus.  Onpeutvoirautroifief- 
mcliurcdeR.ibiMofes  Maynion  les  cérémonies  ôc 
facrifiecs  des  Caldcans.qu'il  a  extraict  du  liurc  Zcuzir, 
i  qui  eftoie  le  Iiure  des  cérémonies  de  ces  pcuplcs-là,où 
S  l'on  trouuc  les  Sacrinccs,pricres,icufncs,  danfcs,pro- 
,K    ccffiôs  quafi  fcmblablcs  à  celles  qui  fe  faifoiêt  es  Mes 

*  Occidentales,  &:  mefmes  les  Preftrcs  de  Bahal ,  eftoiét 

*  aufliProphetcs/cretiransdumondcjiabillczdedrap 

■j  enfume,  qui  cft  la  plus  hideufe  couleur,*  pourccftc 

&*  caufe  s'appclloicnc  Camarim  :  Et,  qui  eftehofe  plus 

*P  cftrangc  ,  ortvoid  que  ceux  des  Indes  Occidentales 

*  auoient  la  mcfmc  opinion  que  les  Amorrhcans,  &  les 

«d  Grecs  &  Latins  du  Soleil  ou  Apollon  ,  qu'il  cftoitlc 

a»  Dieu  des  Prophéties;  Qui  monftrc  bien,  que  le  diable 

W*  auoit  enfeigne  à  tous  ceux-là  cefte  belle  lciencc.   Et 

■,i  mefmes  Ochozias  Roy  d'Ifraël ,  l'vndcs  plus  grands 

toi   Sorciers  qui  fuft  de  ce  tépslà.eftâcrôbé-  de  fa  fencltrc 
Je   cnuoyafcsAmbailadcursautcplcdcBjbal,pourfça- 
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uoirsïl  en  rechaperoir,&  comme  Hclielcscutrcncô"- 
trçcs  ayant  fçcu  ou  ils  alioienc  ,y  ail  poinr,dift-il ,  de 
Dieu  au  ciel  pour  demander  cofei  l.Ditcsau  Roy  qu'il 
enmourra.-ccquiaduim  tollaprcs.ll  ne  faut  donc  pas 

s'cfljahirfi  les  peuples  d'Occident  cftoicntcrtforcelcz 
parSathâfous  voilcdcpricres^eufnesjfacnfîçcsjpro- 
ccffions,&  prophéties, puis cjuelcs  peuples  dcPalc- 
itiriCjdc  Grèce, &  d  Italie  n'auoient  autre  religion,  ny 
ricndcplusgrand.Ec  fi  on  dîclqucles  plusfages  n'y 
croyoient  demie  trouucquclcs  plusgrandsPhilofo- 
phes  tenoienr  cela  pour  cliofcdiuine  &ercfccrtainc. 
Etqui  fut  onc  entre  les  Phiiolophcs  plus  diuin  que 

Pla'roni-Kcantmoins  l'oracle  d'Apollon  ayanc  refpon- 
du  aux  Athcniens,quc  la  pelle  ne  cefleroît  point, que 

Ion  autcl.quicfloit  carré  en  tout  fens  ne  fîift  doublé, 
&  Platon  le  plus  grand  Gcomcrrie.qui  fuit  alors,  ayac 
trouuc  le  moyé  de  le  doubler  phyficalemcc  &  gro  ffic- 
rement  dit  aux  Athéniens,  qucDiculeurauoitdcmâ- 
de  la  plus  dirHcilequcftio  qui  foie  en  toutcla  Gcomc- 
iricjc'clïladuplicaiiondu  cubc&quidcfai&n'a  ia, 

maiscncorcscftcdcmonltrccjpourlcsdcftourncr  de 
J'auaricc.dc  l'ambition ,  des  voluptezdcf-hôncftcs,  & 
Jcs  attirer  à  la  contemplation  des  choies  intcllectucl- 
lcs,cVccuuresadmirabIcsdcDieu,  LcDiablc  voyant 
la  pefte  grande  print  celle  occa(lo,&  en  fïil  Ton  prof- 
it, ce  qui  acercut  de  beaucoup  l'opinion  qu'on  auoit 
de  la  dininité  de  i'oracIc.Car  fi  toft  que  Placô  euft  dou 
blé  l'autel  en  tous  fens  lapefte  ccflà.  Apres  Platon  Iam 
bliquc^Egypticn  au  temps  de  l'Empereur  ïulian  l'A- 
poitar,futelrirnclc  plus  grand  &lc  plus  diuin,  &quc 


LIVRE     PREMIER.  >8 

porphyrctqu'oiiappclIoitlePhilofophcparexcellcn- 
ccjrccongnoifloitpourfonmaiitrc,  ncantmoins  on 
void  enicslîurcs  deMyftcrcs,  qui  font  entièrement 
traduitSj&i  imprimez  aRomc,&  non  pas  au  fragment 
de  Marfilc  Ficin  ,  qu'il  rcprouuc l'impiété*  dcccux-*.W.i. t.y-. 
quifaifoient  des  images  ,  8c  charactcrcs  pour  prô-J-j^^ 
phetizer  ,  cVconclud  que  T  la  prophétie  neft  point  o-i?. 


f\um 


naturelle,  ainsqucc'eft  le  plus  çrand  don  de  Dieu/'''; 

&  que  tel  don  ne  vient  que  de  Dieu  ,  a  ecluy  qui«%;  .,.,.... 
a  lame  purifiée ,  &  qui  plus  cfl: ,  il  rcprouue  ceuxJ3£vS5 


qui  penfent  acquérir  le  don  de  Prophétie    par    lafip  '•■ 
moyen  deselprus  que  les  anciens  appclloict  è cu«.o- /;.;.,-.  I+.^,r 
i»i«7r!tpfi^p«^,  qu'ils  portoient  dedans  les  anncaux,ourtf '""■; 
en  fiolcs:Êc  neanemoms 7  il  di&  que  la  Prophétie  s'a 
quiercparHydromantie,  Lithomantie,  Acî:inoman-p"T/;a;.'. 
tic.Xilomantic.Rabdomantic,  Orncomantic,  &  A  l-  îrf*^  '"' 
phitomantie  ,  seftonnanteomme  les  Dieux  s'appai-  *te  ">*.««■. 
foicntiufqucs  *  à  la,de  mettre  leur  diuini  te  en  viâdcs:  ^j"  rK^' 
dequoy  Porphyre  doutoitfort:  &  commanded'ado- 
rerladluinité  des  Dieux  en  toutes  ces  choies. Or  nous 
voyons  combien  Dieu  à  detefte  toutes  ccsjmpictcz, 
cVfpccJalemcntiladefenduM'adorcrà  lapierre  di-p-u""-i6- 
magination;l'intcrprctcCaldcan  a  tourné,  la  pierre 
d'adoration:  qucpluficurs  ont  interprété  vnclfcatue 
iànçpropos.    Et  le  incline  Iambliquc  eferic,  que  l'a- 
mc  pariadiuinitc-eftquclqucsfbisfi  bien rauic  hors 
tlcrhommCjqtielccorpsdcmciirc^infcnfihlccN:  nc9.ùk\,u,t. 
fcntny  coups  nypoinciurcs:  cV  parfois  que  le  corps,  ^ 
&;  l'amc  cil  cranfporcé,cc  qui  1  appelle  ÊXfswwjJaqucl- 
lccc(lafcc!tordinaircauxSorciers3quiontpadiôc.\- 

E     ,j 
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preffc  aucc  le  diable,  qui  font  q  uclqucsfo  is  tranfpor- 
rcreipnt,dcmcurant  le  corps infcnnble, Se  qucloues- 
fois  en  corps,  6V  en  amc,quand  ils  vocaux  allcmblccs 
lanuidfc,  commeilaciléaucrépar  infinis  proccs,ainfi 
qu'il  fera  di&cy  aprcs.EtiicantmoinsIambliqucavfir 
apperecu  que  les  malins  ciprits  venoier  au  lieu  des  bôs 

clprits.il  diclquclaThurgic,oufàcriflcesfaittsindi- 
gncniétjdefplaifoiéc  aux  Dieux,  &  qu'alorslcs  malins 

elpricsau  lieu  des  Dieux  venoient  aux  hommes.  C'c/ï 
pourquoy  Porphyre,  quoy  qu'il  fuftennemy  capiraJ 
des  ChrcJliéSjdic  que  tous  les  Dieux  des  anciés  eftoict 
malins  cfpritSjqu'il  appelle  Cacodicroons.  Or  Iambli- 
qucdifcouroit  du  plus  (ain  jugement  qu'il  euft,  &qui 
ciloit  en  réputation  le  plus  fain<£t(quoy  qu'il  fufttrcf- 
grâd  Sorcicr)&  le  plus  grand  perfonnage  de  fon  teps. 
En  force  que  Iulian  l'Apoftatluy  cfcriuanc  plusieurs 
foiscnfcsL'pilhcSjmcttoit  furies  lettres,  Au  grand  Ia- 
bliquclcqucl  ncantmoinsayancauccfcscompagnôs 
voulu  dcfcouurir,  qui  (croit  Empereur  après  Valens, 
par  A  Ie&rïomamie ,  après  que  Iccoq  eut  dcfcouuerr 
lesquatre  premières  IcttrcSjfeo^Valenscftantaducr- 
iy,fift  mourir  vne  infinité  de  Sorciers:  &Iambliquc, 
pourefehapper  IcfuppJice,  s'cmpoifonna.Eunacccf- 
cric,quc  quand  lâbliquc  portoîc  les  images  des  Dieux 
il  cftoithauc  clcué  déplus  de  deux  coudées  comme 
nous  dirons  cy  après  de  laSorcicrc  Magdclainc  delà 
Croix,quoneflimoitfàin£tcAbcffc  dcCordone.qui 
eftoitain/i  eleuee  en  pleine  Egliie,  &  Marguerite  Pa- 
iot  cjirifutbruncc  en  la  ville  de  Tonnerre  1576.  Mais 
pour  moilrcr  que  les  plus  grands  ccrueaux,  &  les  plus 
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fain£ks  perfonnagcs  font  abufez  bien fouuenc,  &  que 
l.i  plus  toitc  forederic  prend  yn  beau  voile  de  pieté:  il 
fera  mon  ftre  par  cy  après  que  l'muocation  des  Diables 
{dclaquclle  les  plus  dctcltables  Sorciers  vfent  à  pre- 
fens)  elt  pleine  d'oiaifons,dc  icufncs,  de  croix  &  d'ho- 
irics.quclcs  Sorciers  y  employent.  Etn'y  a  pas  long 
temps  qu'il  y  eut  vnc  Sorcicre  à  Blois ,  laquelle  pour 
guarir  vnc  femme  qui  cftoït  enforcelec,  languiflàntc 
au  M,  fift  dire  vnc  Mcflè  du  S.Efprir  àrninuict.en 
FEgUtënoibe  Dame  des  Aides  ,  &puis  fc  coucha  de 
fonLong  fur  la  femme  malade,  en  marmottant  quel- 
ques mots,puis  clic  fueguaric,  Enquoy  il  appert  que 
Satlian  luy  auoic  appris  cefte  cérémonie ,  comme  iift 
Helic  le  Prophctcquand  il  refufeita  le  fils  de  la  vefue 
Sunamitc  par  la  puiflanec  de  Dieu  :  mais  deux  mois 
après ccllcquc  la  Sorcière  auoic guaric, retomba  ma- 
ladcjdont  clic  mourut,  &  laSorcicre  enejuife  dict  que 
elle  auoit  trop  parle,  comme  i'ay  fçeudc  Hardouyn, 
hofte  du  Lyon  de  Blois  :  Car  elle  auoit  did:  que  Ja 
Sorcière  qui  I  auoic  enforcelec,  auoic  donné  le  fort  à 
vn  autre,  qui  eftehofe  ordinaire  à  tous  Sorciers,  qui 
contrefont  les  médecins  comme  il  fera  did  cy  après. 
Et  le  protecteur  des  Sorciers,  après  auoir  mis  les  ccr- 
cles,&  caractères  dctcftablcs{que  ie  ne  mettray  point) 
pour  trouucr  les  trefors,  il  eferit  qu'il  faut  en  foubiant 
aire  les  VÇa\mcsyfDcprofurieli$JDri<-s  Mifreatiirnoftrîj&c. 
Taxer  no[kr.  Ane  Maria ,  grc.  si  fort*  injm.  Credo  vide- 
re  bortA  Domina  &c.  Requiem  œtmtam,  ffic.  &  lire  la 
Mcffc:  Etpourparucnirà  quelque  autre  chofe  que  ie 
nemettray  point,  ils  cfcriucnt  en  quatre  tableaux  de 
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>archemin  vierge,  Omnis fiiritus  Luàet  rDombmm)  & 

îcspcndccauxquacrcmuraiIlcsdelamaifoniEcpour 
faire  autres  meichanectez ,  que  ic  n'eferiray  point,  ils 

difcin  le  Pfalme  cent  &  huicliefmc.Ei  qui  pfus  eft  I l'an. 
m.  d.  l  x  v  i  :  i .  les  Italiens,  &  Efpagnols  aflant  au  bas 
pays ,  portoient  des  billets  pleins  de  fortilcgcs ,  qu'oa 
leur  auoic  baillé  pour  cftre  guarentis  de  tous  maux: 
comme quelques  Allemans  porter  lacIicmifcdeNc- 

ccflitcfaiftçd'vncfaçondccçrtablc,  qu'il  n'cftbcfoin 
d'cfcrirc,&  force  croix  par  tout:Et  en  cas  pareil  le  mai- 

flrc  Sorcier  (  qui  ne  mérite  deftre  nomé)  pour  l 'irmo- 
cation  des  malins  cfprits,vcu t  qu'on  icufne  première- 
ment, &:  qu'on  face  dire  vnCiVïcflcdu  (aincT:  Efprit.Cc 
n  cft  donc  pas  cliofe  ailée  de  delcouurir  lesSorcicrs,ny 
de  les  cog  noiftre  d'aucc  Ees  gens  de  bien ,  &:  beaucoup 
moins  ancicnncmcnt}qu  a  prclcnt:  combien  que  tous 
les  pcuplcs,&  toutes  les  fectes  des  Philofbplies  ont  co- 

tUiUeCi-  damnclcs Sorcierî.commc did faind  Ausuftin  4.Se~ 

ctas  omnes Magut panas  decreuiffc,  ÂrScniius  parlant  des 
Romains,  dict  aufli  qu  iEs  ont  toujours  eu  en  horreur 
les  Sorciers  &  Enchanteurs,  comme  il  appert  par  les 
'■'loix  dcsxii.tablcs,&  en  leurs  Pâde6tcsr:.^ncâtmoins 
les  oracles  qu'ils  auoient  pour  les  plus  îacrczn'c- 


§.ft<J!W  ^c- 


irunr.  ïom 


tous 


a-  ftoicntqiieforcclcries,  comme  nous  aiions  dict,  &: 
^£ZÏt  fcracyaP^s  dcclarcplus  fpccialeracnc  Ecparainiïdc 
mttirk  i.  siàîrc  que  la  marque  des  bons  &  mauuais  cfprits  fc 
doibtiugerpar  les  bonnes  ou  mauuaifes  ccuurcs,il 
cft  bien  vrayrmais  la  difficulté  cft.oucllcs  font  les  bon- 
nes ceuurcs:  car  combien  que  les  iculncr,,  prières,  &  o- 
raifons, la ctfoftccé &: pudicitc , fohçudc,  contcmpl-i- 
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tion,  guérit  les  malades  foieni  de  bonnes  œuurcs  en 
foy  :  fi  eit-cc  que  fi  elles  le  font  pour  l'honneur  qu'on 
fiiccàSath^njàvncidoIcj&pourfçauoir des  Oracles 

les  chofes  paiîecs  ou  à  venir ,  cane  s'en  fauc  que  ces  ccu- 
urcslàfoicnt  bonnes, quelles  font  dctcftablcs,  dia- 
boliques, &damnablcs.  Orilappcrrpar  lesancicncs- 
hiftoircsquclcs  Paycns,  qui  condamn  oient  lesEn- 
chantcurs,&  ceux  qui  faifoient les  tempeftes,  comme 
diella  loy  °,  faifoient  tout  ccla,&mcfrncs  lcsAmor-^;^""- 
rhcas.&Indois.Vray  cfi:  que  les  vn  es  eltoient  Sorciers 
volontaires.  Mais  la  vraye  marque  &  la  pierre  de  tou- 
che cil  la  loy  de  Dieu,  qui  faic-t cognoiftre au  doigt  & 
à  l'œil  le  Sorcier,  &.'  la  différence  des  bons  cVmauuais 
cfprits.  Circula  loy7  de  Dieu  cous  fortilcgcs  font  c- ?■ Pf'"''8' 
itroi&cmcmdefcnduSj&fpccificz  en  pluficurs  fortes, 
ui  foc  cognoiftre  que  les  aucres  fc  mblabks  font  au  flï 
cfendus.Éc  ne  fc  faut  pas  arrefter  à  ce  que  dit  lofcphe 
au  liurc  huicHefmc  des  Anr.icjukcz,quc  Salomo  trou- 
ualafcicnccdc-coniurcrles  malins  eiprits,  cariln'cfl 
pas  à  prefumer  qu'on  cuit  oublie  cela ,  veu  les  moîdrcs 
chofes  qu'on  a  cicrites  de  luy,  fte  qu'il  ne  s'en  trouuc 
pas  vn  feul  traict  en  tous  fes  eferits  :  fi  ccn'cft  qu'on 

vouluft  faire  Salomonaurncurdcs  liures  dctcftables, 
que  les  Sorciers  ont  foubs  le  tiltrc  de  Salomon ,  com- 
me les  Sorciers  anciens  en  Italie  publicret  leurs  liures 
fous  le-nô  du  Nunian  qui  furent  défendus  par  leSenat, 
corne  nous  Iifons  eu  TitcLiiic  II.  io.Dccad.4.&  Pline 
li.  1 3  .c.  13  .&  peut  cflre  que  lofcphe  a  cfté  iîulfi  bic  abu- 
fc  côm  elâblique:car  il  cft  eferic  que  la  prelccc  dd'Ein 
pcrcurVcfpaiîâ,vn  Iuif  iioméElcazar,aiâc  touche  d'vn 
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anneau  les  narines  a  vn  home  pofTcdé  du  Diable,  fift 

forcir  le  maïincfpric  par  la  vertu  d'vncracincquieftoit 
dedans  ion  anneau ,  que  Salomon  a  monftrc,  comme 
il  diébquieftvn  erreur  pernicieux,  8c  mcfchantfcom- 
bicnqtûlycnapluhcurs  en  cefte  opinion,  qucc'cft  la 
Squillc,&  la  pendent  aux  encrées  des  1  ogis,  pour  chaf- 
icrles  malins  efprits)  cârilcfttout  notoireque  s'ily  a 
Sorcier  quiaytrnis  fi  poudre  en  viic  bergerie,  lcbc- 
ftail  y  mourra,fi  Dieu  ne  le  gardc.Et  tout  ainfi  que  5â- 
thanguarifl  quelquefois  le  beftail  &  Us  hommes  en- 
forcelcz,par  le  moyen  des  Sorciers  fes  miniftres  (bail- 
lant toutioursneantmoinsle  fore  à  vn  autre,  à  fin  de 
ncrienpcrdre,  comme  il  fera  dietcy  après)  aufli  faicl 
il  bien  fouuentfortir  les  malins  efprits  des  homes  dc- 
moniaques,par  moyens  diaboliqucs,c6me  faifoicce- 
luy  quediâ  Iofephe ,  pnr  fon  anneau,  où  il  n'y  auoit 
poinr  de  racine,  maisplultoft  vn  malin cfpric,  par  Ja 
puilTance  ou  intelligence  duquel  l'autre  cfprit  fort,  a 
fin  qu  e  l'on  adioufte  foy  aux  for ecl  crics ,  &  idolâtries 
defquelles  Sachan  entretient  les  pauures  ignorans.  Et 
fionditquc  lcsloups  nes'entremagentpas  volontiers 
ny  les  malins  efprits  ne  chailent  pas  les  malins  efprits, 
il  y  a  rcfponfe,quc  ce  n'eit  pas  cftre  chaflcjmais  c'eft  v- 
nc  obeiflanec  v  olontairc ,  cV:  mu  tuclle  inrel  ligece  des 
malins  efprits  entre  cux:&  le  Royaume  de Sathâ  en  ce 
cas  n'eft  pas  tant  diuilc,  qu'il  eft  cftably  &aiTcurc,& 
I  idolâtrie  appuyée  de  tels  miracles ,  6c  entretenue  par 
ce  moyen:  combien  qu'il  n'cftpasinconucnientco- 
me  dict  S. Auguftin  9  que  les  Diables  chaiTcnt  les  Dia- 
bles, &  que  les  vns  ne  ioicc  ruinez  par  les  autres,  com- 
me 
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me  les  fticfchahs  ne  font  ruinez  ordinairemet  que  par 
les  mcfchans:ipar  la  volonté  de  Dieu,  ainfî  qu'il  dieft  en 
*  Hicrcmic,  Flcifiar  inimicos  meosfer  inimicos  mcos:le  v  c- 
geray  mes  ennemis  par  mes  ennemis.  Et  fi  les  bos  fou- 
uct  lontlagucrrcaux  b6s,àplusfortcraifonlcsmcf- 
ebans  aux  mcfchas,S:  les  Diables  aux  Diables.  Orno? 
I     lifons  en  Daniel7  que  les  Anges  font  gouucrncurs  des  7-  *>«/<*. 

Empires,&Royaumcs,&  font  guerre  aux  Anges:  car'"' 
É      l'Ange  de  Di  eu  dift  à  Danicl,quc  Michel  l'Ange  Prin- 
ce des  Hcbricux  cltoir  venu  à  fou  fecours ,  cotre  l'An- 
gcdcPcrfc:Toutcsfoisierapportcray  toujours  l'in- 
cerpretation  dccciicuauxfages.  Ainfî  Dieu  a  pofé  nu 
ciel  les  mouuemés  contraires  84  les  cfïccTrs  des  cftoil- 
jes,  &rplancttes,  &  les  cl  cm  es  contraires  &  en  toute  la 
j      nature  vncantipathie  d'vne  part,&  Empathie  d'autre, 
I*      &  en  cefte  contrariété  cVplaifanc  combat,  l'harmonie 
i      du  monde  f entretient.  Mais  la  confufïon  des  bons  Se 
I     malings  cfprits  cft  raraë,dc  ce  que  les  nouucaux  Aca- 
démiques ont  pofecefte  maxime,  qu'il  faut  coupler  Se 
,  h    lier  le  ciel  &  I  a  tcrrc,!cs  puiflànccs  celeÏÏes  &  terreftres, 
ûff     &coioindrclcsvnsaueclcsantrcs,pourartircrlapuil- 
p    lance  diuinc,par  les  moyens  élémentaires,  &  ccleftes. 
Voyla  l'hypothcfcdc  Procule,  lâbliquc,  Porphyre, Se 
fri    autres  Académiques,  '  Sur  laquelle  hypoihcfc  on  peur  :.  tmAHAii 
|     dire  que  le  m.iiitrc  en  l'art  DiaboIiquc,a  fonde  routes  tnl'u-dcmr 
,r:     lesforcclencs&inuocationsdcDiables.qu'onimpri- 
I     me  partout  aucepriuilege  des  Princes,  qui  cfl  l'vnc 
!    des  plu^dangcrcufes  pertes  des  Républiques.  Car  il 
ftr    compofe  des  caraacresqu'ilditproprcs  aux  Damons 
3    de  chacune planctcc,  Icfqucis  charaftercs  il  veuceftie 
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icunc  planctcc,  ai  ncurc 
quelles  fonr>cnlcurcxalraeion3ou  maifon  aucc  vnc 
coniun&ion  amiable,  &vcuc  alors  qu'on ayE  aufli  la 
plantc,la  pierre,  &  l'animal  proprcàchacuncpIancttc3 
&  dctouccclà  qu'on  face  vniacrificc  àlaPlancccc,  &; 
quelquesfois  l'image  de  la  Planertc,  &  les  hymnes   [ 
d'OrphcclcSorcicr,aufqucllcs  IcPrinccdcIaMirâde  1 
f cA  trop  arrefté  foubs  o  mbre  de  Plulofophie,  quand 
il dictles hymnes  d'Orphccn'auoirpas  moins  depuif 
Jancccn  la  Magic,quc  les  hymnes  de  Dauidcn  la  Ca- 
balcdc  laquelle  nous  parlerons  en  fou  lieu  ;&  fevanec 
d'auoir  le  premier  dccouucrt  le  lecrcc  des  hymnes 
d'Orphcc,  lequel  cftoit  le  maiftrcdcla  SorcicrcMc- 
dcc,&deeous  les  Orpheotcleftcs.  Maisonvoidquc 
ces  hymnes  font  faicts  à  l'honneur  de  Sathan,  à  quoy 
fc  rapporre  ce  que  ditft  Picus ,  Frufha  naturam  adtr3  mi 
Pana  non  attraxmt.Or  par  ce  mcfmc  moyen  le  mai/hc 
Sorcier  in itru ici  fes  difciples  en  toute  idolâtrie,  im- 
piété, ôc  Sorcclcrie.  Iaçoic  qu'il  femblc  que  les  Acade- 
miqucs,quc i'ay  dicr,en  vfoient  par  ignorance,  &  par 
erreur,  &  y  alloienci  la  bonne  foypenfanc  bien  faire: 
mais  ccluy  que  i'ay  di  c  en  a  vie  par  impi  cré  <iaeirablc.* 
carilaciti  toute  favic le  plus grandSorricr  qui  fuc  de    | 
£f~fontcmps:&:  foudain  après  fa  more  Paul1  loue  eferic, 
&  plusieurs  autres,  qu'on  apperçcut  vn  chien  noir, 

qu  ilappelloicMonficur^fortant  de  fa  chambre,  qui 
Vcn  alla  plonger  auRhofnc,qui  depuis  ne  fut  vcu.  Or 
la  loy  de  Dieu  ayant  fagemenc  pourucu  à  telles  impu- 
tez de  ceux  qui  veulent  lier  la  partiedu  monde  infr- 
rieur  à  la  parric  fupericurc3pour  marier  le  monde  (eô- 
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me  dict  Pkus  Mirandula)  couuranc  foubs  vn  beau 
voile  vne  extrême  impiété,  èVpar  le  moyen  des  her- 
bes, des  animaux, des  métaux, des  hymnes,  des  cara- 
acres  &  facrificcs,attirer  les  Anges,  6V  petits  Dieux,  Se 
par  ccux-cy  le  srand  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes: 


pourobuier,dy-ic,àccftc  impiété.  Dieu  femb  le  auoir 
défendu  bien  cxprcflemeiK,qu  on  ne  feift  point  de 
degrez,  pour  montera  Ton  autel,  ains  qu'on  vint  j-  &•£  10. 
droi£fcà  luy:ccquelcs  Platoniques  n'ayant  pas  bien 
entendu,  ont  voulu  parle  moyen  des  Dœmons  infé- 
rieurs 6c  dcmy-Dicux  attirer  les  Dieux  fuperieurs, 
pour  attirer  en  finie  Dieu  Souuentin.  Nous  dirons 
donc  que  les  Platoniques,&  autres  Paycns,qui  par  vnc 
fimpIicitcdcconfcicncc,&  parignoxanec  adoroienr, 
&prioicntIupitcr3Saturnus,Mar5,ApolIo,Dianc,  Ve- 
nus, Mercure,  &:  autres  demy-Dicux ,  viuans  fain&c- 
iiicne,prians,&ieufnans,&  faifans  tousadbcs  de  iufli- 
ce,dc  charité, &  de  pieté,  ont  bien  efte  idolâtres,  mais 
non  pas  Sorcicrs,ny  ceux  qui  lont  en  pareil  erreu^cn- 
cores  qu'ils  f  eiforçaflent  de  fçauoir  les  chofes  futures 
par  moyens  DiaboIiqucs,actcndu  qu'ils  penfoient  fai- 
re chofe  aggreable  à  Dieu.  C'cft  pourquoy  nous  auôs 
mis  le  mot,  Sciemment,  en  la  définition  du  Sorcier. 
Mais  ecluy  qui  a  cognoinanec  de  la  loy  de  Dicu,&:  qui 
fçaic,  que  toutes  fçs-Diuinations  Diaboliques  font 
défendues  ,  Se  qui  en  vfc  pour  paruenir  à  quelque 
chofe ,  ccftuy-là  cft  Sorcier.  On  void  donc  que  la 
plus  certaine  marque  pour  iuger  la  différence  des  b  ons 
Se  malins  cfprits,  dclapictc  &  impiété,  &  de  voira 
on  f  addrefle  aux  Créatures  au  lieu  du  Créateur,  pour 
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parucnirifesdeflèings.  Ec  d'autant  qu'il  y  en  ap!U- 
fieurs  qui  fabufent  aux  prédictions,  &  prennent  le 
bien  pour  Je  mal,  il  cft  beibing  déclarer  Jes  prédirions 
5l'  prelâges. 

Df  £  Trophetie  &  autres  moyens  diiïmspottrfca- 
uoir  les  chofes  occulter. 
Chap,    m  i, 

E s  Grecs  appcllct  le Dcuin  fï<lvTivtd>c{j.a,v- 

rjiv-z^TûVct-WeJ^&d'aucanc  que  telles 
gens  font  remplis  d'impofturcs,  èVmcntc- 

-  ries,  le  Frâçois  appelle  vn  homme  menfon- 
ger,  Menteur,  qui  fcmblc  cftre  cire  du  Grec.  Les  La- 
tins *  1  appellent  Diumiim,  mal  à  propos,  donnant  vn 
rresbeau  nom  aux  Sorciers,  auffi  bien  qu'aux  Proplic- 
ces.Le  mot  cft  venu  dçjxa,yni&  quafi  jOcwa*,  d'autanr 
q  les  Dcuins  cnforccIcZj&polTcdcz  du  maling  efprit, 

cftoicntLiplufparcnjrieux^laPraifttcficPythiasne 
Dcuinoit  point,  fi  elle  n'eftoit  en  fureur.  C'cft  pour- 

Cjuoy  Je  mal  caduc  cft  appelle  morbia  /Ticer,  par  CC  que 
JesSorcicrsrauis,  fonc  comme  ceux, qui  ont  le  mal  ca- 
duc. LesHcbrieux  appclloiencau  commencement  Jes 
Dcuins,  'Adcntes,  comme  Saul  ayant  perdu  fes  Afn  es, 
alla  chercher  vn  Dcuin  po  ur  en  fçauoir  des  nouucllcs, 
on  luy  dift  que  Samuel  titoit  Voyant,  '  &c d  croanda  à 
ion  compaignonvncdragme  d'argent  pour  bailler  au 
Dcuin,  &  demandant  à  Samuel  fil  eftoie  Voyant,  il 
Juy  dift  qu'il  cflroit  Voyanc:car(di&  le  '  texte)  les  Voy- 
ans  ne  PappcIIoicnt  pas  cncoreSwiuu,  c'ert:  à  dire,  Pro- 
phctcs:IcquclmocvietitdcH»  qui  cflquafi  tou/iouff 
cnlaconiugation  paffiue, 'pour  mSftrcr  que  la  vwyc 
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diuinationcftrcccucdeDicu.Et  quadaumotde  Pro- 
p  hctic^quî  cft  Grcc,il  Cgnifîc  prédiction,  foie  en.  bien, 
ou  en  mal. Et  quant  à  ce  que  nous  appelions  Sorciers 
vfansde  poudres,  8c  grcilcs.les  anciens,  &  mefmes 
Ariftotc  les  appelioit  en  fon  vulgaire  01  tifei  rns  (p^p- 
^xgi^ÇyCv:  les  Sorcières  $c^pttAxtTe5ïcommc  on  peut 
voir  au  Iiure  6.  chapitre  i  8.  &  au  liurc  9.  chapitre 
\  1 7.  de  l'hiftoirc  des  Animaux,  où  il  die  que  les  S  orcic- 
rcs  fc  feruent  de  l'Hyppomancs.  Et  pour  entendre 
quelle  diuination  cfi  licite,  ou  illicite,  nous  dirons, 
que  route diuinarion  en:  diuine,  naturelle,  humaine, 
oudiabolique.  Et  de  cesquatre'nousdironsparor-i.yM/re/w- 
drc.  La  diuination  première  fappellc  diuine,  corn-1'"'"'""™" 

1     „-        *  i.      «■  „  ,      «on. 

me  venant  de  Dieucxtraordinaircmenr,  &  outre  les 
caufes  naturelles.   Et  quantàccllc-cy  nousenauons 
lctcfrrïoignagècic  Dieu,  quand  il  dicTrainil:  S'il  y  a 
quelque'  Prophète  en  trevous,icluyapparoiitray  par  ^Kumm  u. 
vi[ion,&;paricrayalivyparfongc:  Mais  quanta  Moy- 
ic  moncfclauc  tresfidcllc,  &  loyal  entre  tous,  il  n'en 
fera  pas  ainiî:  carie  parleray  à  luy  face  à  face.  Auquel 
paflage  lcsHcbricux*ont  noté  que  la  Prophétie  cft-4*  Ptjaiika 
vnclargcïîccnuoycc  de  Dieu,  par  ierhoyen  &mini-^f™{ '  '^ 
ftere  de  l'Ange  ou  Intelligence  actiuc  fur  l'ame  rai-  an,  hhn  j. 
fonnable  premièrement,  &  puis  fur  l'imagination  :2c 
n  exceptent  que  la  Prophétie  de  Movfe,  qu'ils  tienenc 
àuoir  cite  faiclc  a  Moyfc  immédiatement  parlant  à 
!    Dieu,  fins  moyen,  &  en  veillant, ce  qui  cftauflî  fîgni- 
,|    fié, quand  Dieu  diffcà  Moyfc,  »  I'ay  apparu  à  Abra- 

jj   n^m,Ifaac,&IacobcnmonnomSchadai,  mais  ienc 
g    lcuraypasmonitrémongrandnom  Iehovaii,& 
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audernicrchapitreduDcutcronomc,iLcn;dic*r.,  qu'il 
n'yeutiamais  Prophète  femblablcàMoyfe,  quico- 
gneu  t  Dieu  face  à  face.  Et  par  ainfi  tous  les  propos  de 
Dieu  en  toute  la  faindlc  eferiturc  aux  Prophctcs,fe  foc 
parle  moyedcsAngcs,ouIntcIIigcccs,ou  en  loges,  &c 
g.raH  ««-vifibns:  c'cftpourquoy  les  Théologiens  Hebricux  * , 
fnMqmoa  «yj  ontentédu  Iado£trincdcs  Prophètes  de  bouche 
en  bouche,  ont  bié  diligemmêc  examine?:  toutes  les 
fortes  defonges  Se  viiions  diuincs,  que  S.  Auguftin  a 
coprisbricfucmcnt  en  cinq  eipeces,y  compris  les  fon- 
ges  humains,  dclqucls  nous  ne  parlons  pas  icy,cVauf- 
quels  il  ne  faut  anoiraucun  efgard  ,  comme  ilcftdidl 
en  lEccLcfiaftiquc,  ains  feulement  à  ceux  (Juiibnt  en- 
uoyez  de  Dieu:  combien  que  les  v  ns  &  les  autres  {ont 
compris  foubslcmot  o^n  qui  fïgnific  autant  que  le 
Grec  tvûvrviov  oufommttm  :  &  les  vifions  mma  que 
■•^^Syncfius'appcllcrciava^^Vrf.rctque  les  Latins 
ontappcllé"V//ott«.  Ecladirïcrenccentreles deux  eft 
bien  notable:  &z premièrement pourlareceptionde 
l'vnc&dcl'autrc-.carlevray  fongediuinferecoit  en 
dormant. Mais  la  vifion  fe  faid  en  fommcillat  ou  en- 
trevoile &fommeil  que  les  HcbrÊcux  appellent  Tar- 
demach,auec  vnt  viue  impreflio  en  lame  imagina- 
tiue,qui  reprcfételes  chofes,  corne  fi  on  les  voyoit  des 
yeux  :  pour  inftruirc  les  hômesqui  fôtdutoutdiftc* 
rets  aux  foges  hiimains.fe  des  belles  brutes,  qui  n'o  nt 
riëquettmpreflionnaturelleen  l'imagination,  ainfi 
quel  les  oc  efte  veucs  en  veillât.  Or  s'il  y  a  m  oie  d'auoir 
les  fongcsdiuins,&  d'approcher  au  degré  dcPropbf- 
tic,eft  deip  ouille  r  preniicic-mëc  toute  ariog'icc  &  vai- 
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„  gloire,  fabftenir  des  voluptez desh6ncftes,&:  d'a- 
uaricc,  puis  après  l'adonner  à  viurc  vertueuiement,  6& 
fur  tout  à  s'employer  à  contempler,  &  congnoiftre 
Jcs  ccuurcs  de  Dieu  ,  &  fa  loy.  Dauantagc  les  anciens 
Théologiens 'Hebrieux,  tiennent quelairifteiTe^^ 
vicillcfTe  grande  ,  cmpcfchc  beaucoup  I  eftccï  de 
Prophétie,  difent  :  que  la  plufpart  des  Prophètes c- 
ftoienticuncs.  Et  le  plus  hauk  point*  pour  y  atten- 
dre, cft  de  louer  Dieu  d'vne  certaine  ioyc  &  nllcgrcflc, 
&  d'vn  cœur  entier ,  fouucnt  luy  chanter  Pfalmcs ,  &c 
mefmeme't  furlcsiniïrumcns  de  Mufiquc:  c'eft  pour- 
quoylc  motdcprophccizcrfignirle  aufli  louer  Dieu 
corne  en  Samuel  chapirre  io-  &  13.  w*wna  cùm pro- 
pbe£î?aïitjd  cftjaudarer.  Et  ne  fc  faut  pas  arreilcr,  poux 
entendre  la  force  des  vifions,  &  Prophéties  diuincs, 
aux  difeours  des  Philofophcs,  qui  en  ont  parlé  à  vciic 
de  pays,  &  tiennét  que  ccluyquialc  naturel  mieux 
temperévoid  les  fonges  plus  véritables,  car  fouucnt 
l'homme  citant  au  poinct  de  la  mort,ma!adc  a  l'extré- 
mité, prophetize,n  ayar  iamais  prophetizé  en  la  fleur 
de  fa  force.  Audi  Ariftotc  ncfçachant  en  quoy  fc  rc- 
foudrcauliuredes  Songes,  dift,  qu'il  n'y  a  caufevray 
femblablc  de  deuiner,  ficeneft  vnccaufcdiuinc  &: 
occu/ce,  &  qui  pafTc(dit-il)  noftrc  enr  endemér.  Or  il 
faid  b  ien  à  noter  ce  qui  cft  eferic  au  x  1 1.  chapitre  des 
Nombres,  que  Dieu  nefc  communique  auxiiom- 
mes,finon  endormant  (  horsmisàMoyfc)  par  fonge 
&  vin*on,&  feulement  aux  Prophètes:  pour  monftrcr 
la  différence  de  la  villon  au  fonge,  &  du  fonge  diuira 

aux  fonges  humains  ;  ou  qui  aduiennétpar  maladies 
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&  entre  les  fonges  &  vivons  diuinesyaplufieurs  dc- 
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grez.  LepMimeraegrcde  ia  rropUcticeitlareuch- 
tionenfongede  fadonnerà  bien,  &  fuir  Je  mal,  ou 
pour  cuitcrlcs  mains  des  mefehans,  &  alors  ccftuy-là 
lcntira  en  fonamevn  précepteur,  quilerendra  iàgc 
&  ad m&  (comme  difent  IesHcbrieux)  &rdc  ccftuy- 
cy  l'efcriturc  diA,  que  rcfpric  de  Dieu  s'eft  repofé  fur 
luy.oubienqiïcDicuaeiteauccIuy.  Lcfecond  de- 
gré de  Prophétie  :  e&  quand  cjuclcun  aperçoit  en  veil- 
Janc  quelque  chofe ,  qui  encre  en  fon  amc,  oui  le 

pouflcàparicràlalouangcdeDicu,  cVdcfcsœuurcs 
commeonditt  queDauidalors  compofoitlcs  Pfal- 
mcs.Salomon  lesliures  des  Paraboles,  qui  contien- 
nent Jcs  grands  &  beaux  fccrccs,couucrs  d'allégories. 
MaisDauid  &  Salomon  s  n'ont  pas  elle  au  degré  de 
Iefayc,  Hicrcmïc,  Nathan,  &  autres  fcmblablcs,  ainfî 
quclcsHebricux  onrnotc.  Et  toutes  les  fois  qu'on 
lift  en  l'cfcriture,quc  Dieu  dift  à  Dauid,  ou  à  Salom6, 
les  Hçbriçux  interprètent  parle  moyen  des  Prophè- 
tes, comme  Gad,  &  Nathan,  quiauoicnticsvifions- 
dcDicupouricsfatrccntcndreà  Dauid:  comme  Sa- 
lomon, auquel  fut  cnuoyéHaialiSilonitc.Ec  mef- 
rncsilstienncntquecequifutdicH  Salomon,  qu'il 
feroit  le  plus  Sage  &  entendu  qui  fut  oneques ,  ne 
fut  pasvncvifion  3  mais  bien  vn  fonce  diuin.  Auflï 
l'efcriturc  dict,  que  Salomon  fefu  cillant ,  aperçait 
que  ccftoitvnfôge:  Ecauill  quâd  il  cftdir,  que  Dieu 

apparutàSalomonlafcconde  fois , ils difenc,  quece 
n  droit  pas  vifion.Lc  iroi/ïcfme  degré  eft  quand  W 

pritpurificvoicenfongcquclqucfigurc,  foithfime 

ou  belle, 
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oubcftc,  ou  autre  choie,  &aumcimemttant,  au  on 
entend  ce  que  veut  dire  la  figure  de  ce  qu'on  void,  co- 
rne cnZachariefortiouucnt.  Le  quatricfme  degré  cft: 
quand  on  en  cend  des  paroles  fans  vcoir  aucune  figure 
de  chofe quelconque. Le  cinquicfmcdegrc'cft  quand 

on  void  en  dormant  vn  homme  qui  parle,&rcuclc  les 
chofesdiuincs.  Le  fixicfme.quand  il  féblc  qu'on  void 
J'Angc  qui  parle  en  dormant.  Le  fcpticlmc,  quand  il 
fcmblc  endormantqucDicu  parle, commclcfaicqui 
dit.I'ay  veu'  Dieu,&adir,&c.&en  Ezechicl,Michce,  Ufanj. 
&  autres  fcmblables.  L'huifticfmc  cil  quand  la  vifion 
d  c  Prophétie  vienr  aucc  la  parole  de  Dieu,  &  en  ce  de- 
gTc  les  anciens  Hcbrieux  mettoient  Jcs  vifions  d'A- 
braham, horf-mis  celle  qui  fût  en  la  vallée  de  Mam- 
brc,qu"ils  mettent  au  neufiéme  degré.  La  dixième  cil 
quand  on  void  l'Ange  faccàfacc  parlant  comme  au 
fàcrificc  d'Abraham.  Le  dernier,  &:  le  plus  haut,  cft 
de  vcoir,  &  parler  à  Dieu  face  à  face  en  veillant  fans 
autre  moyen,  qui  fut  propre  àMoyfc,commc  il  cft 
ditt  en  l'Efcricurc4  :  Et  par  ainfi  quand  Icfaye  d.<5l3  4.x,m>tnn 
qu  il  a  veu  Dieu  au  chap.  6.  cela  s'entend  en  vif  ion,  & 
non  pas  en  veillant  :&  quand  on  liftcnEzcchiel,  que 
il  a  elle  rranfporté  en  vn  champ,  entre  le  ciel  &  la  ter- 
rc,toutcclafcfai&endormanr:Carmcfmcsilc(rdi& 

qucEzcchiel  perçoit  la  muraïllcdutemplcdc  Hicru- 
/alcm,&  neantmoins  il  cftoiç  cnBabylone,  comme 
en  cas  pareil  quand  il  fut  dicta  Hier  emie,  qu'il  cachaft 
vnbrayercn  Euphratc,riuicrcdc  B.ibylone,  &:  quel- 
ques iours  après  qu'il  cflroitpourry  .-lequel  Hicrcmic 

ne  fut  onques  cnBabylone.   Ainil  cft-il  de  la  toifon 
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de Gcdcon,&fouLicnt  les  lieux, les  temps,  les perfon- 
ncs,&  autres  particularitez  font  fpeciflees  par  les  Pro- 
phètes, cVncantmoins  c'eft  vifion.  A  quoypluficurs 
Paycns  &  infidèles  n'ayantpris garde,  ont  citimé que 
toutes  les  Prophéties  &  paroles  de  Dieu  ont  efte  rc- 
uelces  cil ycillanr,&  cherchent occafion  de  blafmcrl» 
fein&c  Eferiturc  ;  earil  y  a  des  ehofes  en  vifion ,  qui 
fomimpoflïbles  en  veillant,  AufliYoid-onen  l'Efcri- 
lure,  que  les  Prophètes  interrogez  ,  ne  rcfpondcnt 
que  le  10  tir  fuyuant,s'ilsiï  ont  eu  la  vifion  précédente, 
comme  eut  Aias  le  Prophète,  qui  rcfpondit  foudairt 

àiatloyncdcSaniaricfcmmcdc  Icroboam.  Mais  la 
Prophetcfie  Holda,dift  aux  AnibaïTadeurs  du  Roy 

IofiasJqu'iIsaircnd]iIcntlanuic*tl  &  Balchamdifi:  aux 
AmbaflàdeursdcBalac,  qu'ils  demeura  lient  la  nuift, 
où  il  y  eue  vifion  qui  luylcmbloit  quclônafnc  parlai 
qui  neft  pas  en  veillant  comme  pluficurs  penfem: 
mais  la  certitude  des  vifions  eit  telle,  que  l'Efcrituro 
inrroduicTrics  perfonnes,  comme  fi  la  choie  fefaifoie 
Ecmcfmc  le  DÎablcJqui  veut  contrefaire  les  ceuurcs  de 
Dieu,  failoic  anciennemée  dormir  les  Prcftrcflcs  d'A- 
pollon en  la  eau  «ne,  &OCUX  qui  vouloycm  fçauoir 
quelque  chofe de  l'oracle  deMopuWcndormoycnc 
auceiiipIc,comincdicl:PliKarqucç,quilycutvngou- 
uerneur  d  Afie,aucc  quelques  autres  Epicuriens  moc- 
queurs  de  toutes  religions,  qui  cnuoyetent  vn  ferm- 

tcurau  temple  de  Mopfus,auccvncl«trc  bien  cache- 
tée, ou  il  y  auoit  cette  queftion:  A  fçauoir  fi  Mopfus 
vouloir  quclcgouuenicurluyfacrifiaitvn  veau  blanc 
ounoir.Lcgaiibncftantdcrctour^aprcsauoirdormy 
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vnc  nuict  au  tcplc ,  ciift  «qu'il  luy  fcmbloic  auoir  vcu  en 
dormant  vnhômc,quincluy  dift  que  ce  mor,Noir:& 
depuis  le  GouuerneurcrcucàMopfus,  &luyfacrifia 
fouucnt.Mais  il  y  a  deuxehofes  bien  remarquables, 
pour  la  diitcréccdc  la  prophétie  de  Dieu, fioles  encha- 
tcmcnsdeSathan.  La  premiercefl:  que  ceux, epi  font 
infpircz  des  Dxmos,font  alors  les  plus  furieux  &-in  fê- 
lez, &  ceux  qui  font  infpircz  de  Dieu ,  font  alors  plus 
fages  que  iamais.C'cft  pourquoy  l'cfcritu  rc  dit  de  Saiil 
quand  fefprit  de  Dieu  l'eut  faiiï.il  cftoit  vertueux ,  en- 
tier, &iàge,&  fut  deux  ans  en  cefteftat:  mais  quâdl'c- 
fprit  malin  le  failî(Toit,il  deuenoit  furieux,  &  prophe- 
tiibit:  Ainfî  parle  l'Efcriturc  *;  Et  quand  il  fut  en  lafs&6,S4muUà. 
blcc  des  Prophètes,  l'cfprit  dcDieulc  (aiïît  ,cVcom-'Jf-lS-  , 
mcçaa  prophctilcr,&  louer  Dieu.  Cclt  pourquoy  Ics^  ^p 
anciens  Hcbricux  difoient  qu'il  n'y  a  que  les  Saçcs  aui£tJi*Stitm 
foient  Prophète*.  Et  tout  le  contraire  fe  void  des  Sy-  £,^'wr 
billes  & ProphctctTcs  d'Apollon ,  qui  ne  difoientrien 
qu'en  fureur^  &enragcc(aimantc  :  comme  Ion  void 
en  Paufànias  in t^4 chaicif a^uc la Prcurcflc  Py chienne  c- 
fHnnfpireeJegofîers'enfloic,  les  yeux  !uy  tournoier, 
rclcumefortoit.Eclcmcfmcauthcurditieicmblablc 
cltrcaducnuàccuxquicntroiétcn  lacaucrncTropho 
nienc  &Corycicnc  qui  neprophetifoienc  Jamais  H- 
n6  en  furcur,qui  me  faîcTt  croire  que  le  Diable  poffede 
non  feulement  la  phantafic,ains  au  flî  la  partie  raifon- 
nablc  du  démoniaque,  cotre  ce  que  dit  Albert  le  Grâd 
q  Dieu  a  puifsâce  fur  la  volôcé,I'Àngc  fur  l'intellect, le 
Diable  fur  la  plutaifïc.Et  de  fait  le  Diable  fçait  tout  ce 
q  ucpcnfc  le  Sorcier,  co  rame  il  fera  monllrc  cy  après. 
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Ec  ic  void  aufli  le  lemblablc  des  Prophètes  démo- 
niaques, qui  deviennent  en  furie  extrême  auparauant 
quedeuinbr.  L'autrcdiifcrenccdc  la  Prophétie  diui- 

ncd'.mcclcscncIianccmcnsclt.quclaProphcEiediui- 
nceittoufiours  vcritable,&:  celle  du  malin  cfprit  touf- 

ioursfuulfe.ou  bien  clic  tirepourvnc  ventécentmen- 
foilgcs.  Ccit  pourquoy  Dieu  di£t  enfalov,  A  cela 
vous  congnoifcrcz  les  Prophètes  ,  quand  ils  diront 
eLjue  chofe,  &n'aduicndraQ  point,  ienay pas  par- 
tcux.  Eccouccsfoisil  ne  faut  pasiuger  pour  cela  le 
Prophète  faux,  ou  me! chant ,  lequel  aura  eu  don  de 
Prophétie,  *.jui  vient  par  fois ,  cV  non  pas  rouiïours,  & 
puis  après  qu'il  aye  vn  fonge  humain ,  qui  ne  fera 
point cnuoyé de  Dieu,  s'ildid  Cfuitacluiendra quel- 
que chofe,  &n'.iduicnnç  poinc,il  y  abien  errciir,mais 
id  ne laiflera -pas  d'eitre  homme  de  bien  &:  crai<manr 
Dieu  :    MaisDicu  veut  faire  entendre, qu'il  ne  faut 

faut :pas  s'appuyer  fur  les  fonges  humains.  Etenl.Ee-     ' 
clefîafticjuc  ilcftdicfc  qu'on  icdoibcgardcr  decroire      , 
aœcfonges, S'ils  défont  enuoyczdeDieu.  C'dîpour- 
quoy  de  tous  les  Prophètes ,  qui  eftoient  au  temps  de 
jjfa  t.  j*  Samuel ,  il  n'y  eut  que  Samuel  qui  fut  appelle  7  fidèle, 
3Ëw  &  '^  *  &  qu»amais  n'a  dicl  chofe  qui  ne  foit  adue- 
nue.  ht  de  taict  tous  les  Théologiens  font  d'accord, 
ne  les  lainrs  Prophètes  n'ont  pas  coufiours  eu  ledon 
c  Prophctie-.Et  tel  n'a  iamais  cuquevne viiïondc 
Dieu,  ou  deux,  ou  trois  fonges  diuins  .  Et  quelques- 
fois  Dieu  continue  celte  faueurtoutc  la  vie  de  Pxo- 

phcte^ommçàSaniuc^Hclic.Hclifc^AiahSiloni- 
te,  Etquclquesfois  la  Prophétie  eu:  donnée  aux  Pïo- 
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nhetcsquin'aduicntpas  ,  comme  on  lift  de  Michcc 
■qui  aiioic  menacé  Hicrulàlcm,  &  Ionas  auoit menacé 
cVprophctrzcqueBabylon  feroit  rafeebicroft  après, 
&  cellc-cy  dedans  quarâte  iours:  ce  qui  n'auint  point, 
car  Dieu  fut  appaiféparpcniccncc.  Cela  eït  remarqué 
non  fculcméxenHi.eremicxxvi.&  Ionas  m.ains  aufli 
cnEzcchicl  xvn.  où  il  cft  die,  quand  les  peuples  que 
Dieu  aura  menaccdcruinc  fc  corrigeront,  alorsilfe 
dcitourncradclonirc.  Mais  ordinairernet  la  Prophé- 
tie a  celle  en  la  vicillcflc-.commcon  voiddc  Hiercmic 
au  chapitre  l  i  .  Il  cft  didt  que  les  paroles  de  Hiercmic 
ont ceHc.&ncantmoinsil  continue  l'hiltoircLcsHe- 
bricux  fur  ce!à3onr  noté  ;  que  la  Prophétie  alors  cefla 
en  luy.Ec  du  vieillard  Hcli  ilcildict,  qu'il  ne  voyoic 
plus  gourrc,cc  que  les  Hcbricux  entendent  de  la  vifio 
prophétique:  Et  de  faict  Samuel  fort  icunc  eut  la  vi- 
iîon  pour  déclarer  à  Hel  i  le  iugeracnr  de  Dicu,donnc 
contre  fa  maifon.  Ectfcû  poùrquoy  on  lift  cnlocllc 
Prophctc,qu  aux  derniers  iours  les  icuncs  auront  des 
vifions,&  les  vieux  auront  des  fonges.Orlc  fonce  c(k 
beaucoup  moindre  que  lavifion.  Quclqucsfois'auflï 
liftfufîon  &  grâce  prophétique  fe  fai&  fur  la  partie 
TailonnahJc,&:  non  pasfurl'iniaginatiuejCequi  peut 
aducnirpourla  foiblcflc  de  l'imagination  :  ou  bien 
lïnfulioaftfâiâfiir  rimaginanon,&:  ncpaflx  pointa 
Jaraifon,pour  la  foiblcflc  d'iccllc,cVqitc  la  perfonne 
ncs  exerce  pas  à  contempler.  Quelquefois  lïnfufion 
cftteliç,  q:ic!a  perfonne  cftconcrainûcd'cxccurcrle 
mandemcnr,commc on  void  en Hicrcmie ,  qui  cfïoit 
fculprophcrcdcfontenips.Diculuycommandoiten 
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fongeSj&vifions  ,  dedcclarer  aupcuplc,  qucla vil- 
le de  Hicrufalcm  ,  que  les  ennemis  ailiegeoienr  fc- 
roic  forcée  ,  le  Roy  &  le  peuple  mis  au  trenchanc 
de  i'cfpce  ,  le  temple  hrufle,  &  la  ville  rafee.  Il  n'o- 
foit  dirclaYcritc:  mais  il  dift  que  l'clpric  de  Dieu  le 
prcflbic  fî  fore  &  de  telle  violence  ,  que  force  luy 
fut  de  déclarer  la  Prophétie:  Et  lors  Je  peuple  cria 
qu'on  le  feift mourir ,  &  de  faid  il  futgecreen  vne 
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phcrie&  le  longe  eïl  cnuoyéàrvn,pouradu«tir,  ou 
mcnaflcL-,  ou  déclarer  la  condemnacion  d'vn  autre: 
Comme  d'HcJie  au  Roy  AcJiab  ,  de  Nathan  a  Dauid, 
&de  Haiah  à  Ieroboam  :  &  neanemoins  Dauid  a- 
uoit  l'cfprit  de  Dieu  ,  mais  il  n'auoiepas  la  vifion 
Prophétique,  comme  les  autres  Prophètes  ,  ou  du 
moins  il  ne  l'auok  pas  fi  excellente.  Etquainfifoic 
quand  il  vouloir  frire  la  guerre  ou  entreprendre  quel- 
que choie  de  confequcncc,  ilmandoitàGadlcPro- 
phetece  qu'il  vcrroit,ou  bien  ildifoitauPrcftrcqui 
l'accomp.iignoic,  qu'il  vcftiftl'Ephod ,  pour  voir  le 
vouloir  de  Dieu  par  Vrim  CcTbnmmwi.Ccs  mots^Vrim 
S:  Tbummim,  font  Hcbricux  queles  lxx  i  l  ont  in- 
terprété. Déclaration  &  vérité  :  cV  l'interprète  Cal- 
dean  les  a  laiflèz  ians  les  interpréter, commelcs  Hc- 
bricux auoient  accoutumé  decacherlcslecrcts:  mais 

en  Hcbricu  ce  mot  Vrim  ,  lignifie  lumicrcs,c\:  Thwn- 
nnm  ,  perfections  :  C'eftoitvnc  table,  où  ilyauoit 
douze  pierres  prccicufçs  cnchaflccs ,  fieles  noms  des 
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douze enfans de  Iacob  cnçrauez:  laquelle  table  pen- 
doitaucc  deux  chenons  ,  fur  la  poictrinc  du  grand 

Prcftrc  comme  on  void  en  Exode  *.   Et  aux  nom-^jj. 
bres'llcftdiCtjqu'Elcazar  Pontife  fuccciTcur  d*Aa-ït>-7- 
ron  interrogera  iclon  la  forme  de  Vrim,  &quc  te- 
Ion  fa  parole  &  rcfponfc,on  fcgouucmera.Silft  cho- 
fe  qu'on  dcuoit  cntrcprcndrcdcuoit  bien  lucccdcr, 
les  piencs  à  l'interrogatoire  qu'on  f.ûfoit,  d  onnoienc 
vncviue  lumière,  oùlcPrcftre  inipirédcDicudifoit 
ce  qui  aduiendroit  :  comme  il  fc  pcutvcoir  cnl'El- 
cricure,4  &  en  Iofcphe aux *  Antiquitc^où il  dit* qtiô J?SS.7l 
celle  lumière  cefla  deux  Cens  ans  auant  fon  aa^c  ,  i\^uLi^.9. 
nafquic  x  x  t.  ans  après  Iefus  Chrift.  Les  Grecs  appel- 
loient ce pc choral  \cry\ov t  c'eftadire,  rOraclc,qu'on 
a  tourn  é  ma!  à  prop  os,  ratioftale*  ou  il  n  y  a  ny  rythme 
ny  raifon,pourii'auoiremcndu  a  quoy  il  feruoit.  Car 
les  Roys  en  toutes  les  actions  de  confcqucncc  dc- 

mandoient  confeil  a  Dieu  par  le  Pontife,  ou  parles 
prophètes  de  Dieu:  Se  s'il  n'y  auoit  point  de  rcfpon- 
fc  :  c'cïloic  figue  de  l'ire  de  Dieu.   C'eft  pourquoy 
Saulcilantdelaiiîcde  Dicu,netrouuarciponfc  aucu- 
ne, dict  Icicriturc  a  ,ny  par  prophétie,  ny  par  fonce,  ***w«Ll 
nyparVrim,&  ThummimialorsSaul  diiï  qu'on  luy"'l!f rnr^9' 
trouuafl  vnc  Sorcière,  qui  c  ufl  vnEfprit  Diabolique, 
pourfçauoirl'ifluc  delà  bataille  ,  qu'il  donna  le  iour 
/ùyuant,odi!  mourut. Et  au  cotraire  Dauid  tou/îours 
cuit  rcfponfe  7  par  viuon  dcquclquc  prophète  ,  ou?- Sjmi*t-  ** 
parfonge,  ou  par  Vrim  ,&  Thummiro,  ,  suffi  faifoic-  "'^  °~* 
il  diligemment ccquiluycftoit  mande.- &Saul  pour 
n  auoir  ôbey ,  fut  delaillc  de  Dieu,&  du  pcuplc,&  fu  t 


DES    SORCIERS 

tuépar  Tes  ennemis-  Et  fur  ce  qu'il  fe  vouloie  excufcr 

denauoirmiskRoydes Amalccitcs,  &  tout  le  bc- 

toMuefo.  ftialimorc,  pour  facrifierà Dieu,  Samucl'luydift, 

<aS.o[c*.g.  qUC\A JefobeiflanceàDieu eftoit pire, que l'idolâtrie 

&forceleric  s  Et  que  l'obeiffance  valoir  mieux  ,  que 

tous  les  facrificesdu  monde. Aufli  lifons  nous  en  lob, 

*fr*- "M- <juc  Dieu 'ayant  pitié  des  hommes  ,  les  aduertiften 

p'3*e"3  ionge,  &lcurtireroreillc,  lesenfeignam  de  ce  qu'il 

faut  faire,pourles  rendre  plus  humbles,  .&lefai£fcpar 

troisfois.Maiss'ilsn'obeiilentàlatroificfmcfois,  ils 
fontdcIaiffcziEtiî  celuy  à -qui  Dicucnuoyc  fon  bon 
Efpritpourlcguidcr,ncluyobei[r,  l'efprit  le  mena- 
ce de  le  quitter  &  abandonner  :  s'il  fc  corrige,  il  n'eft 
f>oin  t  abandonnée  il  ne  s'amende  il  cft  dclâiflé.  Voy- 
a  donc  les  trois  moycns,afça.uoir„  la  viuon,  les  Con- 
gés ,  &  le  pectoral  ancien,  parlefqucls  Dieu  déclare 
aux  hornmes  fa  volonté.  Cclt  pourquoy  le  prophète 
Balchan  infpiré  de  Dieu,  bcnnfantlc  peuple  d'Ifraeï, 
difoit,  O  peuple  heureux,  qui  n'a  point  de  forcelcric 
nydefortilcgcs  ,  mais  auquel  Dieu  rcucle  les  choies 
futures  quand  il  cft  befoin.  Et  combien  que  depuis  la 
publication  de  la  loy  de  Dieu,&  après  tanr  de  Proche- 
tics,  vifîons,  &  iuçemcns  dcDicucondgnezcselcri- 
turcs,&.hiftoircs  fainclcs,pariciqucllcsnous  lomirtcs 
bien  informez  de  la  vérité,  ôc  volonté  de  Dieu  &:  qu  il 
nefoit  pas  befoin  de  Prophètes:  ncaucmoinsilcitbic 

certain  ,  queDieu  ne  lailTcpas  d'enuoyer  aux  nom- 
mes, fongcs)viiîons,&  (es  bons  An  ges ,  par  lcfqu  cls  il 
lcurrai£ccongnoîftrcfavolontc,pourfc  guider  &in- 
ftruirclcs  autres.  Etmcfmcs  nous  lifons  es  docteurs 
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Hebrieux,  quciaçoitquc 


l'oracle  de  Vrim  &  Thu  m- 


mim  ceflaltaprcs  le  retour  de  BabyIone,(ï  clt-ce  qu'ils 
confcflcncquetouflours  on  oyoic  quelque  voix  di- 
urne ,  que  loiué  fils  de  Lcui  appelle  '  V?  na,  c'eft  a  dite,  Urt ùiw 
fillcdclavoix/juelcsGrccsappcllc'c  «jamais  celle  «v» 
cy  fuit  la  voix,&  celle  las'entedoie  fans  voix  precede- 

ce:&  cnl'EccIcfîartc  i  i.Salomon  l'appelle  la  voix  de 
l'oifcaunipTJ  Yio,comme  les  Hebrieux  l'intcrpretét  de 
lavoixderAngc.Etlavrayemarque  pourrecognoi- 
itreceux,  qui  ont  celles,  graccs.il  faut  bien  voir  &co- 
gnoiftrcleursacliosj&iurroucqueleftlc  Dieu  qu'ils 
adorcnt.Car  ilfe  peut  fairc,que  cel  aura  vifion  &  fon- 
«reï&diraccquicfta^cnir,&aduicndra,&  fera  mira-, 
clc,&rneantmoinsilprefchcraqu'il  faur adorer  d'au- 
tres dicux,quc  ecluy  qui  a  faict  le  ciel  &  la  terre  :  mais 
ilncfautpas'pourtat  y  adioufterfoytcarc'cftl'vndcs 
lignes  que  Dieu  a  expreflement  articule  par  '  fa  loy,  *-"""■<•'*' 

dilànt.cju'ilcnuoycccfongeur ,  &c  ce  Prophète  pour 
cfTaycrfi  nous  l'ay  nions,  &  le  craignons. Quimonftrc 
bien  que  Dieu  n'enuoye  pas  feulement  les  fonges  vé- 
ritables aux  cfl  eus  &  gens  de  bien  ,  ai  ns  auilî  aux  infi- 
dclles&mcfchans  pour  les  faire  précipiter  plus  rigou- 

reufement  auecques  efpouuâtemens.  Les  hiftoircs  en 
font  pleines  comme  nous  lifons  des  fonges  de  Pha- 
raon &de  Nabuchodonofor:&  principalement  aux 
Pr/nces.q  uad  il  cil  queftiô  de  l'cftat,&  dei  chofes  cô- 
cernant  le  public.  Mais  ordinairement  les  mefehans 
ontdcs  viiions  terribles  &  cfpouuantablcs  ,  comme 

di&Salomon  auliuredclaSagefie:&Icsbons  ,orcs, 
qu'ils  foictquclqucsfois  effrayez  par  fonges,  fa  ont  ils 
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toufîours.incurancc&îconfoUtion.Ainfilifonsnous 
queVrfpafian  fongca  qu'il fcroitEmpcrcur  ,  quand 

Néron  aurait  perdu  vncdér,cc  qui  aduintlciourfuy- 
uant.Et  Anronin  Caracalla  eut  vn  fonge,  que  fon  pe- 

ic Seuerus, tenant  vn^laiueluydifoitîToutainfî  que 
tu  as  eue  c5  frere,auifi  faut  il  que  tu  meuresde  ce  coup. 

EtHippiastyrand'Athcncsfongcalc  îour  précèdent 
qu'il  hit  cué.qu'il  eftoie  précipite  de  Jadcxtrc  de  Iupi- 
teren  terre.  Artcmidorccft  plein  de  telles  hiftoircs. 
Eneoresileftànotcr  que  la  plulpart  des  fonges  na- 
turels, fignifîcc  L'humeur^ou  maladie  naturelle  du  per- 
fonnagexornmc  Galcncfcric  que  l'expérience  a  faidt 
corjgnoiftrc,quelcfongcdcla  cheutcd'vnc  cftoiîJe, 

ou  le  bris  d'vn  chqriotjcihiîc  le  malade  dedans  lccha- 
rioc,cclaluy  fignifiefa  morc,Bicn  fouucnt  le  bon  An-  ' 
gcque  Dieu  nous  baille  nous  aucrtiftmefmes  des  me 
decincs qu'il  nous  faut.Nouslifons  en Diodore  li.  17. 
qu  vn  foldat  eut  en  vifio  l'herbe  &Ic  lieu  où  clic  eroif- 
foit  pour  gucrirPtolcmcc  premier  Roy  d'Egypte:  cV 
en  Pliiicja  mere  cur  vi/10  de  la  racine  decynorrh odo, 
pour guérir fon  rîls:doncnouseft  vcnulacognoiflan- 
ce  de  la  force.  Les  anciens  rcmarquoicc  les  /ongesve- 
ritahlcsau  poin&duiour  en celuy  qui n'eftoit  point 
trouble  dcfpric.  Comme  Arremidore,S  enclins,  A  po- 
nazar >  cV  à  ce  propos ,  Thcocritc  die,  tby%p$  t  ï'dœi 
evTe-tçycCrpMi&y  TniptrivèT&i  eOyasoveipûwa  l'aube 
du  iour  les  long  es  vrais.  LcfcrÎEurclàintfc  baille  vnc 
rcigledcn'adiouftcrfoyauxfongçs,  s'ils  nefoncen- 
uoyez  de  Dieu. Et  la  marque  clt ,  quand  ils  foriét  d'vn- 
home  de  bicn,&veritablc,ou  d'vn.  mefchac,pour  Icx- 
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terminer.  IudasMachabec  récite  qu'il  auoit  eu  vifion 
<me  Hicccmie  le  Prop  hecc  luy  bailloit  vn  g3aiue,pour 
chaiTcrdu  pays  l'armée  d'AntiochuslcNobIc,commc 

il  aduinc  qu'aucc  vnc  poigncc  d'homes  il gaigna  trois 
grolTcs armées.  Mais  les  fonges  heureux  des  Sorciers, 
oudcsAthciftcSjOU  dcccuxquimeincntvne  viede- 
tcftablc,  fonc  cnuoyez  dcz  malins  cfprits,  corne  nous 
dirons  cy  après. 

Des  moyens  naturels  pour feauoir  les  chofes  occultes. 

C  H  A   P.        V. 


Iuinatîon  naturelle  cft  vne  anticipation  des 
chofes  à  vcnir,ou  paflecs,  ouprefentes,  & 
ncantmoins  occultes  par  la  congnoiflànce 
'descaufesenchefnccSj&dependentesrvnc 
de  l'autre,  ainfi  que  Dieu,  les  a  ordonnées  delà  créa- 
tion dumondc.  I'aypofc  cefte  définition,  pour  faire 
iugement  certain  quelle  diuination  cft  licite ,  &  quel- 
le diuination  cft  illicite  3  ou  Diabolique  .fuyuant  les 
termes  de  la  définition,  que  nous  auons  donnée  du 
Sorcier.  Or  tous  les  Philofophcs  &  Théologiens  fonc 
d'accordjqucDieu  cft:  la  première  caufe  éternelle  ,  & 
que  de  luy  dépendent  toutes  chofes.  Car  combien 
que  Platon  ait  pofé  crois  principes  du  monde  jàfça- 
uoir,  Dieu,  la  matière,  &  laforme.fi  cft-ce  qu'au  Ti-,  ^j^ 
mce,&auTlîcctctc,  &  en  plufïeurs  '  autres  licUx*il/>/wM*/ s>'»- 
met  Dieu  par  deflus  toutes  les  caufes,  &  horslafuirtc'"™- 

i        ,  r       .      «  h  i  xfhifut  fi. 

■&  ordre  des  caules,  Annote  '  pareillcmcnc  a  démon- ^s. 
ftré,qu'ilfautparncccfiîtc,  qu'il  y  aie  vnDicu,pre-*''Hni',i 
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micrecaufc^claquclle  toutes  les  autres  dépendent. 

Qui  cfl  pour  ofter  j'irrtpictc  des  Manicheans,  qui  ont 

voulu  fouflcnir  çju'il  y  auoitdeux  prïncipes.l'vn  bon, 

l'autre  mauuaisil'vn  Créateur  du  monde  élémentaire. 

C'cfl:  pourquoy  lob  dit,  que  Dieu  au  matin  viiîte  les 

homes  &  en  fait  foudain  le  preuue  vifttds  eu  diluculo  &> 

fdico  proiras  iltutdc  l'autre  du  mode  cclcfte,éV  des  bons 

ciprits.Combicncju'Epiphaniusdit  que  Marcion  en 

mcttoittiois.&Bafilidcs  quatre,  qui  (bntopiniosre- 

,.  ;--sj«  j,  prouuees  &:  dctcdablcsicar  comme  difoiti' roc  le.'  A- 

'."„_  cademicienjc  Polythcifmc  cil  vn  droi£t  Acheifmc,& 

qiiimctnotnbrepluticl  ,  ou  infini  de  Dieux  s'efforce 
d'ofter  le  vray  DicUj.c'cfl:  à  dirc^Tr»'^*.  t  Ôéov  axca^ 
Mais  les  Philofophes  ne  font  pas  d'accord  nucc  îcs 
Théologies  delà  fuitte  des  autres  caufcs.Car  les  Aca- 
démiques &  Peripatctiquesdifcntquc  Dicueft  caulc 
efficiente  de  Iaprcmiereintelligccc,q  ne  les  Hebricux 
appellent  Metatron:  Et  ccftc-cy  cft  caufe  de  la  fecon  de 
&  I.i  leconde  de  Fa  troifïcme,&;  confcquëment  des  au- 
trcSjUifqucsauxdcrnîercscaufcs.Cciïpourquoy  Iuiiî 
l'Aportarfuyuanc l'erreur  de  Platon, &  de  fon  maiftre 
Iabiique^u  liure  qu'il  a  faitt  contre  les  Chrcftiens  cft 
3-^nJcy-  decefte  opinion,1  bl aimant  les  Chrefliés  qui  tiennec 
ft&wM**-  ^llie  Drcuelt  principe  cV  origine  des  ebofes  viiîblcs,^: 
mtï&cra  cr  inuifibJes  fans  moyen, qui  cit.  toutesfois  (clon  le  texte 

SC*^  formcl  dc  &■***  kcrce,où  il  cft  dicl.  Au  commen- 
cement Dieu  a  créé  I  c  Ciel  &  la  terre  ,&  puis  chacune 


les  créatures,  comme  i4  cft  porté  par  ordre,  &n'cft 
point  faicT:  mention  de  Ja  création  des  Anges  ,  à  fin 
qu'on  n'attribuait  la  création  des  choies  aux  Anges; 
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Etles  plus  docte  aux  iccrcts  de  la  loy,difent  que  ces 
|     moESjDicu  a  crec  le  Ciel  &  la  ccrrc,(îgnifiçm  la  madè- 
re &lafbrmc:pourofteri'opini6  deccuxquitiénent 
*     que  Dieu  ne  foift  pas  la  matière,  ains  feulement  la  for- 
me.cftanc  ja  auparauant  la  matière  confufe:  qui  cft  vn 
S     erreur  pernicieux.  Vray  cft  qu'il  y  en  a  qui  tiennent, 
^      comme  Origcnc,  que  Dieu  a  toufiours  par  fucccflïon 
\     crée  des  modes  infinis, &  quâd  il  luy  a  pleu,il  les  arui- 
I     nez,à  fçauoir  le  mode  élémentaire  de  icp  t  en  iepe  mil 
ans:&lcmodccclcrtcdcquarârcncufcnquarâicneuf 
milans.vnillant  tous  les cfpnts  bienheureux  en(oy,& 
ï       J.ùlTantrepofcrlamarierecôfufe  fans  forme  mil  ans}& 
puis  renouuellatpar  la  puifsâcc  routes  choies  en  leur 
premier  citât  &  beauté,  &  raportêt  le  repos  delà  terre 
icfcptiémcan.&apreslequarate&ncufiémelcgrand 
iubilc:  &  pour  cefte  caufe  ils  difent  cju'il  n'cfl  fait  mé- 
tiô  de  la  création  des  Anses,  a  la  création  de  ce  mode* 

%  pourmonftrerqu'ilscftoicnrdcmcurczimmortels  a- 
pres  la  corruptiô  des  modes  preeedens,  ce  que  le  Prin- 
cedclaMirandc  a  tenu  pour  certain  en  les  pofîtions 

1     furlaCabalc.VoylaqucIcsHebricuxVnleurfccrct-^^ 
te Philofoplue  tiennent, &  Ongcne4aunri:laqucllco-C7-. 


■nttri. 


pinion,côbi  en  qu'elle  ne  foie  pnsrcceuc  de  quelques  +/*^-  <** 
Théologiens,  par  ce  cju'il  icmblcqucc'cft  entrer  par 
trop  auan taux  fecretsprofods  de  Dieu, ïlcflr-eequel- 
j5     le  tranche  l'impiété  de  ceux  quifemocquet  dcSpîri- 


aduife  depuis  trois  ou  quatre  mil  ans  de  faire  ce  monh 
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dc,quidoibtpcrirbicntoft:Etpdrcemoyenauffilo: 
pinion  de  Rabi  Eliczçr  auroit  quelque  apparence,  ou 

j^U^jIdia^uc  Dicuàfaiaicscicuxdclalumiçre  de  fon 
vertement,  comme  de  matière,  qui cft fuyuantledire 

dcSalomon,oiLlfuppofcIamaticrcconrufc,aupara- 
ant  la  Création  de  ce  mode,  £V  auflï  quad  il  di&  gu'il 


u,i  nt 


n'yarie'dcnouueaijroubsJeSolci^&toutcsfoisquiid 

ily  auroit  eu  des  mondes infinisparfucceifion,fifau[- 
il  con  fefler ,  que  la  première  matière  fut  créé  de  Dieu, 

ce  qu  on  ne  peut  nier  fans  i  mpieté:  aurremec  l'éternité 

de  la  matière  s'en  en  fuie,&  la  eau  fe  efficiente  aufli  toit 

qucl'effcift.&pIuricursaucrcsabfurditGzincuicablcs, 
s-in  mtthiAc  que  i'ay  remarquées  en  autre  Jicu*, contre  l'opinion 
$oJm*<.£.    d'Ariftorc  qui  le  premier  a  pofe  Se  fouftenu  l'ecernité 
du  mondcjchofcimpofliblc,  Scincopatiblc  par  natu- 
rc,côfcflant,  qu'il  y-avne  caufe  première  come  il  ade- 
monftrc.  Auîfi  lcsHcbricux,&Ics  Académiques  & 
Stoî'qucs,ontrcprouué  cefte opinion  d'vn  cômuncô- 
7-wfifr.  &  fcneement,  come  aufli  Plutarquc7,  &  Galcn*,  &  mef- 
tt(  ^  *z  -a-  mes  les  Epîcurics  s  en  font  mocquez.  Et  par  ainfi  nous 
M.         arrcftcrons-Ià,quc  Dieu  a  crec  la  matière  de  rien,  ce 
llnJii  Jl  <JUC *c  motKna  %mr>e,  ç'cft  à  dire  Crccr  ;  car  autremit 
rr^o-f^'Efcriturc  cufl  diÛ  mrt  c'eft  à  dire  ,  Faire  ,   comme 
quand  il  cft  dicb,  que  Dieu  a  fai£  l'homme  du  li- 
mon de  la  terre,  ayac  pris  la  matière,  qu'il  auoit  ja  pré- 
parée, &  qui  fignifie  aufli  vn  fecret  pi9  haut,  c'eft  à  fça- 

uoir.qucDieudelamcafai&lmccIlcft,  comcdi&ic  t 
Rabin  Paul  Riccius.Encorescft-il  bicànoterquc  ces 

mots,  Dixï^&faéïafuncjç  motr&t^c  fignifie  pas  feu- 
icmen  t,dirc,ains  aufu,  vouloir,  de  fa  propre  fignifica- 


rowi/. 
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tion,&  les  Hcbrieux  l'interpréter  ain/rcar  Dieu  n'euit 
pas  adreflé  fa  parole  à  la  creaturc.,qui  n'eftoit  pas  enco 
res  :  mais  depuis  la  première  creariô  de  toutes  chofes, 
Dieu  a  diftribué  (es  Anges,  par  le  moyen  dcfqucls il 
rcnouuclle,  &  entretiét  fes créatures. Et  quandon  di£b 

3uc  Dieu  cft  la  caufe  efficiente ,  la  forme,  &  la  matière 
umonde,  ce  n'eft  pas  qu'il  foie  !a  forme  du  cicl.ou 
d'autre  créature,  mais  que  c'cïl  luyqui  donc  eftre  à  tou 
tes  cnofes,8c  que  fans  luy  rien  ne  peut  fub/ifter.  Quâd 
iedy^nge/encends  les  elpritsdiuins,  car  autrement 
le  motd'Angcfignifiemellagcr,&  généralement  tou- 
te puiflanee,&  toute  vertu,  que  Dieu  donc  aux  creatu- 
rcs,au  (Tî  biè*  que  les  cfprits  bôs  &  mauuais,  &  les  hom- 
mes au  ft\,Sc les  vês,&  Icfcu  s'appellent  Anges9cnrEË-9.r/£'oj. 
CFÏture '.Et  par  aînuquand  on  voidlcscicux  &Iumic-8.r/&  «04. 
res  ecleftes  te  mouuoi  r,ccla  fc  fa  ici  ou  par  la  force  que 
Dieu  a  donné  au  x  deux,  comme  icmouuc  mène  de  la 
mer  parflux&  reflux;  car  il  fe  peut  faire  &cftplirsvray 
fcmblablc  qucDieuadonné  Icmouucmétaux  cicux 
ducommcnccmcnt.commcccluyquidonnclcmou- 
uemée  à  I'orlogc  rantqu'illuyplaift.-ouparlcmini- 
ftere  des  Anges ,  ainii  qu'on  appelle  Ange  propre- 
ment, comme  tous  les  Théologiens  &  Philofophcs 
côfcflenr,&:mcfmcsAriftotcdit,qucs'ilyacinquâte 
ciciiXjilyaaurâtd'AngesouIntcliigéces.-nopascjDieu: 
ne purûc de  fon  vouloit,fans  autre  moyéjCÔduire  tou 
res  chofesMiiais  il  eft  plus  feant  à  la  Maicftc  diuin-c  d'v- 
fet de fes créatures.  C'eft  pourquoy  on  liitcnrEfcri- 
turcqucDieu  cftcnraflcmblccdcsAnges,&qucics- 
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malins  ciprits  ic  trouucnraufli  en  l'aflcmblec,  comme 
diclMichcclcProplietc.auxRoysdciuda  &  de  Sa.. 
marie.&DieuparlcàSathancnhuTcmblccdcsAnçcs, 
corne  il  cftdidtcn  lob  ?Xc  que  tous  les  Hcbricuxin- 
terprecent  du  minifterc  des .crcaturcsadefqueIJcsilii 
ferc  en  toutes  chofes.  Qui  cft  pour  monftrcr  que  tou- 
cclanaturccfldifpofecàvangcr  l'iniurcfaite  à  Dieu, 
&  que  toute  crcacurecVmcfmcrncnt  tous  efprics  Au- 
ges &Dx-mons,foncarmcz  pour  exécuter prompre- 
mcnrlavolonté:&C|uil  ny  aDarmonquipuifîcrien 
Tins  Japermi/liond'iceluy  ,quicfl  lacauic  pourquoy 
au  Pfalme  103. &  104.  Le  lion  rugitfantcV  les  bc/ïes 
notT:urnesaqui  font  les  malins  cfprksafuyuât  leur  chef 
demandent  iDicuIcurgibicrqui  fondes  mc/chans. 
Nous  auons  diiSl  cy  deflus,  comme  il  ne  parle  aux 
nommes  ordinairement  que  par  fes  Ançcs ,  auffi  ne 
Fai&  il  rien  aux  chofes  corporelles,  que  par  les  corps 
celeftcs,  vfànt  de  la  pu i (lance  ordinaire,  ou  immé- 
diatement vlant  de  puîflancc  extraordinaire:  Ccqui 
cft  aflc2  monnre  en  la  vifion  de  Zacharic,'  dcsfcpt 
lumières  du  chandelier,  (ce  qui  a  depuis  cfté  cranf- 
laté  au  liurc  de  l'Apocalypfc  )  ôc  que  l'Ange  inter- 
prète au  mefmc  lieu  les  i'çpt  yeux  par  IcfquclsDieu 
void,  &  les  Anges  qui  verfenc  de  lïiuylc  de  deux 
oliucs  à  la  dextre  de  Dieu  :  que  tous  les  Hcbrieux 
interprètent  les   fept  plancttes  a  aufqucllcs  la  ver- 
tu diurne  cft  infufe  ,  pour  départir  en  tout  ce  mon- 
de .    Ec  pat  ainfi  de  s'enquérir  de  la  vertu  des  lu- 
mières ecleftes,  pourucu  qu'on  n'excède  les  caufcs 

naturclles^lcftj&acoufiours  eftélicitc,  &  en  eclagift 

la  gloire 
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la  çloirc  de  Dieu,  de  faire  cho  fes  fi  cmcrucillablcs  par 
{es  créatures. C'eft  l'aduis  de  Damafccne J,  &  de  Tlio- 


m  JinitnUis. 


masd'Aquinauliurcdc  Sortitms ,  cVauliuredcsIuge- 

mens  Aftronomiqucs:  &  de  mclmc  opinion  cftaulu 
l'Efcot  :  Ec  par  ainïï  il  ne  faut  fuyurc  l'erreur  de  La&a- 
ce  Firmian ,  qui  dïctquc  l'AftroIogic,  Nccromanrie, 
Magic,  Arufpicinc,ont  clic  trouuecs  par  les  malins  cf- 

Î>rits:ce  qui  cft  bien  véritable  des  autres,  mais  l'Ailro- 
ogie:&  la  cognoiflancedes  cfFc&s  cclcftcs  cft  donnée 
d.c  Dieu. Et  combien  que  Caluin  '  de  propos  délibère,  sWwiywh- 
comme  il  femblc,voyant  queMclancthon  auoit  en',^"^"" 
trop  grande  recommendarion  rAftrologiel'araualee  ' 
le  plus  qu'il  acftépofTiblc:  ncantmoins  il  aefte  con- 
traint!: de  confefler  les  cfFctts  cfmerucillablcs  des 
Aftrcsradiouftant  feulement  que  Dieu  cft  par  fus  tout 
cela,  &  qu'il  ne  faut  rien  craindre  à  ecluy  qui  fe  fie  en 
Dieu.   Et  Ptolcmcc  en  dict  bien  autant,  que  le  Sage 
commande  au  Cielx'cftpourquoy  Abraham  *  Abcn-  *£"f  ' 
Efra,grand  Aftrologuc  entre  les  lu  ifs  dict,  que  les  en-  idem  "■<•''- 
fanscYlfracl  ne  font  point  fubic&s  aux  Aftrcs,ilcn-""-  «  hbnf 
tend  tous  ceux  quiiehcnccn  Dieu.  Maisccluyqui  ne 
craint  point  Dieu,  il  paflera,  dict  Salomon,  foubsla 
roue:  où  il  eu:  certain  qu'il  entend  le  Ciel,  &  les  vertus 
cV  influences  ecleftes.  Et  par  mcfmc  moyen  Léon  Hc- 
bricu  interprétant  les  allégories  de  la  Bible,  où  il  cft 
dict  que  rAngeChcrubinaudcuantdu  Paradis,  faict 

ci    1  a  roui*  d'vn  glaiue  fïamboyant,il  dict  que  ccft  le  Ciel 
flamboyant,  &  plein  de  lumières  cclcftcs,par  la  force, 

itfû    &  influence  desquelles  Dieu  cnrrericnr  ce  monde  ma- 
tériel, laquelle  matière  cmpefchc  l'homme  brutal  & 

b  l 
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lonnéauxvoluptcztcrrcftresdc  fcflcuercn  Ja con- 
templation des  amures,  &mcrucilles  de  Dieu,  ^5 
fontcnfcuelisen  leur  corps,  comme  en  vn  fcpulchrc, 
Dcfqucls parie  1'EfcricuccauPfal.  lxxvii.  verf.vn.oi2 
il  cft  didt,  Siatt-vulneruti  dormientes  m  (tfulchrïî Muorm 

■i  es  memor-ampliut ,  çjr  if>fî  Je  manu  tua  rcfulfi  ftinr  :  le- 
qaclpaflàgc  crauaillcplulicurs,  qui  n'ont  efgard  auï 

allégories  Hcbraït]ucs:mais  l'interprète  Caldcan  tour 
ne  :unii,  Sicittaccifi gUdrù  démunîtes  m  fyulcbrisfluot 

rwti  rccoMeris  amj3iw*  £r  Ipfiquidcm  ,i  fàcïc  Jiuwit, 
ma Jcfararifmt.  Il  entend  parlcglaiue  le Ciela&  in- 
fluence naturelle  de  ceux  qui  fuyucnt  le  cours  nan> 
rcl,&  vie  brutale  des  bcftcs.C'eft  pourquoy  il  cR  aufli 
diiftquc  Dieu  diuifà  les  eaux  qui  font  fbubs  Je /Jrnu- 
ment,  qui  ibntles influences ecleftes, des  eaux  lurtc- 
lcftci,qui  fondes  Anges  &  monde  intelligible.  Nous 
auons  encores  vn  tcfïnoignage  de  Dieu  p  lus  prcciydc 
lanuillancc  qu'il  à  donné  aux  aftres,  quand  ilparlcà 
^U^8.  IoD,Pourras-,tLi)dicVil>licrlcsPJciadcsJoudcnoindrc 
les  cftoillcs  delà  grand'  Ourfe?  Produiras  tu  les  Hya- 
dcs,cV  li  tu  pourrasgouucrncr  les  cfloîllcs  d'Arcxu- 
ÏUS?  Il  a  remarque  les  aftrcs  de  tout  le. Ciel,  qui  mon- 
trent ja  puiflance  la  plus  grande  en  ce  monde  LJc- 
menriire ,  &  qui  fccognoiltcs  faifons  ordinaires,  au 
Icuanc&  couchant, Hc!iaquc,&:  Chronique  d'iceux. 
Puis  app-s  Dieu  en  gcncral  dicî  à  lob,  Sçais  ru  bien  les 
Loix  du  Ciel  reft-ectoy  qui  donne  la  puiïïancc  au  Ciel 
qu  il  a  fur  la  terre;  Qui  font  tous  paflàgcs,  qui  mon- 
trent lagrandepuitëince/iuc  Dieu  a  donné  aux  corps 
cclcilcs  fur  le  monde  Elémentaire.  A  uflà  après  la  créa- 
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riondcs  (lambeaux  ccIcftcs,Dicti  dift  «qu'ils fcroicnc 
pour  lignes  des  temps,  &  des  ans,  &  des  iours,  qui  ne 
ilgmfic  pas  feulement  pour  coter  les  iou  rs,  car  vu  mil- 
lion d'elto  Elles  ne  leruir"oient  de  rien.Ort.mt  feiî  faut 
ejueccftc  puilTancc&  vertu  fi  grande  &:  fl  admirable 
des  corps  celefles  diminue  en  rien,qac  plultoffc  par 
icclle  lapuitlànccdc  Dieu  eft  rchauflec,&  rcleuee  à 
meruciites.  Car  fi  nous  louons  Dieu  voyant  !a  vertu 
d'vnc  pierre, d'vnc herbe, d'vnanimal, combien  plus 
grande  occasion  auons  nous  de  louer  Dieu,  voyant  la 
grandeur.la force,  la  clartéja  ville  fie,  l'ordre,  le  mou- 
uemenc  terrible  des  corps  cclcftcs?  C'cftpourquoy  le 
Pfalmillc  ayant  loue  Dieu  des  cliofcs  qui  font  icy  bas, 
quand  il  vient  à  remarquer  la  puifiance  des  Aftrcs,  il 

cJtrauy  hors  de  (oy3Sc  ('efcriantditainfî1.  ;.  PfiL  S. 

A4Mi  quand  revoy^  contemple  en  courage. 

Les  Cieux,  qui  font  de  tes  doigts  ha  ut  ostNrage^ 
Eftoilkfj  Lune,  &  Signes  différent, 

Qnetu  aï  jktcls,  &  xjj$s  en  leurs  rancs: 

Adoncicdy  .1  fart moy dmjit  coriinic 

Tout  eséaby,  £<r  qricft  ce  que  de  l'hommet 
Et  à  direvray,  le  Ciel  cfcvn  trclbeau  théâtre  de  la 
louante  de  Dieu,  &  plus  on  coqnoifl  les  cftedTs  de  ces 
lumières  cele(tes,plus  onelt  rauyàloucr  Dieu.  Les 
plus  Jourdcauxfcitonncnt  de  voir  qu'il  y  a  plein  Mon 
de.mcr,quandlaLunce(t  pleine  ou  nouucltc,  cVaux; 
quartiers  le  (lot  cflbas.&que  à  chacun  iourlcrlot  fe 
retarde  d'vne  heurc,&  en  met  me  pays,mefme  région, 
mcfmcclimar,cn  diuers  porcs  le  temps  du  flot  &rcrloc 
cildiuers.  Lcspcfcheursvoycnt  que  toutes  fortes  do 
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coquilles  font  vuydcs,  bricfles  animaux>  les  plantes 
&  cous  les  Elcmcns,  Tentent  vn  merueilleux  change- 
ment du  ïàng,  des  humeurs,  des  mouelles,  au  déclin  & 


cla 


accroiflement.  Ecmcfmcs  les  charpentiers  ne  coup 
roientpas  vu  arbre  pour  baftir,finon  au  declinde 
Lune,  autrement  le  bois  cft  inutile  à  baftir,  &  au  met 
rnc  temps  fautcntcr,&  cou  urir  les  racines  des  plantes, 
vanner les  grains  &  legumesau  déclin  de  la  Lune»  & 
infinies  autres  obièruations  remarquées  par  les  ancii 
qu'on  peut  voir  en  Plinc,liurexvin.  chapitre  xxxu. 
Les  Médecins  confciTcnt  que  les  jours  critiques  des 
fleures ,  &  maladies  font  régis  par  la  Lune,  6V  mcfmes 

Gjlencnafai^pIuficursliurcs.fcftonnantdVnecho- 
le  ^u'onvoid  ordinairement  en  I'Horofcopcdii  ma- 
lade epe  i'oppofition  ou  quartier  de  la  Lune  nu  Soleil 
donne  vn  changement  notable  aux  malades  ;Ecaufli 
quand  la  Lune  attaincl  l'oppolicion  ou  quartier  du 
lieu  où  c!!e  cft  partie ,  quand  la  maladie  a  commencé. 
On  void  fouuent  es  peftes  &  autres  maladies  populai- 
res que  à  chacun  quartier  en  vn  moment  il  tombe  vn 
r  ,Uu,  nombre  infîny  de  mort  foudaine.  Oi'Galen  iugeoie 

ffmJL  Par^xpci"icncequ"ilauoitapprisdcsobieruacioiisdc 
nlik  -touslesanciens;ear  il  nefçauoitpasicuIcrnentJc  vray 
mouucmcntdchLune,  conae  il  appert  par  fesliurcs. 
Mais  encores  y  a  il  vne  chofe  plus  eflrange  que  les  fu- 
rieux cnlanouucllc,  Ôc  pleine  Lune,  font  plus  diffici- 
les a  tenu  :  pour  celte  caufe  on  les  bat  en  Angleterre, 
cnlaplcincLuncîccqucvoyantcnrHofpinfdcNn- 
zarct,onmcdiitquctouslcsmoisenplcincLiinc,on 
les  craitoicaw/i  pour  les  faire  {W  U  cft  bien  certain 
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qu'il  ny  a  folie  fi  grande  que  l'affliction  ne  guarilfc. 

Or  en  pleine  Lune  lecerucau  fenne,  &cn  lanouuelle 
lune  il  diminue  bien  fort,qui  fait  411e  la  perfonne  fore 
dcsgonsdcraiion.Etmc  fouuicnt  d'vnc  hiftoirc  no- 
tablequc  recite  GlycuSj  qu'il  y  auoic  vnechambrîcre 
de  Michel  Empereur  de  Stambola  ou  Côftantinoblc 
qui  nefailloir.  point  en  la  nouuclle  lune  de  courir  d'vn 
bouc  du  théâtre  à.  l'autre  crianctout  haut  xctTc6@>i9* 
arlantàl'EmpcrcurJcqucl  entendit  par cemot  qucl- 
e  difoir,  qu'il  failloit  deicendre  du  Siège  Impérial, 
pour  faire  placcà  vnc  autre:  &  lu  y  demanda  qui  cftoit 
ecluy  qui  y  afliroit,  clic  rcfpondir  en  fureur,  que  c'e- 
ftoit  Lcon  d'Arménie.  Galcn  n'a  point  touché  ccfle 
chorde  parlant  des  cfTc&s  de  laLunc.  Mais  il  cuit  bien 
rlusc/îc  eitonnc,  fil  euft  entendu  les  effe&s  des  au- 
tres PJaneetes,  &  des  conjonctions,  &  regard  des  vncs 
aux  autres  >&  auxEftoilIcs  fixcs^mcfiricmcnt  furie 
corps,  &  difpofltiondc  laperfonnc.  Car  les  anciens 
ont  remarqué  pour  maximes,  &  par  expérience  de 
plu/leurs  ficclcs,  que  Saturne  &;  Mercure  citant  oppo- 
fitcs  en  vn  figne  brutal ,  l'homme  ordinairement ,  qui 
naiitalors,cftbcgucoumucT,quc  la  Lune  cftanr  au 
ï.cuanrJa.pcrfonnceft  faine,  &  en  lEclypfe,  l'enfant 
qui  vient  -i  naiftre  nepeut  viure  :  Ht  celuy  qui  saift  en 
Ja  conjonction  de  la  Lune,  ne  la  faict  pas  ordinaire- 
ment longue,  lïiicf  les  Arabes  ayant  cogneu  la  force 
dcs: influences  celdtcs  furies  corps, ne  vouloient  pas 
que  le  Médecin  fucrcccu  fil  n'auoit  lacongnoiflancc 
dA/r.roiogi(?,&ccuxiàquiaiK>ient  les  deux  fnppcl- 
loientl.urornathcmaticicns-cn  Grèce.  Erpourlcfiirc 

I   lij 
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.court  par  les  influences  celcftcs  on  void  les  humeurs 
&Ja  diipo/ïrion  naturelle  des  corps,  Ôcàes  humeurs. 
liz  ce  qui  I .1  faîâ  blatmcr  a  cité  l'ignorance  de  ceux 
qui  en  on;  eicric  i  veuë  dcpays,commc  difoit  Mclarr» 
LÏiion  :  ccft  pourquoy  parles  Ordonnances  publiées 
alaRcqucftcdcs  liilars  tenuz  à  Jil  ois,  Article  3  tï.l'A- 
llrol ogic  cft  exceptée  &:  feparec desautres fcicnccs di- 
uinaci-iccscnec.cjLulcftdicquctousdeuins  &&ifeura 
deprognoftications  &d'Almahacs  excedans  les  ter- 
mes d'ÀftroIogic  licite,  feront  punis  cxrraordinairc- 
ment.Auiiî  ne  faut  pas  que  les  Aitrologues  fe  mellcnc 
déjuger  des  amendes  riprits.des  viccs,des  vernis,dcs 
dignitez,dcs  fupplices,  &  beaucoup  moins  de  la  Re- 
ligion, comme  piuficursonc  faide,  fuyuant  les  faux 
monnoyeurs,qui  tirent  bien  la  quinte  cflcncc  des  pla- 
tes, &:  minéraux,  &  font  des  huii  les,  Sceaux  admi  râ- 
bles, &{àlutaires,&  Jilcourcncfubtilcmcnt  de  la  ver- 
tu des  métaux,  &tranfm>uation  diceure  :  mais  auec 
cclàilsfoncdclafaulccmonnoyciainfifoncpluiïcuts 
Alcrolo^ues, après  auoir  déclaré  par  l'Horofcopc, 
l'humeur  &  difpo /mon  naturelle  du  corps,  ils  patient 
plus  outre  aux  choies  qui  ne  touchent  en  rien  Je 
corps,afçauoir,aux  mariages, aux  dignitez3voya£e5, 
richefles ,  &  autres  chofes  îcrnblables,  où  les  alirefi 
n'ont  ny  force  ny  puhTancc:  &  quand  ils  auroient 
quelque  puilfancc,c'cit  impieté  defen  enquérir» & 
non  feulement  impiété 3ainsauflî  vneextreme  folie. 
Car  lî  le  Deuin predict  faulfemenc que  l'homme  fera 
brullé  ou  pendu,  lemiferable  foufïre  mille  morts  dé- 
liant qucmourir,&  iânsoccafion.I:tiilaprcdJclion 
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d'cftrc  bruQc  cft  véritable,  {on  mal  redouble,  Se  n'a 
umais  repos.  Si  le  Deuiu  a  fleure  à  quclcun  faulfc- 
menr  qu'il  feragrandcV:  riche,  il  fera  caufe  de  luy  fai- 
re diffiper  les  biens,  &  d'cftrc  vnfaitncant,foub5  vnc 
vainc  cfperancc.  Si  la  prédiction  eft  véritable,  l'cfpc- 
ranccdiffcrcc  faict  viure  la  perfonne  en  lagueur,com~ 
médicale  Sage:  Et  quand  la  chofcaduicnt,Ic  plaifir 
en  c(t  perdu  .-combien  que  Dieu  permet  ordinairc- 
mciu,que  ceux  qui  fenquicrent  de  telles  choies  ioienc 
frufticzdubicn  qu'ils  attendent,  &quc  le  mal  qu'ils 
craignent  leur  aduienne.  Mais  l'impiété  de  ceux  cft 
incxcufablcjquifoncfcruirlaRcligion  aux  influences 
cclcll«!CommcIuliLïsM.uernusJquiefcritqueceliiy 
quia  Saturne  au  Léon,  viura longuement,  Se  en  tînt 
après  fà  mort  qu'il  montera  au  ciel,  &  Albuzamar.qui 
arcmi  que  ecluy  qui  faiefc  fon  oraifon  A  Dieu,  cirant 
la  Lune  conioinclcà  vnc  autre  Planetrc,  que  ienemer- 
tr\iy  point,  &  tous  deux  au  chef  du  Dragon ,  obtien- 
dra ce  qu'il  demande  :  ce  que  Pierre  d'Appon  maiftre 
Sorcier,  fil  en  fut  oneques,  dicT:  auoir  pratique  , 
pour  attirer  les  hommes  à  telle  mcfchancctc  ;  En 
quoy  il  n  y  a  pas  moins  d'impiété,  que  d'ignorance: 
attendu  que  le  chef,  6V  queue  du  Dragon  ne  font 
lien  que  deux  point  d'vnc  iiitcric&ion  imaginaire, 
&  de  deux  cercles  imaginaires,  &:  qui  n'ont  ny  eftoil- 
Lc  ny  planetrc,  &  variables  à  tousmomens:  combien 

que  Albuzamar  cft  encorcs  plus  dctdlablc  d'auoir 
ofé  limiter  la  lin  des  Religions  parles  influences  cc- 
1  elles ,  en  ce  qu'il  a  dicl  que  la  Religion  Chrclticnne 
finirent  l'an  M.  cccc.  lx.  &  neantmoins  il  y  a  plus- 
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[ccciitaus,quclcicmpscftcxpirc.  lie  en  cas  pareil 
Arnoldus  Espagnol  ineptemenr  auoic  predift  quc 
l'Aïucchrift  viendrait  l'an  M.  ccc.  xlv:  ôV  ic  Cardi- 
nal d'AiJIy, quia rcmply  fonliurc  de  tels  mcnfon<res 

difcouraiu delà findes crois  religions,  fuppofiqinly 
a  iepe  mil  Ccpz  cens  cinquante  &Iiuit5t  ans,  depuis  la 
création  du  monde,  où  il  a  failly  de  quinze  cens  ans 
parle  calcul  approuué  des  Clîre£ticris,5c  des  Hcbrieuï 
faifanc  aufli  en  l'Horofcopc  de  la  cr  earion  du  monde 
qucle  Soleil  foirau  Bélier,  lequel  neanemoins  eftoit 
Î0/^'4X  cn  laLibrc  parlcrcxcc  Formel  '  de  laBibl^oùilapperc 
liLs.^mi.  que  le  premier  tour  du  monde  fut  ecluy  que  nous  di- 
£l'  ^:*onsulaintenant  le  vingticfme  de  Septembre^  dr 
^«7^^*^^^  Cyprian  Uouicc dcnoftre aage 
jW/«  ,m-a  bien  parte  outre:  car  il  dict  que  la  Religion  de  tcius 

hZafeTifri®**^3**  la  fin  du  monde  fera  l'an  M.  D.  lxxxhi.  Et 
eatfitmit,fâ  laflcurc  en  force,  qu'il  dict  :  Proculdubio  alrcrum  aànm- 

7r2CeJ>ST  tum!iW,omïnU  **-$&  maieftatif  fat  frœmnriat,  pour  h 
grande  coniun&ïon  en  la  tri  plicitc  aqu  atique  de  Icfus 
Chrift  :  qui  cil  vnc  incongruité  notab  le  cn  Aitrolo- 

gic,&  impieté  en  termes  de  Religion  :  car  ramais  Pla- 
netec  ne  ruina  fon  figne  ny  la  imifon ,  &  luppiter  cil 
conioinctauxpoinbns,  cnlacomnction  quil  craind 
,  iïfort,  quicftlc/îgncdc  luppiter  coniointtaucc  Sa- 
turne,  qui  eft  fon  atny.  Et  puis  qu'il  afleurok  telle- 
ment, qu'on  n'en  dokaucuncmcnc  douter, c'dl  vnc 
extrême  folie  à  luyd'auoir  raille  pour  trente  ans  cTE- 
plicmeridcsaprcs  la  rîndu  monde,  comme  il  a  faitf. 
Et  le  iugemen  c  de  Cardan  n'efl:  pas  moi  ris  inepte ,  qui 
a  calculé  3  &  faidt  imprimer  THorofcope  de  Icfo 

Cluift 


LIVRE     PREMIER.  37 

Chrift  en  Italie,  &  en  France,  dilant  que  Saturne  en  U 
ncuficfmc  maifon  iîgnifioitla  deferrion  clc  fa  Reli- 
gion, èc  Mars  au  ce  la  Lune  en  la  fcpticfmc.monuroit 
Jco-cnrcdcmorc:  Chofc  ridicule, attendu  que  Mars 
eftoit  en  Ton  pro pre  fignc.qui  cft  ignec.Mais  l'impié- 
té eft  beaucoup  plus  grande  de  vouloir  afleruir  la  Re- 
ligion aux  Aftrcs,  commeaum  a  faict  Abcn-Efra,  qui 
auoic'prcdi&.qu'il  naiftroic  vn  grand  Capitainc,pour 
afranchirlcs  Iuifs,quïl  appelloic  Meiïïc,!  an  M.  c  c  c c. 
lxi  1 1 1.  ce  qui  ricltpoinaaduenu.Laiflamdocqucs 
ces  opinions,  &  diuinacions  pleines  d'impiété,  &  d'i- 
qnorance  nous  nous  arrcltcrons  fcul  cmciK  aux  natu- 
relles prédictions,  pour  le  regard  des  influences  cele- 
ftes  fur  les  corps,  ôc  fur  les  humeurs.  Vrayeftquc  les 
cfprits,&  meurs  desperfonnes,  fuyucnt  bien  fouucnc 

les  humeurs,  commcdi&Galcn.auluircqu'il  a  faitt, 
Que  les  meurs  fuiuent  les  humeurs  :  mais  cela  n'clt 
point  neceuaire,  &  n'y  a  qu'vne  inclination  naturelle, 
&  non  pas  neceiïité.  Et  par  ainfi  quand  nous  Iifons 
que  la  langue  Sainctc  (  par  laquelle  Adam  ,  ainfi  qu'il 
eltcfcritauGcncfc,nomma  routes  choies  iclon  leur 

propriété  naturelle)  appclla  Sacurnc  «s.ccft  adiré, 
Repofé  &  Tranquille,  pour  l'inclination  naturelle  de 
ceux  qui  ont  Saturne  maiftre  de  l'Horofcopc,  qui 
font  ordinairement  mclancholiqucs,  rcpofez,&  con- 
templateurs, &  Iuppitcr  nï.c'cft  à  dirc,Iu(lc,  par  ce 
que  ceux  la  qui  ont  Iuppitcr  chef  de  l'Horoicope 
iemblcnt  enclins  à  la  IuiHce  politique,  &  Mars  euro- 
qui  lignifie robufîc, pour  l'inclination  naturelle  qu  il 
donne,  citant  maiftre de  l'Horofcopc,  rendant  aucu- 
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nement  les  hommes  Martiaux,  &  propres  au  tiauiiis 
&  tôfcquemmcnîainfi  des  autres  :  Si  cit-te  que  tout 
cela  n'emporte  rien  que  vue  inclination  /ans  aucune 
•ncccflïté.  Nous  ferons  incline  jugement  des  grandes 
conjonctions  des  hautes  plancctcs,  aux  tri  plicircz  dif- 
férentes, après  Icfqucllcs  les  aneiens  ont  remarqué  de 
notables  changemens,  es  Republiques  yôc  Empires; 

ii  3t*  à  Ec  ncantmo"ls  iay  MonW  ailleurs  ^cju'il  n'y  a  point 
miIi,         .  dcnccc/lîté.  Ioin&aufli,  qu'il  a eftéimpoilïhlc depuis 
rurum.        trois  mil  ans  feulement,  que  nous  auons  Icsobfcrua- 
tions  Agronomiques  (  car  la  plus  ancienne  cft  deSai- 
inanaflcr  Roy  d'ÀlTyric)  faire  expérience,  pour  y  af- 
icoir  certain  iugemenr.   AufTi  voyons  nous  que  Jcs 
Arnbcsontdonnc  la  triplicité  de  feu  auxpcupJcs  de 
^^XSeptentri0fli:&A!bama2dr  *  ladonnéà  l'Orient,  & 
Sor  latr!p]icitéclcseauxaumidy,quiaerté  fuiuy  de  Pau/ 

l;!"^-  Alexandrin  7 ,  &  de  Henry  de  Malignes  :  Et  néant; 
&fâutkd.  moins  Alcabicc  Caphat,  Abcnacra,Mcflahala,&:  Zacl 
Ifraclitc,  donne  la  triplicitc  de  terre  aux  peuples  Méri- 
dionaux. Or  il  cil  impoiliblc  de  faire  certain  juge- 
ment àladucnir  des  changemens  des  Republiques, 
ianseflrcaireuréncccfondemcnrjCommei'ay  mon- 
ftre'  plus  amplement  au  liure  de  la  Republique  ,  & 
jDourccirecaufe^cJctrancl-.crayplus  court. Et  parain- 
îiil  ncfuutpasdctcrminer,ny  vierdespredittionsfor 
tuitcs,&qui  ne  foi enc fondées  en  cxpcricncc;&  néan- 
moins quelques  expériences,  que  l'on  puifle  auoir,il 
faut  toujours  raporter  la  domination  du  tout  à  Dieu, 
qui  peutarrefter  le  cours  du  Soleil,*:  de  la  LutiCjCOf!'' 
meilfcxiUlarequen:cdeIofué,&:  de  faire rccrogwder 


livre  premier; 

IcSolcil,comme  ilfcîc  ayant  prolongé  Il  vie  au  Roy 
Ezechicdcxv.ans.  Ecn'yadoubtcqucrhommcqui 
fe  fie  en  Dieu  ne  foie  pi  us  fort,&  plus  puiflant  que  tou- 
tes les  influences  cclcftcs.  C'cft  pourquoy  vn  ancien 
Platonicien  difoit.quc  celuy  cjui  fuit  le  cours  de  natu- 
re, il  f afleru  it  a  la  fatalle  deftince,  &  cours  naturel  or- 
donne àtoutes  chofes élémentaires:  &ccluy  qui  clt 
aeitédvn  bon  cfprit , il  furpafle  toutes  les  deftinecs. 
Mais  couc  ainfi  que  la  feienec  de  nature  des  Aftrcs  & 
lumières  ecleites  dccouure  la  grandeur  de  Dieu ,  auili 
lcsimpofturesdcs  Elections  Arabiques  fontdamna- 
blcs,&illicices.Etdcceuxcy  clt  entendu  ledecret  du 
Concile  de  Tolède  premier,  eba  pitre  S .  &  le  Concile 
de  Carthagc  4.  chapitre  89  .Les  autres  diuinations na- 
turelles font  plus  claires,qui  fe  prennent  de  la  di  fpofl- 
uondutcnips^oureftrcl  expérience  ordinairc:toute 

la  fcienccdcs  Météores  eftcompofcc  de  telles  choies, 
c'cftàfçauoir.dcsimprclïions  de  feu  en  lahaultc  ré- 
gion, oudcla  génération  des  corps  imparfaits  en  la 
moyenne  région  de  l'air.commc  de  vcoir  la  Lune  rou- 
ge, lignifie  les  vens  :  pâlie,  Ggoifie  les  pluyes:clairc,  li- 
gnifie beau  temps.  Car  l'exhalation  fumeufe  qui  cail- 
le les  vens.clt  tout  ainfi  que  la  fumec  qui  rend  la  n'ani- 
me du  feu  rouge,  &  le  charbon  noir  embrazé  eft  rou- 
gc.commc  dictThcophraftc,parccqticla  noirccur,& 
clarté  font  confufes:  3a  vapeurhumidecaufe  la  pluye, 
&  oïlcla  clarté  fercinc  de  la  Lune,  §£  l'air  cftâr  ner,iccl- 
Ic  clarté  fevoid  fans  aucun  cmucfciicmét.Or  telles di- 
uinarions  naturelles  foht  d'autant  plus  certaines, qi  ex 
pcriëccrcinondàlacaulc,  qui  n'cirpasdinScilc,  corne 
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clic  cft  quand  on  veut  chercher  la  caufe  pourquoy  la 
pluyenduierpluftoften  vn  temps  qu'en  l'autre.  Alors 
JAiirploggc  dira,  que  l'obfcruacion  des  anciens  mô- 
ftre  que  la  Lune  côion&caux  Hyadcs,ou  Plcyadcs.ou 
bien  aux  Eitoilles  du  Cancre  excite  les  vapeurs ,  &  par 
conséquent  la  pluyc.ïviais  il  y  en  a  de  bien  plus  certai- 
nes les  vnescjuc  les  autres,  comme  celle  que  tous  Jes 
ancien  s  ont  cxpcrimcnrcc,  &  qui  fecognoifl:  à  veue 
d  ccil,  que  la quatiicfnic  &  lïxicfmc  Lune  citant  claire 
&  /ereînc,  donne  certain  prefage  déroute  In  Lune,  fil 
n  in  tendent  quelque  coniunâion  notable:  Ec  toutes- 

foison  naiamaiscncorcsdcfcouucrtlacaufcicc  que 
Virgile  a  bien  noté,  quand  il  dicT, 

S'm  ovin  m  quarto  {  namejtte  1$  certiffimm  autbor) 
Puni  non  oùfcuris  h)  calim  cornibus  ibîty 
Toms  (£r  Me  êetj  &  qui  >ufamurab  tllo* 
Ex&$kmadmcnfèmfluutk,vmûfyuecaTcbmr. 
Lchurcd'AracuscftpIcindccclicschorcs.qu'iln'eil 
beioin  d'eferire  parlement  Iclaifledparlcr des  pré- 
dictions naturelles  des  Médecins  ,  que  chacun  peut 
vcoirrèV  Galcri  &  H  ippocratc  en  ont  rraitfé  par  toutes 

leurs œuurcs,&  principalement  au  Imre De  nrtc faruai 

comme  quand  ildiftqucJapcrionncicnrantvncfoi- 
blc(Ic&  tremblement  aux  nerfs,  peut  fafleurer  de  la 
goutte  à  venir.  Et  iî  la  dyfentcric  commence  par  la 
mcjanclioiic,  elle  cil  mortelle.  Encorcsya  iila  Phy- 
tofcopic,qui  cftlaprcdiaion  des chofes occultes  par 
Jcsplanrcs,  comme  la  verge  dcO>ryIes>ou  Coudre* 
diuifee  par  moitié,  tenue  en  la  main  inclina  àcU 
ptot  oiî  il  y  a  des  métaux.  Et  ccil  chofe  afliz  experi- 
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nient  ee  parles  métalliques.  Aullî  met  on  de  la  terre  de 
minière,  pour  la  faire  croiftre  plus  haultc.  Toutes 
[çs  prediâions  cogneues  par  l'expérience,  encorcs 
nue  les  caufes  foient  occultes  &  ignorecs^cantmoins 
elles  foc  naturelles,  &Ia  recherche  d'iccllcsdcfcouurc 
la  grandeur,  &  beauté  cmeruciKablc  des  œuurcs  de 
Dieu.  Or/ tout  ainfi  que  les  moyens  naturels, que 
Dieu  nous  a  donnez  pour  fçaùoir  les  chofes  occul- 
tes &  futures,  font  bons  &  louables,  autfi  font  tous  les 
moyens  naturels  qu'il  nous  a  enfeignez  pour  nous  en- 
tretenir, nourrir, veftir,  maintenir  en  fancé,  force,  & 
allcercflc,  cVpour  ^uarir  les  maladies, pourucu  qu  on 
recon^noifle,  que  ia  force  dcsa!imcns,dcsmcdica- 
mcns,&  autres  puilfanccs  occultes,  qui  font  es  Elé- 
ments ,  plantes ,  pierres ,  mecaux,  animaux,  viennent 
de  Dieu,  qui  retire  fa  force,  quand  bon  lu  y  lemblc^  & 

qui  rompe  la  force  du  pain  ,  comme  il  cft  di£t  en  la 
loy  de  Dieu,  quand  il  y  cnuoicJa  famine  :  c'eftpour- 

quoy  le  Roy  Afa  cil  bien  fort  blafmc  en  l'£lcriture  de 
ce  qu'il  appelioit  bien  les  Médecins  pour  luy  don- 
ner guarilon  à  les  gouttes,  mais  il  ny  appelioit  pas 
Dieu.  Mais  ecluy  qui  prend  Ja  force  ou  la  puifianec 
des  chofes  naturelles,  comme  procedans  d'elles,  fa  ici: 
iniurc  à  Dieu  ,  auquel  appartient  la  louange.  C'en; 
pourquoy  Galcn  à  la  fin  des  x  x.  liures  qu'il  a  faidt 
de  iVfàgc  des  parties  du  corps  11111111.1111,  ayant  dc(- 
COutiert les  lecrets  admirables,  qui  y  font  concluz 
ainfijll  me  femblc,  dict-il3  que  nous  auons  chante 
vn  beau  chant  d  honneur  à  la  louante  de  Dieu.  Ec 
encorcs  mieux  Scnequc,blafmam  ceux  qui  difoienr,. 
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narurcfaic*tcccy,narurc faict  cela.  Tunaturœ Deo n02 
mcn  rancis  ,c  cil  à  dire  ,  tu  change?  meure  en  Dieu, 
Combien  (croit  il  pûifc  beau  de  dire  Dieu  faift  cecy, 
Dieu  faict  cela.  Eu  coure  I'Elç-ricurc Sainte,  ce  mot 
de  Nature,  ne  fc  crouuc  iamais  ,  ains  coufiours  il  cft 
dict,  Dieu  a  faid  faire  cecy ,  Dieu  a  faict  faire  cela, 
vfansdu  verbe  cranfitif  Hcbricu  hm  c'eitàdircjfuci 
faire,  que  les  Grecs  Se  Latins  ont'traduicl:  par  vn  ver- 
be a&if,  lequel  abus  a  elle  caufe  de  pluiïcurs  erreurs, 
deccuxqui  ont  attribue  cliofcs  indignes  voire  la  cau- 
fe du  mal  cftcctuellementà  lamaicIfcédcDicu.  Com- 
me quand  il  elt  dict.  Dieu  a  ofté  les  roues  des  cha- 
riots de  Plwaon:  Dieu  à  tué  tous  les  aifiuzd>£gyprcï 
Ecneantmoins  il  effc  tout  certain,  qu'il  n'a  rien  faicl 

que  par  fa  Anges,  car  il  commanda  à  fon  peuple  de 
marquer  le  furiuicl  des  porres  du  fang  ici  AigneflU 
Pafcnai,  à  fin,  dift-il,  que  voyant  le  £ing,ie  parte  ou- 
12-trc  fans  vous  toucher7,  &  que  ic  ne  fouffre  ,  que  le 
deftruetcur  entre  en  vos  maifons,  C'cft  la  couftu- 
mede  l'Efcricurc  Sain&c,dauribucrà  Dieu  Icsccu- 
urcs de  fes  créatures ,  fo«  bien  ou  mal ,  comme  quand 
dicc  Icfaye,  Nitllum  cfl  malism  in  cutirme,  a:tod  nonferi 
feccrit  Dominas.  &  en  Hicrcmic  chap.  xxxn.  Omm 
malum  hoc  vsmrt'  ftci  fkjter  loatm  ilhim*  c'cft  à  dirc>  qu'il 
n'y  a  calamité  ny  affliction,  que  ic  n'aye  faict  venir  en 
ce  pays,  &;  en  cefte  Ci  té  >  combien  que  les  malins  ef- 
prits,  &c  les  plus  mcfchâs  hommes  en  foient  minières: 
comme  il  cIr.dic*r.enMal.ichic3ïe  tanferay  lcDiuora- 
reur,a  hn  quil  ne  gafte  vos  fruicb.cV  rende  wsvi-- 
gnes  iteriiei,  à  fin  den  "auoir  autre  recours  queàDicu, 
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&nccmindrcautrcqucDicu,&nc  rendre  grâce  ny 
louange  qu'à  Dieu  fcul.  Cen'cft  pas  que  IcsHcbricux 
'ft     ayent  ignore  la  différence  des  ceuurcs  de  Dieu  &  de 
::    aiaturc-carSalomonla  fouucnc  remarqué,  quand  il 
I     dict  aux  allégories,  L'enfant  cfi:  fage,  qui  obcïftaux 
:?    maiîdcmcns'du  perc,  &  n'oublie  pas  laloy  delà  mère; 
•    Il  entend  les  commandemens  de  Dicu,&  la  loy  de 
nature.  Car  routes  les  idolâtries  dctcitablcs  ne  font 
*?,     venues  que  pour  auoir  huilé  Dicu,&  rendu  l'honneur, 
^     &  la  grâce  des  biens  que  nous  recelions  au  Soleil  ôç 
lumicrcsccicftcSjpuisaux  cfprits,  Se  en  finaux  moin- 
dres crcnturcs:commc  les  ^Egyptiens ,  qui  adoroienc 
Iesbœufs,parcc  quel'vndcs  plus  grands  profîc/ts  re- 
tient du  bccuf,&  les  Paleftins  Amorrhcans  adoroienc 
les  nioutons,qif  ils  appcll.oicnt  Efthcrot,  &  qu'ils  man- 
geoienc:  en  quoy  fcitabuféCiccion3,  quand  il  dicTt,  t.fu&mà 
»    NitlL:  zcnscfttomftupicUtquaidjqao  vcÇcatur/Dcum  effet" 
1    furet,  il  iuffiradonc  de  ce  qui  eftdiftpour  faire  cn- 
â    tendre  que  les  moyens  naturels  pourparucniràqucl- 
ia     que  choie,  font  1  icites  &  ordonn  cz  d  c  Dicu:quand  on 
îuy  en  rapporte  l'honneur,  4V  louange,  &non  pas  à  la 
«    créature  :  fuit  pour  fçauoir  les  choies  futures,  &oc- 
culccSjfoit  pour  effectuer  toute  autre  chofe:  comme 
[j.y    de  chercher  les  mines  par  la  marque  de  certaines  picr- 
tes&pIantes.,nonparmoyensDiaboliqucs.  Mais  ic 
..     ne  puis  palfcr  par  iou  {France,  ce  que  IcanPicus,  Prince 
delà  Mirandc,  aux  portions  Magiques  c{crït,quc  la 
Magic  naturelle  h'cîi  que  la  pratique  delà  Phviî- 

que,  qui  dUefilct  auquel  Sathan  attire  tes  plus  gcrih 
tilscipiics,  quipcnfcntquèpar  laforcedcschofcsna- 
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tnrelles  on  attirera ,  voire  on  forcera  les  puiiïanccs 
celeftcs.  Et  neanemoins  en  la  xxnn.  poÏKionlcmcf 
meaucheur  fonftienc  qu'il  n'y  a  rien  qui-ayt  plus  gran- 
de force  en  la  Magic,  que  les  figures  &  caractères  :  Et 
en  la  pofirion  xxi.il  (bufticnr,quc  les  paroles  Bar* 
barcs,  &  non  fignificatiucs  ont  plus  de  puiflanec,  que 
«lies  qui  lignifient  quelque  chofc.Nous  auons  mon- 
Itrc  la  vanité,  ou  pour  mieux  dire,  l'impietédc  celles 
choies.  Mais  pour  dcfcouurir le  fecrec  de  telle  împo- 
iîurc  que  le  mcfmcauthcur  a  couucrtc,  ou  ecluy  qui  a 
emprunté  Ton  nom,  nous  voyons  en  la  xxvui.  pofi- 
tionfurlcs  Hymnes  d'Orphcc,  ces  mots,  FruflninxtH- 
ram  adit,  qui  Pana  non  attraxerfr,  Pour  néant  on  vfc  des 
chofes  naturelles. qui  n'aura  attire  Pan,e'cftà  dire, 
qui  n'aura  inuoque  Sathan.  Car  tous  les  anciens  ont 
entendu  par  le  mot  de  Pan,  ce  que  les Hcbrieux ap- 
pellent Sathan,  &  par  les  terreurs  Paniques,  ils  ont 
toujours  fignifié  les  frayeurs  des  Dsablcs,&  ceux  que 
fouffrent  les  Démoniaques  fuyant  les  malins  cfprirs, 
quand  ils  viennerulcs  vexer:  &  Plutarque  auliurc  de 
Gractilomm dcfiéfa t appelle  le  Prince  dcsDxmons,lc 
grand  Pan,à  la  mort  duquel  les  autres  Dxmons  furent 
ouys  faire  de  grands  cris,  &gcmiflemcnssau  temps  de 
Tibère  l'EmpcrcunlaqucIlc  hiitoirc  cft  auffi  cônrmec 
parEufèbcaux  liurcs  de  la  préparation  Euangcliquc. 

Et  ny  apointd'cxcuicdevouloirpcnfcr  que  IcPrin- 
ce  de  la  Mi  rande,ayt  entendu  par  le  mot  de  Pan,  la  for- 
me, carie  mot  de  nature  emporte  la  forme,  &  lama- 
ticre:£oinc"c  auflî  que  c'eft  aux  po  fi îtioii s  Magiques lùr 
les  chants  d'Orph  ce  Archiforcicrquifait  bien  à  noter. 

Et  pat 
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Et  par  mefmc  moyen  en  l'onzième  pofîtion„ou  il  par- 
le de  Lcucothea ,  il  entend  la  Lu  ne ,  que  les  Hcbrieux 
appellent  B»H,c'cft  à  dire  Ja  Blanche,  6c  en  la  xi  abo- 
lition ,  où  il  dict,  qu'il  n'y  a  rien  qui  puifTe  auoir  cffccT: 
cnMa<Hc,yînc  Ve\U%  il  entend  les  facrifiecs  faicts  par 
fcu.LcmcfraeauthcarfaicdclaCabalcvncvraycMa- 
cie  pet nicieufe,  &  qui  deftruit  entièrement  les  fondc- 
més  de  la  loy  de  Dieu:  ce  que  cliacun  pourra  cognoi- 
ftre,qui  y  regardera  de  prés:  car  la  Cabale  n'eft  rien  au- 
tre chofe ,  que  la  droitte  interprétation  de  la  loy  de 
Dieu  couucrtcfoubs  la  lettre:  Et  le  mot  dcCabalafi- 
gnifie  receptiô.  &  audition  de  bouche  en  bouche  fans 
çfçric  que  les  Grecs  appclloycnt  «wcfo*fi*.  Ecncant- 
moins  Ton  but  cil  de  faire  des  miracles  par  la  force  des 
lettres  &  caractères.  l'aybien  voulu  dcicouurir  celle 
impofturefànn  que  ceux  quilifcntAgrippalcmaifrrc 
Sorcier,  &  ceux  qui  font  de  mefmc  opinion, ne  foienc 
abufcz.-v fatit  de  pierres, de  plances.toucrcschofès  na- 
turelles pour  attirer  les  forces  &: influences  cclcftcs. 
C'cft  pourquoy  HÎppocratc  au  liurc  de  Morbofacrotà& 
tefte  les  Sor cicrs.qu  i  fe  vantoient  de  fon  temps  attirer 
la  Luncrcar  ce  feroit,dit-il?afieruir  les  Dieux  a  tels  im- 
pofteurs.&afluicrtirleCicl  &  la  terre  aux  hommes, 
contre  tous  les  prin  cipes  de  nature ,  &  conerc  le  tex  te 
formel  de  la  faintte  Efcriturccn  lob,  où  Dieu  parle 
des  loix  qu'il  a  donné  au  Ciel  fu  r  la  terre.  Au  fli  l'imp  o- 
fturcfcdelcouure  parles  caractères  &  figures  Diabo- 
liques, &  par  les  mots  barbares,  &  quelqucsfois  intel- 
ligibles, qui  ne  tienent  rien  des  Elcrncna,  ny  de  la  ma- 
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ticre ,  ny  des  formes  narurcll  es ,  ny  des  qualités  natu 
relies  quelles  quelles  foienr.  H  ne  faut  donc  pas  foubs 
le  voile  de  nature  couurirlcs  forcelcrie^vanitczAfu- 
perftittons  Paycnncs  des  Idolâtres,  &  Sorciers  :  c5mc 
plu  fleurs  Sorciers,  qui  faifoienc  aneicnncmcntcroirc 
que  les  Sorcelcncs  n'eftoient  que  la  force  des  plantes 
des  animaux,dcspicrrcs,des  min  craux,&dcs  corps  cc- 
Jcflcs:  comme  les  Arabes  ont  voulu  faire  croire  /pour 

fairccrtimcrIcurfcicnce3&faireefchapcr]eSSorcicrs; 
&  de  cefte  opinion  cft  Auiccnnc,  Algazcl,  Alphara- 
brus,  &  Agrippa  de  noitreaagc,  &Pomponarius& 
Pierre  de  Abano  cVvnSuifTc^ui  feft  fait  furnommer 

ThcophraftcParaceiredespIusdangcreuxSorcieKdc 
tous,  comme  il  s'cltoognu  par  fes  effecb,  &  par  fes  cf- 
ents  ,  qui  c/loit  aufïï^  vnc  opinion ,  qui  eut  quelque 
temps  fon  cours, ain/i qu'on  peut  vcoir  en Plineliurc 
3Exvi.chap.ini.que  l'herbe  Echiopidcfaiclfciclicr 
les  eftangs ,  &  riuicrcs ,  feift  ouurir  toutes  chofes  fer- 
m  ces  :3e  l'herbe  Achimenidcicttce  au  camp  des  enne- 
misjcs  faict  trembler  de  peur  6V  fuir:  &  l'herbe  La- 
race  ,  que  les  Roys  de  Perfe bailloicnt  à  leurs  Amlxif- 
iadcurs,hifoit  venir abondacc  de  toutes  chofes  ïccft 
a  (çauoi  r,  les  lettres  patentes  du  Roy  de  Pcrfc,  q  ui  fai- 
foic  trembler  rous  les  peuples .   Nous  ferons  mefinc 

Wgcmcntdccequedi(ftPlincdclaVcruame,queles 
Grecs  appellent  herbe  facrce,quc  les  Magiciens  difent 
guanr  toutes  fleures, &  toutes  fortes  de"  maladies,  cV 
donner  l'amitié  de  routes  perfonnes.  Mais  l'autheur 
liinc  s  en  mocque,&  tous  les  Médecins,  qui  ont 
trouucpar  longues  expériences  qu'elle  ne  peut  rien 


r 
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Je  tout  cela,  non  plus  que  l'herbe  Cynoccphaliquc, 
qui  paffe  toutes  les  autres,  &Nepcthes  d'Homère,  & 
rherDe  Moly  de  laquelle  Pline  fc  mocque  à  bô  droi&, 
ao  pas  qu'il  n'y  aye  de  beaux  feercts  de  nature  cachez» 
corne  trefors,  &  que  on  defcouure  tous  les  io  urs,  mef- 
mes  en  l'abftraftion  des  quintes  eflences  par  le  feu ,  & 
neantmoins  ces  vanitez  que  Pline  récite,  nes'ytrou- 
uent  point.  le  fçay  bien  qu'il  y  a  des  dilciplcs  de  Para- 


cclfus 

veulent 


qui  ont  fait  imprimer  des  liurcs,par  lcfqucls  ils 
it  creuer  les  yeux  aux  corneilles,  &  faire  croire 


que  les  hcrbc^ont- chacune  leurs  eftoilles  &  plancctes, 
&  qu'eftans  cueillies  foubs  iccllcs  feront  mcrucillcs, 
&  qu'il  n'y  a  que  eux  qui  les  fçauent ,  ils  doibuent 
aufli  adioufter  qu'il  faut  dire  certaines  paroles  &  car- 
mes comme  faifoyent  vn  Pamphile  ôc  vn  Andréas 
qui  font  mocquez  par  Galcn  ,  au  liure  (îxicfmc  des 
Simples  ,  des  liurcs  qu'ils  intituloyent  iw&iï&ç  T&9 
$qtc£vci)v  n*(  ^cLitj.ovtwieçgt.ç  $QTct'Vcb$  ,  &c  au  para- 
uant  Thcophraftc  s'eftoit  mocqué  de  la  beftife  de 
ceux  qui  couppoient  l'Eiebore,Ia  Mandragore,  &  la 
Panacc,  auec  cérémonies  fupcrftitieufes.  Nous  fe- 
rons pareil  Jugement  de  ce  que  Pline' récite  de  De-  tM.v9.tr 
mocriec  qu'il  y  auoit  certains  oyfeaux,  dufangdcf-^ V£j 
quels  meflé,  naifloi  t  vn  dragon,  lequel  mange  faifoic  fe/fau;»- 
entendre  la  langue  des  oy  [eaux  :  mais  il  dcuoit  aulïi 
dire  la  Iangucdcs  Veaux.  Nous  dironslc  iemblablc 

du  Diamant  contre  les  enchantemens,  du  Corail  rou- 
ge contre  les  Charmcs.du  Iafpe  cotre  les  vmbres  Dé- 
moniaques, du  Lyaicurium  contre  les  preftiges,  &dc 
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«  que  dittDiofcorideliure  V.  chapitre  X  V.quelx 
pierre  Mcmphitiqucpulucrifce,  &  beue  aucedu  vin 
Ârdcl^iu,  rcndlapcrfônnc  ihipide  du  tout.    Nous 
auons  dicl:  que  les  prédictions  diuincs,  ou  prophé- 
ties ne  viennent  ny  par  nature  ,ny  par  la  volonté  des 
hommes, ains  par  infpiration  de  Dieu  nuëmcnt,  & 
fans  moyen,  ou  par  le  moyen  des  Anges,  &  que  les 
prccMions naturelles fc fontparheognoiflance  des 
caufes  prcallablcs  auxc-fraSts;  Srfes  moyens  naturels 
deparuenir  à  quelque  chofe,  fc  faicV  par  voyc  ordi- 
naire des  caufes  à  leurs  effets.   Or  les  prédictions  hu- 
maines,iaçoit  qu'elles  dépendent  aucunement  delà 
nature  des  choies  ,toutcsfois  on  les  pcutappellcr  hu- 
maines, d'autant  qu'elles  ne  font  pas  toufiours certai- 
nes, comme  lanaturc,  ny  toufiours  inccrtaincs.foit 
fsour  l'ignorance  des  caufes,  foirpourrimberilluét/c 
1  eforit  humain,  &  chacun  enfonc/tat  par  rexperien- 
ccfaicTrdcs  prédictions.   L'homme  Politique  voyant 
que  les  încïchancctcz  demeurent  fans  peine,  &  les 
vertus  fans  loyer  en  vnc  Republique,  prédira  la  ruine 
d'iccllc:  Mais  d'autant  que  cela  ne  dépend  point  des 
caufes  naturelles,  cV  que  celle  prédiction  ne  luy  eft 
pointfpecialcmcntdedarccde  Dieu,  on  peut  l'appel- 
Icr  humaine.,  cVqui  cftlickc:maisilncfaut  pas  l'afldi. 
rerpour  certaine  ÔV indubitable  :  car  ce  feroit  entre- 
prendrcfurlcconfcildc  Dieu,  qui  maintient  fouuent 
vnc  ville  contre  toute  la  puiflàncc  humaine,  par  les 
va-uz,&  prières  des  gens  de  bien  :  comme  il  fe  void 
en  la  requefte  que  fift  Abraham  à  Dieu,  deuant  que 
d'abyfmcrSodomc  &  Gomorrhc.  Etcnl'EccIcfiaitc 
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iJeiîdir,  que  îc  plus  fouuent  Icpluspauure  d'vnc  cite 
&f<«  le  aux  pieds  d'vn  chacun,  garde  la  ville  dcilrc 
forcée  contre  vn  puiflant  Roy:  C'cft  pourquoy  Dieu 
promiftà  Abraham/il  y  auoic  dixperfonnes  qui  ne 
fuflcntinfe£fcccsdcsmeichancctezdcSodomc  ,  quil 

ncdcftruiroitpointlepays:  Mais  quand  tu  vois  que 
Dieu  au  ciel  retire  coup  à  coup  les  hommes  vertueux, 
dy  hardiment  l'orage  impétueux  viedra  bien  toft  rui- 
ner ccft Empire.   Èttoucainfi  que  lcPolytiqucafcs 
prcdit5tions,aufG  les  maiftres  Pilotes  prcuoiét  les  ora- 
gcs,lcsvcns,  lcspluycs ,  les  tcmpeir.es  par  expérience 
ordinairc,cncorcs  qu'ils  n'aycntaucunccognoiflancc 
dcsmôuucmensccicftes:  Et  les  Bergers  en  cas  pareil 
prcdiicnclapcflc  des  brebis,  qu'onappclIcClauelec, 
voyan  t  le  foyc  des  liures  pourry  :  &  les  laboureurs  pre- 
dilent  la  fertilité  de  l'année  au  fèul  regard  de  la  graine 
de mouftardc,ou des Ribcz,s'ils  lont  fort cfpais3& au- 
tres fcmblablcs.qu'ils  ont  par  cxpcriécc,fanscognoif- 
fancedes  caufes naturelles ,  ny  rcuclarion  diuine:  Et 
telles  predi&ios  ne  font  point  illicites ,  fi  ccn'cft  qu  o 
les  vculurtaflcurcr  comme chofe  infaillible  ,  comme 
nous  pouuons  dire  en  cas  parci  1  de  la  Metopofcopie, 
a  qui  iupe  des  pallions  intérieures  de  l'homme  au  ïeul  '■^"/"*- 
rcgardduvflag^cntrclefqucllcsil  y  en  ade  naturel- ***«* 
les:  comme  La  rougeur  foudainc  lignifie  la  hontc,pal- 
Jirfoudainfigniflc  crainetc,  &:  qui  ont  leurs  caufes 

naturelles.  Ôrla  crainte  à  fa  çaufe  quelques  fois  natu- 
relle quelquefois  diuinc,auiour  de  la  bataille,  l'armée 
ou  chef  d'iccllc  qui  fera  rrifte  &  pcfif,  fai6t  iugement 
prcfqucindubirablc  delà  perte  de  fon  cofté,  cela  s'elï; 
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expérimente  de  route  ancienneté,  comme  on  voie 
enLucanliurc  ilxiefmc  ,  que  l'armée  de  PomJ^c  au 
iourdcla  bataille  en  PharfaIc,cftoJttriftccV  mclan- 
choliqu^encorcs  qu'il  cuit  deux  fois  plus  d'hommes 
■&  de  cheuaux.quc  CxCars&c  lors  que  les  efpions  entre- 
rec  en  Hierico  Phoiïcflelcur  diftja  victoire  eu:  a  vous 
car  Dieu  nous  a  donné  frayeur  &  crainte.  Mais  il  y 
en  a  qui  font  plus  humaines  ,  que  naturelles  ^  com- 
me les  yeux  des  hyboux  luyfans'  ,  fîgnificnt  le  plus 
fouucnt  cruauté:  Tels  les  auoit  Sylla  &:  Caton  ie 
Ccnfcur  ,  ou  bien  s'ils  font  marquez  de  gouttes  de 
iàng.     Ainfî  dict-on  des  Camus  ,  qu'ils  font  cho- 
lcrcs  &  impatiens.-  Et  au  contraire  les  grands  nez 
font  plusprudens& pa tiens.    C'eft  l'vn  dcsEpithc- 
fc*    tes  que  Dieu  s'eil  donné  à  luy  mcfmcs  ,  parlant  '  à 
Moyiè,  entre  les  onze  proprictez  il  s'appelle  a,w  ^ 
c  cft  a  dire  ,  Grand-nez  ,  ainfi  que  l'édition  Con- 
plutcnfcd'Efpaignc,  &c  d'Anuers ,  de  mot  à  mot  in- 
terprète, &  cnpluficurs  lieux  de  la  Bible,  où  il  s'ap- 
pelle le  Dieu  au  Grand  nez  ,  que  tous  les  interprè- 
tes tourne  Patient,  &par  fon  contraire  o<sm  ■**>  c'eft 
à  dire  5  Court-nez:  les  Hcbricux interprètent, Sou- 
dain cncholcre.    Enquoy  il  nous  cft:  mooftré  au/lî, 
que  la  Mctopofcopie  naturelle  n'eft  pefinc*  illicite, 
&ide  faict  en  tout  l'Orient  ils  font  fort  expérimen- 
tez en  cela.  Si  cft-cc  qu'il  ne  faux  pas  en  faire  loy 
infallible  :  car  il  fc  trouuc  des  hommes  fi  mafqucz 
cVqui  fçauentfi  bien  couurir ,  &  diiTîmulcr  leurs 
naturels ,  qu'ils  font  entièrement  maiftres  de  leurs 
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•vifages  3  en  forte  que  pluficursfc  voyans  trompez, 
en  011c  fai&lc  Prouerbe,  Fronti  null*  fides,  Ç'cft 
pourquoy  Alcibiadc  f  éclata  de  rire  ,  quand  il  ouyt 
dire  à  Zopirc  Phyfîognome  ,  que  Socratc  cftoit 
damcrct&  paillard  ,  &fortcholerc:  Etncantmoins 
Socratelc  confetfa:  Maisildiftquel'amour  de  fagef 
fe  l'auoit  roue  changé  .  Auffi  voyons  nous  que  tel 
porte  le  vifàge  d'vnc  vierge  ,  qui  a  le  cucur  d'vn 
lyon  ,  comme  cftoit  Alexandre  le  Grand  :  Et  bien 
fouucnt  ecluy  qui  perte  vn  lyon  au  front ,  a  vn  he- 
ure au  eueur.  Ccft  pourquoy  la  Mctopofcopie  ,  & 
les  prédictions  d'icclles  font  humaines,  pour  l'incer- 
titude auflï,quoy  qu'on  attribue  à  Ariftotelc  liurc  de 
la  Phyfiognomic  ,  qui  comprend  la  Mctopofco- 
pic  qui  n'a  rien  du  ftyle  d'Ariitotc.  Et  par  amh*  en 
oftant  l'aiTcurancc  &  nece/îleé  qu'on  met  en  la  Phy- 

fiognomic  &  Mctopofcopie  ,  l'vfage  naturel  ne 
peut  cftrc  blafmc.  Mais  il  n'y  a  propos  ny  appa- 
rence aucune  ,  de  mettre  la  Chiromantie  ,  ou  Chi- 
rofeopic  au  rang  des  arts  Phyfîognomiqucs,  atten- 
du que  les  prin  cipes  des  maillrcs,qui  en  onc  eferit  soc 
contraires  comme  le  feu  &  l'eau,  Se  quiplusclr,lcs  li- 
ncamens  changent  pour  la  plufpartj&  ne  four  Jamais 
fcmblablcsjcn  cnfacc,aagc  Ronflante,  &  en  vicillcflc. 
Quâd  aux  autres  prédictions  populaires  ic  laifle  d'en 
parlcr,parcc  qu'elles  nemeritent  qu'ô  en  faccmifc,ny 
reccptc,comme  d'ouyrcnantcrlcsrancs  trop  fort/î- 
gnincpluyc:&qucIcpl5gconfcicttcenrcau,  &:quc 
4b  ^cs  grucs  &  retirent  des  eaux  ,  &  autres  femblabics 
infinicsquilbnthumaincs^dcpcndctauh'icnpartie 
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des  caufes  naturelles.  Il  y  a  d'autres  prédirions  hu- 
maines, &  touecsfois illicites,  d'autant qu'elles  atti- 
rent après  fôy  vnc  (upcrflicicufccrcacc,  &  crainte  des 

chofcsvaincs,&parconfequenrvncdefiâecdeDicu. 
Car  il  faut  tenir  pourmaxime  indubitable  ,queccluy 
qui  crainr,ouqui  croit  les  prédictions  fupcrliiticufcs, 
a  toujours  défiance  de  la  puiiîancc  de  Dieu,  comme 
anciennenictccluy,quicn  forçant  defamaifon  cho- 
poic  du  pied  contre  l'cfucil,  tiroitvnprcfagc  dcmal- 
îieur,  commeilsdifcntqu'iladuintà  Brutus  le  iout 
qu'il  tua  Cxfàr  :  ou  fi  l'anneau  tombe,  quand  le  ma- 
ry  ic  met  au  doigt  de  fa  fiancée.  Et  en  cas  fcmblable 
les  anciens  auoicntvne  conjecture,  qu'ils  appclloicnt 
Talmirttm angurium  ,  quand  vn  membre  trc/Taillo/r, 
chofequi  eft  naturelle  3  &  qui  a  Tes  caufes  naturelles 
aucc  foy  .Et  ordinairement  le  malheur  aduient  à  ccJoy 
quicroid  telles  chofes  ,  par  vnc  iultc  vengeance  de 
Dieu,  &c  iamais  à  celuy  qui  s'en  mocque.  C  cft  pour- 
quoy  Ccfar  ne  fifl:  iamais  conte  de  telles  vanitez , 
Se  tout  Iuy  fucceda  contre  Icsprcïagcs  des  Dcuins, 

&  mefmes  en  defeendant  du  nauirc  en  Antique, il 
tomba  ,  &  alors  il  dift,  le  te  tiens  Affriquc.Ccs  bé- 
guins auguraux  difoient  que  c'eftoit  vn  mauuais  pre- 
iage,  &  ncantmoinsil  rapporta  trois  belles  victoires, 
&  defeift  tous  fes  ennemis  peu  dcioursaprcs:Etiîne 
voulut  oneques  s'enquérir  delïiîue  de  la  bataille  de 
Pharfalic,  où  il  emporta  la  victoire  contre  Pompée, 
quiauoit  deux  fois  plus  de  forces  ,  lequel  employa 
cous  les  Dcuins  ck  MagicicnSjdcuant  que  de  batailler, 
l'ay  remarque  pluficurs  Princcs^qui  tous  omeftérui- 

nez 
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ncz,ayant  demandé  confeil  aux  Dcuins.  Ariouiftus 
Roy  des  Al  cmans,ayant  quatre  cens  mil  hommes,  &: 
kgouucrnantpar  les  Sorciers  duiour  de  la  bataille, 
qu'elles empcfchoicntcftrcdonnédcuant  lanouucl- 
lcLûnc:Ca.-iar  le  fçachanr,  comme  il  eferir ;  foudaiu 
luydo-nnalabacaillcj&vcinquic.  Maisfansallcr  plus /«««>««/.<. 
loinçnousauons  l'exemple  d'vn  qui  voulut  fçauoir^^ 
ftflîTë  de  la  bataille  de  Pauic,  par  le  moyen  d'vn  Sot-im&mi 
cicr,quiluy  nilveoirroftdcsenncmis)&:la  rcfponfc "''"- 
fttt  fcmblablc  aux  anciens  O rades, &  Iifliic  ludtucuic 
à  coûte  la  France.En  cas  pareil  Manfroy  Roy  de  Sici- 
le    &Fcrnand  contedcFlandrcs,  sellant  cnquisdu 
diable  s'ils  auraient  vi&oirc,curcnt  des  rcfpofcs  dou- 
teufes  par  Icfqucllcs  ilsfcpromeuoient  les  victoires, 
&ncantmoins  ils  perdirent  tous  deux  leurs  eftats. 
Nous  auÔscncorcsvn  autre  exemple  du  Roy  de  Sué- 
de^ les  lettres  cnuoyces  aux  Princes  d'Alemaignc  l'a 
mil  cinq  cens  foixante&  trois  ,  quiportoient  quclc 
Roy  Henry  de  Suéde  auoit  quatre  Sorcières  ,  qui  fc 
vantoicntd'cmpefcher  les  victoires  du  Roy  de  Dan- 
nemarch  ,  mais  on  enprintvnc,quincpeuft:cmpe- 
fcher  le  bourreau  de  la  brufler  toute  vifue  ,  &Ic  Roy 
quatreans  après  fut  pris  par  fes  lugets,  &  priué  de  Ton 
cftat,  &  gctté  en  vnc  prilon,  où  il  cft  encorcs,  Voy  la 
donc  quant  aux  prédictions  humaines  ,  difons  main- 
tenant des  moyens  illicites. 
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Des  moyens  illicites  pour  paruenir *  quelque  choie. 

CHAT.       VI. 


tJJ:tr.i  +  . 


Ovsauons  dide  quele  Sorcier  cfl  celuy 
qui  par  moyens  diaboliques  ôc  illicites, 
(cicmmcntsciforce  de  paruenir  à  quelque 
choie:il  faut  doc  fçauoir  qui  font  les  moyô 
illicites.Nousauonsmonftrclcs  moyens  de  paruenir 
àeequenouspretendons  par  laydedcDicu  ,n"  c'eft 
chofe  licire  ou  par  les  moyens  queDieu  nous  monflrc 
cnfescrcaturcSjcV  parla  fuitte  des  caufcsnaturelles,^ 
dcscffe&sencbcfnczIcsYns  auec  les  autres,  ou  parla 
volonté  de  rhomme,quic(llibre.Or  quand  les  hom- 
mes veulent  paruenir  àqucIquechofclickcjBcqucla 
nature  leur  manque  ,  la  puitfàncc  humaine  n'y  peut 

rie:  &  qu'ils  ne  s'adreflent  point  à  Dieu»qu  i  peut  tout, 
ou  bien  qu'ils  s'y  addrcfTenT,  niais  dcmauuaifc  façon 
pour  le  tenterrou  bien  que  c'eft  de  bo  cueu  rimais  l'ay- 
ant dcIaûTcen  proscrite  ,  ils  font  dclaiflez en  temps 
d'afflîcl:ion:commcilelldicl;cnHieremic:Si  Moyfc 
&  Samuel  meprioient  pourvousàccftchcurc,  iene 
les  efcoutcroispas.Ilscltoicnt  morts  pluficurs  ficelés 
auparauanr,&  auoïent  de  couftume  tant  qu'ilsviuoiét 

cncemonded'appaifcrriredcDieu  parleurs  prières 
cnquoyil  femblc  qucMoyfe&  Samuel  neprioient 
plus.Ec  en  autre  lieu  il  di&  au  ProphercNepric  point 
pour  ce  peuple' en  bien,  carny  pour  leurs  icufncs,ny 
pour  leurs  prières  &  façrificcs  ,  ic  ne  les  efeouteray 
point  ,  mais  ic  les  confomnicray  de  pefte  &  de  fa- 
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mine.  Or  ils  dcuoicnt  ncantmoinsromprclecicldc 
pricrcs,&  continuer  en  la  fia  nec  de  Dieu,  qui  menace 
fort,&  ncantmoins il s'appaife  foudain ,  comm c di£t 
Ionas,  auquel  Dieu  auoit  promis  rafer  la  ville  de  Ba- 
byloncdedansquarantcioursjcpeuplcayacfaic  gra- 
de penicencc,orescju'iladoraftlescrcaturcs,commc  le 
Soleil  Si  la  Lune  ,  &  qu'il  fui!  fondu  en  coures  (ortes 
d'idolâtries  &Sorcclcrics,fidl-ce aue  Dieu  fe  rcpëtic 
aulfi:  Al  ors  Ionas  fafché  faifbit  fa  p  lainte  à  Dieu ,  '  Ne  Uoamt^, 
fçaurois-ic  pas  di£t-il,  que  tu  es  le  Dieu  le  plus  doux, 
&  le  plus  mifericordieux,  &  pitoyable,  qinl  cft  poilî- 
blc:&  quefoudain  tu  te  repens  delà  vengeâce  que  tu 
asdclibcrédcfaire.Orceluyquieftimpatiêcfcdefefl 
pere^  appelle  le  diable  à  Ton  aide  :  Comme  on  void 
IcRoySauI^aprcsauoîrdemâdéconfeiliDîcu^uclle 
i/Tucil  auroit  contre  fes  ennemis  ,  &aux  Prophètes, 
oVaux  Pontifcs,&qu'iln'auoitaucuncrcl*ponic  de  la 
bataille,ils'addrcflaà  vncSorciercspour(çauoir  1  ifluc 
dcfcsafïaires.Les  autres  pour  trouuer  des  rrefors:  qui 
pourguerirde  famaladic:quipouriouyrdc  Tes  plai- 
firsjcs  vns pour  paruenir  aux  hôneurs  6V  dignitez,  les 
autres  pour  fçauoir  les  chofes  futures  ou  ablentes,  & 
les  plus  mefehans  pour  fc  venger  de  leurs  ennemisap- 
pcllccauiïi le Diablc.qui  ne rcfpôd  pas  toujours  quâd 
on  l'appellc,&  le  faict  prier  bien  fouuér,  encorcs  qu'il 
foitprefent,  &  prez  deceluy  qui  le  cherche,  &  dece- 
luyqui  ne  le  cherche  pas,  comme  nous  dirons  en  fon 
lieu. Or  entre  tous  les  Sorciers  ceux-là  (ont  les  plus  dc- 
tcftablcs  qui  rcnonccntàDicu  &s'addrcflcntau  Dia- 
ble, &  lu;  iurcncprcflcr coûte obeiflance,  feruice,  fu- 
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gestion  &  adora  tion, par  conuention  cxprcflë.  \{ajs 
ilycnaquiontliorrcur  de  s'addrc/Tcr  aSathan  pour 
fçauoircc  quils  demandent ,  touecsfois  ils  ne  font 
point  difficulté  de  s'adrefler  aux  Sorciers,  fansafïiftcr 
a  leurs  iacrificcs,qui  n'eft  guercs  moins  offenfer  Dieu 
*&Omk  '  ^qc  ^drceflàr  *  Niable  mcfmc  :  comme  il  y  en  a  au 
'cas  pareil  qui  ne  voudraient  pas  s'addrcilcrà  Sathan 
pourauoirguarifon  d'vnc  maladie,  mais  ils  ne  font 
pasconfcicncedcs'addrcfleraux  Sorciers,  quiprient 
le  diable  en  leur  preï  cncc,pour  leur  donnerguarifon: 
comme  il  adui  ne  t\  a  pas  long  temps  cnVau,qui  eft  vn 
faux-bourg  de  la  ville  de  Laon ,  odilyeurvnc  Sor- 
cière quioitalcfortàvnepauurcfemmccn  extrémité 
de  maladie  ;  laquelle  Sorcière  fc  mift  à  genoux  ,  & 
face  contre  terre,  pria  tout  haut  ,  appcllanc  le  diable 
plusieurs  fois,  pour  donner  guari(onàlafcmmc,pufs 
après  clic  dift  quelques  parolcs,&  luy  bailla  vn  mor- 
ceau de  pain  à  manger  à  la  fcmme,qui  fut  guaric.  Qui 
n'eir  pas  moins  que  lî  la  fcmmemaladceuit  elle  mell 

meprieSatMpourauoirguerifom&  vaudrait  mieux 
mourir  de  laplusctucllcmort  qu'on  pourrait  imagi- 
ner, qucdcgucrircnccftefortclly  en  ad  autres  qui 
ne  veulent  auoir  aucune  accoincance  au  diable  ,  ny 
aux  Sorciers  ,  mais  ils  vfent  des  moyens  diaboliques 
exécutez  parles  Sorcicrs,à  l'aide  du  Diablcjequel  afli- 
ftetou/ioursccux  qui  vfent  de  tels  moyens,  &côduit 
leurs  dcffcings.Or  celas  appelle  traiter  conucntion 

rackeauccSathan,fiiyuantIadefinitiondcfainclAu- 
guftin ,  pour  la  différence  qu'il  y  a  de  la  conucntion 

cxprcûc.I;tnonfeulcmcnttamclAuguftinJainsau(lJ 
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Thomas  d'Aqmn,Durand,  yEgidius  Romanus,  &  les 
autres  Théologiens  d'vn  commun  confcntcmcncdi- 
fent,  qu'il  y  a  deux  pa&ions  qu'on  faicT:  aucc  lcDia- 
b]c:rvnccxprc£fc,  que  fondes  Nécromanciens,  Vau- 
tres Sorciers  qui  l'adorentdautrc  tacite,  ou  implicite, 
qui  cft  en  toute  forte  d'idolatric,&  obferuation  Pupcr- 
ftiticufc,fcicmma,ôcfanscaufcnacurcllc.  Voylalcur 

définition.  Vray  cft  que  ecluy  qui  penfe  bien fairede 
prendre  le  vol  des  oyfcaux.pour  fçauoir  il  fon  voyage 
fera  heureux,  comme  les  anciens  le  faifoient  par  for- 
me de  religion,  ne  fe  peut  appellcr  Sorcier,  &  n'a  con- 
uention  cxprciTc  ,  ny  tacite  aucc  Sathan  ,  encores 
qu'il  (bit  idolâtre,  &n'ofFcnfcpas  tant  que  ecluy  qui 
le  faitparcuriofité,  ne  fçachant  pas  qu'il  ibit défendu 
de  Dieu  ,  &  celuy  qui  le  faict  par  curioficé  &c  ignoran- 
ce n'offenec  pas  car,  que  ecluy  qui  le  faict  fçachat  bien 
qu'il  cft  défendu  par  laloydcDicu.C'eïtpourquoy 
nous  auons  mis  le  mor^Scicmmér,  en  la  définition  du 
Sorcier.  Mais  celuy  e£tcoulpabIc,quifçaic  la  defen- 
fcdelaloy  dcDicu,c<:  courcsfois  parmcfpris  (ficel- 
le ,  s'addonne  à  telles  chofes,doibtcftrc  puny  com- 
nicSorcicr,  &  non  pas  toutesfois  11  rigoureufèmcnc 
que  les  Sorciers  qui  ont  conuentlon  exprefte  aucc 
Sathan.  Et  à  fin  d'cfclarcir  le  mot  d c  Sorcier ,  c'eft  en 
bons  termes  ecluy  qui  vfc  de  fort  ,  &t  gecte  en  fore 
en  actions  illicites.  Carily-aJc  fore  approuuc  par  la 
loydeDicu,  &  le  forr  approuué  par  les  loyx  Politi- **■£*«> wi; 

«lucs.EnHomercIescapitaiiïesGrccsgcttoKtaufort 
acjuicombattroitHeaor^&Ic  fort  tomba  fur  Aiax 

Tciamonié.  Nous  voyons  que  IofuégettaaufortfuF 
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toute  I'armcc  du  peuple  d'Ifraël  ,  pour  fçauqir  qui 
auoit  pris  du  pillage  défendu  en  la  ville  de  Hieji- 
cho  ,  Se  par  mefme  moyen  ,  Samuel  getra  au  fort 
quand  il  fut  queftion  d'auoir  vn  Roy ,  difant  ces 
mots,  Seigneur  Dieu  ,  donne  le  fort,  qui  eiloit  la 
coufturoc  des  anciens ,  pour  chafler  toute  putrïànce 
te  fort  Diabolique  :  Et  alors  le  fore  tomba  fur  lali- 
gnec  de  Benjamin  qui  eftoit  la  dernière,  tte  pui 

fecca  le  fort  furies  chefs  de  la  famille,  &  Je  foret» 
aiurlamaifondc  Cis,  puis  ongecra  lcfortfurrous 
les  Domefticjucs  de  Cis,  &  le  fort  romba  fur  Snùl, 
que  Dieu  auoit  aupamuant  déclaré  Roy  fur  le  peu- 
ple, à  fin  qu'on  ne  penfaft,  que  les  feeptres, cV  cou- 
ronnes foient  données  fortuitement.  Et  depuis 
Saut  gecta  le  fort  fur  toute  J'armce  ,  pour  fçauoir, 
ecluy  qui  auoit  rompu  le  icufnc  ,  &:  le  fort  tomba 
fur  Ionathan  ,  qui  fcul  auoit  mangé  du  miel  contre 
la  defenfe  du  Roy.  Nous  voyons  auffi  au  Lcuin- 
lAsp.iC.  quelque  le  fort  efl  gctté  fur  deux  boucs  1  vn  pour 
facrificr  à  Dieu,  l'autre  pour  Zazcl:  Les  lXîCii.  In- 
terprètes nevoulatpasdefcouunrcefecretaux  Payés, 
ont  tourné  le  mot  Zazcl  droTrofATiuiov.  c'cll  à  dite, 
cmiffarium  3par  ce  que  le  iour  du  grand  iculnc  or- 
donné par  la  loy  de  Dicu^aprcslcfacrificc,  le  bouc  de 
Zazcl  eftoit  mené  par  vn  homme  attache  d'vn  cor- 
don rouge  (ur  la  proche  montaignc3  &c  le  poufloit 
duhault  en  bas  :  alors  le  cordon  rouge  deuenoie 
blanc,  &  aufli  toft  l'homme  cornoit  tout  haut:  & 
au  mefme  inftant,  par  tout  le  pays  on  fonnoit  des 
cornets,  pour  figniher  que  Dieu  auoit  pardonné  3M 
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peuple,  mais  Ci  le  cordon  demeuroit  rouge,  on  ne 
fonnoit  mot,  &  toute  cefte  annee-là  le  peuple  fci- 
foic  pénitence  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu.  A  quoy 
Ce  rapporte  ce  que  dift  Iefâye  :  Si  vos  péchez  font 
rouges  comme  pourpre,  ils  feront  blanchis  comme 
neige.  Voila  ce  qui  cft  eferit  par  les  Hcbrieux  tou- 
chant le  fort  d'Azazel.  Ainfi  void-on  aux  A&es  des 
Apoftres  le  fore  auoir  cfté  gette  entre  Mat  hias,  &  Bar- 
nabas.Cela  cftoir  cou ftumicr  entre  tous  les  Pay ens.Et 
mcfmes  s'il  y  auoit  ccrnpeftc  fur  mer  qui  fuft  grande , 
on  gectoit  le  fort  fur  tous  ceux  qui  cftoien  t  au  nauirc, 
&  ecluy  cftoit  ïàifi  &  getté  en  la  mer,  fur  qui  tomboit 
le  fort,commc  fut  lonas  ».  Auflî  cft  le  fort  fréquent,  &  j:  j^JjJJ; 
ordinairc,quaci  il  faut  partager 4  &  lotir  les  fucceffios,-mio.  jt ,«. 

&  chofes  communes,  &  permis  par  les  loix  de  tous  les  fà-f-tyt** 
peuplcs>&qui  lot  fort  ncccflaircs,  pour  cuiter  aux  de-  cSmnL<Ui??. 
bats  &  côtentions  qui  ne  prendroient  iamais  fin.  Ainfi  c-  en*  fin, 
faifoient les  Romains ,  qui  riroient  au  Ibrc  les  Iugescs  ^l'^ff 
cauics  publiqucs,&  les  magiftrats  Romains  gcttoient  f.i.crofk 
les  charges  Ôc  prouincesau  fort,  fi  autrement  ils  ne  fe'k-f '"&'/• 
pouuoicnr  accorder,  ce  que  les  Latins  diioicm,  Sortm  ,u 
ant  comparare  intcrfeprou'mcUs.  L'occafion  de  la  guerre 
crucllccntreMarius  &Syllafurprifc  deeequeie  fort 
de  faire  h  guerre  à  Mithridatc  côba  àSylla ,  &  M  arius 

fiftprcfcntcrrequcftcaupcuplcpourluyoftcr.  Ainfi 
void-on  qlcfortdcfoyeiclicite3pourucuquelachoie 
le  mérite, &  qu'ô  die  ces  mots  portez  par  la  S.  Efcri tu- 
rc, Seign 


■c'n.in,t>. 


îigncurDicu  d6ncleforr,&nopasapeller  Mer- 
pour  feignr  du  forr,comc  faiioiét  les  Grecs ,  qui 

mcttoicntprcmicrcméc  dedans  le  vailfeauvnefucillc 
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d'oliue  qu'ils  appclloiem  Hcrmc,  c'cft  à  dire ,  Mcrcii^ 

re.'Eraprcsilsgcttoicntlcsiôm.&ciroicnctoucprc- 
mier  la  fuciIIcd'oIiuc:Ecpourcorrigcr  ce  Paganifmc 
lesChreftiensfaifans"vn  Roy  au  foit,tirent  première- 
ment  p  our  Dieu.  Encores  n'eft-  ce  pas  afTcz  d'appcllcr 
Dieuaufortqu  ongette,  mais  il  n'en  faut  vfer  linon 
etl  chofe  neceflaire  ,  comme  celles  que  nous  auons 
di£t  :  autrement  cjui  voudroit  en  cliofcs  légères    ou 

^arcuriofitéjoubienmcfmccncliofcd'ertat.rçaiioir 
s'il  faut  entreprendre  la  guerreouautre  chofe  de  con- 
séquence, il  ne  Faut  pas  gct  ter  au  fort:car  ce  fer  oie  ten- 
ter Dieu,  ce  qui  cft  bien  cxprcffcmcnt  défendu.  Mais 
en  ce  cas,  Dauid  Scies  faînes  perfonnages  deman- 
doicntconicilàDâcUj&rlors  il  faifoit  Içauoir  favo- 
lontcparlcsProphctcs,ou  par  le  Pontife,  qui  portoir 
I  Ephod.ou  PccTtoraljduqucl  nous  auons  parle  cydef- 
fus  :  ou  bien  Dieu  rcucloit  en  fonge  ou  viiion,  à  ccluy 
mcfmcs  qui  demandoie  aduis  ;  Et  gcneralcmenc  en 
toutes cliofès  de confcqucnce  les  fain-cts  perfonnages 
demandoîcnc  confeilà  Dieu, lequel encorcs  qu'il  ne 
nft  rcfponfc  cjuelqucsfois ,  (l  eft-ce  qu'il  conduifoit 
l'affaire  abonne  nn,fi  la  chofe cftoitbonne,&:  le eccur 
droi&,qui demandoi  t  confcil.Et  d'autant  qu'il  aduinc 
a  Iolué  de  traicter  la  paix  aucc  les  Gabaoniics  fans 
auoÎE  demande  confeil  à  Dieu  ,  il  fut  deceupareux, 
pareeque,  dictl'Efcriturc,  ilsn'auoicnt  pas  deman- 
dé conlcil  àDicu. A  plus  forte  raifon  doibt  on  reprou- 
+  mw*h-ue*  'cs  iorrs  Diaboliques*,  c'eft  à  dire,  ou  les  noms 
->■«.  «•»!«- des  Dieux  cftiangcs  font  appeliez  :  comme  eftoienc 

anciennement  les  forts  Dcliens,  Licicns,  Pxencfto» 

Antiaûos, 
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.ntiatins,  qu'il  n'cil:  icybcfoind'cftrc  declarcz,ains 
5      pluftoftcnfcuclis.Auflîcftlcfort  illicite  de  gercer  aux 
ders  &  oflclcts ,  qu'on  appelle  A ilragalomancie,  fi  on 
*     doibe  faire  quelque  choie  ou  non ,  jaçoir  que  les  an- 


ciens en  vfoient  iouuenr,  &  fc  raid  encorcs  a  prefent, 
comme  Cifar  clcrit,  que  les  Alcmans  getterent  trois 
foisaufort,  pour  fçauoir  s'ils  feroient  mourir  Marc 

?'    VaIercfonAmbafradcur,&parlcmoycnduforcilrc7. 

f  chappa:  &  feroit  bien  neceflaire  que  cous  ieux  de  fort, 
ou  de  hazard  fuflent  bannis  auflî  bien  en  cfTccl: ,  com- 
me ils  font  défendus  par  la  loy  Martin»  &  autres  ancic- 

l*  n  es  loix.  En  cas  pareil  toute  manière  de  fort,dclaqucl- 
Icon  vie  pour  fçauoir  quelque  chofc,autremcnt  qu'il 

*  a  eité  dict,  cft  illicite  &  Diabolique,  comme  eftoïent 
ancicnncmciulcsiorts  Homériques,  &VirgiIiancs,  à 
i'ouucrcure  d  Homère,  ou  de  Vi  rgile  au  premier  vers: 

Aufïi  quand  on ioticàl'ouucrturc dcl'Euangilc,  com- 
me on  fjifoit  anciennement  apres  auo  ir  laifle  les  forts 
de  Virgitc,&:  d'Homerc,&  les  appclloit-on_y3rr«  %^4- 
foftolomm  ,rcprouuccs  par  ïainctAuguftin  aux  Epiftrcs 
&dj.wHarium:&t  Grégoire  de  Tours  eferit  qu'il  predict 
W     a  l'ouuerturcdu  PfcauticràChildcric,fllsdcMerouce, 
quilmourroit  pourauoir  clpoufé  Brinchant  contre 
la  volonté  de  fon  père.  Et  ecluy  à  prêtent  vil  té,  qu'on 
appelle  7Wir.Wron,&  lcicu  des  Bergers  pour  fçauoir 
1«  aduentures ,  qui  font  toutes  façons  Diaboliques  & 
uflKf   rncfchantcs.  Nous  mettronsaufll entre  les  forts  illi- 
Dki!>  cites,Ia  '  Gcomarie,  qui  cft  celle,  qui  cil  la  plus  vfitee,  ;wA(B;m 
jetfc  &parliures publiez 8c imprimez, qm  cftvnartDia- 
)$é  boliquc,&  fondé  néanmoins  fur  le  hazarr,&gctfor- 
Anrf  N 
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tuic  Je  ccluy  qui  marque  les  pof&s,  defqucls  les  quin- 
ze figures  rcfultcnc-Nous  ferons  mcfmc  lugemenrde 

T-r^^'IaTcpliramantic^quiicfaifoirencendrcSjCommcU 
Gcomantie premièrement  (e  faifoic en  terre, 6V  coûtes 

7.  a«wW*-  fois  diucrfc,  &  inufitec,  &  que  ie  ne  declarcray  point, 
à  fin  qu'elle  ioit  aufli  cn(cuclic3  aufll  bien  que  la  Bota- 

noffldtie,5cSycomantic  qui  font  cncorcsplusincpccsiL 
&  ridicules, qui  depejvdoit  du  gec  des  fucillcs  de  figu- 
rcs  agitées  du  vent  la nuicl,&fclon  qu'elles ferencon- 
troient  on  fâifoit  («Jugement:  Qui cft différente  de 
cclIcjdclaquclleparlcntVirgilc^&Tite  Liuc1, quand 
IcsPreitrcç  efcriuoient  fur  quelques  fueillesdifpofccx 
fur  des  coiilins,  pour  ceux  qui  allaient  cherchas  la  vc- 
riré  âpres  auoir  idolâtré,  car  cclle-cyeftoûtoufiours 

j  .w^«,conioinctc  aucc  l'idolâtrie  expreffe,  les  autres  non. 
Entre  Icfqticls  font  aufll  l'Onomaïuie  *  &;  Arita- 
manrie  :  qui  fc  tiroi  t  par  le  nombres  portez  par  les  let- 
tres du  nom  d'vn  chacun,  &difpofez  en  Tordre  des 
nombres,  félon  ce  qu  ils  pouuoicntfignificr  :  Et  cel-l 
le  cyn'eftoit  vfïtce  qu'entre  les  Latins:Etncanrmoins 
la  tab le  des  no mbres  qui  s'en  tr ouuenc ,  ne  fc  raportét 
aucunement  à  la  valeur  des  lett  res  Latines  fignificati- 
uesdes  nombres:.  Caria  lettre  M.quifignific  mille, 
ne  vaut  là  que  lxxv  1 1 1.  &,  C.  qui  vaut  cent,  11c 
vaut  là  queux  :  Ôcneantmoins  ceux  qui  en  font  cas 
rnccrprctcntpar  ces  lettres  ainfi  nombrees  les  nom-  i 

4-  niimri    bresattribuez  à  !a  belle  en  l'Apocalvpfe*.  Quant  aux  I 
anagramantmes  des  lctrresdunom  &furnomtram- 
pofces/cflauflî chofe ridicule, artendueque  la trao^ 
poiition;  emporte  lignifications  du  tout  contraires. 


AibO. 
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Le  premier  autheur  eft  Lycophron  dcChalcidc,qui 
eft  encre  les  forts  illicites,  fi  on  adiouitcfoy,cncorcs 
quccclancdcpcndepnsdufort.   Maisily-a vncautre 
féconde  fort,  duquel  les  anciens  vfoyent,  &  l'appel- 
IoicntAlcaryomancic,prenantlccoq,quilsdifoicnt 
eftrel'oyfeau du  Soleil,  Dieu  desdiuinacions.  Dela--,»^,^, 
quelle  vfa  Iarnblique,  pour  fçauoir  qui  feroitEmpc-T^ 
reurapres  Valois, eVfc  trouuaquc  Iccoqauoit  dcfi- 
gné  quatre  lettres  9éoS\  dequoy  cftantaducrty  l'Em- 
pereur ,nir  mourir  plus  de  cent  Sorciers,  &Iambh- 
que  s'empoifonna  des  premiers,  &fift  aufiï  mourir 
tous  les  gens  de  marque,  qui  s'appclloicnt  Théodo- 
re, ThccTdote,  Thcodule,  &  autres  fcmblablcs.  Voi- 
ia  comme  le  Diable  paye  fesferuitcurs.  Laf;içon,icne 
îa  dedarcray  point,  &fcroitbcfoin  que  les  autheurs 
de  i'hilloirc  l'cuflcnt  oubliée,  car  cela  eft  tout  plein 
d'impiété,  &  défendu  cxprcflcmcnt  en  la  loy  de  Dieu, 
où  il  eft  dict,  non  bmematnr  in  te  fortilcgits,  quia  eft  Mo- 
minatio  Dco  tuo.  Ilvfc  du  mot  ,  Montées,  qui  vient 
du  verbe',  ï-vm,  qui  fignific  Nombrcr,ou  faire  cara-f5;™  ^ 
«51ères ,  par  ce  que  tous  les  fortilcgcs  &  manières  dc<A>«  W  l, 

forts,  qui  foatinfinies,  dépendent  A&cmOcm ,.&£-**# 

du  nombre,  prenant  pour  le  nom  vniucrfcl  dételles  ut^i 
iiicnccs.cc  qui  citlc  plus  vfuc.   Autrement  le  vray"W.i/< 
mot  de  fort  en  Hcbncu  cRgoral,  Pur,  fûtes,  qui  ne  (ont  u  /.,,,,,„  ^_ 
point  portez  par  la  defen  fc  de  la  loy ,  pour  les  caufes ,  té$m  rjf 
que  nous  auons  dictes  cydeflus.   Etfaictbienànoccr'/'*"* 
le  partage  * ,  qui  comprend  les  fortes  de  diuinacion;,0r#f.i8. 
détendues,  qui  porte  premièrement  débite  palier  les 
enfuis  parle  feu,  chofeque  le  Rabin  Maymon  dicl 
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auoir  vcu  obfcrucr  en  Egypte  par  forme  dcpurn-a_ 

ticut/ans  brufler les  cnfans,comme di& le  mcime îu" 

binrccquincantmornsfuE  faiclpar  facrificesdetefta- 

blcs  foubsIcRoyManaflc^du  temps  du  Roy  Hir. 

eanus.  Vn  Roy  des  Idumeans  affiege  immola  fonfifc 

fur  la  muraille  deuant  les  ennemis  :  icfqucls  ayai» 

WrcurdVn  tel  facrificc/c  retirèrent,  comme  nom 

lifons  en  Iofcph.Lc  fécond  qui  cft  défendu  par  laloj 

dcDîeujC!tcc  qu^c  appelle dam,  <jtioftm3  ce»,  qui 

cflvnmocgcncral,quilîgnifie,Enfeigner,commed 

icprcndcnMichccchap.3.ouiIdiftquelesIiigcsm- 
gent  pour  argent,  8e  les  Preftres  enfeignét  pourargér. 
Il  vfc  du  verbe  =ep,  &  fe  prend  quelqucsfois  pour 
vnc  bonne  diuination,  comme  aux  Proucrbes  diap. 
x  vi.  mais  ordinairement  il  fentend  en  mauuaifc 
partie,  &  fignific toutes  fortes  de  diuinations  illicites 
comme  au  i  S.d  u  Dcutcronome,  &  1 3 .  des  Nombres, 
&aui3.  d'Ezcchiel,  &  en  Samuel  15.  où  cemoi  com- 
prend tous  les  autres,  Icfqucls  il  fpecific,  à  feauoir, 
Of.jro  megomm,  gui  fignifie  ecluy  cjui  rcfpond  quand 
on  elfe  en  doubtc  des  cliofcs  cju'on  veut  entrepren- 
dre, du  verbe  nav,  qui  ugnifie,  rcfpondrc,quclcsIn- 
terpretes  ont  appelle  Augur;  Nos  Prançoisayanr  ap- 
pris des  Inift  ce  mot  Hcbrieu,  appellent  les  Sorciers 
Charmeurs,  Maiftre-gonim ,  au  lieu  de  Megontnfc 
Lerroificfmc  cft  ccluyquclaloy  appelle  Oroo  meruth, 
qui  fignific :  proprement,  Calculateur,  duquel  nous 
auons  parlé,  que  les  Rabin*  appellent  Sortilcguc,  qui 
procède  par  fore  &  nombres.  Le  quatrième  cft  V* 
««^c'cftàdirc,  Prcftigiatcur,  du  verbe,  **  <lul 
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/î<uiificfafcincrlcs  yeux  des  perfonnes  :  qui  fe  fai£t 
par  le  moyen  des  malins  cfprits,  fous  lequel  font  auflï 
compris  les  Enchanteurs, qui  s'appcllenc  aufli  rnaitbe- 
fim,du  verbe  /a/u$;qui  lignifie  Marmotter, &  fufurrer, 
cVque  les  LXXiï.  Interprètes  ont  tourné  «r*oii'ys> 
c'efl:  à  dire  Enchanteurs ,  que  les  Efpagno  ls  appellent 
Hechitzeros,  qu'Anthoinc  de  TurqucMedcautroï- 
fiefmc  liurc  dcfonlardin  definifteeux,  qmtacwimte 
inuoean  Dcwoni&s ,  mefcolando  la  Magia  tiatural  con  lo  del 
Dcmonio>ztb  à  dire  qui  tacitement  inuoejuct  les  Das- 
monSj&f  mettent  la  Magie  naturelle  aucc  celle  du  dia- 
bleXccinciuîclînccftccIuyqu'ilappcllccWfr-un^ccft 

à  dire,  i'Afïbcicj  qui  ttgnific  l'alTociation  3  qui  fc  faict 
es  danfes  ôc  affcmblccs  des  Sorciers,  du  verbe  -un,  qui 
Signifie s'alTocienc'ert  ecluy, que  nous  appelions  pro- 
prem et  Sorcier:  l'Efpaçnol  les  appelle  BrttxosJÎ Akml 
Zauher,  en  Sauoyc  on  les  appelle  Erygcs^&c  les  Italiens 
Lrçfr/f,IeMafquare,&les  Latins  Sagas, &  les  nouueaux 
itryges:  fàgan  cft  Hébraïque.  Lattxicfmc  efpecc  s'ap- 
pclle/ê/Woi  3*W,  c'eilà  dirc,IntcrrogcanrIcs  efprits 
du  mot  s»  cjui  /îgnific  vn  baril.ou-vaifl'cau  creux.  Par 
ce  que  les  efprits  qui  font  inuifihlcss'ils  font  bons  leur 
voix  cft  fort  deliee  &  fubtile  ordinaircmer ,  &  s'ils  fôc 
malins  leurs  voixs'ilsn'ontfigurc  cft:  grotte  Se  com- 
me parlant  dans  vn  muid  ou  vaiiTcau.  I'ay  remarque 
cela  en  vn  procès  dcFalaifc.qui  m'a  elle  communiqué 
parM.Lifoirc  Prcfidcnt  de  Rouan,  ou  ecluy  quifnt 
cxccutéi4ytf.difi:  que  le  diable  aie  parloit  iamaisaluy 
C[u'cn  voix  grotte  &  comme  d'vn  muid  &  terrible.  Te 
I  ay  encorcs  remarque  au  procès  de  lanne  Bonnet  de 
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Boiflï  qui  fucauffi  condamnée  a  cftrc  bruflcc,qui  dé- 
pota que  le  diable  parioi  c  a  clic  d'vne  vois  fort  grotte, 
&  ni  voy  oit  rien:  &  luy  filr  recueillir  de  poudres,.  &  la 
conduifoitiufqucs  au  lieu  où  il  commanda  qu'elle  le 
icttafr.  Quelquefois  auilï  les  malins  cfprirs  parlent  es 
cauernes  &  des  pertuis  delà  terre,  que  lesLatins  difenc 
oracuLj  lequel  mot  depuis  a  cftcpnns  pour  diuinatio; 
Lefepticfmc  G&Jedcboniwéàu  verbe yn  ,  qui  lignifie 
fçauoir,toucainfiquc  lemotSedfiw  i1gnific,Sçauam 
comcdiftEuftachiusfur  Homère  quafî  iïctlfxcûv  ,  les 
Interprètes  ont  tourne  Mxgus ,  oui  lignifie  en  langue 
Pcrfique  Sage  &  Sçauant.  MaislcsHcbrieux  au  hure 
qu'ils  intitulent  les  fis  cens  &  treize  mandemens  dcJa 
Joy  de  Dieu>difcnc  qu'en  ceft  endroit  Jàeom ,  fignific 
celuy  qui  interroge lcdiablccachcdedanslcsosdcla 
bcftc,qu'ils  appellent  /*ufo/;tf,quiiuedu  regard,  &fa 
fauttircrdcloingàcoupsdeflcfchcs.  Ceftc  bcftccft 
appeJ[ccx.£tTo|3À&57*^  en  Arhcna:usaqui  recite  qu'elle 
elt  de  la  grandeur  d'vn  veau  ,  quipaill  touflours  ,& 
ne  pcucfcucrlcs  yeux  qu'à  qrande  difficulté,  &  alois 
dlcfaict  mourir  ceux  qu'elle  regarde.  Marius  Con- 
ful  faifantla  guerre  en  Numidic  ,  ayât perdu  plu/7eurs 
foldats  qui  vouloient  en  prendre  vue,  en  fin  il  h  fciil 
tirerdcloing,  &  enuoyala  peau  en  Rome  ,  qui  fut 
jraifeau  temple  d'Hercules  ,  commedict  Atlienœus. 
le  l  ay  remarqué  fur  mes  commentaires  du  Poète  Op- 
pianauliurc  de  la  Charte.  Lchui&iefrnceft  celuy  qui  i 
interroge  les  morts  B-non  Vh  vj\.   C'cft  le  Nccroman-  ■ 
ucn,puisaprc5ileil  dict ,  que  Dieu  abhominecout  j 
ccIa.Èn  l'Exode  les  Sorciers  de  P  luraon  fonc  appeliez 
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mtofmm,qai  cft  vn  motHcbricu  ,  &  tantoft  Cham- 
wi»,quieftvn  motEgypticn.qucpluficurs  ont  tour- 
ncGcnechliaqucs:  Mais  les  effetts des  Sorciers  dE~ 
gypee  ne  rcfpondcnt  aucunement  a  l'Aftrologie,  ny 
aux  Altrologuc^cjui  ne fçauroient changer lesverges 

en  lerpens ,  ny  former  des  grenouilles.  Nous  auons 
diadesforcilcges  ,  quife  font  par  fort,  iious  dirons 
uarcy  après  des  autres.  Mais  il  faut  aufli  noter  que  le 
mot  de  Sorcier  neft  pas  proprement  die*  de  ceux  qui 
kteenc  au  fort  pour  fçauoir  fi  bien  ou  mal  leur  aduicn- 
dra/combien  que  c'eie  vnc  efpccc  de  Sorcclcric  )  ains 
principalement  pourceux  &  celles  quiienenc  es  paf- 
fa<*cs  oucnfouycntfousrefucii  des  eftablcs  certaines 
poudres  maléfiques  pour  faire  mourir  ccux,qui  pafle- 
ront  par  dcflus.C'cftpourquoy  le  fott  tombe  fouucnt 
furies  amis  des  Sorciers,  ou  bien  aufquels  ils  ne  veu- 
lentpointdcmal ,  comme  nous  dirons  en  fonlicu. 
Pouriuyuons  maintenant  les  autres  arcs  ,  &  moyens 
illirices,âc  défendus  parla  Ioy  de  Dieu,  pour  pamenir 
àecqu'on  prétend. 

De  LiTcmofiopie,  Aru[[ncinct  Orneomantk, 
f/ïcrofeopic  ,&  mètres pmblables. 

Chaf. 
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EratosCopu  cft  l'art  qui  contemple  « 
JBlcs  miraclcs,ôî  d'rccux  cherche  lescaufes  cf-^i'.XZ',- 
:  fe&s,&  fignificacios.  Orncomanticjqui  re-'***  «"&« 
gardcles  mouuernensdesoyicaux  ,  pour  içauoir  les      l 
chofes futures.  Hierofcopiccft  la  conûdcrationdcs. 
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Ho  fines  &  facrifïccs,  pour  fçauoir  la  vcri  te  des  cho  fa 
fucurcs.LArufpicinc  e(t  plus  générale  :  car  clic  com- 
prend aufli  laconh'dcracion  de  l'air,  des  foudrevon- 
nerres,  efeiairs,  monftrcs,  &:  gênera Icmcn croûte  Ia 
fcicncc  Aueawlô  ,  cju'il  nefautpas  du  tout  blafrner, 
ainsilfautdifhnguerlebicndu  mal.  Car  quand  aux 
monftrcs  &  lignes ,  qui  prouiennent  outre  Tordre  de 
nature  ,  onncpcucnvcr qu'ils  n'emportent  quelque 

Signification  de  Krc  de  Dieu  «caducrtiflcmcnr,  qu'il 
donne  aux  hommes  pour  faire  pénitence,  cV  fc  con- 
ucrtirà luyA' nc  fuyure pas l'opinio  pcrnicicufc  d'A- 
nItotc,quiafbuftcnu  que  rien  ne  change,  rien  ne  va- 
rie en  ia  nature  ,  6c  que  les  monftrcs  n'aduiennent 
que  pourlcdefauc  de  la  matière,  qui  feroit  oftertous 

lesœuures&nierueilIcsdeDieUjquiiontaducnus^ 
aduicnnentcontrcle  cours  de  nature.  Combié  qu'/l- 

riitotecotraicç  àfoy  mcrnics,afaiavnUurc<sfeiteu- 
fxttmcûv dx.)ia'ficLrùjvJc'c(i adiré,  des niiraclcs:&Con- 
fdïcqucla  terre  doit  eftrc  entièrement  couuertc  des 
eaux  comme  plus  pelante,  &  qu'elle  eft  demeurée  en 
partie  dcfcouucr  ce  pour  la  vicdesbcftcstcrrcflrcs,  & 
volatiles.  Laquelle  confeflionfert  du  tcfmoingnage 
contre  Iuy-melmes,pour]a gloire dcDicu,  cVquieft 
fouucntrepetéenlalàinclicefcriture  ,  quand  il  eftdic 
pour  vn  miracle,  qu  c  Dieu  à  fondé  la  terre  fur  les  aux 
fut  lcfqucllcs  clic  nagecomme  il  a  efte  vérifie  del'Iilc 

Delos,&dcpluficiirsaucres:carc6bicnqu'iIfc  trou-  j 
uc  de  la  terre  au  fonds  de  la  mer,(î  eft-cc  qu'en  la  plu. 
Iiauecmerjes  Pilotes  nc  trouuent  plus  de  terre  qiufid 

ilsicrtcncleplomb:auflïvoidonlamcrciîcucec6rnc 

vnc 
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vncmontaigncaubord.de  la  mer  :  cV  qucDicualyé 
parvncpuiiîancc  cmcrucillab!e1&  pofe  bornes  aux 
caax,  qui  ne  pafleront  ooinc  outrç.Quaiu  aux  Comc- 
rcs,qui  font  &  ont  toufiours  efte  fignes  de  Tire  de  Dieu 
par  vnc  expérience  de  toute  l'Antiquité,  Ariftotc  ne 
peut  nyer  que  ce  ne  foit  choie  outre  le  cours  ordinai- 
re de  nature:  &lcs  raifons  par  luy  alléguées  delà  crea.- 
tion  des  Comètes ,  lances  a  feu ,  dragons  de  feu,  font 
trouuecs  friuolcs>&  ridicules  à  toutes  les  fedtes  de  Phi 
lofophcs,commc  il  cft  tout  certain  que  la  Comète  or- 
dinairement ne  dure  moins  de  xv.  iours,  ny  çuercs 
plus  de  deux  mois.,  les  vncs  grandes,  les  autres  petites. 
Les  vncs  vont  le  cours  du  premier  mobile,  comme  la. 
derniere,qui  aduientau  mois  dcNoucmbre  1577.  les 
autres  du  mîdy  en  Scptcntrion.commc  celle  qui  appa- 
rue l'an  iyj6.  lcSamrcs  demeurent  fixes,  comme  celle 
qui  apparut  en  Noucmbreryyj.  Mais  par  quelle  nour- 
riture «grand  fccfpouuanrablc  feu  cil  ilnourry  ?  & 
pourquoy  les  pcltcs.ou  famincs,ou  guerres  feiîenfîii- 
uent?  Ari/torena  rien  veu  en  tout  ccià.  Audi  font  fi- 
gnes de  Dieu, &  faut  que  chacun  confeflefon  ignora- 
cc.cn  donnant  louange  àDicu,pluitoft  que  par  vnc 
arrogance  capitale  luy  volcrcefthonncur,  en  recher- 
chant la  nourriture  d'vn  fi  grand  feu,  &  fi  durablcés 
fumées  &  vapeurs,  en  la  pu  rire  de  la  région  œcheree. 
loin  cl  àuffi  que  les  vapeurs  &:  fumées  ne  manquent 
point  tous  les  ans,tous  les  moins,  tous  les  iours,  &  les 

.      miprcflionsdcfcu  en  la  région  xtheree  ne  fevoyent 
pasquclqucsfcis  en  dix  ans  vue  feule  fois,  comme  il  a 

■;    cite  remarque-  des  anciens.  Ec  fans  parler  des  chofes 
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miraculeuses,  &  qu  on  voidaclucnîr  outre  le  cours  de 
nature,  l'ignorance  (c  cognoiit  es  choies  ordinaires 
cjLioJi  void  en  couc  téps,  &:  cjui  nous  font  incogneucs 
comme  la  grandeur  des  Eicoilles,  la  moindre  dcfqud- 
les(  outre  la  Lune  Oc  Mercure)  cft  dix  fois  pUiseran- 
deque  la  cerre:  6V  fans  monter  il  haut,  la  plus  noble 
parotides  ccuurcsdeDicu,  qui  font  en  l'homme,  a 
cite  &c  demeuré  ignorée  des  hommes.    Comment 
donepourroit  on  iuger  des  ccuurcs  &  miracles  de 
Dieu  extraordinaires  ï  Au  parauam  que  l'armée  de 
XcTicsdcdix-huidt  cens  nul  hommes,  comme  nous 
JifonsésHiftoires1  paflaA  en  Europe,  il  apparut  vnc 
Comète  notable,  &  vneautreau  parauant  la  guerre 
PtiloponefiacJUc:  Vnc  autre  deuant  la  dcfai&c  dcsA- 
chenicDS  en  Sicile:  Vnc  autre  deuant  la  defaietc  des 
Laccdcmonicnspar  lcsThcbains:  &; deuant  laguore 
Ciuàlc  de  Ccfar  fie  Fompec,les  flammes  de  feu  apparu- 
rent au  Ciel,  &  apres  le  meu  rtre  de  Ccfar,  &  deuant  le 
maftacredes  bannis  par  Auguflc  &  Marc  A  nthoinc  il 
apparut  vnc  grande  Comctcc,qui  depuis  fut grauec & 
nlonnoyec  en  l'honneur  de  Cciàr.   Et  deuant  la  prife 
de  Hierufalem  il  apparue  vnc  flamme  de  feu  furletcm 
pie vn  an  emicr,commc  dictlolcph.Il  faut  donc  cou- 
re fTçr,quc  ce  n'eft  pas  chofe  naturelle  ny  ordinaûcsquc 
les  miracles  quiaduiennent  outre  le  cours  de  nature, 
&  qu'ils  nous  fignifient  l'ire  de  Dieu  laquelle  on  peui 
preuenirpar  prières  &  pénitence  :  non  pas  que  Dieu 
foitcholeré.ny  tranfporréd*irc,cftant  de  fa  nature  im- 
muable &  impafTiblc,mai5  l'Efcriture  faccommoJf à 
noftre  imbécillité.  Ainilpeut  on  iuger  des  mon*" 
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cftraiiges,  qui  aduiennenc  contre  Tordre  de  nature. 
Car  d  c  dire  que  c'.cft  poux  le  vice  de  la  matière,  il  fau- 
droit  conferter  que  les  principes  &:  fondemens ,  encre 
ïefqucls  cft  la  matière,  fur  lclquclsAriltocc  a  fonde  le 
monde,  foienc  vicieux  &  ruineux  ,  &  par  confequent 
que  le  monde  menace  ruine,  qui  cftbicnloing  de  le- 
tcrmtcparlLiyfuppofce.  Il  fauc  donc  confclfcr,  que 
cela  nous  crt  clos  ôc  couucrr,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  en  difpofc  à  fad ifcrcïion.  Ceft  pourquoy  on  void 
changer  les  faifons,  icbcftial  mourir,  les  famines  fur- 
uenir,pluuioir  du  iâng,des  pierres,  &: autres  choies 
eltran^es.  Demeurant  ncantmoin  s  le  cours  des  Aftrcs 
en  leur  Eilac  :  mais  Dieu  retire  fa  bénédiction  rantoft 
delà  tcrrcjtantoftdescauxjtacoftdubcftia^&cnuoic 

ja  famine,  la  pefte,  fle  la  guerre  furies  hommes.  Or  la 
prédiction  de  celles  chofcs,iïcft  poincillicire,pour-- 
ucu  qu'on  l'aicribuc  a  Dieu,  &non  pas  aux  Idoles, 
comme  faifoient  &  font  encorcs  les  Paycns.Les  Athé- 
niens, dic*l  Plutarche'brunoicnt  ancienncmcnc  tous' 
Vifs  comme  Hérétiques,  ceux  qui  difoîcnc  quçl£cly- 
,.  pfcfëfai/bitparinterpoluion  de  l'ombre  ducorps  de 
,2  ^     la  terre,  ou  du  corps  de  la  '.'.me,  &:  appclloicnt  celles 
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gens  tueTe£»^p?\^o*YeT$jC,crt  ;\  dire,  rrop'curieux  des 
choies  hautes.  Et  mcfmcs  les  Romains  4  la  nuict  pre-  4.  vlxtmkm 
cedenrx  ladefaietc  du  Roy  Pcrfcus  voyant  l'Eclypfc™  ^'Ero!l9 
rappoicnt  désarmes  wmonon  ,  pour  faire  venir  la^a 
clarté  de  la  Lune.  Et  les  Induis  plcuroicnc,  perdant 
que  le.SoIcil  leur  Dieu, cuit  frappé  la  Lune  à  fàng. 
■Et  mçfmc.  le  Pape  Zacharic  fiO:  citer  à  Rome   vu 
Eucfquc  d'Allcmaignc  nommé  Virgile  comme  Hc- 
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rctiquc  pour  atioir  dtdt  qu'il  y  auoit  des  Antipode 
comme nousJifons  en  riiiftoired'Àucnunliu.3.parcc 
que  S.  Auguftiiij&Latftancc-Firinia^auoyciudict 
qu'il  efloit  impoiliblcs  qu'il  y  euft  des  Antipodes: 
i.içoirquc  la  dcnïonftrntion  y  foie  plus  claire  que  le 
Soleil  &aucrcc  par  expérience  quotidienne.   TcJIcs 

fu.pcrftitionsontprefcjucprisfinpartour3comm«auf 
„'mV/ï  les  Augures  touchant  Je  vol  des  oyfèaux,donc  les 
.**»**.  Jiurcsdesanciensfontpleins.Carilncfcfaifoitny affe- 
blccdcpcupjc,  ny  paix,ny  guerre,  que  les  Augures  ne 
fuflèiitappcllcz,  pourvoir  la  difpofition  de  l'air,  tfa 
oyfcaux,  &  autres  vanitez  ïcmblablcs  6V  pleines  de 
iupcrftition&-d,impictcl&  défendues  parla  Joy  de 

tZle'!a!K'Dicu-  E[  àcc  Propos  lofeph  Récite,  qu'il  y  eut  vnCa- 
pirainc  Iuif,  qui  tua  l'oyieaufur  lequel  les  Augures 

prenoient  leur  prédiction,  dîlant  que  c'eitoit  choie 
bieneftraDge  de  demander  iiflu'è  de  in  guerre  à  vue 
bette  brute,  qui  ne  fçauoic  pas  la  fienne!"  Mais  il  y  a 
bien  vnc  autre  raifon,  pour  monïtrcr  la  vanité  dctcl- 
Jcs  chois-.   C'cft  que  les  Latins  tenoient  pour  cho/ê 
Jiontcu7e*lc  vcoir  le  vol  des  oyfeaux à  feneftre,  odes 
autrcspcuplcsàdextrCjCommcCiccron  a  remarque'-] 
au  Jiuredc  la  Diuination,qui  monftrc  bien  que  ce 
n'eft  qu'impoirurc,  &menfongc,  puis  que  les  princi- 
pes des  vus  (ont  contraires  aux  autres 3  tarir  pour  la 
diipo/nioa  de  l'air,  cjuc  pour  le  vol  des  oyfeaux.  Car 
le  fondement  de  la  fcicncc  Augurai  eftoK  de  con- 
ftituci  le  temple,  c'eft  à  dire, la  région  de  l'air,  où 
on  contcmploit  pour  fçauoir  ou  eftoie  la  dextre  es 
la  fcneihrc  du  monde  :  en  quoy  tous  les  authctirs 


, 
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Grecs, Latins,  &  Barbares  font  différents  entre-eux, 
&;  aucc  les  Hcbricux  ,  comme  i'ay  remarqué  '  ail- ï .inxttUJo 
leurs.  Auflï  Hicrcmic  le  Prophète  ,  quand  il  parle **■"***• 
des  ArondclIcSjdes  Turtcrclles,  &  des  Cygongncs, 
di&  bien  qu'elles  fçauent  1  c  temps  de  leur  rctour,mais 
il  ncdiâpas  qu'elles  fâchent  les  yflues  des  batailles  & 
autres  choies  îcmblables.  Encorcs  cftant  laconfidc- 
rationdes  hofticV,  du  foye,  du  cueur.,  du  fiel,  des  mr$&mr*m*è 
teftins  plus  effrange  pour  fçauoi r  fi  la  chofe  qu'on  cn- 
treprcnoitjfucccdcroithcurcufcmcnr.  En  quoy  il  y 
auoit  double  impiété  ,  tant  pour  la  recherche  de  la 
vérité  en  telles chofes,  quepour  lefacrifïccfai&aux 
idoles.  Vray  cft  qu'on  ne  peut  dire,  que  ceux  qui  en 
vfoient  fu/Iënc  Sorciers,  car  ils  y  alloycnt  delà  meil- 
leure confeience  qu'ils  euflenr,  cVpenïim  faire chofe 
agréable  à  Dieu.  Ornous  auonsdicTrquc  le  Sorcier 
cltccluy  qui  Sciemment  vfe  de  moyens  Diaboliques, 
pour  paruenir  à  quelque  chofe,  comme  feroit  cciuy 
qui  en  vferoit  ainfi  ,  cognoiflanc  la  defenfe  portée 

par  la  loy  de  Dieu.  Difons  donc  des  autres  impostu- 
res Diaboliques,  qui  cftoicntf  entre  les  Paycns)  plus 
apparentes  en  impiété. 


O  iij 


DES     S  ORCIERS 


DELA    MAGIE  EN  GENERAL,    ET 
des  Espèces  D'icelle. 
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Chapitre     Premier.  ! 

E  Mot  de  Magic  cil;Perfiquc,&fî* 
gnific  Science  des  chofes  diuines,  & 
naturelles:  &  Magc,ou  Magicien, n'e- 
floit  rien  autrechofe,  que  Philofophc:! 
Mais  tout  ainG  que  la  Philofophic  2 
cfté  adultérée  par  les  Sophiftes  ,  &  U 
SagcflTc  cjui  effc  vn  don  de  Dieu,  par  l'impictc  &  iJok- 
tricdcsPaycnsiauflila  Magic  acftè  tournée  en  Sor- 
cellerie Diabolique,  comme  il'eft  a  prcfiimcr  aw'k 
motPcrilquc  cfl; Hcbricu  5car  le  ihocem  Maghrti Ci- 
gnific  murmuram,  comme  ils  font  parlant  aux  Dia- 
bles c*  en  les  coniu rant.  Ec  le  premier  qui  fur  miniitre 
de  Sacnan  pour  publier  celte  impi  été*  en  Pcrfe,  fur  Zo- 
roaftcj&rneantmoinscllc  eftoit  couucrtc  duvoiLedc 

Îiieté ,  comme  le  Diable  cÛ  couflumicr  de  faire.   Car 
es. hommes  bien  nez  ont  toufiours  horreur  des  mef- 
chancctcz.   Pline  au  xxx.  liurc,  Chapitre  i.cn  parle  1 
ainfi  :  Magica  faudulextiffima  artixm  pturimitm  '"  mo 
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terrarum  wîe,  ^lurimij^uejcmlis  valait  :  méoriUitm 
maximariïfitijft  nmo  mtrmr,  quandoqui/htnfila  nrtmm 
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trcsttlnts  imperjofifîiniitibum&nœmentk  comphxa,  in  imam 
fc  rcdc*ir.  Nttam  t  medkina  nemo  Suùitatj  îta  bbtndijfimis 
mrtMs  ddâidiffe  vira  nUgjonU  >  adtytai  maxime  caligat 

humunum  Tenus  :  dc'wdc  mifcuijjc  artis  Mdthcmaticai.OtH 
pourquoy  Iambiiquc,  ProçulcrPlotin ,  Porphyre,  & 
l'Empereur IulianrApoflatjOnc  dcfiny  la  Magic  cltrc 
l'irmocation  des  bons  Dxmons  :  Et  la  Goëtic  »  cftrc  pj*U  *\ 
linuocation  des  malins  Elprirs,  quilsont  reprouucc,  «;>.;.,. 
de  laquelle  vfenc  ceux  qui  vont  aux  fcpulchrcsîanuicl: 
déterrer  les  mores,  &  inuoquer  les  Efprits.  Et  mef- 
me  l'aucuglc  Sorcier,   qui  fut  pendu  à  Paris  l'an 
m.d.  Lxxnn.  èV  qui  en  aceufa  cent  cinquante,  &  plus, 
difoit  vn  iour  à vn Gentilhomme  qui  mena  faict  le 
conrc,t]u"il  vouloir  feulement  luy  monftrcr  la  Magic 
'b  lâche,  &  non  pas  la  Magic  noirciCommc  Lcon  d'A- 
frique Efcrit,quc  les  Sorciers  d'Amiquc  inuoquent 
les  blancs  Démons.    Atillî  void  on  que  les  li  tires  du 
grand  Docteur  en  l'art  Diaboliquc,quc  ienenomme- 
ray  poinr,pour le  defir  quci'ay  a  cnfcuelirfon  impié- 
té à  Jamais, au  commencement  de  fes  liurcsncparlc 
que  dcPhyfiquc,  de  pliilofophie,  delà  vertu  occulte 
descaux,  des  plantes, des  animaux,  des  meraux,  puis 
des  nombres,&  d es  afrrcs:Et  au  quatriefmc  liurc,  qui 
cfi'  la  clef,  qu'il  au  oit  prornifc,eV  que  fa  difciplcs  Sor- 
ciers ont  publiée,  il  mefle  fapoiïon  Din*bo!iques,  des 
caradrcrcs>&  noms  des  Diables,  &dcs  Elprits,  &:  l'in- 
uoeation  dïecuXi  Auiçenjie  flcÂIgazcl  font  en  mcfmc 
erreur,  en  ce  qu'ils  tiennent,  que  tout  ce  quieft  faict 
par  les  Sorciers, fc  raictparcàuicsnarurc]lcs,qui  eftle 
vray  moyen  pour piperlcs  gentils  Efprits,  &  les  attirer 


DES  SORCIERS 
à  toutes  fortes  de  Sorcelleries,  comme  en  cas  pareil  ils 
onrtrouuc  Icmocd'Efpric  familier,  &:  en  Afrique  les 
Darmons  blancs.-  &  en  Grèce  les  Sybillcs:&  en  Aimai- 
giicksblanchcsSybilIcs^cn  France  les  Fées.  De- 
cjuoy  i'ay  bien  voulu  aduercir  Tes  Lecteurs ,  à  fin  qu  $ 
ne  fabulent  foubs  le  voile  de  ces  beaux  mots.  Car 
comment  eft-il  poffiblc,cc  que  efcrit ce  bon  Docteur 
que  chacune  Planettc,  voire  chacune  Eiloillc  aie  vn 
mauuais  Démon, auflï  bien  que  vnbon  Dxmorijpuis 

qu'il  n'y  a  point  de  Diablcsau  Ciel,  &CJUC  tout  Jcmal 
cft  en closau monde clcmcntairc,  qui  nellqu'vacpc- 
ritc  particule  de  «grand  nombre,  &  qui  cJtdiftante 
duCicl  de  la  Lune,  déplus  de  cinquante  mil  Jieuës, 
Or  tous  les  Théologiens  &  Philofophcs  demeurent 
d'accord,  que  chacun  à  (on  Intelligence  ou  Ange,' 
pour  le  mouuoir.  Polons  que  chacune  Éftoillc  arc 
auffi  fon  intelligence,  fi  n'y  cuc-il  iamah  Philofopht, 
qui  penfaft  qu'il  y  euft  des  malins  Efprits  au  Ciel,& 
beaucoup  moins  deux  Damions  contraires  fat corde- 
roiene  en  leurs  actions,  &  rncfmcmcnt  au  niouuc- 
ment  inuariablc  cV  immuable  des  corps  ecleftes.  Car 
ce  n'eu  pas  aînfi  que  l'homme  qui  cft  libre  à  bien  ou 
à  mal  faire,  &  qui  clr  canton;  agité  du  malin  E/prit, 
quand  il  fe  tourne  &  adonne*  nicfchancctczrtantoic 
dubonEfpnt",quandilretournc  à  Dieu.  D'auantagc 
comment  cft-il  pofl'iblcd'inuoqucr  le  bon  Ange,ou 
blanc  Dimon  des  plancttes,  qu'on  nç  comme ttcvne 
damnable  idolâtrie  en  adorant,  ou  la  planerrc,  ou  fon 
Dxmon,  ou  les  deux  cnfcmblc,  attendu  mefiiwsfe 
façon  des  fcetifices  ordonnez  par  ce  gentil  maiitre. 
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qui  prend  la  pierre,  la  plante,  l'animal ,  le  nombre, 
Je  caractère, le  mctailjrafpc&.lc  temps  propre  à  la 
planctte,aucc  les  charmes,  hymnes  &  inuoeations, 

qui  ne  commette  vnc  idolâtrie  damnablc  >  ou  de 
quelle  fource  font  fortics  toutes  les  idolacrics  de 
Bahal,  qui  eft  le  Soleil,  &  Apollon,  &  delà  Lune 
RoyncdcsCicux/ainiî  appcllcc  par  Hicrcmie,quc 
deecs  idolâtries  là,  OrDicuiurc  en  Hicremic,  qu'il 
dclhuiraà  feu  &  à  fang,  &par  peftes  &  famines,  cous 
ceux  là  qui  ont  adoré  la  RoyncduCicI.-quclcs  peu- 
ples de  Septentrion appelloient  & adoroient  en  nom 
mafeulin  ,  comme  font  encorcs  à  prelcnt  les  Alle- 
niatis:  myuans  l'ancienne  fu  perdition  de  leurs  percs, 
qui  pcnfoienr  qu'il  n'y  auoic  que  ceux-là  maiftres  de 
leurs  femmes,  qui  appelloient  la  Lune  en  mafeulin: 
comme  l'Empereur  Caracalla  difoic,ainfi  que  nous 
liions  en  Spartian.  C'cftpourrcfpondrcàlamblique, 

Proclc,  &  Porphyre,  &  à  ces  maiftres  Do  cireurs  en 
Diabologie  ,  qui  ont  attiré  dix  millions  d'hommes 
en  leur  impiété,  dîfantcju'il  faut  toutvnir,  &  parles 
créatures  élémentaires  attirer  les  E(toiIIcs,&planct- 
tes,  &par  iccllcs  Leurs  Démons,  &  puis  les  Anges  & 

moindres  Dieux  cclcftcs ,  &:  puis  par  ce  moyen  auoir 
Dieu.  Et  ncammoins  tous  ces  beaux  médiateurs  n'at- 
tirent que  Sathan,&pour  celle  caufe  le  xxvi.arci- 
clcdeladctcrmination  dclaSoibonnc,  faictclan  M. 
CCCx  cv  n  r.  a  tranché  &  condamne  1  impiété  de 
ceux  qui  tiennent  que  la  puifîancc  &  vertu  des  Intel  - 
Jigences  celeftcs  découle  en  lame  tout  aififi  que  la 
puifîancc  des  lumières  &  corps  cclcftcs  découle  de- 
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dans  les  corps  .-mais  il  faut  encores  condamner  pour 

impicEcdcrcftabk,quc  chacune  Elloillc a  vnmauuais 
Démon  y  jaçoit  que  le  Piiilofophc  Aphro  difee  a  rcict- 

té cclt  erreur, commeauflî  ont  fai&Porphyrc,Proclc 
lamblicjue.  Et  pour  celle  cauïè  Virgile  introduit^  Iu- 

noejui  défend  àAlc<5todcvoIcrauCicl.  Maislcsvm 
du  meilleur  Cens  qu'ils  culîenr^cunoicnr,  &  facrifîojêi 
aux  bons  Démons,  &  autres  petits  Dieux,  &  demy 
Dieux ,  mcflan t parmy  Hercules , Bacchus ,  Ap ollon, 
^fculape,  Abraham,  Orphée,  Icfus-Chrifc  .comme 
Alc.\andreScucre,aiji/i  que  nous  lifonsen  Spartian. 
Ccft  pourquoyDieu  en  fa  loy  tant  de  fois  a  répète 
qu  il  ne  failloitfcruir,  ny  adorer  autre  Dieu  que  luy. 
Carlcmot  Hebricur/f>y/,*>i^,qt]i  eft  au  Decalôguc, 
&  leCaldean  Tijgnr,  qui  eft  tout  vn,  ne  figninc  au- 
trccliofcquc  fcnclincr,quc  les  Latins  difent  ac/orcr. 
Ç*'ii>  di£fc  Pline, adoranilo  dexteram  adofculum  rr/mim, 
totutn^uc  corpus  çinumagunt ,  ejnod  in  LtHum  fccjffc  «!i- 
gofius  effe  fntant.   C'eft  à  dire ,  que  les  François  tour- 
nent le  corps  en  faifant  la  rcuerence  ou  adoranr  Se 
baifant  la  main  dextre,  &  penfent  que  c'eft  vn  mau- 
nais  prciâgc  de  fc  tourner  à  gauche.    Or  Dieu  pré- 
voyant cjuc  les  Paycns  f ad  reiTer  oient  premièrement 
aux  Eftoillcs  &:plancttcs,  &  autres  créatures,  il  le  dé- 
fend bicncxpreflcmcnt  fur  la  vie:  Et  qui  plus  eft,  il 
f*  défend  *  de  faire  degrez  à  fon  autel ,  po  ur  y  monter ,  à 
.fin  qu'on  allait  droitft  à  luy,  &  non  pas  par  les  de- 
grez que  les  Platoniciens,  Pythagoricns  ,  &  aurres 
Paycns  fuiuoyent-  Et  fàift  bien  à  noter  que  le  com- 
mandement de  ne  faire  degrez  pour  aller  à  l'Autel 
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de  Dieu ,  efl  mis  toit  après  au  Dccaloguc,  &  au  mef-  ■ 
me  chapitre  ,  où  il  n  eftoic  mention  ,  ny  près  ,  ny 
loing  de  temple  ny  d'Autel  :  qui  monflre  bien  3  qu'il 
nedoibr  pas  fencendre  de  pierres  feulement.  Or  pour 
monftrer  l'impiété  de  cefte  belle  Magie  blanche,  c  cft 
que  ecluy  qui  fe  vouloit  feruir  pour  iouïr,  &  obte- 
nir ce  qu'il  pretendoit ,  il  portoit  l'effigie  de  la  pla- 
nctte  faicTtc ,  &c  forgée  aucclcs  folcmnitcz  preferites  : 
ce  que  i'ay  bien  voulu  remarquer  ,  par  ce  que  iay 
yeu  de  <nands  Seigneurs ,  &  mcfmcs  des  personna- 
ges qui  cftoient  en  réputation,  famufer  à.  telles  îm- 
!>ictez.,  voire  bailler  a  vn  des  plus  grands  Princes  de 
a  Chrcfticntc,  qu'il  n'efl:  icy  befoing  de  nommer, 
vnc  imagcd'or  de  luppitcr  forgée  par  la  Theiirgie, 
qu'il  portoit  fur  luypourlc  faire  plus  grand,  &  qui 
luy  fut  trouucc  pendue  au  col  après  la  mort,  qui  fut 
mifcrablc.  Aufïi  auoit  il  vn  Sorcier  NcapoIitain,quil 
appclloit  ion  Confcruatcur  à  douze  cens  liures  de 
gaiges.  Or  le  commandement  de  Dieu  ,  qui  dicc, 
Tailler  ne  te  feras  image  }vfc  du  mot  Hcbricu  , peffel 
Sm  qui  ilgnifîc  rout  image  moulée,  taillée,  graucc, 
burinée,  &  l'idolâtrie  en  ceux  qui  portent  telles  ima- 
ges &  characteres,  efl:  plus  grande  fans  comparaifbn., 
que  ceux  qui  fcnclincnc  deuanc  les  images  de  ces 
Dieux  que  iay  dict  ,  ce  qui  toutesfois  cifc  défendu 
par  la  loy  de  Dieu  ,  fur  peine  de  la  vie  \  Mais  la)' ExU  10* 
différence  des  Pythagoricns  ,  Académiques  ,  Ôc 
Payens ,  qui  vfoient  de  telles  chofes  de  la  meilleu- 
re confeience  qu'ils  euflent ,  efl;  notable  :  car  ils 
neftoienc  pas  Sorciers  ,  encorcs  qu'ils  fuflenc  ido- 
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adorer  Dieu, &  dignement  le  feruirpar 
tel  moycn:Mais  bien  ceux-là  fontSorcicrscjui  feauer 
Jadcfenfc,  &fçaucnt  quelcDiablccitautheur,  fis  fo. 
uenecur  de  telles  mcfcliancccez  ,  6c  ncantnioins  en 
■vient.  Pourfuyuons  donc  parle  mcnu,&Icplus  fo- 
brcmcncqucfercfcpourrajcs  moyens  qui  (bric  i31i- 
cites,  pour  fen  garder,  èc  les  bien  confiacrer,  quand 
on  viendra  a  iuger  de  ceux  qui  en  vfent.  En  quoy  ic 
me  trouuc  bien  empefehé.  Car  de  monftrer,  &c  cou- 
cher nu  doigt  &à  l'œil  la  façon,  les  moyens,  les  parol- 
Jcs,  dcicjuclles  il  fautvfcr,ce  aérait  cnlcigncr,  ce  qu'il 
furtcnfcuclird'vnc  éternelle  oubliancc-.Et  depalTer 
aufli  en  vn  moc  non  entendu,  l'impictc,  qui  fc  com- 
met en  tel  cas,  ce  n'eft  profiter,  ny  aux  agnorans,  qu'il 

^ucadgcnirdçicgardcrdclaibflcjiiyauxiugcs^ui 
veulent  crtrcinftruic~bs  du  mérite  du  forfai&^à  fin  de 

ne  iugerà  vcuëdcpays:  Et  mcfmcmeiu  en  ce  temps 
icy.qucles  villes, Ics.viUageSj les  champs^  les  Ele- 
mens,  font  infectez  de  telle  poifon,iulqucs  aux  cn- 
fans,  combien  qu'il  me  feroit  impofliblc  de  remar- 
quer la  ccncicfmc  partie  des  impiétés  qui  fecommet- 
tenc.cV  que  ic  ne  veu  fçauoir,  &  quand  ic  les  içaurois, 
ic  les  voudrais  fupprimer  :  mais  bien  ic  mettray  quel- 

qucchofcparcicritdcccque  ien  ay  Icu  parefctitjOU 
esprocczqui  fc  (ont  prefentez.  Combien  que  les  ma- 
lins cfprits  à  chacune  heure,  «mentent  dcsnouuclles 
fcicnccs ,  nouuclles  mcfchancetcz  :  comme  didt  le 
poetc:  ribi  nomma  mille jnillenocetidi  <ems,f$C.Ot  Vvicr, 
qui  fe  faift  appcllcr Dcfenfeur  des Sorcicrs,ne  fe  peur 
exeuicx  d'ynç  impiété  extrême  d  auoirmisen  fon//- 
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urc  les  plus  dctcftablcs  forniulcs3quon  peut  imagi- 
ner, fi  bien  qu'en  apparence  il  medicT:  du  Diable  &  de 
Ces  uiucntions3&:  ncantmoins  il  les  enfcignc&  touche 
au  doigt,  iufqucs  à  mettre  les  caractères  &  mots,  que 
fonmaiftre  Agrippa  ne  voulut  publicrtantqu'il  vcf- 
cut.C'cftpourquoyi'ay  lcplus.qu'ilm'acftcpofliblc, 
couuert  &  caché,  ce  qu'il  rauc  cnftuclir  d'oubliance, 
&  mécontente  que  les  iugcscognoiflcntcc  qui  mc- 
lite  peine,  &  Jcsignorans  ne  tombent  es  filets  que  ce 
bon  producteur  à  préparé  pour  les  piper,  &  tirer  à  la 
cordcllc  de  Sachan,  Les  moyens  que  nous  auons  def- 
dui&s  par  cy  deuant ,  font  tirez  du  fort  ,  &  femblc 
qu'il  n'y  a  rien  que  le  hazard  :  mais  en  celles  qui  f  en- 
fuyucnt,  ily  a  des parollcs,  &c  certains  mouucmcns  &: 
images, qui  monltrent  cuidemment  la  prefence  du 
maling  Eiprir,  coin  me  foire  danicr  le  tamis,  qui  a  efte 
vfité  des  anciens  à  tout  propos:commc  on  peut  veoir 
en  Lucian;donc  le  prouerbe  fut  pris  ,  parier  au  cri- 
ble, c'eftà  â'\ïc3xo<rx.ivcû  /xa,vTïi>£tr§ai  &Thcocntc 
appelle  tel  deuin,  Crible  foracTscnceIieu,gÎ7Te  }&} 
âyçjuaiT  dkaAio, xùtT3uviuctvTKs  &  pluficurs  le. f onc 
lins  le  cacher.  Et  me  fuis  trouuc  ily  a  xx.anscn  Ivnc 
des  premières  maiioiîsdc  Paris,  où  vn  icunc  homme 
iilt mouuoir  deuant  plufieurs  gens  d'honneur,  vn  ta- 
aiiisiàns y  toucher,  &  fans  autre  myftcrc,  linon  endi- 
fant  certains  mots  François  que  ic  ne mettray  point, &: 
Ksrcirerant  plufieurs  fois.  Mais  pourmonilrcrquclc 
ijialincrprite/loitaucccc/luy-ijjc'crt  que  vn  autre  en 
jonabfcncclcvoulfitfaire.cndiiàiulcsmeinics  paro- 
les, &  ncfiilricn.  Quant  àmoy,ic  fouftiensque  e'eft 

P  Si) 
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vne  impietércar  premièrement  c'cft  blafphcmcr  Dieu 

(S. pfu/^r.i*»- qu e de  iurer  autre*  que  Iuy,ce  qu'il  faifoic:En fécond 
"lieu, c'cft  vn  moyen  Diabolique,  attendu  qu'il  ne  fe 
peut  faire  par  nature,  &c  qu'il  cit  défendu  par  la  loy  de 
Dieu.  Et  de  dire  que  la  vertu  des  paroles  y  faict  quel- 
que choie  on  voideuidemment  que  c'cft  vnc  piperic 
Diabolique,  de  laquelle  les  malins  cfprits  ont  aecou- 
ftumcd'vfc^pour  attraper  les  ignoras,  &  les  achemi- 
ner peu  à  peu  a  leur  efcole.   Et  mefmcs  Ican  Pic  Prin- 

?  rnpofaic-cc  Jc  ja  Mirandc  eferit 7  que  les  mots  barbares,  & 

non  entendus,  o nt  plus  de  pui flanec  en  la  Magie,  que 
ceux  qui  font  entendus.  Et  pour  le  decounrir  enco- 
rcs  plus,  il  n'y  a  païfanc  de  village  qui  ne  fâche,  que 
par  le  moyen  d'vn  vers  des  pfalmcs,  que  ic  a  e  nmtray 
point,  cftanr  prononcé  pendant  qu'on  fai&lcbcurrc, 
il  cft  impomble  de  faire  rien.  Et  me  (ouuicnt,  que 
cftant  à  Chellcs  en  Valois,  vn  petit  laquais  empcl- 
choit  la  chambrière  du  logis  de  faire  fon  beurre:  clic 
menafla  d  c  le  faire  foucter  pour  luy  faire  ofter  le  char- 
me, ce  qu'il  fîft  r  ayant  di£t  à  rebours  le  mcfmc  vers 
auffi  toft  le  beurre  fe  fift,  combien  que  on  y  auoit  em- 
ployé prefquc  vn  iour entier.  Siccftoit  qu'on  y  mift 
du  fuccre  ranc  foit  peu,  il  eitbicn  expérimenté,  que  le 
bcurrenefcpcutcoagulcr;EtcclacftvncAndiipaïhic 
naturelle:  comme  en  cas  pareil  vn  peu  de  cuiuregette 
en  la  fornaize  de  fer ,  empcfche  que  la  mine  de  fer 

puilfe  fondre,  &  fe  tourne  entièrement  en  cendrcfcil 
pourquoy  les  forgerons  ayant  allumé  le  feu,  veillent  à 

cela  que  p  crfonne  n'approche  de  1  cur  forgc,craignant 
qu'onygette  duçuiurc,  Mais  on  peut  demander  fil 
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eit  licite  de  prononcervn  paflage  de  laSain&e  Efcrï- 
turc,  comme  de  direvn  verfet  des  pûlmcs  quandon 
fc  couche,  pour  feueillcr  à  quelle  heure  on  voudra. 
£r  combien  que  leverfec  eit  pour  exciter  Dauid  à 
pricr,&:  chanter  les  louanges  de  Dieu,  fi  eft-cc  que  ie 
nelcmctttay  point,  par  ce  quec'cft  malfai&dcdon- 
ncr  quelque  force  aux  paroles,  quand  il  n'y  auroit  au- 
tre chofe  que  d'y  adioufter  foy  ,c'cft  toufiours  pour 
paurcroutrc,&  par  tels  commcnccmcns  fc  précipiter 
en  chofes  fuperfUticufes  &  mefehantes.  Et  à  fin  qu'on 
ne  (bit  pipé  par  les  Sorciers,  leurs  receptes  (ont  pleines 
de  belles  oraifons,  de  Pfàlrncs,rîu  nom  de  Icfus-Chrift 
à  tout  propos,  de  la  Trinité,  de  croix  à  chacun  mor, 
d'eau  benei/tc,dcs  mots  du  Canon  de  laMcflc,e/(»7tf 
in  excelfs ,omnis  Jf>hùtus  laudet  "Domirtum,  a.  porta  infèri, 
credo  viderc  ùona  Domini>0*c.   Qui  cil  chofe  d'autant 
plus  dctcitablc^uclcs  parolles  Sain<5tcs  font  appli- 
quez aux  Sorcelleries.  Etparainfï  ceux  qui  prennent 
lahachc,&  lamcttcntdroicbeàplombjcn  di/ântqucl- 
«jues  parollcs  Sain&cs,  ou  Fiàlnic ,  &  puis  nommant 
les  no  ms  de  ceux  dcfqucls  on  fc  doubtc,  pour  defeou- 
urir  quelque  chofe,  &  à  la  prolation  du  nom  de  ecluy 
qui  cftcoulpablc,  que  la  hache  fc  mouue^c'cft  vnart 
Diaboliqucquelcsancicsappclloienr  Axinomanrie*.*-  ï&w£+> 
Et  en  cas  pareil  la  Dactyliomantic  aucc  l'anneau  '  fur  r*»»A«- 
Jc  verre  d'eau,  de  laquelle  vfoit  vnefameufe  Sorcière"*'7"* 
Italienne  en  Paris,  l'an  m.  d.  lxii.  en  marmotan  t  ie  ne 
fçayqllcsparollcsj&deuinoit  parfois  ce  qu'on  dema- 
doiepar  ce  moyen, S:  ncnntmoinslaplufpartycftoict 

trompez.  loachimdeCambray  récite,  queHicrofmc 
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Moron  depuis  qu'il  futCancelicrdc  Milan  t  auoitvu 
anneau  parïanc,oupluflo£lvn  Diable,  qui  en  fin  paya 
Ton  maiîlrc,  &:  le  fciit  châtier  de  Ton  eftat.  Touccsfois 

wtf^Mw'il  yen  a,  qui  appellent  cefte  lotte  Hydro  mande  *tfy 
difcntque  la  Daccyliomantic,  f entend  des  anneaux 
où  les  Sorciers  portent  les  cfprits,  qu'ils  appellent  fa- 
miliers, que  les  Grecs  appellent  S'cri.uùv&ç  ircùpi$&w. 
Celte  manière  de  Sorcelerieeft  des  plus  anciennes:car 
nous  Iifbns  que  Exccftus  tyran  des  Phoccnfcs  auoic 
deux  anneaux  qui  par  collifion  de  l'vn  à  l'autre,  )uy 
predifoyent  Taducnir,  &  qu'il  feroie  cruellement  tué 
comme  il  futrcarc'cftainii  que  Sathan,  paye  Ces  bons 

i    ^y^v-  fujcts,&  quant  à  l'Hydroniancie,  &:  Peffomantie'. 

fa  qui  le  praclique  es  Fontaines  ,  on  tient  que  Numa 

Pompilius  en  vfoit.  MaisVarron  l'entend  autrement 

quand  ildi&qucvnicuncenfaneapparccur  vneirm- 

ge  en  l'eau  (  eftanc  employé  par  les  Sorciers  )  qui 

prononça  cinquante  vers  de  coure  la  guerre  Mithii- 

datique  ,  auparavant  qu'elle  aduint    Aufli  peut  on 
>jt*b-   doubtcrjquellccuTOÎtrAcromantic'/iccn'eftoitpar- 

tiede  lafeience  Augucale,qui  deuinoitpar  ladifpo- 
/jtion  de  l'air.   Quant  à  celle  qu'on  difoit  Alphito- 
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rti  vne  forte 

■vu*u  dcdîuinadon  pacfarinc>dc  laquelle  parle  Iarnbiiquc  : 

™â.-,.c<.  11.  mais  il  ne  dict  point  comment-  Il  parle  auflide  Lirlio- 

manrie°ïpar  pierres,  qu'il  n'explique  point:  niais  ic 

l'ay  touché  cy  dcrtiis,  interprétant  le  partage  de  h  l°y 
Jl- Dieu,  qui  defend  d'adorer  la  pierre  d'imagination--^ 

où  il  (èmblc  que  c"cftoit  vne  pierre  exactement  po- 
lie en  forme  de  miroûcr,  pour  imaginer, &  deuincr. 

'}  °  Mais 
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Mais  bien  pourroiton  auiliappcllcr  la  diuination, 
qu'on  cherche  par  la  pierre  ,  en  portant  l'Amathciftc 
au  doigt.qui  s'appelle  noSnH*  enHcbricu  ,  &  Arabef- 
quc,pour  la  propriété  nacu  relie  qu'elle  a  de  faire  ion- 
gcr.carraruclc^cftArabefquc,  Icreftcdela  diction 
Hébraïque  (îgnificSonge.  Autant  peut  on  dire  delà 
diuination  du  Laurier.qu'on  appelle  Daphnomantic 
*qui  cfl  la  plante  dedice  anciennement  à  Apollo, pour  *  ^1?,*«^*- 
lopinion  qu'on  a  qu'elle  faittfongcr,&  cj  ui  a  grande  ***** 
force  ciiMagie.commedifoitProcle  Académicien, 
l'accorde  bien  qu'il  faicï  fonger  ,  comme  auflî  fatc-t 
toute  plante  odoriférante,  &  toutes  funices  :   mai* 
ic  ticnsqucccft  chofcilIiciccJo>  diabolique  d'en  vfer\ 
pourfeauoir  la  vérité  des  choies  :  car  c'eitauoirre :- 
cours  à  la  créature,  &IaûTcr  le  Créateur  en  termes  de 
diuination  :  ccqui  Cft  défendu  cltroiAcmenc.   Nous 
ferons  mefmc  iugement  de  la  Cephalconomanric, 
'  qui  cft  la  diuination  par  lateilcd'vn  Afnc.  Ic  tfayjX?"1' 
point  leu  comment  cela  fc  faifoît:  mais  ic  croy  qu'elle  ''   j'"  «; 
cftoit  venue  des  égyptiens.  Car  nous  liions  en  Io-'""'    - 
feph contre  Appion  leGramairicn  anibafiàdcur  vers 
l'Empereur  Caliguia,  qu'il  calomnie  les  Iuifsd'auoir 
eu  au  temple  de  Dieu  vnc  telle  d'Alhc.  Quanta  la  Py- 
xomancic,*  &  Capnomandc,qui  eftoie  la  diuination,  t**v#& 
qu'on  pren  oit  par  fcUj  &  parfumées  de  certaines  fc-™^* 
nicncc^clleellplusdiabolique  que  les  précédentes:''"""* 
Car  clic  tircapres  foy  vnc  parfumigacion  &  encenfe- 
ment,  pour  don  ncr  le  fagot ,  &  corps  au  malin  efprir, 
&dc  cclle-cy  pluficurs  ignorans  font  pippez  par  les 
Sorciers,  qui  difent  que  ce  n'eft  que  Magic  hlanche.il 
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r;.jW'r(B  s'en  faut  mieux- g3rdcr  que  de  la  pcftc-.  Quac  à  la  R.at>_ 
rxlW'       demande,  ielay vciipractiqueràThoulouzcparva 
médecin  qui  marmottoir  quelques  paroles  tout  bas 

pourfairebaiièrlcsdeux  parties  de  la  vergermaisilne 
pouuoicricn  faire.difant  que  ceux  qui  cftoiét  prcfcnî 
li'auoienr  poinc  de  foy.  Apres  auoir  fait  cela  ils  en  pfe. 

ncntdcuxpctitsIopins,cjuïlspcnd«aucoIspourgue. 
rirde  la  fleure  quarte.  Tout  cela  ne  vaut  ri  en,  &tcls 

charmes  deparolesncfe  pcuucnt  faire  (ans  l'aflïftan- 
cc de Sathan. Quanta  laXylomâtic/ily  avndo<5hut 
Hebrieujqui  en  fait  metion  auliurcoùila  extraite  In 
iïx  cens  &  treize  comandemens  de  Dieu,  &dicl  quel- 
le fe  practiquoit  en  Sclauonicauec  de  petits  lopins  de 

boisiicncfçayqucccftoit,  &mefcroitimpofliI>Ie  de 
t  recueillir  coût  ce  qui  en  efl.Tho  mas  d'Aquin1  en  a  re- 

U     "**  cîcé/PIuficurei  &nonpastoucc5foisIaccnncfmcpir- 

^'Jj3rriic:Maisil  f«fiSra  de  ce  que  i'cnay  dict  pour  iugerdes 

marner  x6.  Semblables,  où  il  cftqucftion  de  paroles  fccretrcs.ou 

?;^C^caraAcrcs^u'onaPP''Sucauccl«flmplcs.  Nous  Ji- 

tonscnlonlïcufilaparoIeàquclqnecffcftlansaHcrc 

ach.on.Mais  de  routes  ces  ordures  il  n'y  ena  poinc  de 

plus  fréquente  par  cout,ny  de  guercs  plus  pernicieufe, 

qucrctnpcfcliemcnt  qu'on  donneà  ceux  qui  fema- 

ncntjCfu'on  appelle  lier  i'ciguillctte,lcsancicns  Latins 

dïi&icntvxcordiam  àniieere,  ïuiquçs  aux  enfansqui  en 
rontmcftie^aucctellc  impunité  &  licence,  qu'on  ne 
s- en  cache  point,  cVpIuficurss'en  vantent ,  qui  ncS 
Pas  choie  nouuelIc:car  nous  Mans  en  Hcrodotc/ouc 
le  Roy  d'iîgyptc  Amaiîs,  futhé&cmpefchc  deco- 
gnoiftrcLaodicc  fafemmc.iufcpcsaccqu'ilfut  dw 


î.Tbamu 
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p.ir  charmes  &prccationsiblcnnci  les.  Et  encasfem- 
blablc  les  concubines  de  Theodoric  vfcrentdemcf- 
nicsligaturescnucrsHcrmanbcrgc,  comme  nous  Ii- 
fonscnPauL./£mil)cnlavicdcClotairc  t.  Les  Philo- 
sophes Epicuricnsfe  mocquent  dcccsmcrucillcs  ,  fi 
/ont-ils  citronnez  de  ces  noueurs  d'efguillettcs ,  qui  fe 
uouucnt  par  tout, &  nypeuucntiamais  donner  auciï 
remede  naturel.  C'cftpourquoy  au  Canon,'  il  eftditi3j.J,8./ 

ainfi:  Siftrptrtiarias tet maleficas arres  a  occulta,  jcdnun- 
qu.tm iniafto  Dâ indicio fermittente^  dial/olo  ftafffath 
te ,  concubitus  nonjctjttititr^d  Dcum pi-y  hamiltm  conjîjjio  - 
nem  efl  recurrendum  .  De  ce  paflaqc  on  peut  retirer 
quatre  ou  cinq  ebofes  notables:  Premièrement,  que 
la  copulation  ièpcutcmpcfchcr  par  art  maléfique,  en 
quoy  s'accordent  les  Théologiens,  & raefm es  Tho- 
mas d*Aquin,fur  lequatricfrncliurcdes  Scnccnces,<£- 
flmclionexx  i  m.  ouilcft  ckrit,  qu'on  peut  cftrc  lie 
pourlc  regard  d'vnc  femme,  &  non  pour  les  autres,  & 
audcrnicrchapitrc^FïvsWtf:  En  lecond  lieu  que  ce- 
la (cfiictpa.rvnJlccrcc,&tourc5foisiuftciugemcnc  de 
Dieu,  qui  le  permet:  Eiuroifiefmelicu,  que  le  diable 
prépare  tout  cela  :  En  quairiefmc  lieu,  qu'il  faut  a- 
uoir recours  à  Dieu,  par  icufncs&orailons.  Or  ce 
quatricfmc  poinâclc  bien  norablc^d  autant  cjucc'cft 
vncimpictCjdc  s'efforcer  d'eftre  deflie  par  moyens 
diaboliques,  comme  pluilcurs  font:  Car  c'eft  auoic 
recours  au  diable  ,  &  auxfupcrftirions  diaboliques. 
Encores  cfb-il  plus  cflrangc  que  les  petits  enfans,qui 
n  ont  aucune  cognoiilàncc  des  forcclcrics  en  vient 
en diiànt quelques paroics,cV  nouant  vnc  cfguillctcc. 


DES     SORCIERS 

Et  me iouuicncauoîr ouydircàRiolcLicuccnanc  pc 
lierai  de  B]ois,qu'vnc  femmeà  l'Eglifc  apperceut  vn 
petit  garçon  nouant  l'cfguillettc  fous  Ton  chappcau 
lors  qu'on  cfpoufoic  deux  perfonnes,  &  fut  furprisa- 
uec  1  ejguillcnc,  &  s'enfuit.  ïl  y  en  eut  vn  autre  con- 
damné à  more  pour  telles  Iwifons  patluy  confeffas 
de  trois  mariages,pcndant  qu'on  difoiela'nicfic,acer- 
tainsmots  que  ienemettraypoint  :  il  confcflaauïfi 
auoir  cAc  aux  affcntblecs ,  &  facrifices  des  Sorciers 
ayant  adoré!cdiabIc,cn  forme  de  bouejetout  par  fa 

Confeflïonfinstotirtur^ils'appclloicAbeldcJaRue, 
cxccutéi'an  i  c8i.pararreft  delà  Cour.  EAant  auffij 
Poitiers  aux  grands ioursfubftitut  duprocurcurdu 
Roy,  JanijCy.onm'apportcqucIqncproccsdc  5or- 
chrsaôc  comme  ie  recitois  le  feift  du  procès  à  mô  ho- 

^«flcjquicftDamoifcIlceiïboncrcpHcarionjelledïf 
courutcommcfortrçauanteentdlcrciencc^nlnprc- 
fencedcIacqucsdcBcauuaisJors  Greffier  des  preien- 
tfttîons  du  parlement  de  Paris,&  de  moy  cftans  logez 
cnfcmble,  qu'ilyauoit  plus  de  cinquante  fortes  de 
nouer  l'cfguillcttc  :  lvncpour  empefeher  l'homme 
marie  feulement  :  lancrc  pour  empefeher  la  femme 
maricc feulement^  fin  que  l'vn  ennuyé  dcTimpuif- 
fcnccdc  6  partie  comccrc  adultère  auccd'autres.D'a- 
uantage  clic  difoic  qu'il  n'y  auoit  gueres  qucfliomme 
quonliaft:Puis  clledifoit  qu'on  pouuok  lier  pour  vn 
lou^pourvn  a^pouriamai^Gu  du  mois  d'aurâx  que 
icjguillcttc  durcroir^'ilsn'cftoicnt  dcflicZj&cjuil  y 
auoitvneteIlcJiaifon3quervnaimoîtl'autrc&ncant- 
moins  cftoit  hay  àmorc:  l'autre  moyen  qu'ils  s'ajf- 
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moicntardemment,  &  quand  c'cftok  a  s'approcher, 
ils  s'cgrarignoicnt>&  baitoient  outragcuicmét,  corn- 
mcdc  faicï  citant  à  Thoulouzc  on  me  dift:  qu'il  y  a- 
uoic  eu  vn  home  Se  yiic  femme, cjui  eftoienc  ainfi  liez, 
&ncantmoins  crois  ans  après  ils  fcr'allierenc,&eurcnt 

de  beaux  enfans.  Ercequc  ietrouucpluseftrangecft 
quctaDamoifcllcdifoir  ,  que  tandis  que  rcfguillctte 
demeuroit  nouée,  on  pouuoit  vcoir  kir  icellc,  qu'il  y 
venoie  des  enfleurcs ,  côme  vcruqucs,qui  citoi t,com  - 
me  elle difoic,  les  marques  des  cnlans  qui  fuffentpro- 
crcczfi  les  perfonnes  n'cuftcntcftc  nonces  :  &  qu'on 
pou  noie  aufh  nouer,  pour  cmpcfchcr  la  procréation, 
&non  pas  la  copulation.  Elledifoit  encorcs  qu'il  y-a 
des  perfonnes,  qu'il  cftimpofllblc  de  nouer:  &  qu'il  y 
en  a  qu'on  peut  nouer  deuanc  le  mariagc:&:  au/Ii  apres 
qu'il  cft  confommc.maisplusdiflùcilcmëc.  Erpa franc 
outre,  clic  difoit  qu'on  peut  cmpcfcherles  perfonnes 
<rvrincr9qu'ils  appellent  cheuillcndont  il  aduient  que 
pluncurs  en  meurent: comme i'ay  fçcuque  vn  pau- 
urcqarfonencuyda  mourir,  & ecluy  qui l'auoir  che- 
nille ofra  l'cmpefcricmcnc  pourlcfaire  vrincr  en  pu- 
blic, 5:  ie  mocquer  de  luy:  depuis  le  maiftre  Sorcier 
quelque remps  après  mourut  furieux  &  enrage  .   La 

Damoifellc  nous  recicoit  aufli  les  diuerfes  paroles- 
propres  à  chacune  liaifon,qui  ncfoiKnyGrccqucs,. 
ny  Hébraïques, ny  Latines, nyFrancoifes,ny  Efpa- 
gnoicç,ny  Italiennes,  iccroy  qu'elle?  ne  tiennent  rienv 
non  plus  des  autres  langues,  cV  de  quel  cuir,  de  quelle 
couleur  il  falioit  que  fuit  lefguillctcc,  &  de  combien* 
de  nœuds,  &  à  quel  endroit  dciaMcflejcVàcjuelle* 

CLii,- 
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parollcs.  ïamais  i ous  les  D oetcurs  qui  ont  eferit  fur/c 
xAxxctlefiigitlis  &  w-ileficUtis}t\  ont  rien  entendu  au  prix 
deccJle-là.  Et  d'autant  que  cela  cfroircÔmun  cnPoi- 

dtou,IcIugccrimincldcNJorr,fur]anmpIc  délation 
d'vncnouucllc  cfpoufcc,  cjui  aceufoit  (à  voifîne  d'a- 

uoir  lié  Ton  mary,  la  feift  mettre  en  prifon  obïçurc  l'an 

i5<;o.Ia  nicnaflîmt,  qu'elle  ne  fortiroit  iamais,ilcllc 

nelcdemoit:dcuxioursapreslaprifomiicremâdaaux 
mariez  qu'ils  couchailentenfemble.  Auilî  toftlc  luge 
citancaduerry  qu'ils  cltoient  déliiez, Iafchalaprifon- 
niere.  Ecrjournionifcrer  que  les  paroles  ny  lescfguil- 
lcctcs  n'y  font  rien  ,ains  que  tout  celaeft  conduit  & 
mené  par  l'artifice  &  malice  du  Diable,  qui  sayde  des 
homincs,aydaauaurtîlcunîîcfchantcvoloiKé;  il  ap- 

()crc  en  ce  que  ks  paroles  Latines  de  Virgile,  que  ic 
aiflcray>&  lecarmequ'il  mer,pour  empefeher  la  cen- 
ionction  cft intelligible,  &  emporte  quatre  motscrv 
forme  de  Carme,  &ccux  dclqucls  on  vie  font  du 
tout  barbares. EtVirgilc  veut  qu'on  face  neuf  nœuds, 
nos  lieurs  n'en  font  qu'vn,  les  autres  en  foc  trois  pou/ 
le  plus.Ec  faiet  bien  à  notcr,que  le  Diablc,ny  fes  mini- 
ftres  Sorciers,  n'ont  point  de  puifiâce  de  lier  les  autres 
fens ,  ny  empefeher  les  hommes  de  boire  &  manger  ; 
commcencasparcilils  n'ont  pas  la  puiflance  dofter 
vnfcul  membre  à  l'homme  iïorihiis les  parties  viriles  : 
ce  qu'elles  foncen  Allcmaigne,  faifanc  cacher  &  reti- 
rer au  ventre  les  parties  hoteufcs.Ec  à  ce  propos  Spra- 
gerrecite.qu  vnliommcaSçirc,  lepentant  priué  de 
les  parrics  viriles  3fc  feiftvificcr  par  les  Médecins  & 
Chirurgiens,  quin'ycrouucrcntricn,ny  blcfiurcqucl- 
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conque:&depuisayantappaifé  la  Sorcière  qui  l'auoit 
ofFenféjil  fut  rcttitué.  il  en  recite  vn  au  tre  d'vn  de  Ra- 
ucnfpurg^uiprinclaSorcierepourl'cflrangler.quile 
rcfhtua  par  force.  Oc  tous  les  Hcbricux  demeurent 
d'acco  rd,  que  ïc  Diable ,  par  la  permiffion  de  Dieu ,  a 
grand  pouuoir  fur  les  parti esgcnitaies.&fiirlaconai- 
pifeenec,  &difcnccn allégorie,  qucSathaneft  porté 
par  le  Serpcnr.  Philon  &  tous  lesHcbrïcux,difcnt 
que  le  Serpent  enfens  allegoric^gnifieVoIupté,  qui 
fc  traîne  fur  le  ventre.  Aufli  voyons-nous  en  Tobic, 
1  qu'vn  malin  efpric  tua  fep t  maris,qui  auoient clpou- >'e* 
zc  la  fille  deRagueljIa  première  nuict d  e  leurs  nopees. 
Et  ne  fe  faut  cfmcrueillerjfî  le  Diable  fe  fert  fortdeicl- 

jes  laitons,  car  premièrement  il  cmpefchc  la  procréa- 
tion du  genre  humain  ,  qu  ils  cfTprcc  tant  qu'il  peut 
d'exterminer:  En  fécond  lieu  il ollc le  facrélien d'a- 
mi cic  d'entre  le  mary  ôc  la  femme  :  En  troineunc  lieu, 
ceux  qui  font  liez  vont  paillardcrou  adultérer.  C  c/fc 
doncvnc  î  m  pieté  deteitabic,  &  qui  mérite  la  mort, 
commenousdefJuironscn  fonlieu  :  Etncancmoins 
la  plus  parc  de  ccuxquivfcnt  dételles  liaîfôns,  n'ont 

S  oint  de  conuention  expreffe  aucc  le  Diable,  &  ne 
inuoquet  point.mais  il  clfc  bien  ccrtains  qu'il  cil  tou- 
jours aucc  telles  t*cns.  Dilons  donc  maintenant  de 
ceux  qqj  inuoquen  t  le  Diable  :  car  les  Sorciers  ne  font 

p&stG'-jsd'vne  qualité. 


î- 
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des  malins  Efj> 


rite. 


*es  iftHocanons  tacites  des  m 

Chap.    ir. 

A  différence  cil  bien  notable  des  Sor- 

j  ciers ,  ce  qui  cil  befoing  d'eirre  bien 

entendu  pour  la  diucriuc  des  peines. 

I  Car  ceux  desquels  nous  auons  parlé 

Jiufqucs  icy,  ne  font  point  d'muoca- 

*  cion  de  malins  cfprits ,  &  entre  ccux- 

cy  la  différence  eftaullî  bien  grande,  caries  vns  vfent 

de  quelques  paroles  &myïtcrcs,  fans  ex  prefle  in  uoea- 

tion,  Scncantmoins  tcndansàfînqueL'cfprit  difc.ou 

monftre  la  vérité  de  ce  qu'on  cherche:  les  autres  vfent 

d'inuoeation  exprefle.  Les  plus  anciens  Aflyriens  & 

7-*«'«rf'-CaldcansfvfokntforrdcLccanomaniccVcmpIiflint 
Ypte       vn  badin  d'eau,  &  y  mettant  James  d'or  &  d'argent,  & 

S  lierres  precieufes.porcans  certains  caractères,  &.iprej 
es  paroles  prononcées,  on  en  tedoie  vnc  voix  fubtilc , 
comme  vn  fime  iorcant  de  l'eau  qui  rendoit  refponfc, 
r^re,u*'"iansinuocationexprcffe.  Et  la  Gaftronuniic1  ic  fal- 
loir par  vaifleaux  de  verre  ronds,  pleins  d  eau,  &  après 
auoir  allumé  des  cierges,  &marmoté  certains  mots, 
on  n'oyoit  pas  lavoir ,  mais  on  voyoir  les  rcfpofes pat 
marqucs.Sc  fïgncs.  Et  en  cas  pareil  la  Catoptromanttc 
t.--rrV-  par miroucrsJaCryftallomaiitic*  par  glaces, ou  ver- 
res cryitallins.commc  dit  loachim  de  Carnbray ,  qu'il 
aveu  vn  bourgeois  de  Nuremberg,  quiacheta  vnan- 
ncau  de  criftallin,  parle  moyen  duquel ,  vn  ieunc  en- 
fant voyoic  ecqu'ondemandoit:  mais  depuis  l'ache- 
teur fetrouuatrauaillcJu  Diable,  &  rompit  l'amncau. 
Parla  CacoptomâcicDidiusIulunusrrouuade  quelle 

more 


LIVRE    SECOND.  c5 

mort  il  finirok,&  qui  feroit  foa  fuccciïèurjCornrnc  et 
critSparcian.  Or  il  fut  fi  hay  du  peuple  qu'il  foumuc 
toutes  les  conçu melies  indignes  d'vn  faquin,  &  en  fin 
fut cué.Cellc  qu'on  di£t Onymantic  \  fc feià  en  frot-  j.fogptfm* 
tant  l'ongle  ou  le  criftal  de  certaines  confe&ions3&en 
enfant  quelques  paroles  que  ic  ne  fçay  point ,  puis  on 
faifoitvoirà  vn  icun  enfant.qui  n'eftokcorrompu,ce 
<ju"on demandoit.  Fcrnelau  liurc'prcmicr,chap.  i.âc 
*AbàitU9  die  auoirvcuvn  Sorcier  qui  faifoit  voir  tout 
ce  qu'on  vouloit,  en  vn  miroucr.  I'ay  veu  vn  Médecin 
àPansquincs'cncachoit point:  &vfoit  d'inuocatios 
des  mots  b  arbarcs,&  de  dînions  :  Car  le  Diable  fait  à 
croire  qu'il  aime  la  virginité,  à  fin  qu'il  puifle  parce 
moyen  attirer  les  hommes  à  foy  des  leur  tédre  icuncf- 
fc,  en  partie  aufli  pour  cmpelchcr  la  procréation  du 
genre  humain  :  &neantmoins  il  incite  les  perfonnes 
qu'il  a  gaignecsà  paillardifes  contre  nature,  &  Sodo- 
mies dctcftablcs.  Quâc  à  la  Catoptromâtic,  de  laquel- 
le faiét  mention PauCaniasin  Achaicifj  elle  cftoit  autre 
que  celle  de  laquelle  vfcntlcs  Sorcières.  Car  fi  qucl- 
cun  vouloit  fçauoir  s'il  rechapperoit  de  fa  maladie, il 
mettoit  vn  miroucr  en  la  fontaine  de  Panas,  deuanc 
le  temple  de  Ccres ,  &  s'il  voy  oit  la  figure  d'vn  mort, 
on iugeoit , qu'il  mourrok ,  ôc s'il  voyoit  vn  homme 
plein  de  vie ,  il  en  rechappoit.  Mais  il  faicT:  bien  à  no- 
ter, comme  le  Diable  pipe  le  genre  humain  en  tel- 
les forcclcrics:  car  d'autant  qu'il  y  a  des  gens  debien, 
&  eonfeientieux ,  qui  ne  voudroient  pour  mourir 
inuoquer  le  Diable,  il  leur  fait  croirc,quc  c'eft  la  vertu 
des  paroles ,  ou  des  charactcrcs ,  ou  des  animaux, 

K 


DES     SORCIERS 


&  par  ce  moyen  il  fèduic  le 


penfc, 


louuc: 
nre icspius aerniiez  :  ne mefmcs 
reputaciondegrand  Sorcier, ditt: 

Carmin*  vel  calo  foffunt  dcdttcere  Lunam; 

Car  minibus  Çircejbcios  mittAHÏtViyplî. 

Ec  en  autre  lieu; 

Frigidtts  inpratls  cantmdo  rumpitur  anguk^c. 
K*4tque feras  aIîo  "vid't  traducere  mejfes.     Ea 

HdCp  carttlxnibus  jjromittitfeluere  mentes, 
Siflere  aquamfiuteiisP&Jlitmi?ja  vertere  rétro. 
NoclttrnQiQHC  ciet  manesjnuoirc  i/ideéts 
Sub pedétis  tcrramfif  dcfccnderc ntontéus ornos, 

Ec  OuidepaiTc  outre,  quand  il  parle  de  la  Sorcière 
qua  difoit, 

Citm  voluifipiiitifts  miramibus  amnes 
Ln  fontes  redire  frostconcuffâquefiflof 
Stantia  conattio  cantufreca^ubda-bello, 
NuwLtcjuc  inâitca-i'venros  abigpquc >yocoqiee) 
VipcrcaSTHmbQ"verhi$>gr carminé fauces: 
Et  jylutts  moueojubeoaue  trernifeere  mantes t 
Etniugirc  Çolum^mamÇaue  exircjèpulchris 
Te  miQMcLuna  traho,  &ç, 

Qtnfcroicnc  choies  bien  eftranges,  C\  elles  eftoient 
coûtes  véritables  ;  mais  c'eft  beaucoup  de  charmer,  & 
fafeiner,  tellement  les-hommes, qu îlspenfenc  àveue 
d  œil,  que  touc  cela  foie  véritable.   Et  partie  cft  verîti- 


e- 


Cû 


i 


numerablç,  vn  homme  qui  cileuoic  vne  piece  de 
bois  que  douze  Jiommcs ne pouu oient  foubleucrdc 
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terre,  puis  la  rccCLIoic  fur  fes  cfpaulcs,  fans  la  toucher 
des  mains:  puis  citant  couche  parterre,  &enchaifnc 
par  les  cfpaulcs,  &  par  les  cuifles,  fouftenoit  fur  l'cfto- 
machvncgrolTe  pierre  que  dix  hommes  à  peine  y  a- 
uoient  rouIé,fc  riant  de  ce  fardeau,  &  quatre  hommes 
fendoient  de  longues  pièces  de  bois  fur  fon  ventre.  Il 
brifa  auec  lesdenK  &  1«  mains  vn  fer  de  cheual ,  en 
forte  que  la  moitié  luy  demoura  entre  les  dents:  du  re- 
lie il  en  fift  deux  pièces  des  mains.  Au  troifîcfmc  cou  p 
donné  fur  vn  contre  de  charrue,  il  le  rompit.  Il  le- 
ch  oit  de  fa  langue  le  mcfmc  contre  rougy  au  feu:  &  a- 
ucefes  dents  fclla  &  harnacha  vn  cheual,  &  le  brida 
fiinsymetcrclamain.  Vnautre  montoicen  courant 

foudainement  fur  la  corde  tendue'  de  bas  en  trcf-hault 
lieu,  &  dc£cendoir  àrcculon.  Puis  ilfàutoitcftantfur 
la  corde ,  tantoft  d"vn  pied  ,  puis  des  deux  :  &  tantoit 
faifoic  lemefmc  monte  fur  des  echafles:  puisembraf- 
fant  des  pieds  la  corde,  demeurait  pendu  la  telle  en 
bas:  puis tournoit  autour,&reniontoit  deflus.  Puis 
sartachoità  chaque  pied  fix  cimeterres  defgaignc7:, 
continuant  de  fauter  ainfi  fur  lacorde.  Il  le  trouua 
auflï  deux  hommes  l'vnfcmcit  en  pieds  fur  lafcllcdc 
fon  cheual,&  receut  fur  fes  bras  fon  copagno  tout  de- 
bout fur  Ces  pieds:&en  cclt  eftat  ils  dônerct  carrière  au 
cheual  qui  courait  corne  le  vct,&tous  deux  fctcnoiét 

fcrmcs,cVmcfmclcp[9hautnroicdcsflcfchesau  blâc 
qluy  tcnoitfoncopagnon:&ccs  t.  mcfnicsaias  atta- 
che i.chcuaux  par  les  brides/vn  môta&  mit  les  pieds 
fur  l'vnc  des  Telles, &:  l'autre  pied  fur  l'autre  fclle  ou  il  fe 
acnoitcomccollepoitat  fur  fes  bras  fon  copagnotout 
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debout,  tenat  vue  paile  de  bois  contre laqllcccluyquj 
eftoithaut  môiédecochoit  fas  faillir  radis  cjlcs  z.cfic. 
uaux  couroicc.Tout  es  ces  adtiôs  eftoice  véritables  oui 
fcfaiibiccpar  le  Diable,  qui  avncvifteflc  &  force  in- 
croiablc:mais  il  y-aauiïî  parfois  des frfcinatiosdefql- 
les  le  Diable  cft  au/fi  authcur:Et  ne  fc  pcuuét  faire  11  u- 
mainemêt  ny  parla  vertu  des  paroles,  quoyâ"  les  plus 
fçauans  en  celles  (cicnccs  ayenteferit:  mais  Le  Diable 
cft  lculautticur,&:  miniftrcdctcllcs  fafcmatios.Etn'y 
a  point  de  plus  fort  argument  que  ecluy  que  i'ay  di'cr, 
que  1  e  Diable  en  cou  tes  langues  crôpc  les  hommes  par 
le  moyc  des  paroles  Grecqucs,Latmes,barbarcs  &in- 
cognucs  aux  h ommes ,  &  ncantmoins  diuerfiHa  nt  les 
motsen  diuerfes nations  pourniefnacchofe.   Cela  fc 

{>eutvofr  cnVirgilc^&Theocritc  PocteSjl'vn  Grec, 
'autre  Latin,&  Marccllus,&  Nicolaus  Mcdccins.&cn 
Pline  mcfme,  qui  rapportcpluficurs  mots  pour  telles 
impofturcs ,  qui  n'ont  rien  de  fcmblablc  aux  mots  des 
Sorciers  de  noflre  temps  :  Et  mcfmcs  il  y-a  des  croisa 
tourpropos&  des  bofties,  comme  il  a  elle  aueré au 
procésdcr^ucuglc^quifiupcndu  à  Paris  auce  deux 
autres  conu  ain  eus ,  &  qui  depuis  confcfïcrét  l'an  1 571» 
qu'ils  vfbicmdcs  hofticSjCk  des  croix,  &deplu/îcurs 
oraifonSjquicfllccoblcdunpictCjqucJcDiablefaicl 
lèruirce  que  les  Sorciers  eftiment  le  plus  faintt  aux 
c!i  ofes  les  plus  dcrcftablcs.  Car  il  rnc  fcmble  que  celuy 
n  cil guercs moins  coulpablc  qui  fc  rnocauc.  &blal- 


quj 


locq 


plicmclupitcr,  qu'il  pcnfccftreDicu  (comme  fa  ifoit 
l'Empereur  Caligula)  ques'ilfc  mocquoitdeDieu.'lc- 
qucl  regarde  touYîours  la  cojîfcicnccj&lavolonrcdcff 

borurnesuout  ainfi  que  le  premier  ^qui  fut  appelle 
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5ccuola,penfant tuer  Porfcnna  Roy  des  Hetrufqucs, 
tua  ion  lieutenanr,n'eftoit  pas  moins  coulpablc ,  que 
s'il  euft  tue  le  Roy.  C'cft  donc  le  but  &  l'intention  du 
diable  d'arracher  du  cucur  des  hommes  non  feuleméc 
la  vraye  religion,ains  auffi  toute  confcicnce  &  crainte 
de  mal  fairc^&:  faire  entendre  aux  fimplcs  que  ce  n'eft 
pas  luy,mais  la  force  des  paroles.  Icy  peut  cftrc,ondi- 

ra ,  que  la  Cabale,qui  cil  la  Philofopnie  des  Hcbricux 
donne  force  aux  paroles  ,  &  caractères  ,  comme  on 
peut vcoir en  Rcuclin,Galatin,  ôc  aux  pofitios  Caba- 
IiftcsdcPicus:Icdy  quclaCabalc  a  deux  parties:l'vne 
qu'ils  appellent  de  Bcrefchit.qui  eftàdirc,  inprjncipio. 

C'cft  le  premier  mot  de  la  Bible,&  cclle-cy  eft  la  vraye 
Phyfique&  Philofophic  naturelle,  declarans  cegrâd 
opificc  du  môde^  les  chofes  fecrettes  couucrtcs  fous 
alIcgorieSj&rcprcnantlcsopinionsdcs  autres  Philo- 
fôphcs contraires  àlaloy  deDicu  .  Lafccondcpartie 
cil  celle  qu'ondidtdelaMercauajc'eiràdiredu  cha- 
rîot,pour  la  vifion d'Ezcchiel ,  ou  lamaicftcdcDicii 
accompagné  de  fes  Anges  eft  figurcc,qui  eft  haute  & 
difficile:  Et  ncatmoins  rauhTantrintcllciSfccn  admira- 
iion,&  contemplation  du  monde  intclligible,que  les 
Hebrieux  appellent  les  eaux  furcelcftcs,c\:la  Phyfïque 
les  eaux  inférieures.  On  void  es  Prophètes  &  en  la  loy 
de  Dieu  qu'il  y  a  de  geads  &  beaux  ieercts  des  œuures- 
de  Dieu  cachées  fous  les  allégories  de  la  Bible,commc 
on  peut  vcoir  en  PhyIô,Leon  Hebricu,Origcnc,  &  en 
Salomoi^quiyprcdragardcdcprcs.Ecquclesfainifts 
pcrs6nagcs,&  Prophètes  ont  laine  de  bouche  en  bou- 
chcrmaisilsn'ontpasfîcurieufeméteipluchényfubti 
lize  furies  claufes,  fur  les  mots ,  fur  les  fyllabcs,  fur  les 
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lettres  voirciufqucs aux  poin£ts& figures  de  chacune 
lettre,  comme  depuis  ont  failles  derniers  luifs,  nui 

font  racrucîlles  de  fubtilizcr  far  le  grad  nom  de  Dieu 
duquel  ils  compofenc  71.  noms  de  Dieu,  5r  autant 

d'Anges:&  puis  ils  fubcilizcntaulfifur  les  nombres, 
qu'ils  app  client  Sephiroch,&  pen  Cent  qu'on  peut  fai- 
re mcrucilles  auec  ces  noms,  &  nôbres:  Mais  cela  m'eft 
fore  fufped  quand  ic  voy  que  les  Sorciers,  comme  A- 

grippa&fcscompliccs/ouillentcegrâd&facrénom 
*n  „«    ^c  Dicu>Gn'c  mcllanc  en  lcurcaraûcrcs:aufquelsDa- 
t,P^4S"   uidVaddrcflc  quand  il  di<ft, 

sdttjjidira  l- Eternel  tu  mcfchanr, 
Pottrtjuoy  'vas  tu  mes  eâicis  tantfirçfçhcmt, 
Etprensmon  nom  en  ra  bouche  m aiigne) 
Veu  que  tu  ai  en  haine  difcif/l'mef 
Rcuclin  &  Agrippa  onc  faufemenr  eferit,  que  ludar 
Machabcc  obtient  victoire  contre  Ly  fias  &  Anriorfic 
lcNoblepourauoirfaicpeindre  en  fa cornerc  ces  qua- 
très  lettres  ■  a  a  B.qui  /ignifient  mraAxa  itû^o  qui  cft  fem- 
blable  à  toy  entre  les  forts  ô  Eternel?  Ccir.oir.bicn /c 
mot  du  gucr,qu'il  donna  a  fon  armcc3maîs  no  pas  t^ue 
pour  les  cara&crcs  il  emportait  la  vidïoirc.Ecpar  ainfi 
les  noms  dcDieu  en  la  bouchc,cs  tablcs,cs  caractères 
4j«tf.x4.  oudcccuxquiletécencn'eftpasfan£ririé,ainspo]lue, 
&  blafphcmc.O  r  il  eft  à\€t  en  la  loy  de  Dieu/  que  ce- 
luy  qui  prononcera  fon  nô  par  rncfpris  doit  cftrc  hpi- 
dc.Unçdoutcpoincquclcsmalinscfprksn'ayentcn 
horreur  ce  façrc  nom^  qu'ils  ne  fuyent  foudainquad 
ilsoyenrprononccrnw.Maisilcftccrcainquclenorn 
vm>  qui  fîgnific  l'Eternel  prononcé  en  couecs  langues  à 
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mcfmecffc£t.Et le  fculnom de Dicit,qui  cft vulgaire 
&  commun,  prononcé  à  bonne  intention,  foudain 
chatte  les  Diables  ,  comme  il  cftaduenutoutesfois  ÔC 
quanrcsquVnSorciercnl\iflcrnblec  desautres  a  ap- 
pelle Dieu  à fonaydc-.cV  qui  plus  eftja  feule eraînete, 
&  frayeur  qu'on-a  de  Dieu  charte  les  diables  ,  comme 
nous  dirons  cy  après.  El  mefmea Paul  Orilland*  qui sMh.t.deSer 
viuoitl'an  mil  cinq  censrréte  fcpt,cfcritqu'ily  eucvn'^ï'* 
pauurc  homme  Sabin  demeurant  près  de  R.omc  ^qui 
futpcrfuadcparfafcmmcdcfcgrcflcr ,  comme  elle, 

de  quelques  vnguenspour  cftre  tranfporté  aucc  les 
autres  Sorciers  (pcnfànt  que  ce  fuftla  vertu  de  la  gref- 
fe ,  Se  quelques  paroles  qu'on  dict ,  6V  non  pas  le  Dia- 
ble) Ce  voyant  traniporec  au  contcdcBcncuent,  qui 
eiïJcplus  beau  domaine  du  Pape  ,  &  fous  vn  grand 
noyer',  oïlilyauoitinfinis  Sorciers  qui  beunoientSc 
mangeoicnr,comme  il  fcmbloit,il  fift  comme  les  au- 
ercs ,  &:  comme  il  euft  demand  é  plu  fleurs  fois  du  fei, 
que  les  diables  ont  en  horreur  ,  enflnonluyapporra 

du  fcljcommcil  luy  Icmbloi^aforsil  diftenfon  Irafic 
Laudatojîtt  T>iotpure  njenuflo  queflojale ,  Loue  Ibit  Dieu,. 

puisqucccfclcftvcnu.SicoftquclenomdcDieufut 
profcrctoutclacôpagnic  des  diables  &  des  Sorciers, 

cV  toutes  leurs  viandes  s-'efuanouirenc  en  riê,&  demeu 

raie  pauurc  homme  tout  rmd,quis'é  retourna  au  pays 

a  cent  lieues  de  la,mandiar  fon  pain:  &  de  retour  qu'il 

rut il  aceufa  fa  fémc,quifucbru(lec  toute vifuc,  après 

auoirconfcfleJavcrifé&accuféplufîeurs  autres,  Ici- 
quc]lcsfurêtauffic6uaincues&bruflccs:(^uicftbiea  ' 

n   pourmonfter  y  cjuercffc&  des mcrucillcs  negiftpas- 
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aux  figurcs.auxcara&crcs^auxfyllabcsyaux  paroles" 

rnaiscnlacraintfide  DicurEtquclcdiablepourcou- 
urir  fesimpottures,  faictfemirles  paroles  &  caractè- 
res ,  &hoftics  confacrccsà  fa  avions.  Nous  auons 
dïQ  que  les  diables  ont  le  fcl  en  horrcur,&  iaraifonea 
cfttrcfbonnc,  dautantquelcfcleftlamarc[ue  d'Eccr- 

nité,&purité3parccqu'ilncpourrift)&rncrccorr6pc 
iamais ,  &  garde  les  chofes  de  corruption  &  putréfa- 
ction, &  le  diable  ne  cherche  rien  <]ue  la  corruption  6c 
diflolution  des  créatures,  comme  Dieu  la  gencrarion. 
Ccitpourquoyilcn:  commandé  en  la  loy  deDieudc 
mettre  du  [cl  furla  table  du  Sanctuaire,  &  ^cncralc- 
5.it*itia.i.  ment  *  en  tous  facrinces:&  me  femblc  que  PJaton,  qui 
auoicappris  des  Hcbrieuxcc  commandement,  diû 
que  le  fel  eftaymê*  des  D  icux:  Et  au  cotrairc  pai  la  hy 
de  Dieu,il  eft  défendu  de  mettre  vin  ny  miel  auxfàcri- 
ficcs„come  lcsrayensrqui  fignificaufh  qu'il  faut  pt'wt 
Dieu  fans  flatterie  auecdifcretion,prudcce,  &  fobiie- 
te.  En  quoyfcfontabufèzccuxquiont  pcnféqucla 
femme    dcLothfuft  couerticcnrtatuedcfcI,carc'ciï 

la  façon  de  parler  des  Hcbricux.qui  fçauoicE  lcsbcaux 
fecret  de  nature  ,  de  dircvneftacuede  fcI,pourJtame 
'  perpétuelle,  &  en  la  loy  de  Dieu  ■  il  cil  didfc,  le  feray  a- 
ucevous  vnealliance  dcfc^c'cftàdircjperpetticlle.  Si 
la  propriété  des  caradl:crcs,ou  figures  des  nos  de  Dieu 
auoitmcfinccrTecT:,  les  Sorciers  n'en  vferoient  pas  en 
leurs  inu  ocatio  ns  car  leurs  liures  en  font  pleins.  Et  par 
.     .ainfi  nous  conclurons  que  la  Cabale  ,  c'eft  à  dire  , 

iJn  lit/ru  om  1  —        .  .     .      __•  ,  J  i     r       rt« 

mfnluni',,,    àapicnce  rcccuc  de  Dieu,  par  le  moyen  de  les  An- 

^«^4-     ges  &  prophètes  de  bouche  en  bouche,  ne  gift  paS 

en 
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en  caractères  ou  figures  ,  qui  a  efté  caufe  que  plu-  tramant 
fieufs  l'ont  blafmé  ,  comme  on  faiet  toutes  ehofajgE* 
bonnespour  l'abus: Mais  bien  en  lafccrcttcintelli- Mcfô*ctfit, 
pece  des  mcrucillcs  de  Dicu.couucrtc  d'allégories  par  p*****ftp 
coûte  la  fainctc  Elcnturc.  Car  il  n  y  a  quaii  propos  ny  Moru  nup.„i 
commandcmcnt,quine  porte  double  fens  ,  &  quel-  nfcrimom 
quesfois  trois. Soit  pour  exemple  le  commandement 
'quieft  faictauxprcftrcï  d'enfermer  le  Ladre  quand  j-zwmmj. 
il  commenceJ&;qu'onappcrçoitlamoindrcplayc,&:Cî~H_ 
defeptiours  en  fepe  iours  le  viikerhifqucs  à  ce  qu'il 
foitgucry,ou  bienqu'ilioittout  couucrt  de  ladrerie 
depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds,  alors  il  cft  comman- 
dé dcIelafcher,car(ditl'Efcricure;fil  cil  net:  mais  s'il  a 
quelque  partie  de  la  chair  viuc,  il  faut  legarder  de  fré- 
quenter les  aurrcs.philonHcbricus'cftonnc  de  ce  ma- 
dément politic  ,  &  furcelàil interprète Icfcns moral, 
&  diift  ce  me  féblc,quc  ecluy  qui  n'a  aucune  cognoif- 
fancedcDicu,  Se  n'apointdcfcntimcnt  d'iccluy,  ne 
peutgafterlcs  autres:  mais  ecluy  qui  a  quelque  £cnti- 
ment  de  IaloydcDicu,&:dciavcritc,&ncanrmoins 
d'ailleurs,  eft  depraué  de  mauuaifcs  opinions, il cft 
fort  dangereux  ,  car  fous  le  voile  de  religion  il  cn- 

Tremeflelapoizond'impiert^commcfontlesSorcicrs 
aucc  les  noms  de  Dieu. Outre  lelcnspolitic,qui  cRc- 
lèrit  enlaloy  dcDicu,&lefcnsmoral,quc  dict  rhy- 
16,  i  1  y  a  vn  beau  fecret  de  nature  que  pas  vn  n'a  eferir , 
ccft,quc  toute  chofequi  fc  corrompt  infedre  l'air, & 
ceux  qui  en  approchent ,  iufqucs  à  ce  que  la  corruptio 
Toir  parfaire,  ce  qucThcophrailc'au  liurc  des  O-^""'. 
deurs  dict  en  trois  mots,-?ntv  <r&sr£$v  x&xûiSks  ,  t/ùfc 
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fàdum  exhalât  ociorcm:  comme  i'auf 

cjuicftforcpLiilanc&:bc>nJcc(moingHoracc)quirap- 
pcUc  an  :  tim  delidus^W  commence  à  cltrc  cou- 

ué  &corrompu,iI  cftpnât à  mcrueiiles,  &  infe&c  l'air 
îufqucs  à  ce  que  la  corruption  foitparfaietc,  &quclc 
poulcr  en  forte,&  qui  plus  c/T  le bafelic  ôc  lauâde,  que 
les  anciens  appel  loiét  Mordus  Celtica ,  pour  ce  quena- 
turcllcment  clic  croiilcn  pluficurs  lieux  de-  la  France 
&  principalement  au  bas  pays  de  Languedoc,  c/hnc 
couuerte,  &prclTce,  commence  à  Ce  corrompre,  & 
pur  bien  forr:  Mais  qu'on  la  I  aille  entièrement  parfai- 
re fa  corruption,ilcn  fort  vnhuii  le  précieux,  &deb6 
odeur  :  ainfi  laicmcncc  corrompue  demeurant  enfa 
corruption.caufedcs  ebanebcs,  dcsboflç;&  vcrolics 
cfiraiJges ,  eV'parmcfmcmoycnlciangdesladr«c# 
bien  fort  infect, duad  il  fccorronipraiu(qtiesàceauc 
la  malledulangioitcnricrcmcnctourneCjeV  pendant 
qu'elle  tourne  3  ilya  bien  grand  danger  d'approcher 
dcsLadrcs:mais  citant  tourne  du  tout,!c  danger  celle. 
Voylalc  fens naturel  de  ta  loy.  Quclqucsfois  il  nya 
cjuclcicnshiftorialjCommcileft  didbque  Moyfc  nô- 
bra le pcuple3&.'  autres ebofes femblablcs.  Quclcjues- 

foisil  n'y  aquclefcnsfccrcr:  comme  quand  il  cil  di& 
cnrEccIclîaitccIiap.io.Gardctoydcmalponfcrnidc 

mcfprîferlcRoy  cntoy-mefme,ny  de  blafpbcmcrcn 
tonlictlcSagc  :  carroifcauduciclraportcla  voix, fie 
l'oifcau quiades ailles raportclacbofe.  .Iln'y  a  point 
d'oilcauquiiachcles  penfecs^ouqui  Icsraportc.  L'in- 
terpretc  Caldcan,  did  ,  que  l'Ange  Raziel  fe  ftiét en- 
tendre par  tout  icmondc,&  Iefacxificatcur  Elia  adef- 
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couucrt  à  tous  les  hab  itans  de  la  tcrrc,lcs  chofes  qui  fc 
font  a  couucrt.  Voy la  tout  ce  qu'il  ditt  :  mais  la  vraye 
intelligence  cft  que  le  Roy  fïghifie  Dieu  en  tous  les  cf- 
cnrsdcSaiomon  :  l'oifcau  fignific  le  diable, comme 
quand  il  cft  dit  en  lob  18.  que  la  (apience  n'eft  pas  es 
oifeaux  du  ciel,  ccft  a  dire  es  diables,comc  aufli  quâd  il 
cft  die  que  les  corbeaux  diuorrenccrcucrôt  les  yeux  a 

ecluy  qui  maudira  Ton  perc  &  fa  mcrc.c'clt  que  les  dia 
blcs  éteindront  lalumicrc  de  celuy  qui  fe  mocque 
de  Dieu,  &  de  nature  le  lia  lignine  le  corps  où  1  cfprit 
repofe.-maisi'oifeau  quiades  aiilcs.iïgnifîc  l'Ange  le- 
quel dcfcouurcnottrcpcnicclccrcttc  comme  le  dia- 
ble raporce  les  paroles.   En  cas  pareil  la  loy  de  Dieu 

r  ,      _    f  ,  l  .  -10.  Cinna/i.'e 

commande  °  de  coupper  le  prepuce  des  cucurs  :  il^,,,;,  ,,„_ 
n'y  a  poinct  de  prépuce  au  cueur ,  &:  fèroit  impof-  Smytftro* 
fiblcde  le  coupper  s'il  y  en  auoic  :  Mais  c'eft  àdircr"m* 
qu'il  faut  retrancher  les  mauuaifcs  penfees  ,  les  ap- 
pétits de  vengeance  ,,  l'auaricc  &:  autres  vices  :  qui 
cltbicn  pourmonltrcr  aux  ignorans  ,  qui  ont  blaf- 
mê  la  Cabale,  que  Dieu  nous  faicï  toucherau  doigt, 
Se  monftrc  à  veuc  d'ceil,  qu'il  ne  faut  pas  s'arrefter 
feulement  au  fens  litcral  ,  puis  qu'il  cft  vrayee  que 
dict  l'Efcriturc  ,  IJta-a  occidit  ,  S[nrîms  autem  "V^-f.£m^4; 
cat.  Combien  qu'ilyavntreibcau  partage* en  la  loy 
de  Dieu  ,  qui  le  monftre  alfcz  fuis  cela  ,  où  il  clt 
dict ,  que  Moyfc  eftanc  defeendu  de  la  montagne, 
où  il  auoit  demeure  quarante  iours  ,  6V'  autant  de 
nuiers,  miùYvn  voile  (uria  face, pour  parlcrau peu- 
plera; quand  il  rctournoit  parlera  Dieu,  iL  oitoit  (on 
Yoilc ,  parce  que  le  peuple  ne  pouuoit  longuement 

s  ij 
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voir  fa  face  tatic  elle  cftoit  Juy  (àntc:c  cft  1  dire  outre  le 
fens  liccral  cju  il  nepouuoit  comprendre  les  feercts  & 
allégories  portées  en  plusieurs  lieux  delà  loy  de  Dicu: 
Toutes  fois  il  cft  dict ,  qu'ils  l'apperceurcnt  l'ayant 
veu  dcfcouucrt  ,  que  fa  face  eitoit  fore  rcfplcndj/: 
fante.  Et /îondcmandcpourcpioylaloy  dcDicus'cft 
contenree  défaire  clairement  entendre  ce  qu'il  faut 
fuyurc  ou  fuir,  fans  vouloir  dcfcouufir  les  plus  hauts 
feercts,  il  y  apluiicurs  raifons  ,  premièrement  pour 
arrefter  les  hommes  .i  méditer  la  loy  de  Dieu  3  & 
par  ce  moyen  l'cngraucr  en  fon  cueur,&  peu  à  peu  dc- 
couurirlcs  mexucilles  de  Dieu  aucc  admiration. Car 
on  voit  ordinairement  que  la  facilité  faitmcfprifer  la 
chofe  :  en  fécond  lieu  pour  nedegoufter  les  fimples 
gens  par  les  fiauts  feercts  incomprchcn/tblcs  au  me- 
nu peuple:  Se  pour  faire  cognoiilrc  que  les  comman- 
demens  cntcndusd'vn  chacun  furnTenrpour  obtenir 
la  vie  éternelle.  Et  ceux  cjui  par  vncopiniailreté  mal 
fondée  bîafment  telles  expofitions  defqucllcs  Icscf- 
crits  de  S.Hierofmc/ainft  Auguftin,  fainciBaiïJe,  & 
principalement  d'Origenc  ,  &gcncralcmcntderous 

Jc5DoacursHcbrieii-\fontplcins,fonnniurcàDicu 
&  à  tous  fes  Prophètes ,  qui  n'ont  Jamais  parle  autre- 
mcnt;EcquipIuscft,kshautsefcnrsdcSalomonnc 
font  au  crecliofc,quc  paraboles  &  allégories ,  qu'il  a 
ainfiappcllccscxpreficmcnt,  pour  faire cognoiftreà 
■vn  chacun.qu'il  ne  fane  pas  s'arrefter  au  feûsliteral, 
quelesHebrieuxappcllcnt^/iw^^c'eftàdircJe 
fens  duverfet,  dont  les  nuuuais  Latincurs  ont  pris  le 
mor,  in  W/w#*.&ont  rai&d'vn  vers.vnpalîagc.  Or, 
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il  c/lcfcrit,  qucSalomonaculccombledc  fagcfle,c\e 
que  Dieu  luy  en  ci  plus  donnc,quil  ne  fift  iamais  à  ho- 
me,&ncantmoinspoui :  faire  cfleucrrcfprit  des  hom- 
mes entendus  plus  haul  t  que  la  lettre,  il  dîclfc  que  la  fa- 
gefle  de  Dieu  elt  le  fruitt  que  porte  l'arbre  de  Vie.  Ce 
n'eft  donc  pas  vn  arbre  qu'il  fau  t  entendre,  corne  ceux 
quicnfcigncutla  lettre.  Orileftaducnu  que  ces  bons 

Interprètes  du  fens  litcral  ont  fait  vn  million  d'Athci- 
ftes,lcfquclsprcnant  au  pied  de  la  lettre  le  Serpent  qui 
arleen  Gcncfe,  vont difant  que  les  bcft.es  parloient 
temps  iadis,  comme  vnMarcfchal  de  France  dispu- 
tant aucc  vn  prélat  de  réputation, après  J'auoir  ouy 
prefeher  ,  que  Adam  pour  auoii  mangé  la  pomme,  a- 
uoit  attiré  tout  le  genre  humain  en  ctcinelle  damna- 
tion, horfmis  vnc  petite  poignée  de  Chrellîcns,voyac 
.]uc  le  prefeheur  ne  le  contemoit  pasdufensliteral, 
dill  qu'on  faifoit  bien  des  querelles  pour  fi  peu  de  cas. 
Or  ce  blafphcmc  demeura  pour  gaige  es  oreilles  des 
courtifans^quienontfaitvnProuerbc^cqu'onn'euic 
pas  faic~t,  iî  luy  qui  cntrcprcnoitd'enfcigner  les  autres 
euit  cntcdu,&;  fagement  inrerpretc  ce  paflàgc.-cVpour 
mcfme  faute  Porphyre  aux  liurcsqu'ilacompofé  co- 
tre les  Chrcftiens ,  pourauoir  pris  le  fens  au  pied  delà 
lettre ,  touchant  l'arbre  de  Scicnccdu  bien  &  du  mal, 
&i  arbre  portant  lefruictdc  Vie,  a  retire  vn  nombre 
infiny d'hommes  dclavraycrcligion,  pourlcsabfur- 
dicez qu'il  riroit  dcl'hiftoircliterale,  &qui  ceiïenr, 
prenan  t  l'interprétation  diuinc,  qucDieuacnfcigpee 
rt«    a^°y^c)  &  aux  Prophètes  débouche  en  bouche,  de 
.       qu  on  \oid  en  Philon ,  Léon,  Moyfc fils  de  Maymon, 
*  S  iij 
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Lcui  filsdclarhij,  Origcnc,&  autres  Théologies  Hc- 
bricuKj&Chre^ieas.e'^cequcdJiahiLoy^ucûon 

feulement  les  beftes  font  immondes  ,  qui  ne  ruminer, 
&  qui  ne  diuilcnc  point  l'ongle,  ai  nsaufh  celles  qui  ne 
diuifc'r  point  l'ongle  eacorcs  qu'elles  ruminée,  eeque 
Oriqcne  interprète  de  ceux  qui  sadonent  bicàmedi- 
ecr  ôccotcmplcr  la  loy  deDicu ,  mais  ils  ne  fonr  point 
diftinctîon  du  fens  literaïau  fensmyftic,  del'clpricà 
lacliair.SainftHicrofinc 6  appelle  OrigcnelcMaiilre 
des  Etrilles  Chrcfticnncs  apres  les  Apoilres,cV  le  pre- 
mier de  tous  les  Docteurs.  Erparainiî  quand  nousli- 
fons  en  la  loy  de  Dieu  ,  que  Pharaon  faifoit  tuer  les 
malles,  &  gardoit  les  fiUcs.les  Sages  Docteurs  outre  le 
fens  literal,  qui  demeure  véritable ,  ont  auilï  entendu 
que  le  Diable  figure  par  Pharaon,s*crTorcc  de  tucrlin- 
telle£t,qui-eftla  partie  mafeuline  en  l'homme  pour 
faire  viurc  la  concupifccncc.  En  cas  pareil  quand  il  cft 
dict  que  Abraham  chaflà  la  Chambrière  de  ion  fils, 
obeiflanr  à  SaralamaUlreflc,  les!  'hcologicnsCaba- 


liftes  ont  (igemcnr  interprète  qu'il  faut  obéir  àla  rai- 
fon  qui  cft  mailtreiTe,  cVchalîcr  la  cupidité  &  Je  pè- 
che engendré  par  icellc.  Quand  il  cil  défendu  de 
coupper  les  arbres  fruictiers  en  raiiant  la  guerre, faut 
aufli  entendre  qu'il  cft  défendu  de  tuer  les  gens  de  ver- 
tu les  bons  arrtians.  Quand  il  eftdi&  qu'on  doibt 
couurirfon  ordure  foubscerre,  pour  n'infecter  1  air, 
ilfautauffientendre.quclemal  cft  plus  excufàblcc- 
ilanEcomicrtÔ:  caché,  &  qu'il  le  fauebien  garderd'e- 
uentcrla  villanic,pour  ne  donner  à  perfunne  niau- 
uais  exemple .   Quand  il  cft  défendu  de  prefenter  a 


LIVRE     SECOND.  72 

Dieu vn  mouton, vnebrebis, qui  ne  foit  toute  blan- 
che fans  tache,  il  faut  aufll  entendre,  qu'il  faut  auoir 
lame  qu'on  veut  offrir  à  Dieu ,  pute  &;  nette  :  &:  ne 
veut  pas  qu'elle  foit  boiteufe,  qui  fignifie  qu'il  faut 
marcherdroi«5tcnlaloy  dcDicu.  Philon  Hcbricucft 
admirable  en  fes  interprétations  pour  le  moral  ,  & 
Lcon ,  &:  Maymon  pour  la  nature,  &:  le  liurcdu  Zoar, 
qui  nelr  encorcs  tourné  du  Caldean  pour  tous  les 
deux.  Maistourainfiquenousnuons  diâ  des  prédi- 
rions naturelles,  dct'Aftrologic, & autres feiences 
fcmblables,  auili  faut-il  bi  en  en  la  Cabale  fc  garder  de 
l'abus  qui  fc  commet,  &  duquel  i'ay  parle  cydeuant. 
Car  il  n'y-a  chofe  fifiiincïc,  &cf\  utcVee,  qui  ne  foit 
fouillée  Se  infectée  par  Sarhâ  ôc  [es  fuppofts.  Car  c'efl: 
vue  impofturc  Diabolique  ,  de  prendre  l'Efcriturc 
fiinute,  pour  en  vfer  comme  de  charmes,  &  iamaislcs 

anciens  Hcbrîcux  n'y  ont  penfé  :  Ce  qui  a  donné  oc- 
cafion  aux  Paycns  de  calomnier  la  parole  de  Dieu,  fe 
la  Cabale  des  Hcbricux,  dclaqucllePlincauxxx.  Ji- 
urcjchapitrcprcmier.efcrit  ainlï;  Eft  ahaMagca fa- 
ciio  àAiïofei&  Ioçkabclht  Induis  fendeas»  il  a  corrom- 
pu le  mot  de  CdWd,  qui  fignifie  en  Grec,  etzjJoctiWet^ 
c'citàdirc.Scicnceapprife  cnefcoutanr,&qui  ncs'cf 

ent  point  du  mot  Sm,  par  ce  qui!  cltoit  défendu 
d  culeigncr  la  Cabale,  que  de  bouche  en  bouche,  &à 
ceux  quiauoicntpaifc  quarante  ans  :  mais  il  n'eftoic 
a  point  queftion  de  prononcer  des  paroles,  pour  faire 
\  miraclcs,commcRcuc]in,&:Galatin  ont  voulu,  qui 
cil  vn  abus  :  Et  fi  on  me  dicr,quc  prononcer  vn  cer- 
tain verfct'dcs  Pfalmcs,  pours'cfucillcr  à  telle  heure 
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qu'on  Voudra,pour  prier  Dieu,  ou  faire  d'autres  bon- 
nes actions  ne  peut  rienauoir  de  Diabolique.  Iccon- 
fc/feray  qucccll  lcprcmicrfondcmcnt  defageflê,<ic 
fcleuer  matinpour  prier  Dieu,  &  ceux  qui  offrcnclcs 
prcmicrslcurs prières,  il  eftà  croire ,  qu'ils  emportent 
les  premières  bcncdi(£tions,commcfIitIacob  a  Haut 
&  pour  celle  caufe en  toute  l'Efcriturcon  voitquclcs 
Prophètes  Ce  lcuciit  de  grand  matin  pour  louer  Dieu, 
&  luyfàcrificr  les  premières  actions,  comme  difoir 
Dauid, Jn  m&tutinismeâïiaboTÏn  rc,&:  en  autre  lieu,  Ex- 
urzçvputtf-MmiCxurzecythardtCxurgtm  dditcuto^c  en  Hic- 
remiCj  îAificià  "Vos  Troubctai/urgendo  niant  :  Et  fcmble 
que  Dieu  au  defert  eue  principalement  foin  défaire 
Jcucr  fon  peuple  matin  :  car  iï  toft  que  le  rayon  du  So- 
leil auo  it  donne  fu  r  le  man  nc,il  s'en  alloit  en  fumce,.& 
fondoitfoudain,combiëqu'ilncpcult  fondre  au  feu, 
à  fin, di&Salomon, qu'ils  fuflent  aduertis  dcfelcuct 
matin  &  remercier  Dieu.  Ncantmoinsicdyqu'ilneJt 
pas  licite  d'vfcr  dclafain&c  Efcriture  pour  dôner  quel 
qucforceauxparolcSjCncorcsquc  ccfoità  bonne/ni. 
C'cftlarefolution  des  Théologiens. Beaucoup  moins 
d'apparence  y  a-il  de  croire  cjuc  les  Sorciers  en  vertu 
des  paroles ,  ayent  puifTànce  de  faire  mourir  les  bleds, 
&frui£tsdc  la  terre  :  Combien  qucksloix  des  douze 
tables  portoient  defenfes  exprefles  d'enchanter  I« 
fru  i&s:  ghtifi-uges  excanrafjity  mt  nui  main  m  carmen  met- 
titffct&c.  Non  pasquclcs  Sorciers  par  leurs  charmes 
faccntmouriricsfruicl;s;maisc'cfl;araydedc  Satlun, 

&  par nicfinc  moyen  ilsfonrlatcpcftc  (comme  nous 

dirons 
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dirons  en  fon  Iieu)&  non  pas  en  vertu  des  paroles,  car 
vn  autre  Sorcier  ne  les  fçauroic  faire  en  prononecant 
les  mefmes  paroles. Et  me  fuis  efmcrucillé,non  pas  du 
menu  peuple  &  des  ignorans,mais  bic  de  Caton  T,  qaÎ7*4*M"ht 
tient  qu'on  peut  renouer  les  membres  difloquez  parJ 
charmes  :&dcCcfar>lcque3  montant  en  fon  coenc, 
prononçoic  trois  fois  vn  certain  carme  pour  garder 
ciuc  fon  coche  ne  verfàft1,  ce  que  il  fiftpourauoÈrvncs./ic»pÛM. 
foisveric:  Et  ncantmoiusil  cftoit  couftumier  de  fc 
niocquer  de  telles  chofes.  Et  M.  Scruilius  Nonianus, 
dcsprcmicrsScnatcursdcRomc,  qui  portoit  en  fon 
col  vn  papier,  où  ily  auoitecs  deux  lettres,  P,  &:  A, 
pourguetirdu  mal  des  yeux. Si  c'eftoit  vnc  bonne  ra- 
cinc,vnc  herbe  medicalc,qui  par  fon  odeur  exproprie 
té  naturelle  peuftguarirde  celles  maladies,  il  y  auroit 
quelque  apparcnce,commcilcftccrtain,&  bien  expe- 
rimcntéj.quc  la  .racine  delà  Piuoinc,  quclcsancicsap- 

Ï'clloicntParoniCjpcnducaucoljfouIagc  grandement 
es  affligez  du  mal  caduc:  mais  de  pendre  à  fon  col  vn 
papier,quoy  qu'il  y  ay t cfcrit,ou  des  caradteres,  ie  tiés 
auccS.rcanChryfoftomcl,&S.Augu/lin3qucc'cfrv-î-^'"'Ui. 
ne  pure  i  dolatric  aux  i  snorans.&forcellcrie  a  ceux  qui  '''*'■'"'"-**• 

C  1      1    r       r       i»  *  f  «  •  n         f         tout  fut  Ptrt- 

Içaucnt  fia  détente ,  &  qui  ncatmoins y  adiouftét  foy, ^tdctinfm- 
&£  fiance:  car  mefmes  c'eft  idolâtrie  d'attribuer  auxp',w^^T 
herbes,  aux  plantes,  aux  animaux  &  minéraux ,  la  for-  ^W* 
ce  de  guarir,  fi  par  rncfmc  moyen  on  n'attribue  JacWpff.7. 
louange  a- Dieu.  Ecpourccftc  caufeles  Hcbricux  ëjïï£*' 
fent  que  le  RoyEzcchias  fift  brufler  le  liurc  auquel 
Salomon  auoit  compris  la  vertu  &  propriété  de  tous 
animaux,plantcs,  picrrcsJ4icrbcs)&  métaux,  à  fin  que 
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fiar  tel  moyen  les  hommes  ne  fuiTcnt  induits  a.  id-o- 
atric:  comme  en  cas  pareil  il  fift  brufler  le  Serpent 
de  cuiurc  rapporté  du  defert ,  que  le  fimplc  peuple 
adoroit.   A  plus  forte  raifon  doibt  on  iuger  idolâ- 
trie d'adioufter  foy  aux  mots  cV  caractères ,  qui  ne 
font  point  formez  de  Dieu,  comme  les  autres  créa- 
tures ,  ains  font  inuentez  des  hommes  ou  des  ma- 
lins efprits.-ciui  elt  non  feulement  idolâtrie,  ains  suf- 
fi pure  forcellerie. l'appelle  idolâtrie  auec  fàinclAu- 
guftin,  6c  cous  les  anciens  &  nouueaux  Théologiens, 
le  deitourner  du  Créateur  i  la  créature  :  Is  vfent  de 
ces  mots,  Ksiuerfio  à  Crcatorc  ad  creaturam, Aufïivoid 
on  que  les  paroles  ne  viennent  Jamais  à  rcufliràef- 
fcctjfi  l'homme  n'y  met  fa  fiance  ;  Alors  Sachancjui 
veil  le ,  s'entremet  à  la  traucric ,  &c  pour  vn  temps  gué- 
rir l'idolâtrie,  pour  en  fin  le  rendre  Sorcier  parfa/#, 
commenous dirons  enfonlicu.  Ondira,  peut-eftre, 
que  la  voix,  la  parole  de  Dieu  ,  les  deux  tables  eferites 
de  (a  main  font  œuurcsde  Dieu,  comme  Le  Soleil,  & 
la  Lune  ,  &  le  Ciel ,  &par  confequent  que  elles  ont 
force  naturelle  :c'eft  ]'aduisdu  Prince  de  la  Mirande 
&  de  Rcuclin  :  Mais  ic  dy  cjue  telles  paroles  n'ont 
force,  fiaon  pour  lefFect,  pour  lequel  Dieu  les  a  pro- 
noncées, &grauees  de  fes  doigts,  &  non  pas  pour 
faire  la  tempeite,  &  le  beau  temps,  ou  autre  choie, 
niais  bien  pour  donner  la  vie  éternelle  à  ecluy  qui 
les  mettra  à  éxecution»  comme  il  cft  dicl,  Hoc  fa 
0-  -vim.  Mais  les  paroles  des  hommes,  ou  de  Sachan 
n'ont  pas  plus  de  force  que  dc$  fruictsen  peinture, 
ou  des  ftatucs,  &i  autres  chofes  artificielles,  mais  bien 
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Sathana  celrcpuiiïancc  de  Dieu ,  pour  en  vfer,  cnuecs 
les  Payens  ,  &  idolâtres  infidèles  ,  &  qui  mclpri- 
icnt  Dieu,  cftans  abufez  fbubs  le  voile  des  paroles, 
&  mcfmcmcnt  celles  cjui  ne  font  point  entendues, 
quiet  fdiclt  PlineJ  minorem fidem  hommes  adhibem  iis  >au.t 
intcUïgunt.  C'cit pourquoy  Galcn au iîxicfmc liurcdcs 
Pharmaqucs  Amples  ,  reie£c  &  blalmc  Xenocratc 
Aphrodilîcn,  &vn  Pamphile,  qui  contrcfaifoicntlcs 
Médecins,  auec  telles  impolturcs.  Plincau  xxv  1 1  r. 
liuxe,  au  lept  premiers  chapitres  eft  plein  de  telles 
foties.  Eciaçoic  qu'il  di&  au  fécond  chapitre,  que  les 
plus  fages  s'en  mocqucnr,fi  cfî-cc  qu'il  dit,  que  Thco- 
phradcjCaton,  &Cc(âry  adiouftoicm  foy,  pour  cer- 
taines maladies.  Mais  c'efr  chofe eftrange,&:  que  tou- 
tci'antiquitc  arcmarquee  de  charmer  les  Scrpcns.  Ec 
dcfaict,Dauidaccomparc  lcmcfchantàTAfpid,  qui 
boufchc  Tes  oreilles  de  peur  d'ouyr  la  voix  de  l'En- 
chanteur qui  enchante  fincmcnt.Mais  ordinairement 
les  Enchanteurs  font  tuczpar  les  Scrpcns.  C'eftpour- 
quoy  Salomon  dict ,  que  perfonne  n'aura  pitié  du 
Sorcier  tué  parles  Scrpcns.  Et  de  fai<5t  vn  Sorcier  de 
Salifburg  deuant  tout  le  peuple  ,fiftaflcmbler  cnvne 
folle  tous  les  Scrpcns  d'vnc  lieue  àlarondc,&Iàles 
•fift  tous  mourir,  horimis  le  dernier  qui  citoitçrand, 
lequel  fmtant  furieufement  contre  le  Sorcier,  le  tua. 
Enquoy  il  appcrr,quc  ce  n  cftoit  pas  le  mot  Hypokin- 
dox.cômc  dttTheophraftc  Paracclfcmaiftre  Sorcier 
tel  quo  voit  par  Tes  cfcrir$,ny  autres  mots  du  Pial.jn. 

n'ylavcrtu  des  paroles  quovquo  tlic;carcômércifsct 
ouy  les  Serpes  la  voix  d'vn  liomc,d' vnc  licuc  à  la  rôde? 

Tij 
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EtmefmeseilanslesSerpcnsniuflczau  profond  delà 
terre?  Combien  que  Àriftorc  afin  duIiurcdcsMcr- 
ucillcs  dicl.qu'ily  auoic  vnc  Sorcicre  en  Tcnc  ville 
de  Theualic,  qui  charmoit  le  Baiîlifquc.  C'cftoit  donc 
le  Diable,  qui  a  de  couftume  de  payer  ainfï  fes loyaux 
fubie&s&icruitcurs.EtparainiiIeCanon,  Necmi- 
mn>xxvj\q.<v.  te  hin&  Auguftin,  qui  tiennent  que 
les  Sorciers  par  la  force  des  charmes,  ou  carmes,  in  fe- 
etent,  &  ruent  les  hommes ,  s'entend  par  le  miniftere 
du  Diable  .  Car  on  a  mille  fois  expérimente,  que  Jes 
paroles  prononcées  par  vn autre  que  parvnSorcicr, 
n'ont  aucun  cffcdl.  Et  s'il  aduienc  en  chofes  légères 

quelcs  paroles  femblcntauoircucffcdt,  comme  pour 
lier, il  faut  s'afleurerquclcs  Diables,  qui  font  en  tous 
lieux,  font  au/lîMinittrcs  de  la  volonté  de  ccluycjui 
Veut  exécuter  quelque  mefchancctc,5cTcxecurc/ir, 
pour  l'attirer  àplus  grands  maléfices  &impwrcz. 

Des  inuoea  rions  exjtrejjes  des  malins  SJfirits. 

Chap.    m. 

E  vx  quicncuîdantbien  faire  inuoquent 
le  malin  cfprit,pçfant  qu'il  foit  Dieu  pour 
auoir  conicil  &aduis,ou  confort  &  ay-- 
de.ain/î  que  pluficurs  font  encores  aux  In- 
des OccidcntaIcs,&  enedres  plus  es  Indes  Orientales» 
où  ils  adorent  vne  image  de  Diable  cornu  ayant  les 
yeux  ardens,&tTcf-hidcuxviiàgc,&  laguculccncrc- 
ouuerrcjcs  pieds  &  mains  crocliucs  comme  Griirons, 
&  tenant  de  petites  images  pleines  fes  mains  :  que 
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Je  peuple  adore  tref-dcuotement  &  religieufement 
luy  offrant  de  grands  dons  comme  les  marchans  ordi- 
naires raporrenc  en  I'hiftoirc  des  Efpaignols  :  comme 
auflî  faifoient  les  anciens Paycns ,  ils  ne  iont  non  plus 
Sorciers,  que  ceux  qui  adoroient  lcSoleil,&  la  Lune, 
&  autres  créatures  :  Bien  peut  on  dire  quijs  eftoicrU 
idolâtres.  De  s'enquérir  fi  Dieu  à  pour  aggrcablc  leur 
bonneconfcicnce.i'enlaifle  le  jugement  à  Dieu  !  car 
c'eft  trop  entreprendre  fur  les  feercts  de  Dieu,  comme 
ceux  qui  ont  auffi  bien  damné  de  damnation  éternel- 
le SocratCjPocion,  Ariftidc  le  Iufte,commelcsplus 
dcteilables  Sorciers,  &  tous  à  mcfmc  peine.  La  loy 
*  de  Dieu  di  &  qu'il  faut  décerner  la  peine ,  eu  clgard  à  ameuta?. 
Jagrauité  du  forfaidr.  Mais  entre  les  Payens  ,  ceux 
<|ui  fçauoient  la  différence  des  bons  &  malins  efprits, 
&  failoicnc  non  feulement  facrifices  de  leurs  enfans, 

ainsauflicommettoient  paillardifes,  &  Sodomies  ,&c 
autres  ordures  abominables ,  &:  contre  la  droietc  rai- 
fon  naturelle  que  Dieuagraucc  en  nos  ames  ,  pour 

[>arucnh  à  leurs  defleins,  eiïoicnt  non  feulement  ido- 
itres  ,  ains  aulTî  Sorciers:  Et  tous  les  Philofophes  & 
Lcgifïateurs  ont  condamne  ces  hommes  la  .  C'efl: 
pourquoy  Dieu  dift  à  fon  peuple  '  qu'il  a  arraché  des,pffl''lS' 
la  terre  les  Amorrheans,&au  très  peuples  qui  saddon- 
noienta  telles  forcclcrics:  Et  que  par  arreft  du  Sé- 
nat Romain  les  Bacchanales  ,  pour  les  forcclcrics, 
paillardifes  &  homicides  exécrables  qui  s'y  commet- 
toienc  la  nuic\  furent  bannies  de  Romc,&  de  toute 
l'Italie.  Or  fathanfaict  touc  ce  qu'il  peut  pour  aflcr- 
wirles  hommes,  &  Icsrctircr.  de  l'adoration  du  vrav 

T  iij 
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DieurEt  d'autant  que  Dieu  inui/ible,  &  que  les  hom- 
mes voyant  la  beauté  admirable  du  Soleil ,  &  le  cours 
des  lumières  Cclcftcs  ,  leur  vertu,  leur  mouucmcnr 
cftrangc,  ai  fcmcntfe  font  laiïTcz  couler  à  louer    ou  à 

prier  leSoleiI,&  lal.une,puisaprcsluppitcr,&lcsau- 
trcscorpscelcftcs.  Êcau  lieu  que  Noc  au  oit  appris  à 
ces  enfans  à  facrifîcràDieu  en  tous  Iicux,il  futaifé  de 
tourner  fes  vœus  au  Solctl,cV  à  laLune  &  autres  corps 
cclciks.Cc  qu'Abraham  ayant  veu  en  Chaldcc  il  di& 
cjuec'citoit  mefehantement  faic^aufll  fut-il  maltiai- 
âc,  comme  Philon,lofcph  &  MoyfeMaymonfont 
d  accord:  &  alors  Dieu  le  fifï.  fonirdcChaldec  r  pour 
conferuer  cnluy.&enfapoftcritclavrayemarqucdc 
lEglifc.  Depuis  que  Sathaneut  gaignéce  pointl  li 
de  faire  adorer  les  corps  celcftes ,  peu  à  pe  u  il  tiil  auffi 
adorcrlcs  clcmcns,&  premièrement  le  feu,  que  tous 
lcspcuplcs  onr  eu  en  grande  rcucrcncc  :  Et  puisfe 
terre,  comme  merc  ,  &  procréatrice  des  hommes, 
&  decous biens  fans  rcgarderplus  haut,  &  dreflccle 
voldc  contemplation  inrellcftucllc  iDieu  authcirr, 
&  Créateur  de  toutes  chofes.  Dcsclemensoneft  ve- 
nu aux  autres  créatures ,  adorans  fpccialement  les 
Dieux  qu'ils  figuroicntauoirtrouucle  pain,  &  le  vin, 
qu'ils  ont  nommé  Bacçhus,&  Cercs:  &  les  Egyptiens 
le  bœuf,  co  mme  le  plus  vtil  ani  mal ,  qui  foi  c  au  mo- 
dCjfous  Icnomd'Apis.EtSathan,  pour  ayder  cefte 
opiniofe  prefentoit  quelque-fois  en  forme  de  bœuf, 
&  puisafa mort  on  faifoitde  grands gcmiflcmctii.Ec 
mcfmcslcs  Ifraclices,  ayant  la  fuperftition  â'Appis 
graucc  cnleurcaur,  pourfigurerDicu,quiles  auoit 
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tirez  d'Egypte  ,  ils  firent  vn  veau  de  fonte,  cuidans, 
que  le  Dieu  du  ciel  ,  &  de  la  terre,  qu'ils  adoroient 
fedeuoit  figurer  en  forme  de  veau.  Or  Dieu  fur  la 
vie  leur auoit défendu9  de  luy  donnerforme  ,  nyfi-P-1?**10- 

i  *  n  r  r        •         '  ~wt  fcnbittir. 

gurc quelconque,  Se  pour  celte  caulclon  ire  sem-^^ 
braza,  cV  fift  vnc  grande  punition  furie  peuplc.Sa-rw  v/k^h 
than  oaflàplus  outre;  car  les  grands  princes  (dkS&-DeûSJ"$*'eaj 

r  l  O  1      ....  neerteaiAH- 

lomon  )  '  ayant  pcrdulcuLsenrans.qu  ils  ainioicntrfûi/ifiwif 
axdcnimcnt ,  pour  en  retenir  la  mémoire  ,  les  fai-"*"** 
foient  peindre  ,  &  mouler»  &  les  gardoîent  precieu-"'  "'  '  *** 
fement  iufquesàlcs  baiferfbuuenr,  &rcuercr,  com- 
mcon  dit  mclme  d'Auguftc,  qu'en  fortant  du  Capi- 
rolc.il baifoit  M'imaecdc  fon  petit  neueu  qui  efloit 
mort  ,  &  repreiente  en  forme  deCupidon.   Onhftfo^0i 
le  fcmWablc  des  grands  Princes:  car  nous  lifons  en 
Hcrodore,  qu'au  plus  haut  de  la  tour  de  Babylonc 
il  y  auoic  vn  temple  dedié  a  Belus  Roy  d'AfTyric  , 
qu'on  nomma  Iuppirer:  Et  depuis  que  les  AfTyriens- 
&  Caldeans  ,  curent  commencé  ,  ayant  la  Monar- 
chie fur  tous  les  peuples  d'Afic,  &  bonne  partie  d' Af- 

frique,  leurs  facrilîccs  &  fupcrflitions  furent  publiées, 
&robfcruccs  par  rout  l'Empire  ,  qui  eftoie  grand  à 
itierucilles  ,  cclt  a  dire,  de  cent  vingr  (epr  Prouin- 
ccsougouucrnemcns  ,  dont  rEgyprccftoitl'vn,  qui 
cftdcuxfoisaufli  grand  que  le  Royaume  de  France, 
&  pafla.  peu  à  peu  en  Grèce.  Et  pour  celle  caufè 
Dieu  parlant  en  Icfayc  ,  abhominc  Babylonc  pour 
en*  auoir  cn"oyc  fes  foreeleries  &  fuperfiitions ,  à  tous  ,  „ 
,,J)  ïcs  PCUP}«-  Car  Porphyre  cfcriuant  adùotthum  ,  &>JL  J£ 
;Ui    Thcodonc,  '  &:  Iambliquc  demeurent  d'accord-que""""  *f'- 
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routes  les  fupcrftitions  anciennes  eftoient  venues  de 
Caldccron  voit  les  Grecs  ,  auoirdcifié  leurs  premiers 
Roys  5c  Prince  Jcs:  com  me  en  cas  pareil,  les  Romains 
onrdeifiéRomulejCVpuisIes  Empereurs:  cardepitis 
quelcspartizâs  de  Cefàr  eurent  faift croire quclaco- 
merec  qui  fucapperceuc  après  la  mort  de  leur  chcf,e- 
ftoit  foname ,  on  s'errbreca ,  cVfift  on  le  femblabJc 
d'Auguftc:qNumcrius  Acûcus  Prctcuriura  deuâtle 
peuple  les  auoir  veu  morer  au  cie!,&  fur  recôpenféde 
dixmilcfcus ,  que  luy  donna  Liuiavefue  d'Augu/re. 
Apres  luyTyberc  fut  déifié  par  cérémonies  queDion 
&Plutarqucontdcicrit.  Depuis  qu'on  eut  commeti- 
ce  à  déifier  les  hommes,  on  forgea  vn  nombre  infiny 
de  Dieux.  Car  il  n'y  enauoit  pas  moins  de  crente- 
fïxmii,  comme  lesanciensont  remarqué,  oucrcles 
Dieux  qu'ils  appclloiencMancs,  les  efprits  des  perer, 
&mcrcB,&:  parens qu'ils rcnoientpourDicux3&auf- 
quels  ils  facrifioient&  mangeoientaupres  dcsfcpul- 
chres  ;  contre  lefquels  parle  rEfcrirurc,dctcftjnr  celle 

mcfchanceréaOlîiI  eftdiû,  Eteomederuntfacrifîciamr- 
;c*om>*»*.  tuorum.  Etfousombrcdctelsfacrifices  oncomençaà 
inuoquer  les  âmes  des  morts,  qui  eft  laNccromantie 
quieft,  peuc-eftrcjdes  premières  &  pi  us  anciennes 
forccIcrics.Caronvoidcn  Icfiyc  deteftant  cette  im- 
piété .  Chacun ,  dict-il  ne  demandera-il  pas  confeil 
aux  morts  pour  les  viuans  ?  c'eft  au  chapitre  hui&ieP 
me.  A  quoy  fc  rapporte  ce  que  Ciceron  eferitau 
premier  desTufcuIancs  ,  qu'on  dormoit  au  temple 
Piychomantium  pour  fçauoir  la  vérité  de  quoy  Iulwn 
1  Empercux  calumniant  les  Chrefticns  difoi  t  qu'ils  al- 

loicnc 
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loienedormirauxfepulchrcs,  pour  fçauoir  la  vcriré 
des  amcs  qui  fe  voycnt  aux  fepulchrcs,&  pour mcfmc 
caufefe  faiibienclesfacrificcs,  cm'on  appellok_/r//ar- 

nU  qui  a  fientes  mânes 'vidèrent  facrificïum  x/W,qui  cftoic 

Je  feftin  qu'on  faifoitaux  morts  :  &auflî  pour  les  ap- 
paifer  :  ce  qu'on  faifoic  par  dcuotion,  &  non  pas  par 
Nécromancie  qui  portoitinuoeaiion  &  protestation 
par  ecluy  qtiiconiuroitqueiamais  plus  il  n'appclle- 
roitlame  ,  &  qui  ne  ïuy  troublcroit  plus  Ion  repos: 
comme  on  voie  en  LucanquelaforciercErycIrc  vou- 
lant fçauoir parNccromantic Ç\  Pompée feroitviéto- 
ncux  clic  rift  telle  proteftacion:  &  Saul  voulant  fça- 
uoirhducdcladcrnicrc  bataille,  qu'il  eue  contre  les 
Philitëins  demanda  l'aduis  de  la  Sorcière  d'Endor  , 
qui  cuoqual'armcc  de  Samuel,  ou  limage  de  Samuel, 
qu'elle  feule  voyoic ,  &:  Saul  n'en  voyoit  ricn.Samuel 
Juy demanda  pourquoyiltroubloitfon  repos,  puif- 
qucDicu  l'auoic  lailTé,  &  qu'il  cftoic  fon  cnncnïy,& 
qu'il  auoit  donné  le  Royaume  àDauid,  &pour  n'a- 
uoir  obey  à  la  parole  de  Dieu ,  ôc  que  luy  &  fes  enfans 
[croient  le  iour  fuyuant  auccluy  .  le  fçay  bien  que 
quelques  Thcoloqicns  ticnncntquc  ecltoit  le  Dia- 
ble, èVnon  pasSamucI:  mais  grande  partie  tient  le 
contraire  3  eje  le  texte  de  l'EccIcfiafticiuc  chapitre  qua- 
rante (ix,y  cft  formel,  où  il  cfldict  entre  les  louanges 
de  Samuel,  quila  prophetize  après  la  mort,  prédi- 
sant la  mort  du  Roy  ,  &  la  victoire  des  Phililtins . 
Iuftin  Marcyr  eftauflide  mcfmc  aduis  ,  &c  le  Rabin 
Sardias,  &  Haias,  &  prelquc  tons  les  Hcbricux:Ioin£t 
auffi  qu'il  faictànotcr ,  que  la  rcfponfc  faictcàSaul 
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par  l'image  de  Samuel ,  qu'ils  difent  cftrc  le  diab/e 
porte  cinq  foislegrand  nom  de  Dieu  mm  que  Us  Da- 
mons ont  en  horreur  feulement  àouyr.  C'eftpouc- 
quoyicnepuisfiiyurcTaduisdeRabi  Dauid  Kymhi 
furcepaflage,  nyde  Terculianau  liurede  l'Ame,!* 
de  fain£b  Auguftin  ,  quitiennenc  que  c'eftoit  le  dia- 
ble ,  &  ne  veux  auflî  refoudre  le  contraire. 

Etpuic  de  damner  Saul,  pour  n'auoirfaift  mourir 
le  Roy  Amalcclific  tous  les  captifs  auec  le  bernai 
comme  Dieu  auoit  commande  (  car  c'eft  la  feule cau- 
icpouriaquellcDicufcfafcha  contre  Saul,}  comme 
f.SMm.r.  i8-il  cft  dicl  en  l'Efcnturc  '  Gun&c)c'c(l  entrer  bien  auant 
au  confeil  de  Dieu  ,  attendu  mcfmcmenc  qu'il  fuir 
bié  chaftié  de  celle  faute  tac  qu'il  vcfcutxar  il  furfon 
affligé  deSaclianquïieplus  fouuent  le  mettoie en  fu- 
reur ex  creme  &c  fa  pofterice  fuc  priuec  de  la  couronne. 
Oc  fainft  Paul  aux  Corinthiens  Epiitrcp  rcmier,cha- 
pitre  quinze  confcille de  bannir  dcl'Eglife  ecluy  qui 
auoit  commisvn  inccfte,a  fin  que  fon  corps  citant  de- 
liurccnlapuiflàncedeSarhan  pour  l'affliger,  foncf- 
pritfutfauué  auiour  du  iugcmenr,  à  quoyfcrapor- 
te  ce  que  difrSamuclcr.tSmccumerfs  ,  euferasdemain 
auec  moy,aprcsauoircftéiuftemcne  affligé  &  âchif- 
fé  de  Dieu  pour  fa  defo  beiflanec  de  n'auoir  /aie  mou- 
rir cous  les  Amalechitcs  fie  leur  bernai.  Comme  en  cas 
pareil  autroi/iefnicliuredes  Roys chapitre  crczicfmc 
il  fuc  dit  au  Prophète  quifutcnuoyéà  Hieroboam, 
qu'il  ne  feroit  point  enterre  au  fcpulchrc  de  fes  pères,- 
pour  auoirpris  fon  repas  en  Sarnanc  contre  la  defèo- 
icàluyfaictetoft  après  vnlyonlctua^ncancrncwns 
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garda  fan  corps  fans  l'offenfcr,  ny  fonafnc,iufqu*àcc 
^.•nnrcuftcnlcucpourl'cnccrrcr.  En  quoy  il  appert 


qu'on  1  cuu  erneue  pour  1  enterrer,   en  quoy 

bien  euidemment  que  Dieu  ne  damna  pas  lame  du 

prophète  pour  tellcdeiobeiflancc^cumcfmes  qu'il 
ne  pcrmic  pas  que  (on  corps  more  fuit  deuoié  du 
Lyon  Xt  par  ainfilaiflânt  ladamnation  au  iugement 
de  Dieu  ,  il  fc  peut  faire  que  Dieu  face  aufli    bien 
fçauoir  fa'  volonté  pat  les  foicicrs  &  mefehans  ,  que 
parfcsciîcuz:  commeonvoid  par  lesfonges  deNa- 
buchodonofor,;dc  pharaon,&  de  Balchan:  ce  que  liê- 
nent  les  Théologiens  fur  le  paflàge  de  l'Euangile^ou  il 
cftdiâ  ,  Exfcdit  vnum  homînem  mon f>ro populo  ,  qu'ils 
prennent  pour  vnc  prophétie  en  la  bouche  de  Cay- 
phc.  Auflî  peut  on dircqucDicupermiftquc Samuel 
vint  pour  prophetizer  après  fa  mort  la  ruine  de  Saul, 
&dc{onefrat.l'ayapprisdu  Sieur  de  Noaillcs  Abbc 
dcl'Illc,  &  maintenant  Ambaflàdcur  à  Conftantino- 
ple,&  d'vn  Gentilhomme  Polognois  nômé  pruinski, 
qui  a  elle  AmbaiTadcur  en  Francc.quc  l'vn  des  grands 
Koysdc  la  Chrcfticnté  voulant  fçauoir  Fiflue  de  fon 

eftat,firt  venirvn  lacobin  Necromantien  ,  lequel  dift 
laMcffc,&aprcsauoirconfacrclhoilic  fift  trancher 

latefteà  vnicunc  enfant  de  dix  ans  piemicrné  ,  qui 
cftoit  préparé  pour  ccilcfife£tî&:  fift  mettre  fa  telle  fur 
l'hoftiCjpuisdifant  certaines  paroles, &vlantdc  eha- 
ra&ercs.quïln'ciH^cfoindefçauoirjdcmandacequ'il 
vouloir:  La  telle  ne  rclpondit  que  ces  deux  mots  , 
V\m  Ptttiffr-,  Et  aufli  toit  le  R,oy  entra  en  furie  ,  criant 
fans  fin  ofeez  moy  celle  telle,  &:  mourut  ainn"  enragé, 
celle  hiilo ire  eit  tenue  pour  certaine-,  &  indubitable 
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adiachofccftad 


cnuc ,  com- 
squandlachofc 


raumc  ,  « 

bien qu  Un  y  euft  que  cinq per 
fut  faidte.    Ontrouuevnehiftoirc  qui"  approche  de 
cellecy  del'EnipcrcurThcodoric,  lequel  après  auoir 
faicl[renchcrlarc/lcàSymmaclius,au3nd  on  luy  fer- 
uit  à  table,  la  telle  d'vn  gros  poiflon  ,il  luy  fcmbla  voir 
la  teirc  de  Symmaclms  ,  &  entrant  en  furie  mourut 
bien  tort  après.  Il  y  enavne  fcmblablc  en  Phlcon 
d'vn  etefte  après  auoir  eilc  trcnchcc  du  corps,  predift 
aux  Etolicnsics  calamir.cz  &  guerres  qu'ils  louffdient 
dcpuis.Ets'ileftainii,  qui  peut  douter  que  Dicun'aic 
mis  en  la  bouche  de  ceiî  enfant  occis  ces  deux  mots? 
carilne  fçauoitny  Grec  ny Latin  ,  veu  la  vengean- 
ce foudaine,qu'if  aprife  darnçtnefcJwnecré^cxccra- 
bJc  >  Si  cen'eftoit  qu'on  vouluft  dire  que  Is&ypdg 
1  enfant,oufoiî  Ange  parla  &  tourmenta  le  Roy  pour 
fe  venger  d'vn  tel  outragc:car  plus  le  fang  cft  tnnocér, 
plus  la  vengeance  cfl  grande.  En  quoy  onpeui<joii 
t. o«.,^- vneimpicté exécrable  ,  deprendre  vnc  perfonnein- 
'  \ Tw  noccnrcA' malle,  &  premier  né  (que Dieu1  veut  cji 

uZ?ù!hin  f  loy}uJ ciirc  fanâifié)  &  le facrifierau  DiabIc,pour 
Powm  -w-fçauoirlcs  chofes  future?  :  Quiiï'ciï  pas  vnc  impiété 
Mr.  nouucllc,mais  biéforcancîennc,  commeà  noté  Elias 
Lcuitcs  ,,qui  appelle  cela  en  fon  HcbricuTeraphmv. 
vray  cfl:  qu'il  dict,  qu'on  mettoit  la  tefte  fanglantc 
furvnc  lame  d'or  ,  aucclc  nom  du  D«cmon,& quel- 
ques charaéteres  queic  ncmttcrny  point.puîs  qu'on- 
radoroir.cn  difant  quelques  mots  ,  qu'ilne  faut  dire 
ny  eferire  >  comme  i'ay  refolu  défaire  neantmoins  il' 
cltbcfoin  qu'on  fçache  combien  eft  grande  lïrapictc 
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dcccshommcsdamnablcs- Jjour  s'en  garder  foigneu- 

iemenr.  Iiyauoitvnc  autre  fortcdcNccronianticdc 
Jaquelic  parleThomas  d'Aquin,  quand  onftipulcdc 

ccluyqui  va  mourir  queaprcsfamort,  illuy  viendra 
dire  nouucllcs  de  fon  clht  :  comme  il  cft  aduenu  de 
Gucrin  Aduocat  du  Roy  en  Proucncc ,  qui  auoitpro- 
mis  à  la  femme  qu'il  la  viendroie  aduertir  s'il  mouroitr 
il  toft  qu'il  fut  pendu  à  Paris ,  fa  femme  citant  en  Pro- 
ucncc,appcrccut  en  fa  main  ^  figure  viucmcnt  impri- 
mée que  vnc infinité  dcpcrfonncsontveu:  &la  cho- 
fe  fu  t  auerce  en  prcfcncc  du  Roy  Henry  fécond  :  niais 
ic  tiens  quec'eftoi t  Sathan ,  à  fin  qu'onfuye  celle  im- 
piété, le  fçay  bien  que  les.  anciens  renoient  que  les 
ames  des  occis  fou  uent  pourchaflciu  la  vengeance  des 
meurtriers.  NouslifonscnPiutarque,qucPaufànias 
Roy  dcLaccdcmonC;CitanTàGonftanrinoplc,on  luy 
flftprcfcntdvnc  icuncDamoyfclle,  &  d'autant  qu'el- 
le citoit  fille,  elle  auoit  honte  d'aller  à  luy,  que  chacun 
ne  fnftreriré,&  lors  entrant  en  la  chambre  la  nuic1:,cl- 
Jcfîft  tomber  la  lumière,  ce  qui  efucilla  Paufànias  en 
furfaur,&pcniant  qu'on  Ievouluftcuercn  tenebres, 
tout  effrayé  il  print  fad.içue&tualaDamoyfclIcjf'ïns- 
cognoiftre  qui  c*cfr.oit:dcflors  Paufànias  fut  inccllam- 
ment  tourmenté ci'vncfprhiufques  à  la  mort,quiief- 
fcmb)oir,commc  il  difbù.à  laDamoyfcllc.I'ay  veu  vn 

■ifonnierl'; 


0  «auo!taiicunrepos,cltanttoutes  lesnui&s  batupar 
sccIIc^commcJldifokîEttoutcsfoisonfçaitalTcz.cjuc 
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cela  naduient  pasàtouslcs.h1eurim'rs.  V"raye(lqu'j| 
yen  a, qui  riennenc,  que  fi  ecluy  qUI  c(l  rue  meure 
fànsappeititdcvcngcancc,quc  tel  cas  n'aduient  point. 

L'hiûcafrcd'Athcnodorecnrlinc  le  Icune,cit  notoire 
par  laquelle  l'homicide  de  plulïcurs  perronnes  fur 
dcfcouucrr  par  vn  cfprir,  &  depuis  peu  d'anneesau 
Parlement  de  Breraignc,  vne  femme  fut  cxccutcc  à 
more  après  auoir  confetfé  le  meurtre  de  (on  mary, 
qu'elle  auoit  enterré  en  la  maifon,  qui  fut  nic-nJfré 
par  vn  fpectre  qui  fembloie  au  defundt,  qui  appa- 
rue à  (on  frerc  entrant  en  la  maifon  de  la  vcfuc,& 
difparui  fur  le  lieu ,  où  il  auoit  cfté  enterre .  Paufa- 
nias  in  Âttk'u^  ditauflique  cent  af}$  durant  apres  J,i 
bataille  Mararonicnnc,  ceux  qui  pafloienc  au  lieu, 
oy  oient  des  ions  d'armes,  de  cheuaux,  de  harnois  co- 
rne côbatans.-mais  toute  l'antiquitéa  rcmarqué,&7Y.j- 
tô  l'a  eferit au  i  .liure  des  Loix.quc  les  ames  des  meur- 
triers (buuent  pourfuiucnt  les  meurtriers, ce  que  Mai* 
»««*  fjndt-ni  Ficin  auicizicrneliurcde  l'Immortalité  des  ames, 
%%*""  clia.j.&Lucrc«f&  Virgile  au  jm.dcs  y£nci 'esûcn- 
nyF>&.iSfiL  rïent  pour  véritable,  &  les  luges  ont  approuué  parin- 
24-*«.lW.  finis iugemcns,quclc  meurtrier  paflantftir  le  corps 
«•.Ky^.monl:ins  lc coucher, ioudam  la  playe  laignoir.  P/u- 
çi.nu.  4.0  ficuxs  Docteurs  en  Ciuil  &  Canô ,  font  d'accord  de  ce 

«ay;Uc!n^P0'r^ 

*nb.      cVconiccturc  violente  cotre  Faccutë.fuffifantc  pour  le 

î^ib2*K/^H  *  la  queftion  Et  les  homicides  fouuétont 
«fi*  io,  l/fc^^aucrczparçemoycn:ccqucPlucarquccfcrirauni 
tjfmftmfjl-dc  Damon,  &  Suétone  de  Caligula  ;  comme  en  cas 

ici,  nu  m.  Vrr.  *î  *1      î-r  11  1  *j 

patciiiis  dilcnt ,  que  1  ame  qui  n  a  point  Jaifle  ce  mon- 
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-   Je  à*  regret*  &  d  u  moins,  qui  n*a  poi  nt  efte  plongée  es  Bo„;M^ 
cupiditez  bcftialcs,  ne  fuie  plus  le  corps  mort,  comme  «r-  ig?jj*.i. 

celuy  qui  a  vefeu  à  la  forme  des  beftes,  dcfqucls  par- 
loir Horace  difanc  :  Et  afjigit  humo  dinina  frarticulam-j 
4W.€,C"cicà  dire  qui  attache  la  partie  diuinc  à  lapartic 
terreftre:  Et  difoient  que  telles  ames  font  recherchées 
par  IcsNccromamicns,  6V  Sorciers  qui s"en  vont  au- 
tour des  fcpulchrcs  lanui£t,  &:  mangent  la  chair  des 
corps  morts,  comeenTheflalie,  ou  il  y  auoàt  àcs  Sor- 
cières qui  cherchoient  partout  les  corps  morts:  Ôc  fi  le 
corps  n'eftok  bien  veillé,  &  diligemment  gardé,  on 
Ietrouuoittoucrongc  par  lenez,  par  la  bouche,  par 
les  ioues,  cWaurrcs  parties*.  Maisic  croy  mieux  que  i^Wrw 
autrement,  quclcDiable  indui&desSorciers  à  relie m~^fa°*»- 
mefehanceté ,  leur  farfant  croire ,  qu'ils  attirent  les  a-  "* 
mes  parce  moyen  ,quoy  que  les  Grecs  appclloient  le 

Nccrornant'4'tj^rt.yû),yovc6mcquidiroîttirc-rame:J.^^>^ 
comme  nous  liions  en  Glicus,que  Bafïle  Empereur  de 

Confi:acinoplc,parNccromatic,fcfïrreprefëccrf6rîls 
mon, qu'il  tmtcbrafle,puisildifparur.Eren  Thcifalie 

&Arcadie.ceIacftoit  tout  c5mû,&  fit  faifoit  publique 
rncnt.là  où  Pôpcc  voulu  t  fçauoir  de  Ja  Sorcière  Erich- 

rho  par  Nécromancie  ,  l'ifluc  de  la  guerre  Pharfali- 

que ,  où  néanmoins  il  fut  de-sfaidl:  quelque  affeurance 

qu'on  luy  donnaft  de  la  victoire,  côme  il  en  a  pris  à  te»9 

ceux  qui  onc  vfé  de  telles  voies. C'cft'  pourquoy  Cicc- 

rô  reprochoit  à  Vatitit9  la  NccromStic,&:  les  facrifiecs 

d  et  c  ftab  les  des  c n  fas  tquie  tau  frmim  te  tenait fquis  ttxtHS 

fwortvi.  eu  inaudtta  ic  Mfamfio^fifaperiSjCuinfèrofyl  àfS 
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tliccre acum  ùutrorum  cxtis  deos mânes  maftarç  fôkas  &*c 

]lny-apasiongtcmps,&dclamcmoircdcnosPetcs 

quepubliquemen^quandonvouloiccanonizcrccux 
qui  auoient  réputation  d'eftrofàinir-s,  on  lifoit  cer- 
tain liure  plein  d'inuoeatios  ;  &  cela. fe  fa ifoit  lanuicl- 
onappclloic  ccliurc  le  Grimoire,  tenu  fccrcc, duquel 
ienercray  point  iugcmenc,nydechofe  fainacmenr 

faicl:c,eV- à  bonne  aimais  bien  ictiens.qucc'cftcbofc 
damnablcd'vfcrcîcNccrornâtic,  &  demander  au  dia* 
blcpcrcdcmcnfongc,  livcritcdçs  chofts  cachées, & 

mcfmcdu  falut  des  hommes,  comme  Niecphoredcf- 
critau  3.1iurc,chap.i3.vncdetcftablc  Nccromamie 
par  l'cuocation  desames  de  deux  Eucfqucs  Arricm 
qui  vindrciu,  ai  nfi  qu'il  dicl,  &figncrait  les  Décret 
du  Concile  dcNiccnc,  ce  qu'ils  n'auoient  voulu  faire 

deleurvîuanC.CarlaplufpartdecesanicSjquclcsNe- 
cromanticnspcnicnt  attirer  par  facrificcSjncfonr/icn 
aucrcchofcquelcsDiablcs;  corne  il  futaucré  aupro- 
ces  d'Abcl  de  la  Rue,  lequel eftant  Cordclierà  Meaux, 
il  ouurit  le  Grimoire  qui  cdoic  en  Ja  Sacnftic,&/7 coft 
qu'il  eut  leu  dedans  ,  le  Diable  1  uy  apparut ,  &  luy  de- 
manda qui  l'auoic  incicé  à  lire  dedans  ce  liurc;  &  lors  il  I 
print  poircfliorïduditAbcl,&3'cmporta  foubslegi- 
bet.  Ceftpourquoyccux  qui  tiennent  des  teftes  de 
mort.s'ils  ne  font  Mcdccins,ou  Chirurgiens,  font  or- 
dinairement le  meftier  des  Nécromanciens ,  comme 
dï&  loaclrirntcs Cumcrdriits  en  auotr  veu  n'a  pas  long 
temps,quifaifoientparlcrIcDiable  parvnc  tefte  de 
more.   Et  n'y-a  pas  long  temps  qu'en  Paris ,cn   k 

maifon  du  Médecin,  des  plus  anciens,  vnficnamy, 

faifoic 
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faifoîc parler vnc  tefte de mort.&nc se  cachoit  poinr. 
Or  d'autant  que  les  gens  biens  nourris ,  cVccux  qui  c- 
tfoienc  craintifs  auoienc  horreur  d'aller  lanuict  aux 
icpuJchrcs,&  vfer  de  telles  forccllcrics,  SatUan  trouua 
pour  ceux-là  d'autres  moyens  pourfefaireadorer,  en 
le  mettant  au  corps  de  celles  qui  alloiét  aux  Temples, 
parlant  cniccllcs,cc  qui  aduenoitlcplusordinairemét 
aux  vierges, qui  eftoient  icunes  Sorcières ,  façonnées  à 
telles  impictczjquiieufnoicnt  ôfprioicntcn  grande 

dcuotion,  en  la  cauerne  d'Apollon ,  &c  y  dormoient  la 
nuiâ(card'autant  plus  rimpictccftgrâdcjplus  elle  cft 

couucrtc  du  voile  de  religion  pieté)  puis  le  Diable  en- 

troit  au  corps  dicellc  qui  auoit  paflï  ai  nfi  la  nuic\&Ie 
iourfuyuant  clic  deuinoit  les  cliofes,  qu'on  auoit  de- 
madcescnparolcs,&refpofcs:quLauoicncquafi  touf- 
iours double fens,  &s'appclloicnt  tellesfemmes  pre- 
ftrefles  Pythicnncs,&  quclqucsfois  Sy  billcs:Ainfi  ap- 
pcllcVirgilclaSybillcCumane,laqucl!caprcslcs  priè- 
res faictes  à  Sathan  en  la  cauerne  deuient  en  furie,  cf- 
cumât  &  parlant  nouucau  langage:&  difoit-on  alors, 
que  leDicu  eftoit  venu  en  elle .  Ccft  pourquoy  en  la 
loy  de  Dieu,il  cft  dict  que  la  feme  fera  lapidée  qui  aura 
rcfpritPythoniCjquicftappclléM.ciuc  les  lxxii. inter- 
prètes ont  tourné  iyy&r&fAvJvviri  6ttUoi£W,comme 
qui  diroir  parlât  au  v  erre  ouvai/rcau,c6mcfôt  les  Sor- 
ciers aucc  leurs  bouteilles  de  verre  &  baflïns.La  verfio 
comune  l'a  déclaré  par  la  faço  des  Grccs,qui  ccrchoiêc 
IcsoracCcsPvthoniques  d'Apollô  furnômé  PythujsV^'^ 
i-cliusRhodiginusdictauoirvcu  n  a  pas  long  temps, 
vnc  garfc  en  fon  pays, qui  auo  it  vn  cfp  ri  t  P  y  thonic  de- 
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dans  lecorps,c|ui  rebondit  parles  panicsliSteufes  7a 
vcriccdcschoksprdcntcsA'cacIiees.&mcntoicrou- 
u«  des  cli ofes à  venir.  laçoic  que  les  oracles  d'Apol!5 

Dclicn  n'eftoice  pas  moins  recherchez  parecqu'ike- 

ftoicncpIusclairs,&pourccilccaufcs'appclIoii*D(> 
lien. S.  Ican Chryfoftomc eferit  cjuc la prcftrcflccftoit 

citenduecnlacaucrne,  cVqu'ellercccuoit  l'efprit  Py. 

chonic,&  lors  cllccntroit  en  furic,eicumant,&  quclc 

Démon  le  plus  fouiient  parloir  par  fesparrieshonteu- 

fcs,qucIcsPaycnspenfoienccftrcDicu.DcquoyOri. 
genc  cfcriuant côtre  Cclfus  Epicurié,  fe mocouebien 
fort,*  mefmc Plutarquc,  quoy  qu'il  fuft  Payen,  difc 
que  c'eftoïc  vnc  extrême  furie  de  penfer  que  Dieu  cn- 

traft: en  telles  femmcs,ainspIiirtoltquelaRc-/iaiori&: 
Diuinitc  y  cftoir  diffamée  &  fouillée.  Et  quâd  aux  Sy- 
billcs  ic  m'en  t'apporte  au  iugemenedes  fagcs.commc 
1  ondicTb.  Maisil  mcfemblcqucLaâanceA:  ceux  qui 
fonrrantdecasdesOraclcsSybillins3iio.npaSWKrc- 
gardé  de  q  utile  fourec  ils  viénent.Car  on  peut  voircn 

VirgiIç'quclaSybillcCunnne,quJondireP,rebpiu3 
illuifcrc&faplus  fameufe,  eftoit  l'vne  des  Prc/rrrlfrs 

pyjniaques,Da:moniaqueJ&lapluCparcdcs  Oracles 
Sybilhns  ne  parlent  que  de  Saturne,  Tupitcr,  Venus, 
Neptune.  loinct  auflî  que  toutes  les  Sybilhs  citoicnt 
Prennes  &  Infidèles  ,&  desquelles  Jamais  la  fcinetc 
Efcriruren  a  fait  mention,  &  quînonciamaiseilé  re- 
mues de  Itglife.nyapprouuees  Je  Concile  quelcon- 
que, quoy  qu'il  y  aye  plus  defix  cens  Conciles.  Mais 
Laétanec  voyant  que  les  Payons  ne&fotencpointcb 
compte  de  la  Bible,  s'efforça  de  faire  entendre  ce  qu'il 
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vouloitpar  les  prophéties  Sybillincs ,  forgées  peut-e- 
flrc  àpIaifir,aufqucllcslcsPaycnsadiouitoicnt  foy. 
£tdcdirc,  quelcs  versSybillinsloicntccuxqui  font 
imprimez,  &  tournezdc  Grec  en  Latin  parCaftalion,, 
(Qui  comprennent  fommaircment  toute  lHiftoirc 
de  la  Bible ,  &  rien  autre  chofe)  Oft  vn  abus  aflez  no- 
toire :  car  il  n'y  a  pas  vn  fcul  vers  de  ceux  qui  font  rap- 
portez des Sybilles  enCiceron,cnTire  LÎLic,enPor- 
phyrc,cnplutarquc,&:  aux  autheurs  Grecs.  Toutcsfois 
on  penfoit  bien  faire  d'attirer  alors  les  Paycnsàla  reli- 
gion Chrcîlicnnc  en  quelque  forte  que  ce  fuit,  qui  cil 
vncopinionrcprouuce,& iuflcmcntcondamp.ee,  car 
il  ne  faut  pas  racflcr  les  prophéties  infpirccs  par  la 
bouchcdcDicu,  auccles  prophéties  Sybillincs  infpi-  _ 

«es  aux  Payons  infidèles  par  Sathan.  Ariftote1  cfacx-*'^^ 
chant  la  caufe  d'où  procedoit  iclic  diuination  &z  fn-drû.  " 
rcur,  s'en  eflônc  foct:cn  lin  il  dit,  que  cela  venoit  de  la 
vapeur  des  cauernes,  comme  en  la  cauerne  Lcbadien- 
nc,ou  Trophonicnnc,  Coricicnnr,  py  thiaque,  &  au- 
cres;  Mais  celle  caufe-!à  n'a  point  de  raifon:  car,  pour- 
quoypluitoft  celle  caucrnc-làqu'vnc  autre,  &  entre 
vn  million  il  ne  s'en  trouuoic  pas  demie  douzaine.  Et 
d'auantagc.pourquoy  les  Oracles  de  ces  caucrncs-là 

cufTent  cciïc  cent  ou  lix  vingts  ans  deu ant  Ciccrô,  Co - 

me  nous  lifons  en  Ton  liure  de  Diuinatione.  Et  ncant- 

moins  les  cauernes  n'ont  point  changé  :  ce  qui  ameu  .lar,j,w 

pJutarque4dc  fouftenir,  que  IcsDxmons  de  fes  ca.~ai!arnmiU- 

uernes- là. eftoient morts.  Dauantagequellecaufc  ap-/^ 

parente  y  a  ilqucl'efprit  entrait  dedans  le  ventre  d'v- 

nc  femme,  &  parlait  dedans  fon  citomach  labouchc 
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clofc,  ou  bien  parfa  bouche IaJanguc  tirce,  ou  par  feS 
parties  honreufes:  Etncantmoins  la  vérité  bienlou- 
uent  cftoit  méfiée  demenfonge,  commequand  il  fut 
die*  par  l'Oracle  allégué  en  luftin  Martyr  ,&  en  Eu- 
febc  pxvoi  %*,K$'Uoi  coqiïw  XcL^ov,  'étf  â'p  Éj3pçuoi 
dvToyzvnrov dvAXTa, o*ej2etÇo,uty/oi  *hèv  d-yvcSç ,  C'cft 
àdirc.qu'iln'y  auoit alors  que  la  fagefle  deCaldcâs,  & 
larcligiondcsHcbricux,qui  adoroienr  purement  lç 
Dieu  éternel.  Iclaiflclesmyftcres,  cefacrifices  qu'on 
faifoit  pour  auoir  la  refponfe  que  chacun  peut  voir  en 
Diodorc,&Paufanias.  Quel<jucs-foisauflïleDiabIc 
ruoic  ceux  qui  alloiér  en  fes  cauernes  là,  s'ils  ne  demâ- 
doient quelque chofc.C'eft pourquoy  Fernel  recitev- 

ne  hiftoire  d  vn  Sorcier,qui  auoit  appelle  vn  Dçmo,  4: 
quand  il  fut  venu,  il  le  tua:  Son  côpàgnon  Sorcier  dc- 
nuda  au  Diable  pourquoy  il  l'auoic  tué,  leque!  fift  ref- 
pofe,  que  c'eftoit  pour  autat  qu'il  ne luy  auoit  xxendc- 
madé:carSachaveuccftrcrcquis,piié,&  adore  its ho- 
mes, &leur  dicl  quelques-fois  la  vérité,  pour  cure 
creuquand  ilmenrira.  Ou  s'il  lierait  la  vérité,  il  pat- 
Icraparambages.&obfcuricez.  Mais  la  loydcDicu 
défend  de  s'cnqucrir  à  autre  que  à  luy  des  chofes  futu- 
res^ y  adiouftrer  foyencorcs  qu'il  n'aduicnneccqixe 
icsefpricsmalins>&deuinsauronr  propherizé.  Non 
pas  qu'ils  ncfçachcnr  beaucoup  de  chofes:  car  lescf- 
priis font  appeliez  JW/Ufl"*  quan"  Saluons,  comme 
dit  Euftatius.c'eft  àdire/çauancs.en  lamefine  fignifi- 
cauon.qticlesHcbricux,  maiftres  dclavrayc  langue 
Darurelic  les  appellent  »_„  Idchonim ,  du  verbe  » 
muitjcutu. Eufcbe dit  £*ip9m Maigri  fafitwk 
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pour  la  peur  qu'iEs  font  aux  hommes  ,  combien  que 
tels  cfprits  font  pour  la  plus  parc  familiers,  &quc  les 
Grecs  pour  celle  caufe  appclloicnt  ^ctt/UovctçTTctpï- 
fotvs  Nous  conclurons  donc  qu'il  ne  faut  rien  ouyr 
ny  croire  en  matière  de  prophéties  ,  que  ta  parole 
dcDicu3oucc  qui  cft  du  tout  conforme  àicclle,non 
pasfi  l'Ange  du  ciel  Tau  oit  dit  :  beaucoup  moins  fi 
elle  cft  inlpircc  de  Sathan  «  Or  combien  que  le? 
Chrcfticns  euflent  pillc,&  rafé  les  tem  pics  desPaycns, 
&mcfrncmcnt  ecluy  d'Apolon,  fi  cft-cc  que  Sathan 
n'a  pas  1  aiiTé  d'exercer  fa  puiflinec  par  nouucl  les  ido- 
lâtries ,  &  forcellerics  ,  qui  font  autant  ou  plus  fré- 
quentes que  jamais.  Vray  cft  qu'anciennement  il  fe 
raifoic  prier  fous  voile  de  religion  ,  &  maintenant  il 
victrropfouuentfansrappeller,  &  fe lance inuifible- 
mentpar  tout,  pourpipper,  &  ruiner  le  genrehu- 
main.  Car  combien  que  ecluy  quin'appcl!c,&  n'in- 
uoque  !c  malin  cfprit  ,  mais  le  reçoit  le  prefentane 
àluy  ,  ne  foie  pas  du  tout  fi  mefchanr  que  ecluy  qui 
]'appellc,&  le  prie,  &  le  reçoit  :  Sicft-cequcTvn& 
l'autre  cft  digne  de  mort,  Se  l'vn  &  l'autre  cft  vray  Sor- 
cicr:Ec  non  pas  ecluy  quin'apoinctinuoquc,.  nyap- 
1c  le  diable;  ains  qui  cft  pofTedé ,  &  afïicgc  par  iccluy, 
1  commcil  s'en  trouuc  fort  en  ïcalicj&prcfque  toutes  r.f«. >*,#ei- 
fcmmcs.cV: peu  d'hommes, qu'il  faut  lier  comme  fu-f""-  , 
rieulcs,  &  enragées,  fct  dcraictilscn  trouua  aKo-«m. 
mcoclantedcuxj'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre 
qu'vn  moync  de  France  de  l'ordre  de  iaindBcnoift 
voulut  coni  urenmais  il  s'y  trouua  bien  cmpcfchc.  M. 
Barthélémy  Fayc1  Confcillcr  en  Parlcmciu,qui  eftoit  !•««**«■ 
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lors  aRomecfcrir  que  les  diables  enquis  pourquoy 
ils  les  auoient  iaiïlcs  ,  rcfpondirent  cjuc  les  Iuifs  lcs 
auoicnccnuoyçsaucorps  deecs  femmes  Cquicftoiêt 

pour  la  plufpart  Iuifucs)dcfpirs,commcilsdifoicnt, 
de  ce  qu'elles  auoyenc  c(ré  baptrzees.  Qui  futcaufi 
quclePapc  Thcarin,  qui  hayoic les  Iuifs  à  mort,  Ici 
vouloir:  bannir,  fîvn  Icfuitc  n'euft  fouftenu  que  |ç$ 
hommes  n'auoienepas  îapuillançedcnuoycr  le  dia- 
blcau  corps  d'vncperfonnc:  qui  eftehofe  bien  cer-    ! 
laine  :  ny  le  diable  mefme  n'a  pas  cefte  puiflànceff 
Dieu  ne  Iuy  permet  :  mais  par  vnc  pcrmiflïon  de 
Dieu  il  fe  peuc  faire.   Comme  peut  cftre  il  aduint  ca 
AUemaîgncau  mouafterc  dcKentorp  ,  que  iesrcli- 
gieufes  duditt  monafterc  furent  coures  allicgcesdcs 
malins  cfprics,  qui  difofent  queceftoit  la  cuifinicre 
du  monafterc  nommée   Elfclcame  ,  laquelle  le  con- 
fcffà  ,  &;  qu'elle  eftoie  (orcierCjSe  que  parmcfckri- 
tes  prières, &facriflces  ellcauoit  enuoyéle  diable  en 
leurs  corps,  &  fur  bruflec.  Mais  le  diable  de  Rome, 
qui  aceufoir  les  Iuifs  n'en  nomma  pas  vn.  O  r  il  eftoic 
impoffible  en  fi  grand  nombre  d'hommes  ,  femmes, 
&cnfans,  qu'ils  fuflent  tous  couJpables  :   Et  neant- 
moins  les  démoniaques  parloîenc   diuers  langages 
cju'cllesnauoiëriamaisappris.EcquclqucsfbisIe  ma- 

w,„,.''n  cfprîtparlc  ,  comme  dedans  l'eftomacheflam  la 
tjn*r*pw bouche  delafemmc  clofe  ,  '  quclqucsfois  lilangue 
tirer  dedemy  pied  hors  la  bouche  ,  quelquefois  par 
les  parties  !  honteufes.  Et  cncccytous  les  Atliciites, 
qui  nient  qu'il  n'y  a  point  de  diables,  demeu  rét  mueisJ 
Car  ilsconfcffencqueJabouchcfcxnice,  ou  la  langue 
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tirée,  &  immobile  on  ne  peut  parler ,  6c  moins  en* 

corcs  par  les  parties  honteufes  ;  &  ne  pcuuenc  dire 

aufli  quelaVïclancholie  apprenne  à  parler  Grec, Hc- 

bricu.  Latin  à  vnc  femme,  qui  n'a  iamais  rien  appris, 

ce  qui  fevoit  en  celles  qui  font  aiïïegccs  des  mahngs 

cfprits.   Et  à  ce  propos  Ferncl  le  premier  homme  de 

ion  aage  en  Médecine,  eferit  au  (cifîefme  chapitre 

Je  x^Abditk  rentm  caujîs  ,  qu'il  a  veu  vn  icune  garçon 

ignorant,&  furicuxjequel  ncantmoins parloir  Grec: 

Il  dit  alors  ,  qu'il  eftoie  poiTcdc  du  malin  cfprit:  Il  fe 

trouua  bien  vn  icune  Bachelier  en  médecine  ,  qui  di- 

foitquc  lamclâcholic  pouuoirbicnapprcndrcàpar- 

1er  Grcc,Hcbrieu,  ou  autres  langues, &l'ofa  bien  dire 

en  Paris: mais  il  fut  fi  fie  aucc  vnc  longue  rifee  de  tou  te 

laUtmblee.il  y  en  a  auflï  qui  foc  lices  du  diable,  &  qu'il 

cftimpoM*iblcdedcIicr,ainsil  faut  rompre  ou  couper 

lclic.EtdefaicI:  il  y  a  vnc  Femme  au  Mcunil  madame 

Rou*c,presDamrnarrin,laquclle  commença  des  l'ange 

de  huit  ans  d'eftre  lice  du  malin  efprit  qui  l'attafehoit 

quclqucsfois  à  vn  arbrc,tantoft  au  pied  du  licT:,tantofl: 

a  la  crcichcdc  1  cilablc.ou  bien  luy  attachoit  les  deux 

mains  l'vne  fur  l'autre  auec  vnc  corde  ou  aucc  vn  ozier 

ou  delà  queue d'vn  cheuahoudela  fillafîc  :  &  cela  ce 

fa'(oic(iK>iidain,qu"il  citoitplufloit  fai^qu'o  n'auoiç 

icttcles  yeux  pour  voir,co  mme  il  Ce  faifoit.  La  fille  fut 

menecà  Pari$  l'an  i  y  52-Lc  Docteur  Picard,  &  autres 

Théologiens  la  virent,&  firent  tout  ce  qu'ils  fçauoiet 

pour  fa  deliuranec;  mais  ils  n'y  profitèrent  de  rien. 

Puis  HoulHcr  médecin  Ce  mocquant  des  Théologies 

difoit  au  commcnccmcnc ,  quec'eftok  vnc  maladie 
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mclancholicquc  :  mais  depuis  ayant  veu  Ic'myftere 
deuantlcu  rsycux,auccvneinn"niré  dépeuple, &quc 
k  fille  cfhnt  .entre  deux  ou  trois  femmes,  foudainiïs 
voyoict  qu'elle  s'eicrioir,&  auflito/tfc  trouuoitlicc 

Î>ar  les  deux  mains,  en  forte  qu'il  cftoit  impoJlîblc  de 
a  deflicr3fans  coupper  le  lien ,  il  confciTa  qu'il  y  auoit 
vn  malin  tiprir.  Perfonne  ne  voyoir  rien  hormis  la 
fille, qui voyoit  vn  nuage blanc,quandlefprit malin 
Ja  venoit  lier.  Et  quand  les  Sorcières ,  &  Sorciers  con- 
feflenc  la  copulatio  charnelle  aucc  le  malin  efprif,p/u_ 
fieurs  Médecins  difent  que  cefontEphialtcs,  &Hy- 
phialtes,  ouIncuhcs,&:Succubes,&  enfleurerderate: 
Et  par  ce  m  oy  en  ils  démentent  la  loy  de  Dicu,&  tien- 
nent les  hommes  en  aucuglifïcmcnt  &  ignorance,  & 
font  caufe  de  l'impunité  des  plus  grandes  mcfchancc- 
tcz  du  monde.Et  quant  aux  diuinations  ils  difènr  qua 
ce  fontrefuerics  ,  &ncantmoinson  en  voiclcsefFe&S 
{\  cftrangcs^qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foi  t  raui  en  ad- 
miration,s'i!s auoient bien Icu  platon,ils euflent  rrou- 
uc  qu'il  auoit  fai£t  deux  forces  de  diu  inatio^ouTlieo- 
mantie:  1  vnc  quiaduicntparmaladie  :  l'autre  qui  cft 
infpirccpar  lesDacmons  ;  Et  quoy  qu'Ariftotccfcm 
quil  n'y  a  point  de  diuination  extrinfeque:  fi  eiiee 
que  fon opinion  à  elle  mocqueede  tous  les  Phuofô-  1 
phcs,&dc  l'expérience  trcf-ccrrainc  :  &  luy  mefme 
s'en  cft  deparcy  au  liure  du  Monde,  qu'il  a  dédié  au 
Roy  Alexandre  lcGrand-Ileftbien  vray  que  Platon 
pourn'auoircu  cognoiflanccde  la  loy  de  Dieu  (qui 
n'eftoit  pas  encorcs  traduitcd'Hcbricu  en  Grec  de 
fontcmps,&ncJçfucdccinquantcans  après)  n'apas 


diitingue 
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diftingué  la  prédiction  Diuinc,dc  celle  qui  efl  Diabo- 
lique :  Mais  généralement  il  appelle  la  Diuination ,  * i-ptomui. 
ou  fj.tt9rtx.nv  vnc  certaine  liailon  des  Dieux  Se  des 
hommes,  ce  qui  conuient  bien  à  la  Prophétie  diuincJJ^*?* 
Et  ncantmoins  la prediftion Diabolique  fefaidl  quel «5  *£ 
quesfois  par  conuenrion  exprefle  ,  &  du  conicntc--.v^-;  ci- 
ment du  Diable  &dc  L'homme  :  Quelquefois  a»ffi^ ,ji& 
l'homme  eft  force.,  &  a flieçè"  fans  maladie ,  &:  deuinc,  ><,„*,;«»  ç/?  fc 
comme  faifoit  Saiil  cftanc  agité  du  Diable,qui  le  COUr^^ 
noie  en  fureur,  &  le  faifoic  dcuxncr.  L'cfcrkurc  vfc  du  m  /„  ^H,v 
moc  de  Prophétie,  comme  nous  auonsdict  cydeflus.^'"  fco™' 
EtfouucnciladuicnciIleSorciernobcïftaunuIincf-^'^^ 
prie,  qu'il  le  tourmente,  &  le  tourne  en  furie,  &  quel- •<//;«•  «•/"»* 
quesfois  il  le  tue:  Comme  i'ay  fecu  depuis  deux  ans, 
qu'il  y  à  vn  gcniilhom  me  près  Villicrs  Colleras,  qui 
auoitvnEfpritfamilicrcn  vn  anneau,  duquel  il  vou- 

loitdi(poferàfonplaifir,&l'aflcruircôm'mc-vncfcla- 
uc  l'ayant  achepre*  bien  cher  d'vnEfpagnol,  cVdautâc 
qu  il  luy  mentoit  le  plus  fouucnr,  il  getta  l'anneau  de- 
dans le  fcujpcnfanry  iceter  l'clpric  aufli,comrnc  fi  cela 
fepouuoitcnclorrc:  Depuis  il  cfldeuenu  furieux ,  &: 
tourmenté  du  Diable.  lay  Ieulciugemcnt  contre  vn 
Sorcier,  nommé  Iacqucs  Todocde  laRofc,  natif  de 
Courtray,  rendu  au  Duché  de  Gucldres  Icxiui.m.  d. 
xLvui.  qui  auoic  vn  Démon  enclos,  comme  il  difoir, 
dedans  v n  anneau: Mais  il  confcflâ  qu'il  ciloit  con- 
rraincdcdnq  en  cinq  iours  parler  au  Dcmon,&  l'in- 
terroger: Or  il  eft  aduenu  à  plusieurs  Sorcières,  quand 
elles  onr  promis,  &ïuréallianchcauccSathan,i!  elles  , 

fennuyent  defa  compagnie,*  qu'elles  ne  fc  rournenc 
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à  Dieu  auecvncvraye  pénitence,  elles  (ont battues  & 
tourmentées  la  muct(cV  ne  cherchent  que  de  mourir 
comme  Jacques  Sprangcr  Inquificeur  de  la  Foy  à  Cou 
loiigne  à  laide  par  eferit,  ayant:  fàiét  execurer  grand 
nombre  de  Sorcières. Et  de  nia  partie  cognoisvn  per- 
lonnaqc(  ic  nelcnommcray  point,  par  ce  qu'il  clt  en» 
côres  en  vie  (lequel  me  dcfcouurir. qu'il  cftoit  forr  en 
peined  vnEfpric  qui  le  fuyuoit,  &feprcfentoità  JUy 
en  plu  (leurs  formes  :  &  l.anuict  letiroit  par  Icncz  & 
J'c|ïicjIIoic,c^(bnucnî  lcbactoic,&quoy  qu'il /epria/r 
de  !c  laiilcr  rcpofcr,iI  ircni  vouloir  rien  faire,&letout- 
mentoir  fans  c elle, luydi&nt.  Commande  moy  quel- 
que chofe  :  &  qu'il  cftoit  vcnuaParispcnfnnc  qu'aile 
peull  abandonner ,  ou  qu'il  pculc  rrouuer  reincdcà 
ion  m:il,foubs  ombre  d'vn  procez  qu'il  cftoit  venu 
follicitcr.  l'apperçeu  bien  qu'il  n'ofoîtpas  ivcdccou- 
u  rit  tout.  Icluydemanday,  quclprofHt  ilauoucu  Ac 

faflùjcttir  à  vn  tel  mailhc  :  il  nie  dift  qu'il  penfoit  par- 
ueitir  aux  biens,  &  honneurs,  &  fçauoirlcscbofcoc- 
cidtcs.imis  que  lVipritl^mokroufioursabufc,èV  pour 
vnc  vérité  qu'il  difoic  trois  menfonges  ;  &  quci'cfprii 
ne  l'auoit  i.inuis  (ceu  enrichir  d'vn  double,  ny  faire 
iouïrdcccl!cquilaymoit,qui  cftoit  la  principalleOC- 
caiîonjqui  l'auoit induiû à  1  niuoqucr.  Ht  qu'il nelu] 

auoitappris  les  venus  des  plantes,  ny  des  animaux ,ny 
des  pierres,  ny  autres  fcicnccslccrettes,  comme  il  cl- 
pcroit,&  qu'il  ne  luy  parloir  que  de  fe  venger  de  Tes 
ennemis,  ou  faire  quelque  cour  de  fineflè  &  mefehan- 
ecté.  Je  luy  dis  qu'il  citoit  facile defedcifairc  d'vn  tel 
maiftre,  &  fi  roft  qu'il  viendioit,quiI  appcllaftlcnom 
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deDicuàfonaydc,&qu'iI  faddonnaftà  fcruïrDicu 
dcbon  cueur.Dcpuis  ic  n'ay  vcu  le  pcrfonnage,ny  peu 
içauoirfil  feftoit  repenty.  Ilappclloitfoncfpricfon 
petit  maiftre.  CarSathan  pourabu(cr  les  hommes  a 
toufiours  cherche  de  beaux  mots,  comme  d'Jifpnt  fa- 
milier, &  blanc  Dcmon,&  petit  maiftre,par  ce  que  les 
j  mots  de  Sathan,  &  Diable  font  odieux  :  Et  la  plufpart 
I  des  Sorciers  l'appellent  petit  roaiftre,  comme  i'ay  lea 
au  liurcdcPaul  Grilland  Italien,  qui  en  a  faict  exécu- 
ter pi  uficurs  à  mort .  N  ous  auons  dièt  de  ceux,qui  in- 
uoquent  les  malins  cfpricsà  leurs  aydc,pour  leur  com- 
mander &  les  auoir  en  leur  puitiànce,  ou  qui  les  achè- 
tent pour  fenfcruir.côbicn  que  les  marchants  fetrou- 
uenc  aflcruisd'vnc  cruelle  fcruitude:&  qui  font  les  in- 
uoeatious  par  cérémonies, facrifïccs,  &  paroilcs  pro- 
pres à  cela,  lesquelles  ic  n'ay  voulu  mettre  parcicrit, 
combien  qu'il  y  en  a  trop  d'imprimez,  &  par  beaux 
priuilcges:au  lieu  qucondcuoit  faire  bruilcr  les  au- 
thcurs,&  leurs  ouuragcs  :c"c(l la  caufe  pourquoy  en 
c'cftceuurc  ic  me  fuis  efforcé  de  couurir  &  cacher  ce 
qui  pcutdonncrlamoindrcoccaiîonaus  Eiprits  cu- 
rieux de  faire  cûay  de  relies  melchancctcz  :  ains  feule- 
ment i'ay  déclaré  ce  qui  peut  ieruira  l'inilruelrion  des 
Iuges,&;  de  ceux  qui  pourroient  tomber  en  la  folle  par 
Jespipcricsdc  Sachan:Di(ons  maintenant  de  ceux, qui 
outre  les  inuo  cations  rcnoneencexprcflemcnt  à  Dieu 
leur  Creatcur,&àtouteRcligion&  promettent  feruir 
IcDiable,  &  qui  fo  nt  marquez  de  luv . 

Yi, 
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>e ceux  qui  renonçait  ,-i  Dieu,  $?  à  leur  Rc/iWojr 
fur  wtwniion  cxprejj'c  y$y  fils ■  jom  tranffor- 
ic^  en  corps  y>t.r  les  Dcmom. 

Cha  r.  i  m. 
A  différence  d'entre  les  Sorciers  c(t 
bien  fort  notabJe,&qui  doibr  cftrc 
?  bien  entendue  pourladiuciiitc  des  iu. 
ge  mes  qu'il  faut  donner  :mais  les plirs 
deicftablcs  Sorciers^  ion  t  ceux,  qui  re- 
nom; eut  àDicU).cV  à  fou  fcruiccaou 
fils  n  "adorai c  pas lc-vray  Dieu,  aïps  qu'ils  ayent  quel- 
que Religion  iupcrftitieuie,  qui  renoncent  à  icclle, 
pour  fe  donner  au  Diable  par  conuention  cxprcITc. 
Car  il  n  y  a  Religion  fi  Jupcrftîticufe,  qui  ne  retienne 
aucunement  Jcs  hommes  es  barrières  dcl.i  Lo^  de  na- 
ture, pour obcïr  aux  peres  &  mères.  Seau*  raagrftracç 
aucc vnccrainrcdcmal-faircà perfonne1.   Or Sadun 
veur  arracher  du  cucur  des  hommes  toute  çrainicà'ot 
fenecr.  Et  quant  à  la  conuention  expreffe  clic  le  fait 
quclqucsfois  verballcratiu.&faiis  Efcriturc.  Et  qucl- 
cpicsfois  Sairiari.3'poiir  fafl  curer  de  lès  .gens,  deunne 
qu'ils  puiiîcnt  obtenir  ce  qu'ils  demandent,  fils  fça* 
uentcicrirc,il  leur  fait  eicrîrc  l'obligation  &fîgncr, 
&  quc'lcjucsfoji  Jeur  fennfîgncrdc  leur  fang,  à  la  for- 

i-'^mP^.coniuYmom,  failliriez:  Comme  nous  lifons  au  fe 
*k  '         condliuredc  Tuc-Liuc,&  en  Tacite  des  Roys  d'Ar- 
mcnic:  Àinh  fait. Sathan aucc  les  iàci^s-  Comme  on 
recite  d^nccYrain  Théophile,  qui  Peftoitainfi  obligé" 
au  Diable,  &  l'obligation  cfçxicc  de  fon  fang.  Et  n'y  a 
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pas  long  temps,  c'eft  à  dire  l'an  m.d.  lxxi.  entre  ceux 
qui  furent  déferez  Sorciers  par  laueug%  qui  fut  pen- 
du à  PariSjil  y  eut  vn  Aduocar,quc  ic  ne  nommcr.iy 
point,  lequel  confefla  qu'il auoitpailc  obligation  au 
Diablcrcnonçcnnt  à  Dieu,  &:iccllcfïgnec  de  Ion  pro- 
pre fang.Toutcsfois  ceux  qui  veulent  adoucir  le  faict 
difent  qu'il  n'y  auok  que  vnc  procuration  paflêe^ 
laucuçle  pour  confocrer  le  Jiburc  des  Efp ries  pour  cô- 
trdnd;relcsDcmonse\;  rrouuer  lcsTrclors.  Encores 
fcft  il  vérifié  par.pluficursproccz,  que  l'obligation  rc- 
cipr  oqu  c  entre  le  Diable,  &  le  Sorcier,  contient  qucl- 
qucsrois  le  terme  d'vn  an,  deux  ans ,  ou.  autre  temps  : 
Et  te!  y  à  qui  demande  la  puillancc  de  guérir  du  mal 
des  dcns,&  l'autre  de  la  flcburequartc,ou  d'autre  ma- 
iadical.tcliargcdctucr,  ou  faire  mourir  les  autres,  ou 
dcfairciuitrcs  facruiccsabhominablcs.  Si  le  Diable  le 

defiede  ceux  qui  fc  donnent  à  Juy  iamais,  pour  paru  c- 
mr.l  quelque  choie  qu'ils  ne  quictcnrfonicruicc,  il  ne 
il  contente  pas  de  les  faire  renoncer  expreikmenc  à* 
Dieu.-ains  il  veut  auili  les  marquer,  commcàrnoté 
Dancau  en  ion  Dialogue  des  Sorciers:  mais  ceux  qui 
fadonncnt.i  luydcbon  cucur,&  qu'il  cognoilt  fer- 
mes en  leurs  promettes, il  no  les  marque  poinct,com- 
incdir  lcmcfmcamliair.  Par  les procez faits  par  les 
mejui/ïreurs  au  terroir  de  Confiance,  cV:  autres  lieux 
circonuoifînsqui  font  rédigez  in  Jldttllèo ,  &  de  l'in- 
quifiieur  Cumanus,au  pays  MillannoiSjil  le  irouuc 

:  tf  qu  1E  y  a  deux  ,H>iu rations  Se  profellkms  :  l'vncpubli- 
que  I  autre  parrci.Iicrc.  Ils  appellent  publiquequi  (c 

.    fai&  en  l'ail  emblée  des  Sorciers  :  ce  laparticulierc  cjui 

Y  m 
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raiccslicuxparriculiers,quandon  inuoquc  le  Dia- 
ble ou  qu'il  fc  prefente  (ans  cllrc  inuoquc  :  Mbit  forme 
d'homme  noir,  ou  fore  paie,  comme  il  faict  le  plus 
fouuent:foiten  forme  de  chicn,cornmc  ilapparurà 
Abcldc  laRuc,clbnc  ieune  Cordelicr  à  Meaux,  ain(ï 
qu'il  aconfcffi  deuanc  qu'il  fuit  condamné  à  mort 
par  Atrcit.  de  la  Co  un:  de  Parlcmen  c  contirmatif  de  la 
lintencc  duEugc  deColomiers^le  30.  Iuillct  1^82. 
citant  aux  chambres  aifees  encre  cinq,&  Jix  heures  du 
foir  defpir  d'auoir  elle  batu  :  le  Diable,f  aparut  en  chic 
noir  luy  difant  qu'il  n'cult  poinede  peur,  &qui(c 

donnait  à  luy,&  qu'il  n'auroitiamais  mal  :&cclifaic 
difparuc:fîx  femairiCS  après  il  luy  apparue  en  figure 

d'homme  blcfmc,&  effroyable  à  voir  aucc  J  aJainc,  & 
le  corps  puant,  habille  de  noir,&  les  pieds  de  vache: 
qui  luy  dift  qui  fc  fiaft  en  luy ,  &  le  tranfporta  bubs 
vil  gibet  :ic  laide  le  refte.  Quant  aux  marques,  c'clfc 
bien  choie  certaine,  cVque  les  luçcs  voy  en  t  ordinai- 
rement,!] elles  ne  font  bien  cachées  .-comme  i'ny  lecu 
dvn  gentilhomme  de  Valoys,  qu'il  y  en  a  qui  ont  h 
marque  cntrclcslcbures.lcsautrcs  foubs  la  paupière, 
comme  efenc  Dancau,  les  autres  au  fondement,  quâd 
ils  craignent  cftrc  dccouucrs,  &  ordinairement  fur 
lefpaulc  dextrc,&:  les  femmes  fur  la  cuiffe,  ou  bien 
foubs  l'cflcllc  ou  bien  aux  parties  honteufes.  Aubcn 
dcPoiétiers  Aduocaccn  Parlement  m'a  di&  qu'il  a- 
uoitafldleàrinftrucTtionduprocczd'vn  Sorcier  ma- 
refcIialdeChafteauThicry.qui  fccrouua  marqué  fur 
lelpaulcdcxrrc,  &:  le  iourfuyuanrlc  Diable  luy  auoit 
efface  la  marque.  Tcrcullian  ace  propos  diefc  que  le 
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Diable  a  de  couftu me  de  marquer  les  Cens  Itbro  de  co- 
tonJrmlms  Chriftuim  :  Mde  Kiptijmo,  £r  m  Hbrot  de  w~ 
fandis  virginib.  ôrHyppoIitc  martyr  in  ontt.de  confum- 
mat.  mundi  eferit  ces  mots  parlant  du  Diable,  tAddu- 
cci  cos  ad  adorandum  ipfum,  ac  ftbï  obtempérantes  figillo 
fno  notabit.  Icmcuraypluficurs  exemples  pour  con- 
firmation de  cela.  M  Claude  Doflay  Procureur  du 
Roy  à  Ribemont  m'a  die*  ,  qu'il  auoit  veu  la  mar- 
que de  Icharmc  Hcruillier  Sorcière  ,  de  laquelle  il 
maenuoyé  tout  Icproccz.&lciourfuyuant  la  mar- 
que fc  trouua  effacée.  Celuy  qui  fut  condamne  par 
le  Prcuoft  dcI'HoftcI  m.  d.  lxxi.  qui  fappdloiî 
Dcs-cfchellcs  du  Maync,  ayant  obtenu  grâce,  pour 
rcuclcr  fes  complices,  quand  on  le  mctloit  es  af- 
fcmblccs  ,  il  recognoiflbit  ceux  ,  qu'il  auoit  veuz 
aux  Sabbats  ,  ou  bien  par  quelque  autre  marque, 
qu'ils  (çauenc  ciurc-cux.  Et  pour  vérifier  fon  dire, 
il  difoit  qu'ils  eftoient  marquez  ,  &  qu'on  trouue- 
roit  la  marque  en  les  dcfpouillant  :  &  de  faiér.  on 
trouuoic  qu'ils  eftoient  marquez  comme  de  la  patte 
ou  pifte  d'vn  lieurc,  qui  eftoit  infenfiblc,  en  (ortc 
que  les  Sorciers  ne  Tentent  poinct  les  pointures, 
quand  on  les  perce  iufques  aux  osau  lieu  de  la  mar- 
que. Mais  il  f'en  trouua  fi  grand  nombre  riches, 
■&  pauurcs  que  les  vns  firent  clchappcr  les  autres  : 
en  forte  que  celte  vermine  à  toufiours  multiplié  a- 
uec  vn  tcfmoignagc  perpetud  de  l'impiété  des  ac- 
culez, êc  de  la  foufliancc  des  luges  ,  qui  auoient  la 
commiflion  ,  &  charge  d'en  faire  les  proccz-LcSei- 
gncurdePibrac  m'arecite  que  fon  frerc  Chancelier 
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du  Roy  deNauarrc  ncpouuant  croire  que  telle  mar- 
que full  poflïblcou  infenfible  il  voulue  en  voir  l'ev 
perienccd'vaci  laquelle  en  fa  prcfcncc  on  pereza  b 
marque  d'vn  poinezon  de  fer  ardent  fans  quelle  fift 
femblant  de  fentir douleur.  Et  lors  qu'on  lapiquoic 
autre  pa rt clic  çrioit  cour  hau  t.Encorc  cft  il  plUs eftra- 

gequclaplufpartdesSorcicrsncfecontcntcntpasdc 
renoncer  à  Dieu,  ainsencores  ils  Ce  fontbaptizer  au 

nom  du  Diable,  &:  nommer  pa r  vn  aurre  noirijCiui  cft 

la  raifon,  pourquoy  les  Sorciers  onc  ordinairement 

deux  noms.  Ec  rai&  bien  à  noter  qu'il  ncfautquevtv 

Sorcier,  pour  en  faire  cinq  cens.  Car  pourfairechofe 

la  plus  agréable  au  Diable,  &rauoir  paix  à  Juy  quand 

on  c'eft  donneà  luy,  c'eft  d'attirer  beaucoup  de  lujcts, 

Et  ordinairement  la  femme  y  attire  fon  mary,  la  mère 

y  meinc  ù  fille,  &  quclquesfois  toute  Lifamilleconw- 

nuentplufieurs  ficelés  aîrtfi  qu'il  aeftéaucrcparmfk- 

niz  procez.  Comme  aufli  anciennement  il  y  auokdci 

familles  en  Afrique,  &  en  Italie,  qui  faifoient  mourir 

en  regardant,  ou  louant  les  perfonnes,  flinfi  que So/m, 

Memphodore,  Pline,  Gcllius,&IfigonccfcriuentCe 

qucAriftotcarcmarquéaux-  ProbIemcs3xx.  fc&ion, 

Problème  xxmr.  qu'on  protefroit  deuant  queloucr 

que  cela  ne  peur  nnyrcàpcrfonnc.  Ce  que  les  Italicnn 

difentauili  quand  ils  voyçnc  qu'on  loue  quclqu'vn  à 

pleine  bouche  ;  Vi  ff-atia  no  glidixte  mal  d'ochio.  ce  que 

1"  Sorciers  font  àpr"opos&  fans propos.Pour  à  quoj 

ôbuicr  les  Latins  porcoyent  vnc  couronne  d'herbe, 

qu  oh diét  ïïacciir ou  grands  nojtrs Dame  commedrt 

firtiirù* 
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!  fauro.  Car  tout  ainfi  que  la  vraye  louange  eft  propre 
!    4  Dieu  fcul:auflîcft- il  certain  que  fi  l'homme  cfl  loue 

fànsrapporteï-lalouangcauCLxatcur,il  aduient  que 
J  ceux  qui  font  louez  par  trop  f efgayent  en  fc  glori- 
"     fiant  :  &  lorsSathan  les  cranfportc  à  pleins  voiles  es 

precipcsdcIcurruincineukable.Maispaironsoutrcv 

:  LcDoctcurGrilIand  Italien,  &  les  cinq  Inquiiïtcurs, 
S     qui  ont  fait  le  procczàplufîcurs  Sorciers  en  Altcmai- 

I     gnc,& en  Italie,  (accordent  aux  procez  qu'on  à  fai& 

-      en  ce  Royaumeàceux  qui  en  ont  elté  conuaincus.  Et 

S     mcfmcment  à  Lyon,  a  Loches,  au  Mans,  à  Poiclicrs,à 

i     Sanlis,à  Paris.lehan  Charrier,  qui  a compofé  i'hiftoi-. 

i     rc  de  Charles  fcpticfmc  dift,  que  Guillaume  Edclin 

p      Docteur  de  laSorbonnc  fut  condamné  comme  Sor- 

1      cici  la  vigile  de  Noël ,  M.  CCCC.  lui.  cVconfeffa  qu'il 

auoic  elle  pluficurs  fois  lanuicttranfportéaux  aflem- 

blees  des  Sorciers, &  iilec renoncé  Dieu, &  adore  le 

Diable  en  fiçurcde  bouc,  le  baifin tau  fondement.  Il 

cftbcibing de  vérifier  cepoinâ  par  exemples  nota- 

bles,pourraireentendrelcCinon  Epifcopi  xxvi.g-v. 

du  Concile  d'Anquiccnce  fur  lequel  pluficurs  feiont 

abufcz:cncores,  qu'il  ne  foitpas  d'vn  Concilcgcnc- 

t     ral,nyapprouuépar  les  Théologiens.  Mais  pour  cf- 

daircirec  que  i'ay  di£t,il  n'y  à  procez  plus  notable, 

que  le  procez  de  la  Sorcière  de  Lochcs,qui  cil  dcfrtl- 

chernemoirc. Car  comme  il  ycucvnpauutçhprpme, 

lequel  3ppcrçcut,quc  fa  femme  fabfenroic  la  nui.<Sfc 

parfois,  cVdcmeuroirbonnep'ariiede  lanui&,&  fur 

ce  Qu'elle  difoit  aller  à  fes  ncçtflncz,&  tantoit  chez,; 

lavoilinc,  pour  faire  lalcfliue,  &  quefon  mary  1  cuit 
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conuaîneuc  de  mentericayant  finiftre  opinion  qofisfl 
Je  fc  débauchait,  lamcnjfla-de  Iarucr,fieliciic]uydi- 
foie  où  clic  alloit.Sc  voyant  en  danger,  clic  luy  diftJi 
vérité,  &  pour  en  faire  prcuuc  :Si  vous  voulez, dift 
elle,  vousy  viendrez,  &  luy  bailla  de  l'onguent, du- 
quel ik  fc  greflèrent  tous  deux  :  &  après  quelques  pa- 
rclles,lc  Diable  les  trâfporra  de  Loches  aux  landes  de 
Bourdcaux,qui  font  pour  Je  moins  à  quinze  iotir- 
necs  de  Loches.   L  homme  fc  voyant  en  la  compa- 
gnie de grandnonibrcdcSorciers  &  Sorcières  inco- 
gneucs ,  &:  de  Diablcs-hy  deux  à  voir  en  figure  humai- 
ne, commença  à  dire,  mon  Dieu  ou  fomniesnous! 
Auffi  toft  la  compagnie  difparut,  Se  fc  rrouua  tout 
mid,  errant  tour  fcuipar  les  champs  iufqucs  au  ma- 
rin-, qu'il  rrouuaquclquespaïfans,qui  Laddreflcrcnt 
auchemin.  E/tant  de  retour  à  Loches,  il  fenvadroici 
au  luge  Criminel  ,  lequel  ayant  ouy  l'hiftoux,  tVu 
prendre  la  femme ,  qui  contcilà  depoinct  en  poinct 
tout  ce  que  nousauons  dict,  &  {ans  contrainte  reco- 
gncut&âute.   Il  ie  trouua  auffi  à  Lyon  vnedamoy- 
icïlc  depuis  peu  d'années,  laquelle  fc  leua  la  nuicl,  & 
allumant  de  la  chandelle  prinr  vnc  bouctte,  &  fei- 
gnît» puis  anec  quelques  paroles  cl  le  fut  tranfporrcc. 
Son  paillard  e/tant  couché  auecques  elle  ,   voyant 
îeûcr  ce  my Acre,  prend  la  chandelle ,  cVr  cherhe  par 
tout ,  de  ne  Ja  trouuanx  poinct ,  ains  feulement  la 
boueitc  de  greffe  par  curio/îuïdc  fçauoir  la  force  de. 

1  onguent  fit.commc  il  auoitvcu  faire, &foudain  fur 
auili  tranfportc,  &  fccrouuaau  paysdeLorraineaucc 
lacompagnic  des  Sorciers,  odil  eut  frayeur:  mais  u 
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tofl  qu'il  eut  appelle  Dieu  en  fonayde,  toute  !a  com- 
pagnie difparut ,  &  luy  fc  trouua  fcul  tout  nud ,  qui 
fen  retourna  à  Lyon  ,  où  il  accuÊ  la  Sorcière  ,  qui 
confefla,  &  fut  condamnée  à  cftrc  bruficc.  il  en  print  " 

autant  n'a  pas  loug  temps  à  vn  gentilhomme  près  de 
Melun,qui  fut  induiftpar  fonmcufnic^&aulll  par 
curiofitc  alla  à  la  compagnie  de  Sorciers  :  &  d'autant 
qu'il  rrcmbloit  d*  peur  ,  encorcs  qu'il  n'appcllaJl 
poinâ:  Dieu ,  fi  cft  ecque  le  Diable  dift  alors  à  haute 
voix:  Quiàpeuricy  ?  Le  gentilhomme  voulant  (c 
retirer,  toute  la  compagnie  difparut.  Depuis  qu'il  fut 
de  retour,  il  voulut  aceufer  le  Sorcier,  qui  en  fut  ad- 
uerty,e\:  fenfuit:  ce  qui  efl:  dict  touchant  la  peur,cc 
peut  mieux  entendre  par  le  procez  fatet  aux  Sorcières 
de  Valéry  en  Sauoyc,o.ù  la  fille  confcila  que  ion  perc 
&famcrcla  première  fois  qu'ils  la  menèrent  aux  af- 
fcmblcespourcftre  tranfponezfoudain,  ils  luy  bail- 
lèrent vn  bafton  pour  mettre  entre  fes  jambes  en  luy 
diiant,  que  fur  toutes  chofes  elle  n'eiill  aucune  peur 
&  foudain  elle  fut  tranfportcc  auçc  fes  Pcre  cV  merc. 
Le  prbcczcft:  imprimé  en  la  dernière  imprcllion  du 
liuredcDancau.lequclprocczeftdc  l'anM.D.Lxxiii!.  D™eA"- 
comme  nous  dirons  tantôt!:.  Il  y  en  a  qui  portent 
quelque poillcj  ou  autre  vaiiTcau  de  cuyurc,  ou  d  ar- 
gent pour  mieux  iblcnnizcr  la  fcfte:à  quoy  fc  rap- 
porte vn  article  au  lx  vu.  chapitre  des  Loix  Sali- 
qucsjoù  il  cft  du.Siquis  altsrm  i?mj>¥rg#&  cUmitncrits 

bocùftflnof'onium,  &nt  qui  tncum \iort.m-  âhitHr^bï  flrU 
concïnant,  fa*  conxincere  non  pottrir ,  Çoluat  jolulos  LXtf. 

&lc  mot  dejh-u >  ôcfirrgs  ..lignifie  Sorcières  courant 

Z   ij 
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après  les  Diables. Olaus  le  Grand  au  Uurciji,  chapxi 
dict  que  vers  les  peuples  de  Septentrion  on  voit  en 
pluficurshcuxccs  danfes  de  Diables,  &  d'élues  ou  Sor 
ckres.  EcPomponiusMclaauliure  in.di&quecola 
cil  ordinaire  au  mont  Atl.is,&  S  olin  au  jS.Iiurc  chap. 
44.  &  Pline  au  premier  liure  chap.  y.  $  Paufmias  in 
rfdjakffïdï£tk  fcmblablc  du  moue  Parnafle  ou  l'on 
oyoir  aux  feftes  des  Bachanalcs  toute  la  montajgnc 

rccentirdcdanfcs.Cymbales^atyrcs.D^adcSjHuma- 

dryades,  Oreadcs.  l'ay  leu  quafi chofe  fcmblablc  en 

Paul  Grilland  Iurifconfultc Italien,  qui  a  faicl:  lepro- 

cez  à  pJuficurs  Sorciers,  lequel  eferit  que  l'an  m.d. 

xxvi.auprcsdcRomc  il  y  cutvnpaïfanrJequel ayant 

veuft femme fegrefler  la  nuift  toute  nue,  &  puis  ne 

Ja  trouuant  plus  en  fàmaifon,le  iour  fui uam  il  prend 

vn  bafton  ,&  neccflà  de  frapper  iufqucs  à  cc^u'cllc 

eut  confeflelaveriTé:ce  qu'elle  h"it,requcrantpatdcm. 

Le  mary  luy  pardonna,  à  la  charge  qu'elle  le  mené- 

roiten  raflêmblce  qu'elle  difoit.  Le  iour  fuyuaiit h 

femme  le  fui  oindre  de  la  grcfTe  qu'elle  auoic,  &(è 

nouucrcne  tour  deux  allant  à  ra/Tcrnhlcc  iur  chacun 

vn  bouc  bien  légèrement.  Mais  la  femme  aduertit 

Ihommefe  garder  bien  dénommer  Dieu,ficcn'cftoit 

parmocqucrie,oucnlcblafpl!icmanr.CarilsdcnBcu- 

renttouçd'accor^qucJeDiablefoudnin  laiffe  ecluy 

qu  il  porte  par  les  chemins,  qui  monftrc  bien  que  la 

greflenyfaidtricn^cVquelcDiablclcstranfporrepIus 

foudain  que  vn  traict  d'arc,  &  comme  ditfHâmd  Au- 

gûiïïn}7)tcmoncs  a/èium  <voLtus  mcrcâibïlï  crleritate <v'nt- 

ttmtk  Et  encorcs  plus  les  Angcs.cclcftes  aufquclspour 
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celle  caufe  IaSainttc  Efcriturc,  pour  lignifier  leur  cc~ 
Jcritc  incompréhensible, donne  Cix  ailes.  Se  voyant 
en  l  aflcmblcc,  la  femme  le  fift'  tenir  vn  peu  aTefcart, 
pour  voir  tout  le  my  fterc,  iufcjues  à  ce  qu'elle  euft  fait 
la  reuerenec  au  chef  de  I'aflcmblce,.c]uî  eftoit  habillé 
en  Prince  pompeufcmcnr.cV  accompagne  d'vne  grad 
multitude  d'hommes  ,&  de  femmes,  qui  tout  firent 
hommage  au  Maiiîrc.  Et  puis  il  appcrçcur,  après  les 
reucrences, qu'on  fift  vne  danfc  en  rond  les  faces  tour- 
nées hors  le  rondeau,  en  forte  que  les  perfbnncs  ne  fc 
voyoyent  pas  en  face,  comme  es  danfes  ordinaires  :  a 
fin  peut  citre  que  les  vns  ncufTcnt  loifir  de  remarquer 
iîayfcmcnr,  cVrccognoiftrc  les  autres  pour  les  accu- 
fer,  fils  c/loienr  pris  par  lu  11  i  ce.  Et  quand  àcepoinct 
IcSorcicrDes-c/chellesàqui  lcRoy  Charles  ix.don- 
mlagraccpouraccufcrfcscompaqnons.diftau  Roy, 
en  prefenec de  plufîcurs  grands  Scigiicurs,que  les Sor 
tiers  clloicnttranfportcz  aux  aflcmblces3où  il  fetrou- 
uc  nombre  infiny  de  telles  gens  qui  adorent  le  bouc, 
&lc  baifent  auxparcics  de  derrière,  &  puis  danfenc 
dos  à  dos  fans  fc  voir,  &  après  ils  fe  couplent  aucc  les 
Diables  en  figure  d'hommes,  &  de  femmes.  La  danfe 
que  i'aydict  finie  les  tables  furent  couucrtcsdc  plu- 
0    lîcurs  viandes.  Alors  la.fcmmc  fift  approcher  Ion  ma- 
fc£    ^y.pourfairelareucrcnccnuPrinccj  &  puis  il  fc  met 
-    acablcaucc  les  autres  ,&  voyant  que  les  viandes  n'e- 
iloicnt  falees,&  qu'il  n'y  aubit  poinct  de. (cl  fur  les 
,      cables ,  il  cria  tant  qu'on  luy  apporta  du  fcl, comme 
il  luy  fcnïbla  à  voir,  cV  deuant  que  J'auoir  gouité  il 
u    difl  :  hor  la/ulato  .fia  D:o  , -pure  vcnmo  quelle  file, .  Qt 
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ouc  foie  Dieu,  puis  que  le  fcl  e(t  venu. Si  cofl  c]  u'il  eue 
lict,  loue  foie  Dieu,  (budain  tout  difparut  &  perfon- 
nes,& viandes, Stables,  &  demeura  feul  tout  nud 
ayant  grand  froid,nc  fâchant  ou  ilcftoit:lc  iourvenu 
il  trouua  des  bergers  aufqucls  il  demanda où  ilcftoit, 
qui  luy  dirent  qu'il  clloiz  au  Comté  de  Bcncuent.-Qui 
cil  le  plus  beau  domainedu  Pape  fouz  vn  grâd  noyer, 
loindcR,omcdecenc  milj&Stut  contrai  net  mandier 
pain,  &  habits,  ^l'huiticlinciotir  il  axriuacn  famai- 
fon  forr  maigre  S-z  défait,  &  alla  aceufer  fa  fcrniïie,c]ui 
en aceufà  d'autres, qui  furent brullccs  toutes  virues, 
aprcsauoirconfellc  la  vérité.  Lcrnefmcautlicurreci- 
te  encorcs,  qu'il  aduint  l'an  mil  n.xxxv.que  vnc 
ieunc!eunchIlcauDuchcdcSpolecte3agccdcxiiï. 
ans  fut  ain/i  conduicte  par  vnc  vielle- Sorcière  à  ïsf- 
fcmblce,  &  fcflonnant  de  voir  telle  compagnie,  elle 
di£r,  Dio benedetto chc  cofi  cqaefl.i ^T>icu  bcneift.qucft 
cecy  ?  Elle  a'eue  pas  fi  toil  dict  celle  parollc ,  cjuc  tout 
f efuanouïr:  Et  la  pauurc  fille  au  matin  fut  trouucc  pat 
vnpaïfàn,  auquel  clic  conta  toute  rhiftoirc,cjui  de- 
puis la  renuoyacn  Ton  pays, où  cllcaccufa  laSorcicrc, 
qui  fut  bruflcc  toute  vifuc.  Quand  à  ce  qu'il  di&,  Que 
les  aflêmblccs  fc  faiibient  fouzvngrand  noy«)  i^y 
remarqué  en  pluficurs  hiltoircs  ;  &  procez  que  les 
licuxdesafTcmblccsdcs  Sorciers  font  notables , & fi- 
gnalczdc  quelques  arbres,  ou  Croix, comme  au  pro- 
cez des  Sorciers  de  Poi&iers  qui  furent  brûliez  l'an 
M.D.Lxini.  ilfuctroimé  qu'ils  faflèmbioient  auprès 
de  certaine  Croix  cognuc  entcmtlc  païs,  k  à  laquelle 
des  cent  ans  auparauant  les  Sorciers  faflcmbloieflc, 
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comme  lcPrcildcntSaleucrt  ma  cli£t,c]u'il  fut  trou- 
ué  pat  les  anciens  &  Rcgiftrcsdc  plus  décent  ans. Et  à 
iMaubecprcsBeaumontdeLoniaigncàhuitt  lieux  de 
Toloicil  fut  vcrihéquclcs  aflcmblecs  des  Sorciers  fc 
faifoient  à  la  Croix  du  pafte,  &  danfoient,  comme  ils 
font  ordinairement  es  autres  lieux,  &  l'vnc  d'iccllcs 
appellee  Bcrode,cftant  fur-lcpointd  citrcbruflce:fur 
ce  qu'elle  fut  confrontée  à  v  ne  damoifellc  qui  vouloit 
uyer  qu'elle  y  cuit  efte,  luy  dift  :  Nojaba  tu  que  le  der- 
>\im  col'  que  nom  hemes  le  Liran  à  la  Croux  do  gaffy  ,  rtf 
portaos  lo  rof>m  des poudotixf  C'efl  à  dire.  Ne  fçais  tu 

pas  que  la  dernière  fois  que  nous  fifmcs  la  danfc  a  la 
Croix  dupaftc,tu  porcois  le  pot  des  poîfons  ?  Cette 
Sorcière  Bcrondc  fut  bruflee  toute  vifuc.  Et  quand 
aucr-iniport  i'ay  leu  que  cela  fc  faifoic  après  les  on- 
#ions,&  fouucnc  fans  onction  :tantoft  fur  vn  bouc, 
tantoft  (urvncheualvolanr^an  toft  fur  vu  baller,ran« 
■tofl  fur  vn  bafton,tantoft  (ans  aucun  baiton,ny  befte 

&  iouucnt  fans  onction.  &  les  vnsy  vont  nuds  com- 
me font  la  plus  part  pour  fc  graifler  ainfi  que  nous  a- 

uons  ditjles  autres  vcltus,Ics  yns  lanuict,  les  autres  le. 

iour:nuisordinaircmcnt  lanui&(&  lcplus  fouuenr 

entre  la  nuiâ  duLundy  &  Ma'rdy  nous  d  irons  en  fon 
S?  lieu  la  raif  on.  Etàcc  propos  Paul  Grilland  au  liurcdcs 
y    Sortilèges  dict  que  l'an  M.  d.  xxmi.  il  fur  prie  par 

vn  Seigneur  daller  au  chafteau  S. Paul, Duché  de  Spo- 
p  Icrcc, faire  le  prpeez  à  crois  Sorcières.  La  plus  icunc 
^  fouz  promette;  defehaper  ,  luy  confcflà.  qu'il  auoic 
i|0  Vlm.  ans  paflez.qucvnc  vieille  Sorcière  lauoirmcncc 

en  Jafîemblcc  des  Sorciers 3  où  il  y  auoit  vn  Diable 
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qui  luy  fift  renoncera  Dieu  ,  &  à  fa  foy ,  &:  Religion 

promettant  aucc  ferment  d'eftrcfidelle,c\:obcîflante 
a  cous  les  commandemens  du  DtabIc,rouchant  fur  vn 
iiurc,  qui  conccnoic  quelques  cicritures  fort  obfcu- 
rcs  :  Erqu'cllcvicndroit  toufioursaux  fcflcs  la  nuift 
quand  clic  (-croit  mandée,  &:  que  elle  y  amniencroit 
couseeux  qu'elle  pourroic:Er  le  Diable  luy  promit 
vncioyc,  ci  félicite  éternelle.  Elle  confcfîa  auiïique 

depuis  eHeauoirfai&motmVquatrc  hommes,  cVr^u- 
fieurs  fois  du  beftail ,  Se  fa  ici  gifler  les  fruitfts  par  h 

tcnipcftc.Ec  fil  luyaduenoitqu'cIlcn'allatauxatTcnv 
blcesau  îourprcrtx,  &  qu'il  ny  euft  ex eufe  véritable, 
cllccftoit  fi  tourmentée  la  nui£t, qu'elle  ne  pouuoic 
dormir,  n'y  repôfcr aucunement.  Et  quand  il  failloit 
partir  pour  y  aller,  elle  oyoyt  ta  voix  d'vn  homme, 
qu'clicsappclloicm  leur  petit  maifrre.&qucfqucsfojs 
maiirre  martinet, &aprcs  qu'elle  c'eftoit  ointe  de  cer- 
tain onguent,  cile  montoitlurvn  bouc,  le  tenant  par 
Jepoil.quifctrouuoittoucprcftàhportc,  Sifoudain 

ellccfîoiïtranfportçcfoubs  le  grand  noycrdcBcne- 
ucnt,oû*  il  le  trouuoit  vnc infinité  de  Sorciers  &aprcs 

auoir  faii£t  l'hommage  au  Prince,  on  danfoir:  puis  on 

ièrnerroi  ta  table,  c\:  en  fin  chacun  Démon  fccouploit 
aiieC  teluy  ou  celle  qu'il  auoit  en  garde.ErccIà fait  cha- 
cun l'en  recournoit  fur  Ton  bouc.  Et  en  outre  q  parti» 
cul  icrcmcnt  elles  ado  roicc  le  Diable  en  leurs  ma  lions: 

Apres  Icfqocllcscôfcflioiis  elles  furent  confrotces,& 
cnc0resd,aurrcs.icarfcc,s  &  confortées  furent  brufle** 
toutes  viucs  attec  leurs  poudres  irvriçucnts.  NousH- 

fonsvn  autre  hilïoirctccëtc  au  in.Iiurc"  d'Ant-hoîtic^c 

Turque  me  de 
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Turquemcdc  Efpaignol,  entre  pluficurs  qu'il  eferit, 
que  vn  Sorcier  voulât  perfuader  vn  fieri  compagnon, 
qu'il  feroit  le  plus  heureux  du  monde,  s'il  vouloir  le 
croire  &  aller  auxaflemblccs  des  Sorciers  :  Le  compa- 
gnon laccorda,&la  nuicc  v cnuc,lc  S orcicr  après  quel- 
ques parolcs,lcprint  pat  la  main,  &:  tous  deux  cllcucz 
cnl'airfarcnt  crafportcz fort  loin  en  vnc compagnie, 

où  il  y  auoit  nombre  infiny  d'Jiommcs,  &  de  femmes, 
&  au  milieu  vn  throne,&  au  deffus  v  n  grand  Bouc  que 
chacun  alla  baifer  (U  parte  ma  fuTÇa  que  tr  nia)  ceux  qui 
entendent  l'Efpagnol  fçauenebien  quelle  partie  ceft. 
Ce  que  voyant  le  Jiouucau  apprcnti^diitàfon  com- 
pagnon Sorcier:  le  perds  paticncc,&:  commcçaàcricr 
M  l'Aucheur,  (Dios  à  muy  grandes  boty ,  )  c'eft  à 
dire,  qu'il  appella  Dieu  à  haute  voix.   Alors  il  vint 
vn  tourbillon  ,  &  tempefte  impetueufe  à  mcrueil- 
|çs,Ô;  tout  difparut,  &luy  demeura  tout  feul,&fut 
trois  ans  deuant  que  de  pouuoir  eftre  de  retour  en 
fon  pays.    Il  n'y-a  pas  Ions  temps  que  au  pays  du 
Maine,  il  en  fut  bruflé  pluficurs  ,  qui  confclFoyenc 
aller  aufTi  fouuciu  au1  Sabbath  la  nui£t,  Se  faire  les 
mcfmes  chofes  ,  que  iay  récitées,  dont  les  rcgiftrcs 
dclalufticc  fonc  chargez  recentement,  ôclcprocez 
enuoyc  en  pluficurs  lieux  ,  que  ie  trancheray  plus 
court,  pour  cftrc  chofe  aflez  notoire,  parce  qu'il  ny 
auoit  pas  moins  de  trente  Sorciers,  qui  scntrc-accu- 
ferent  par  cnuie  les  vns  des  autrcs:Et  leurs  confcflîons 
s'accordoyent'au  tranfport,  &  à  l'adorationdu  Dia- 
ble, &  aux  danfes,  &  aux  renonciations  à  coure  re- 
ligion .    Nous  auons  aufli  de  fraifchc  mémoire  les 

Aa 
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proccz  des  Sorciers  de  Valéry  en  Sauoyc,  fàiâ  l'an 
1 174.  duquel  Lhnnc.iu a ■faiâl'cxtraidtàflfcz  ampie) 
ou  Ton  pcutvoir  que  id  -ÉHahlc  cri  tout  lieu [  cft  ieni- 
blable'à  (by-meftnc  :  car  par  la  confeflion  des  Sor- 
cières de  Valéry,  88  confrontation  des  vncs  aux  au- 
tres.on  voit  le  rranfport  en  corps  fur  vn.ba/h>n  feule- 
ment fins  oncTïon,puis  habiuration.de  Dieu, l'ado- 
ration du  Diable,  les  danfès-, feitins , &"  le  baifer  aux 
parties  honreufes  de  Sathan'cn  guife  de  be(tc,puis 
l'obligation  de  faire  mille  maux,  &  les  poudres  qu'on 
bailloic  à  chacun  ,  &  que  l'vne  auoit  faiéfc  x  xx.  ans 
cemefHer.  Etquali'toufiours leDiable  femonftroic 
en  guifcd'hammcJ  fore  noir  &  hideux,  &  que  les  p* 
tes  &mcres  y  attirèrent  leurs  enfans,  le  proccz  cil  en 
la  dernière  édition  de  Lambert  Danncau.  Quanraux 
viandes  ,&:pcrfonnes  qui  s'cfusnouilTcnt,  nousena- 
uons  vn  tclmoingnagc  en  Philolhatc  Lcmnicnrau- 
tKeur  Grec,  que  Apollonius  Thianarus  cl  tancerait 
en  vnc  mai-Ion, ou  les  Sorciers  faifoienr  de  icmbla- 
bles  feitins,  les  racnaiTa  aigrcmciu,  &  ioudain  tour 
difparut,  raWes,  viandes,  pcrfonncs3  &.  meubles, & 
ne  fe  trouua  que  vn  icunc  homme  que  les  Sorciers 
auoienc  nouucllcmcnt  fctluicl.     Le  meime   faifoit 
Paies  en  Grèce,  &:  vn  famcuxSorcicrde  labaflcBcc- 
taigne,  nomme  Eon, qui  faifoitioudaiii  (cruir  ceux 
qui  le  venoient  voir,  de  viandes  exquiies,  comme  a  la 
table  du  Soleil  en  Afrique,  £c  Iiors  de  là  ils  mouraient 
de  faim.   Il  fui  cmpiHonnc  durcmpsd'EugencPape, 
aianrcfté  au  Concil  dcRheims  ,  &mouruccn  ptiioil 
ranii4S.Vniourilmonu;radcgransdîrcforsàvnqul 
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I  c  vin  c  voir.  Il  c  ftoit  foudain  tranfporté  de  lieu  en  au- 
tre &auoic  des  diiciplcs  qu'il  appclloic  l'vn  fapienec, 
l'autre  prudence,  l'autre  fcicncc,  1  autre  iugcnicnc,cO- 
meValcnttn  ancien  auoitfcs  difciplçs  qu'il  nommoit 
vo3v)Wvcfc(aii'Jtp(yvn'0'»i'-IlcitoitHcrmitc.Etfaiabicn 
1  noter,  que  les  plus  grands  Sorciers  ont  cité  Preftres, 
ou  Moyncs.GuIuifs.'Etians  aller  fi  loin,  pluficursfça- 

uent,  qui  fonc  cricorcs  plein  de  vie,  que  l'vn  des  Com- 
tes d'Afprcmonttraictoitj&rcccuoitmagniriqucméc 

routes  les  compagnies  qui  v.cnoientcn  famaiion,&: 
rcceuolcnc  vn  grand  conccntemcc  des  viandes  exqui- 
fes,  du  feruice;,  &dc  l'abondance  de  toutes  chofes. 
Ncanrmoiiisquandleskommcs,&cheuaux  auoienc 
forcydefamaifon,ilsmourpicnt  de  faim  &dc  foif. 
Cequci'ay  fçcudcplufieuisperfonncs  quifontenco- 
rcsenvic.TclcitoicIcÇotedeMafcon,  des  plus  grads 

Sorciers  de  fon  remps,  lequel  nousrrouuos  ennoshi- 
ftoircs  *  anoir  cfté  appelle  par-vn  home  lors  qu'il  trait-  *•  ffigoïk- 
toità  la  table  grande  compagnic,c\:  noiàntdc-fobcirà FW(W' 

Sfttna,il  crouua  vn  cheual  noir  À  la  porte  qui  l'attëdoit, 
fur  lequel  il  fut  foudain  porte  aucc  l'home,  cVdifparuc 
fansiamaispluscitrcveu.LcfcblablcaduintàRomu- 
le,co  mme  récite  Plutarquc,  lors  qu'il  cl  toit  au  champ 

fa  duMaraisdeIachcure,iLvint  vn  tourbillon  detépe- 
ftc  par  lequel  il  fuccflcué^&sncfut  iamaisvcu  depuis, 
ce  qui  fut  certifié  &  actefté  par  les  Princes  fiç'Sci- 

0    gneurs,  q.uil'accoltoycnt  en  grand nombrc,mcfmes 
jj    pour  coafirimation  dcr&n  dire  ,  il  adioultc  deux 
autres,  exemples  lëmblables  ,  l'vn  d'Ariftcus,  Pro- 
concûcu  ,  &  1  autre  Clcomcde.  Aftypalcarn. 

A  a  ij 


DES     SORCIERS 
S.  Grégoire  au  Dialogue  4.  recite  que  le  Diable  empor- 
ta l'entant  vifîblemcc  d'entre  les  bras  du  perc,  pour  les 

blafphcmes  qu'il  faifoit.PhiloftrateLcnicndit  le  fcni- 
blablccascftrcadtienuàAppolloniusThiancus,  qu'il 
a  voulu  deiricr  par  ce  moycn,quoy  qu'il  fuft  en  répu- 
tation d'eftre  le  plus  grand  Sorcier  de  ion  nage:  &d'au- 

tantqu'ily  ertnquelqucs-vnsqui  feveulent  preualok 
d'vn  Concil  national,ou  Conciliabule  d' Anquircnfc, 
que  nous auons  remarqué  cy  dcllus,  i'nybicn  voulu 
x~*ag,-!*'\t>-  remarquer  les  Théologiens  J  qui  font  d'accord,  ouc 
Pô,  /WbIc  Diable  tranlportc  les  Sorcières  en  corps.  lay  dc- 
^fmjasamondti  cy  d-eulis ,  que  fain<5b  Auguftin ,  iàinâ  Ba- 
™^"  ^"filc,  Origencaux  liurcs  's&6ap%û!Vj  ont  tenu  comme 
^rw.j.w^Àrifto'fc,  Platon, PlotinJambliqucProclej  Apulée, 

fifnfu,  c?- nUe  les  Damons  font  corporels,^  qu'on  ne  beUt  fail- 
le i™.*.,*™.».      ,  .  n  .     ,      *    ,  %  '     ,    A  n       * 

BM^nv*'.*.s.|lr  "c  tenir  celte  opmion-ia  ,  cju  clic  citant  vrr/ra- 
ttiJtmm.  n  ble,  fa  ici  ceffer  toutes  les  iopnifterics  cV  arguments  de 
|*     ^^.ceuxcjui  vculëtfoufteniTquelc  tialportcorpoireln'cft 
j/dmnnibsa- pas  vray.  Carie  mouuêt  &  a£tio  fera  decorpsa*  corps, 
««€/«  ™*voiredccorpscIcmctnircà  corps  élémentaire*.  &d'vn 

Jrnt.dijt.  19.*.  !  * 

i.p^wcn/niouucmctlocaljCtS.BafiIcdirjquc  les  Anges  ont  des 
**?{'•  J*Sor' corps cclcftcsquieft  l'aduisd'Alcxadre  Apnrodifccq 
«^.V*^  'esanîïes  &  Darmoslont  corporels,  le  mets  beaucoup 
PnVràjjWï.d  au thôritez  de  pluficuïs  peuples  &c  nations  >  a  fin 

m«JM.^cl'uc  ,a  ver'c"  loit  mieux  cfclarcie,  ■&  partant  d  cx- 
nIi/.criii.emplcs  fi  fouuent,  expérimentez,  non  par  fonges3 
h^jtsT^y  rc-"uenes>  mais  par  iugemens  contradictoires, 
hfiamm,  par  coaccufàtions  des  complices,  récriminations, 
recoiements ,  conui&ions ",  confronraiions  ,  con- 
feflions ,  condemnations  j  éxecutions.  Entre  ici- 
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au  cil  es  il  y  en  a  d'Alcmaigac  vnc  mcmorablc,quc  re- 
cite Ioachim  de  Cambraysau  Hure  de Natnr<idœmonu, 
qui  dit  quVn  boucher  allant  la  nuift  parVnbojsjOyât 
]cbruit,&lesdanfcsil  fuit,&apProcba  >  oùilappcr- 
ccut  des  coupes  d'argcnr.qu'il  prinr  après  que  foudain 
tous  Tes  Sorciers,&  Diables  départirent,  &les  porta  le 
îourfuyuant  aumagiftrat  :  lequel  fift  venir  ceux  de 
<|Ui  les  coupes  portoient  les  marques,* aeeuferent  1  es 
autres ,  qui  furent  cxccutcz.L'autrc  exemple  eft  cncOr 
rcsplusiniîgncd-vncexccucion,quiaeil:cfaicl:càPoi- 

aiers  Tan  mil  cinq  ces  foixante  &  quatre,  qui  m'-a  cfté 
rccite,eftant  furies  lieux  ,  &  depuis  encorcs  par  Sal- 
uerc  Prendent  de  Poiâders^ui  fut  appelle  au  iugcmét 
aucc  Dauenron  alors  Président  de  Poictiers,  &  autres 
luges  ,  &  qui  elr  affez  notoire  en  tout  le  pays.  Trois 
■Sorciers  Se  vnc  Sorcière  furent  condamneZj&bruflcz 
tous  vifs,  cftantconuaincusd'auoirfaifl:  mourir  plu- 
ficurs  perfonnes  6c be(tcs,&  comme  ils  confeflerent 
aufiï  par  le  moyen  du  diable  ,  qui  leur  adminiftroit 
lcspoudrcs,pour  enterrerfous  l'cfucil  des  cilablcs,berr 
gcricSj&maifons,  6V  déclarèrent  qu'ils  alloient  trois 
iois  hin  àl'aOcmblcc  gcncralle,ou  pluficursSorcirrs  fe 

trouuoicnt  près  d'vnc  croix  dVn  carrefour  qui  feruoit 
d'cnfcigne.Etlafctrouuoitvn  grand  bouc  noir  rqui 
parloir,comme  vnc  perfonneaux  afliftâs,  Si  danfoicc 
àlentourduBoucrpuis  vaichacunluy  baifoit  le  der- 
rière auec  vne  chandelle  ardcntc:&ccla  faict.Icbotic 
fe  confommoic  en  feu  ,  &  de  la  cendre  chacun  en 
prenoir  pour  faire  mourir  le  beeuf,  ou  vache  defoiî' 
cnncmy3àJ  autre  la  brebis  ,  àlautrclccheual,.  à  lau>- 

A  a  iij  ■ 
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trcpour  faire  languir  't  àhutrcpourfaircmouricJcs 
hommes.  Et  en  fin  le  diable  leur  difoit  d'vnc  voix 
tcriible  ces  mots,  Vengez  vous  ou  vous  mourrez;  cela 
fai&chacuns'cnrctournoit  à  l'aydcdu diable  3  com- 
me ils  citoient  venus.  Il  faict  bien  à  remarquer  qu'ils 
dtoient  tenus  d'aller  trois  fois  l'an  faire  ce  faciïficc  au 
diable,contrefaifanc  Icfaerificcdu  Bouc,portcpar  ja 
iûy  dcDieuauLcuitiquc  cliapitrcfciziefmc,  &Jcco- 

mandement  qui portoitquc  tous  les  madesdeuoienc 
coparoiflrc  deuat  Dieu  trois  fois  1  a  au  y  trois  fcftçs/ô- 
Icnncflcs.  le  Président  Saluerc  homme  d'honneur 
nicdiftplus  qu'il fctromiacs  ancicnsregi/trcs,  qu'il 
y  auoit  cent  ans  „  qu  on  auoir.  condamné  des  Sorciers 
pour/cmblablccas,  &pourfemblablcs  conférons, 
&:auniefmeiiflu  delacroixportccparlcproccz.  Les 
deux fe  repentirent,  les  deuxautres  moururenr  opi- 
maures.  Mais  de  tous  les  procez  il  n'y  enapointî 
de  plus  digne  d'eitre  Icuquc  ecluy  d'AbcldclaKue, 
qui  fut  exécute  à  mort ,  par  arreftdc  la  court  3  mil 
cinq  cens  ocrante  deux3  non  tant  par  les  prcuucs  des 
tcfmoings ,  que  par  là  propre  confciïion ,  où  l'on 
pcutvcoir  la  naifuc  verite:  comme  ayant  eftéchoi- 
fy  par  Sarhan  entre  les  ieuncs  Cordcliers  de  Mcaux, 
&  bailléau  berger  de  Yaucourtois,lcplus  grand  Sor-  ' 
cierdu  pays  :  enuiron  la  fefte  de  "Noël  ,  iùr  les  onze 
heures  de  nuîc"t,le  diable  vint  par  la  cheminée,  faifanc 
vn  bruit  cffroyabIc,cV  comme  s'il  cuit  tonné,  &luy 
demaiiditfilfcfiokpasenluy  5  ÔVs'ilncvouloit  pas 
venir  àl'aircmblec,&l'ayant  conienry  il  futportca- 
uce  le  berger  après  s'eftre  frottez  de  graiffe  trcfpuan- 
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te  fous  les  aifïcllcs,  &  a  la  paume  de  la  main,&r  comme 
ilscftoicnctranfporccz,ily  auoic  vn  flambeau  quial- 
loit  dcuanr.àe  au  1  ieu  où  ils  fure  ne  tranfportez  fc  t  rou- 
ucrent  foixante  perfonnes  ou  qnuiron  qui  fe  trouue- 
rent  tous  vertus  de  coilenoire:  &  lors  commencèrent 
abaîoycrlcur  place:  &foudainvn  grand  Bouc  puant 
fc  trouualà,  gronda  ne  &  muginant  au  milieu  de  la 
danfc  laquelle  fc  faifoit  h  face  tournée  ,  hors  de  la 
danfc  Câpres  au oir  danfc  demie  heure  ils  fe  mirent 
tous  a  genoux:  &  le  berger  luy  dift  qu'il  failloir  ado- 
rer le  Bouc  ,  &qucc"c(îoitlcdiablc,&lors  le  Bouc 
couiba'fcs  deux  pieds  de  dcuaiu,lcuant  le  cul  haulc 
&  cela  fai<5t ,  qu'il  feroie  tombe  d'enhaut  des  graines 
qui  fcntôicnelcibuphre  &  la  charongneforr.  puante, 
fur  des  linges,  que  chacun  auoit  mis  en  la  place  ba- 
loyec  ,  &  cela  faict  ,  que  le  plus  vieil  de  l'allcmblcc 
tout  chenu,  portant  vne  longue  barbe  blancheau- 
roit  commencé  d'aller  a  genoux  vers  le  Bouc  ,  Iuy 
baifer  îapanie  honteufe,  &  cela  faict,  fc  Icuafur  fes 
pieds  recueillant  le  deapeau  ou  efroit  la  poudre  ,  &: 
retourna  en  fa  place  ,  ite  chacun  fiil  comme  le  pre- 
mier ;  &  luy  y  fuft  auffi  le  dernier.  Se  que  le  Bouc 
luy  demanda  ce  qu'il  vouloir  &  qu'il  rîft  rcfponfc  qu'il 
iicdciiroicquenoucr l'eiguillcitc  ,  accux  qui  luyfc- 
roientmal,ccque  le  Bouc  accorda,  &  le  berger  luy 
dift  que  s'il  vouloir  fe  venger,  il  luy  baillcroit  de  la- 
dite poudre  ,  ftr  qu'il  cuit  fiance  au  diable  ,  6V  fe- 
roient  retournez  comme  ils  c/toient  venus,  ayanc 
le  flambeau  deuant  eux  :  &  toufiours  le  Diable  l'a- 
ucruflbit  de  fc  venger  ,  &  que  Je  berger  luy  monilnt 
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!afaçondcnoucrl'ciguilIcrtc,&quc  fix  moisaprcsà 
lafainéHean  ils  allèrent  cncorcs  a  l'afîcmblec  qui  fc 
fiiHChancoin  ,  presDammartin,  àlarncfme heure 
qiuls  auoient  efte  tranfportcz  àChallandoft  ,  Scan 
xnefmc  diftanec  de  cinq  licucs,&  que  le  diable  vneau- 
■crefois  s'apparut  àluy  en  femme  fonhidcufe>& cui- 
re eue  fa  compagnie  charnelle  cV  qu'il  l'auroitincitc 
fouucnt  à I e tuer,  f  ay  leu  duffi  l'ex traiet du  procez des 
Sorcières  de Potez,  qui  m'a  cft é  comuniqué  p ar  mai- 
lire  Adrian  de  Fer  lieutenant  gênerai  dcLaon,  qui 
porte  la  confemond'icelleSjCommc  elles  furcnttranf 
portées  auprès  de  Longny  au  moulin  Frciicjuis,  San 
difant  certains  moT^qucic  ne  mettray  poincl: ,  juec 
vn  b.ilct  on  ramon,&  rrouuercnt  les  autres  qui  auoiét 
chacunvnramonJenmain,cVn\'dix  diables  aueceux, 
qui  font  la  nommcz.Et  après  auoir  renon  ce  à  Dieu,cf- 
lcs  baiferent  les  diables  en  forme  humaine,  &  toutes- 
Fois  bien  fort  hideux  à  voir, &;  les  adorèrent,  puis  elles 
danferent  ayas  leurs  ramons  en  main, &r  en  finfecou- 
plcrcntlcsdiablcs  aucc  les  femmes,  &  puis  elles  de- 
mandèrent des  poudres  pourfairc  mourir  du  beftart, 
&futarrcftcd'y  retourner  hui&ioursaprez  ,  qui  e- 
itoit le Lundy après  iourfailly  ,  Ârfurcnt  Uenuùon 
trois  hcures,&  puis  Rapportées,  l'auois  oublié  de  dire 
quechacunSorcicrdoicrcndrc  compeedu  mal  qui 
afai<ft  fur  peine  d'eftre  bien  batu  ;  Et  quant  à  ce 
dernier  poincl: ,  Bonin  bailly  de  Chafteau-Roux  c- 
ftat  député  pour  le  pays  de  Bercy  à  Blois ,  me  dift  qu'il 
auoit  faift  bruilcr  vnc  Sorcière  aceufee  parfaflk» 
queJamcre  auoit  mence  aux  aflemblecs ,  &  lauc-k  ] 

prefentec 
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prcfèntce  au  diable  pour  l'inflruire  :  mais  entre  au- 
tres villcnies,  c!lcconfcfla,qu*clics  danlcrcnc  autour 
du  Bouc,  &cn  fin  que  chacun  rendoit  compte  de  ce 
[•  qu'il  auoic  faict  depuis  la  dcinierc  affcroblcc,  & 
p   en  quoy  il  auoir  employé  la  poudrc.L'vn  difoit  auoir 
%  tuévncnfantjraucrevncheualJ'aucreauoirfaiE  mou- 

*  rir  vn  arbre.  Et  par  ce  qu'il  s'en  trouua  vne  qui  n'auoic 

*  rien  fai£t  depuis  la  dernière  aflcmblce  ,  elle  eut  plu- • 
I    ficurs  coups  de  battons  fous  îa  plante  des  pieds ,  auec- 

ques  vne  mocqueric  &  rifee  de  tous  les  autres.  Ec 
ff  difoic  qu'il  faut  auoir  fouucnt  des  noutiellcs  poudres. 
j     Ce  qui  cil  conforme  à  ce  que  i'ay  leu  en  vnautre 

*  procès  d'vne  Sorcière  qui  confciïà  ,  qu'elle  n'auoic 
point  de  repos  ,  fi  clic  ncfaiïoic  tous  les  ioursquel- 

.     que  mal  ,  quand  clic  n'euft  cafle  qu'vn  vailfeau  : 
mais  vn  iour  fa  mailheflc  l'ayant  trouucc  caflant  vn 
ï     v  ai  fléau  de  terre  de  propos  délibère  ,  elle  confefla 
I     la  verite  ,  &  qu'on  latift  mourir ,  par  ce  qu'elle  di- 
foit qu'elle  n'auoic  point  de  patience  ,  h  cllcncfai- 
I    foit  mourir  quclqu'vn  ,  ou  qu'elle  ne  Mit  quelque 
j    mal.     Qui  monftre  bien  que  ce  n'eft  pas  la  poul- 
(     dre,maisSathaii,  qui  ne  procure  &  ne  cherche  que 
jj    la  ruine  du  genre  humain,  &  qui  veut  fouucnt  cltrc 
\\    feruy  &  adoré.  Caria  pouldrc  bienlouucnt  fetrou-- 
uevn  ou  deux  pieds  fous  terre:  Et  inc  fouuicnc  que 
Fournicr  homme  do&c  ,  &  Confeillicr  d'Orléans  ,' 

*  me  difoirqucle  bruict  commun-,  &  notoire  citoic 
qu'il  fcfaifoitdcsan'emblcesdc  Sorciers  près  de  Clc- 
ry,  ou  les  Diables  r'apportoicnr  tout  ce  qui  auoit 
cité  fai&endiuerspays  parccquïls  minutent  toutes 

: 


m  au 
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les  actions  des  hommes.  C'cll  le  moyen  que  Icî  Sor- 
ciers ont  pmirdiuincr.  LaSordcrc^uciaydic^nap- 
pclla  point  de  la  fc-nrcncc,  di  (km  qu'elle  aimok  mieux 
mourir,  que  deftro  plus  tourmentée  du  diable  ,  qui 

iieluy  donnoitpointdcrcposiMaisilfaiftbicnlno- 
ïcr  qu'il  ne  k  faict  poind  d'aflem  blcc,  ou  l'on  ne doii- 

ic,&  parla  confeflion  des  Sorcières  de  Longny  elles 
diloient  en  danfant,har,har,  diable,  diable,  îaur-cicy, 
làutelà,ioùeicy,iouelà:Et  les  autres  difoicntSabath,' 
Sabatl^c'citàdirc,  lafcfte&iourdc  repos  a  enhauf- 
Tant  les  mains  &  balcts  en  hauJt.pourtcftificr  adon- 
ner vn  certain  tc-fmoingnage  d'allegreuc  ,  cV  que  de 
boncucur  ils  feruent,  &  adorent  le  diable  ,  &  auto 
pour  contrefaire  l'adoration  qui  eft  deue  à  Drcu.Car 
ileft  bien  certain  que  les  anciens  Hcbricux  apportant 
leurs  oblarions  au  Temple  ,  quand  ils  approchoiew 
cieIau[el,iisdanfoicnt,  comme  atrcfbicn  notiDa- 
r,.uidKmihi  '  fur  le  mor,haga  ro„c|uifignifiefcftcï6c 
danfe.    Et  Dauid  pour  vn  grand  figne  d'allcgréfl^i 
danfoir  en  difant  le Pfalmc  quarante  iept  ,  &  fowioir 
dclabarpe  deuanc  l'arche.  £t  en  cas  pareil  nous  li- 
ions cjuc  Samuel  addreila  Saul  à  la  troupe  des  Pro- 
phètes, qui  daniôicm  en  louant  Dieu  3uccqucs  in/tru-' 
mcntsdemu/îque,  laquelle  citprincipalemcntdon- 
nec  aux  hommes  pour  louer  Dieu  d'vne  pleine  ioyc 
&allcçrcife:  mais  le  mooucment  du  corps-cftoiE  tel 
quilay  auoir  rien  d'infolcnt,  ains  le  doux  mouue- 
ment  du  corps  cflcuoit  le  cucur  au  ciel,  qui  cil  la  cho- 
ie la  plus  aggrcable  a  Dieu.    Car  il  ne  fe  peut  faire 
que  ecluy  gui  chante  louanges  à  Diw  de  telle  aile- 
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o-rcflc,  ne  foie  rauy  d'amour  &dczelcàThonncut  de 
•fon  Créateur:  &  en  tous  les  endroits  desPfalmcSjOil 
ilfetrouuc  le  mot  Scia  .qui  cil  fréquent  :  ceux  qui 
■lechantoicntcflcuoiciu  leur  voix  aucc  le  corps,  com- 
me Dauid  Kymhi  a  note  fur  les  commentaires  Hc- 
bricux  dcsPlalmcs:iaçoit  quecemot  fignific  Eccrni- 
té,comme  l'interprète  Caidean  à  tourné,  &  Symma- 
chus  &Tlicodoci5  S'td^^ua,  &  Abrahâ  Albcn-Ef- 
ia.touïncrta*id<fHerè  :  &  ncanemoins  taiifioursjcs 
chantres  fclcuoienc  à  ce  mot.  Les  procédions  qu'on 
faict,monftrcnccncorcs,commcilfemblc3lamarauc 

des  ttenfes  anciennes.  Et  encores  a  prcfcntc's  f elles 
folennclles,  ceux  qu'on  appelle  chantres  après  auoir 
entonné  Ôc  commence  vn  Pfalmc,  ils  vont  balant  au 
milieu  du  cucur,  comme  il  fevoit  es  Eglifcs  Catho- 
cjucs  plus  folcnnellement  feruics.Vray  clique  laplul- 
part  ne  font  que  fepourmener  :  qui  c(l  aduenu  pat 
corruption  de  couftume  de  ceux  qu'on  mettoit  ca 
celle  charge  qui  ne  fçauoicnt  ny  chaccr  ny  baler:  mais 
anciennement:  les  chantres  après  auoir  entonne  ba- 
ioient  fans  chanter,  lamnin  dartre  haute,  &  non  va 
baflon  tirant  d'Orient  en  Occidcnr.puis  d'Occident, 
cnOrienc,  &  en  fins'approchoyentvisavis  l'vn  de 
l'autre  :  à  lamodedes  chantres  tragiques,  qui  figu- 
royent  les  crois  moiiuc-mens  des  deux,  &  les  baltes 
d'argent  des  chantres  Signifient  la  main. 

Audi  tous  les  pcuplesvfoicnc  en  leurs  facrifices , 
&  fcftcsfolennellcsdcdanfes.  Et  Moyfc  Maymon 
efeript ,  que  les  filles  Perlancs  ,  adorant  le  Soleil, 
danfovent  toutes  nues  ,   &:  chantoienr  9  auec  in- 
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ilrumcns.   Mais  les  danfcs  des  Sorciers  violentes  ren. 
dent  les  hommes  furieux  ,  &:  font  auortcrlcs  fem- 
mes: comme  on  peut  dire  que  la  volec  ,  que  les  Sor- 
ciers ont  amené  d  Italie  en  France,  outre  les  mouue- 
nicnsinfolens.ek  impudiques ,  à  cela  de  malheur,  que 
vnc  infinité  d'homicides  &:  auortemens  en  aduien- 
lient.  Qui  cil  vnc  choie  des  plus  confîdcrablcs  en  la 
republique,  cVquondcuroitdcrTendrclcplusriçou- 
reufement.     Quant  a  la  fureur,  onvoitcuidcmmciu 
que  tous  les  hommes  furieux  ,  &  forcenez  v/c/jt  de 
telles  danfes ,  &:  (autsviolens  :   Et  n'y  a  moyen  plus 
expedientpour les  guérir,  que  de  les  faire  danfer  po- 
fément  „  &en  cadence  pelante  ,  comme  onfaiden 
Allemagne  aux  inicnfcz  qui  font  frappez  de  la  ma- 
ladie qu'on  dict  de  fainct  Virus,  &  Modeftus.  Al- 
phonfede  Caftro  liure  premier  chapitre  quinlîet. 
iidunfuihtrefa  eferit  qu'il  fut  trouué  par  les  conftffio. 


me 

\QS 


tagne,  où  feprcientavn  bouc  noir  qu'ils  adorcrenr. 
Pourlafindecc  chapitre icmctrray  la conclufion  de 
h difputcrcfolucdcuantrEmpcreurSigifinond,  que 
Vlrich  le  Monnicr,  a  eferit  en  vn  petâch'ure,  qu'il  a 
fai&furccpoindt,ouil  fuft  arretté  par  infinis  exem- 
ples Sriugemen^que  Sathantranfportoic  les  Sorciers 
véritablement  en  corps,  èc  en  ame  .  Audi  feroit-c* 
Ce  mocquer  de  l'biftoirc  Euangclique  de  reuoequer 

en  doute  h  le  Diable  tranfportc  les  Sorciers  d'vn  Jicu 
en  l'autre  :  puis  qu'il  cil  di&  en  lïuangilc  que  Sa- 
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tha  trafporca  Icfus-Chrift:  fur  le  fommec  du  téple,  puis 

fur  vue  m6taigne:C»r  la  plupart,  &  plus  faine  partie 

des  Théologiens  tiennent  qu'il  fut  véritablement 

trafportéen  corps  &  ame.IlscôfcffcntaulTique  Aba- 

cuc  le  Prophète  a  efté  tranfporté  encorps,&ename 
cnBabyloncîEtS.PhilipperApoftrcacltctranfporté 

en  corps,  & amc.  Surquoy  Thomas d'Aquin conclud, 
quesil  cftpoffiblc  en  vn,il  cil  pofliblc  en  tous  de  mef 
mcnaturc,& de mcfmc poids.  Voila  fon argument 
qu'il  tiredeS.Matthicu.cha.^&l'EfcotDoaeurtrcs- 
fubtil  fur  le  i.liurc  des  Scntcccs  dift.8 .  dit  que  les  An- 
ges auilî  prennent  corps  non  pas  pour  cftre  forme  d'i- 
ccluy.ny  pour  cftre -vny  à  iceluy  hypoftatiquement; 
mais  feulement  pour  le  mouiioir.  Se  a  en  vfer  comme 
d'vn  infiniment:  à  plus  forte  raiionles  Démons  que 
nousauonsmonitre  auoircorps  clcmentaire.  Nous 
liions  pareillement  en  PhiloitratcAutheur Grec,  que 

Apollonius  Thiancus  fut  tranfporté  en  peu  d'heure, 
d'Ethiopie  près  la  fourceduNil  îufquesiRome,  qui 
ne  (ont  pas  moins  de  deux  mil  cinq  cens  li  eues  a  droi- 
te ligne,  vnc  autre  fo  is  de  Ro  me  en  Corin  the,  vncau- 
tre  fois  dcSmyrnc  en  Ephefe.Et  l'an  M.  CC.  LXXi.  lean 
TcLKonicPrcltrejdcHalberitaddcsplus  fameux  Sor- 
ciers de  fon  aagCj  chanta  trois  Mcifcs  àminiiifr,  l'vnc 
àHalberttad,  l'autre  à  Mogoncc,  la  troificfmcàCoti- 
Joigne.  Ce  qu'on  récite  auïlî  dcPythagoras,  qui  fut 
tranfporté  dcThuric  en  Mctapom.Etmefmes  Vierus 
'protecteur  &  defenfeur  des  Sorcicrs,allcurc  par  vnc^f'^ 
ccrtitudedcfcicncceilreverirablcîqu"iIfçaitplu/îcurs0J//.^'' 

perfonnes  cftre  ainfi  cran  {portez  en  vn  moment  d'vnc 
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région  en  l'aucrc.  Voyla  ces  mots  au  liurc'i  i.ch. 


pitre 


vur.  T>c  Vmfigu  Dicmonam>  &auiiurein.chat 
Fây  veu-poiirlc  dernier  la fentenec rendue  enia  y'j||c 
d'Auignonfan  .j8i.  parFlorus  Jnquificcard'Aui. 
gnon,  contre pluficursSorcicrsIiurczau bras fccuiitt 
pour  les  exécuter  à  mon  .-par  laquelle  ilclrdict  qu'ils 
furcnrconuaincuspartefmoins,  &  parleur  cofcflion 
plufieurs  fois  rcitcree.qu'ilsauoicnt  renoncé  Dieu   ôc 

s'eftoientdonneau  Diable,  ayancdenouueau  cite  ba- 

[>tîfcz,  &pris  nouucau  nom,&  qu'ils  auoiene  cfctUs 
cursnoms,&fignez  au  liurc  que  le  Diable Icuuuïok 
baillé,  &fai£t  ferment  &  hommage  au  Diable,  nur- 
chanc  fur  la  croix  par  mcfpris ,  &  que  après  s'eiîrc  greï- 
fez,  ayant  vn  bafton  encre  les  ïambes ,  auroienr'efté 
tranlporrcz  aux  aflcmblces  à  certains  ioursprcfixl& 
après  auoirdanfé,  banqueté,  âCceIcbrclafcftcàB«/L 
2cbut  en  forme  de  bouc  noir,baifanc  fon  derrière  aucc 
chandelles  depoix noire,  &l'auoir prie, appelle, &a- 
dorc,  &auoirfai&  mourir  plufîeurs  petits  enfans,Vio- 
mes  &  belles ,  &auoir  porté  des  membres,  6V  greffes 
de  petits  enfans  aux  ailcmblees  IcsofTransau  Diable, 
&  puis  mange  d'iccux:  &  que  les  hommes  auec  fucu- 
bcs,  &:  les  femmes  auec  incubes  auoienc paillarde,  &c 
encores  entre-cux  auoir  exerce  fodomic,  &  craché 
1  hoftie  quils  auoict  pris.  Voila  de  mot  ce  qui  eft  por- 
te par  le  proecz.  Etd'autant  qu'ilycn  a  qui  tiennent 
quclctranfportcfl:cncfpritfculcmcnt,diionsauiTidu 
rauiflcmcn  t  d  c  lciprir. 
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D:<  RaHtjftBierttt  ou  Ecftafi  des  Sortiers,  £r  des  fréquenta- 
tions ordinaires  >  qu'ils  ont  attec  les  Démons. 

Chap.    v. 

E  que  nous  auons  dict  du  transport  des 
Sorciers  en  corps  ,  &  arne  ,  &  les  expé- 
riences fi  fréquentes,  &:  fi  mémorables, 
monihcnt  comme  en  plain  iour,  &fonc 
doigt  &  a  l'œil ,  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
eferit  que  le  tranfpoit  des  Sorciers  cil  imaginaire,  & 
que  ce  n'elt  autre  choie  que  vne  Ecftafè,  &z  appor- 
tent pour  exempk  la  vifiond'Ezcchicl,qui  fut  rauy 
en  cfprit  de  BabylonccnHicruialcm-.laqucllc  viiîon 
peureftre  vnc  vraycfeparation  de  Tame.&peutauili 
£c  faire  fans  feparation.  Mais  les  Hcbricux  tiennent 
en  leur  Théologie  fecrette,  que  l'Ange  faictoblarion 
à  Dieu  des  ames  des  efleuz  par  abftraction  demeu-- 
rant  l'homme  en  vie.  Et  à  ce  propos  ils  allèguent  le 
partage  du Pfaïme  1 1 C.  pretiofi in  conjpeclu  Domini  mors 
Sxnflorum  eius.  ce  qu'il  fcmblc  qucPlaton  in  ''Phœdonc. 
appelle  Mort  plailanrc.    Mais  pourtant  ne  faut-il  pas 
nyer le  vray  tranfport du  corps  cVdcl'amc3qui  fe  faicl: 
parlescfprits  bons  &mauuais.  Nous  produirons  l'ex- 
emple d'Helie,  &  d'Henoc,  qui  ont  etté  rauis  en  co  rps 
&  d'Abacuc,  nui  a  cfté  porte  en  corps  par  l'Ange  err 
JafoiTe  des  Lions.   Et  i\  levray  transport  en  corps  ne 
ic  fài/oit  aux  exemples  que  nous  auons  ditSt,  com- 
ment fc  pourroir-il  faire  ,  que  celuy  de  Loches  fuit 
trouuc  dcfonliél  aux  landes  de  Bourdcanx,  &:  celuy 
de  Lion  en  Lorraine  3  celuy  de  Plutarque  de  Grèce  en 
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Crotonc  près  de  Naplcs ,  où  il  rauç  par  ncccflitcpaflêr 
plus  de  cent  lieues  de  mer,  Ôc  infinis  autres  en  casfem- 
blable?.   Thomas  d'Aquin, Durand  Herué,  Bona- 

ucncurcdeTaTancaifie^&GccaldOdc^quioJitcraUé 
çeftcciucilion  fur  le  fécond  liurc,diftin£t.ion  v  1 1  i,^ 

Mai(trcdesSentcnces,t:icnncnt  formellement  que  les 
Diables  tranfportcne  les  corps  de  lieu  en  lieu  parleur 
puûTancc  naturelîc.Combicn  queie  crouucle  rauiflc- 
ment  en  eeftafe,  qu'ils  difent  beaucoup  plus  admira- 
ble, que  le  tranfport  corporel.   Et  fi  le  Diable  a  cette 
puiflanec,  comme  ils  confefTènr,  de  rauîr  l'cfpnc hors 
du  corps  ,n'cft-il  pas  plusaife  d'emportcrlecorp5& 
lame  fans dillradtion  jBiydiuifion  de  la  partie  railon- 
Jiablcjqiiediltrairc&diuifcrl'vncdeï'autrc  fans  moi* 
lir?Or  cobien  que  nous  ayons  des  tefmoignagcs  tres- 
ccrtainsj&dcmondrations  indubitables  delïmmor- 
talité  de  lame, fi  elt-ccquccefluy-cy  me  fernble  des 
plus  forts,  &  des  plus  grands,  &.'  qui  peuc  fuffirc  cftant 
aucre ,  comme  il  a  efte  par  infinies  hiftoires,  iugemés, 
recolemcnsjconfronratio  nsyconu  jetions,  cofe/ljons, 
exécutions. Il peucdy-iejfurHrcpourconuaincrc  rous 
les  Epicuriens  &  AthciJlcs, que l'efprit  humain  eftvnc 
cflcnccimmortelle.   Carl'hipothcfe  d'Ariflotcau fé- 
cond liurc  de  l'Ame  cft  par  ce  moyen  trcibié  vérifiée, 
&  dcmonilrcc  en  ce  qu'il  dit  que  lame  cil  immortcll  e, 
fi  elle  peut  quelque  chofe  fans  l'aydedu  corps. Et  l'au- 
tre hypothclc, que l'ame  cft  immortelle, fi  clic  cil  fepa- 
rablcdu  corps.  Mais  les  infidelcs,qui  ne  croyent  ny  la 
puiflancc  de  Dieu ,  ny  l'cflcnce  des  efpri  ts  difent  ,<]Ue 
ce  que  nous  appelles  Ame,cftvnc  Jiaifon  harmonieu- 

fe,& 
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{cj  &  forme  vniuerfcllc  rcfultant  des  formes  particu- 
"  liercs  des  humeurs,  &c  autres  parties  du  corps  humain: 
^  oui  cil  vnc  incongruité  bien  lourde,  de  compofer  la 
forme  de  l'homme,  que  tous  Philofophcs  confclTcnc 
cftrc  pure  &  (Impie  de  pluficurs  formes.  Et  quand  à 
l'cctafe,  ils  dHcnr  que  c'eft  vn  fommeil  mclancholic, 
par  lequel  les  forces  de  l'âme  font  cnfcuclics,  en  forte 
qu'il  femble  que  l'homme  foie  mort.  Maisc'cltchofc 
ridicule,  attendu  qu'il  y  a  plus  de  Sorciers  en  Morue- 
ce  ,  &  Liuonie  &  autres  parties  Septentrionales ,  qu'il 
n'y  a  en  tout  le  refte  du  monde,  comme  dict  Olaus  le 
grand:  &fcmblcqucccqui  cftdift  dcSathan  en  Ic~ 
iaye,  Icmontcray  fur  l'Aquilon,  &fcray  fcmblablc  à 
Dieu  ,  (c  peut  reporter  à  la  puiffanec  que  Sathan  a 

Sirincipalcmcnt  fur  les  peuples  de  Septentrion  ,  qui 
Dnc  fort  diriamezdes  Demôs&Sorcicrs.,  comme  en 
cas  pareil  par  toute  l'Efctiturc  Sainte  nous  liions  que 
d'Aquilon' viendra  tout  mal.  NcantmoinsccpeupIcl-^T"";j':- 
là  tient  moins  de  la  mclancholic,  que  peuple  qui  foir  Zu+sjs*- 
fouz  le  Ciel,  car  ils  font  tous  blons  généralement,  ouk^wj.* 

;W     de  poil  de  vache.  Ufaur  donc  que  ceux  (aconfclfcnt^^; 
leur  ignorancc.CarPlutarquccfcritd'vn nomme So-;i.e^WS. 

J     leus,  &  Pline  d'vn  Hermotimc  Clazomcnicn ,  &Hc-^^ 
rodotcd'vnPhilofophcdcProconcfc  Athcïftc,  qu'ils 
eftoient  fi  bien  rauis  en  cftafc,  que  leurs  corps  dc- 
meuroicntpourmortz,cVinfcnfIblcs.  Dcfortccjuc 
lescnncmisdcHcrmotimc*  trouuant  fon  corps  ainii*7'^-'" 
palmé,  le  tuèrent  &  bruflerent  :  Hicromc  Cardan  a 
faille  par'c/^rayjl  eftoiepar  ecft-aferauy  hors  *!*£#* 
corps  qu/Jidil  voulait,  fins  qu'il  demeurait  aucun 

Ce 
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fentimcntau  corps.  Mais  icricnscjuctousccux*,  qui 
fouffrcnt  celle  paillon  volontairement  en  vcillanr 
r"  ''^/'fonclbrcicrs:  Aulîi  Cardan  *confeilc  que  fonDcrrà 
iJfwm.      eu  vn  Diable  familier  trente  ans.i^t  ordinairement  les 
percs  Sorciers  façonnent  leurs  enfans  pour  les  rauir 
cncdhfc.  Aquoy  fe  raporteeeque  dict  Virgile  au 
v  i.  de  l'yEncidc  parlant  de  laSorcicrc,  qua  fe  promit  tu 
Jàltrcre  mentes.  Et  qui  voudroit  dire  que  c'cftrcfîouïr 
Japcrionnc comme  Tondit  cjueBacchuspourJapro- 
pricté  qu'il  a  de  refîouïr  fapDcIIc  Liens  quia  foliùt  cu- 
rasjl  ne  faillok  que  boire  d  autant  &:  non  pas  enuoier 
a  deux  cens  lieues  de  la  quérir  des  Sorcières  comme 
on  confcilloit  àDîdo.  Caradirc  vray  l'amc végéta- 
tiue,  vitale  &  animale  demeurent  encorcs  que  les  iens, 
mouucmcnt  &  nifonfoyentdclic2.  Nous  en  auons 
rue  hiiloirc  de  rccencc  memoire  de  l'amhcur  de  h 
Magie  naturelle  Ncapolitain,Icqucl  rccitcauoiifaicî 
prcuuc  d'vnc  Sorcière  qui  fç  frotta  de  grefles  toute 
«uë ,  puis  tomba  pafmcc  fans  aucun  fentiment ,  & 
trois  heures  après  retourna  en  fon  corps  difant  nou- 
ucllesdepluficurspays3qui  furent  aucrees.  Vray  cft 
que  l'Àutlicur  du  liurc  (qui  mérite  le  feu)  monfirc 
les  moyens  de  le  pratiquer.   Or  Sathan  en  v/e  enuers 
ceux  qui  ne  veulent  pas  dcfcouurir,  ou  qui  pour  h 
grandeur  de  leur  maifon  ,  ou  autres  raifons  noient 
trouucrcn  telles  aflemblccs.  le  tiens  duPrfidcnc  de 
laTourcttc,qu*ilavcucn  Daufincvnc  Sorcière, qui 
fut  bruflec  vifuc,!aqucllc  eftant  couchée  au  long  du 
feu, fut  rauic  en  ceitafe, demeurant  fon  corps  en  la 
maifon  ;  Er  parce  qu'elle  n'encendoit  rien,  fon  mai- 
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ftre  frappok  deffus  à  grands  coups  de  verge,  &  pwur 

I  fcaaoir  li  clic  cftoii  morte,  on  luy  fiit  mettre  le  feu 
aux  parties  les  plus  fenf.blcs  pour  tour  cela  clic  ne 

*     fclucillc  poinâ-  Et  de  fai&lcniailtrc&la  maiitrefle 

:    la  laillercnt  eitenduc  en  la  place,  penfanc  qu'elle  fuft 

i    morte.    Auniacincllc  fc  rrouueen  Ton  liéï  couchée 
Dcquoy  fon  maiftreclbahy  ,  luy  demanda  ce  qu'elle 
auoit  eu  :  Alors  elle  [' eferia  en  Ion  language  :  Ha  mon 
I     maiftre  tant  ro  auez  batue'  :  Le  mailhc  ayant  hift.  le 
conte  à(csvoyiîns,onlny  diftquc  elle cttoit  Sorciè- 
re: Il  ne  ccfla  qu'elle  ne  luy  cuit  confefle  la  vérité,  ÔC 
qu'elle  auoit  cité  de  ionclprit  en  1  aflcmblce  des  Sor- 
ciers: Elle  confcflâ  au  (fi  plu  (leurs  mcfcli  ancctc7,qu  el- 
les auoit  commifcSjcV  fut  hruflec.   ïaeques  Sprangec 
Inqui(ïteur  ayant  faift  le  procez  à  pluflcurs  Sorciè- 
res, eferit  qu'ellcsontconfeilé,  qu'elles  font  rauicsca 
efp rie,  quand  elles  veulent  :  &  quand  elles  veulent, 
elles  tout  rauics  aufli  en  corps.  Nous  auonsencorcs 
vn  exemple  de  noïtre  mémoire  adnenu  à  Bouideaux 
lan  M.  D  LX  xi.  alors  qu'on  perfecuta  les  Sorciers  cri 
France:  il  ycut  vne  vieille Sorcicreà  Bouideaux  qui 
confcflâ  deuant  les  luecs  qu'elle  citoit  toutes  les  fc- 
marnes  rranlportceaucc  les  autres  ,  ou  il  ic  trouuoit 
vn  grand  Bouc  qui  lexlr  faifoir  renier  Dieu,  &  pro- 
%    meure  de  féru  ir  au  Diable,  &  puis  chacun  le  baifoic 
.^    aux  parties  honrcu(cs:&  après  les  danfes  chacun 
prenoie  des  poudres.   Alors  Beloc  ,  maiftre  des  Rc- 
quciles,  voulant  faire  prcuucdc  la  vérité  par  la Sor- 
nerc-,  quidiioit  nauoir  aucune  puiflâncf,  fi  elle  ne 
w?    eftoïc  horslaprilonjlafiitfortira  la  charge  de  la  rc- 

Cc  il 
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prcfcnccr&  lors  cllcfcfrocra  toute  nue  d'vnc certaine 
greffe:  &  Apres  elle  tomba  comme  morte,  fans  aucun 

fendaient  :  &  cinq  heures  après  elle  retourna,  &  fe  rc_ 
Icuanc  raconta  pluficurschofes  dediuers  lieux  & en- 
droits qui  furent aucrecs.Ic tiens rhiiloircd'vn  Com- 
te &ChcuaIicr  de  l'Ordre  qui  citoitprcknc  à  l'expé- 
rience c|u'on  en  fifta  &  cjui  cit  encorcs  en  vie.  Au  pro- 
cez  de  Marguerite  Pajor,  exécutée  m.d.lxxvi.  à  Ton- 
nerre il  fut  vérifie  que  quand  clic  vouloir  elle  c/Ioit 
cnlcucc  en  l'airauvcud'vn  chacun^  fevoyoit  que/- 
quesfois  perchée  fur  vn  arbre,  &z  de  là  tranfportee  en 
l'air  &  perdue  de  veuë.Et  quelquefois  atr/Ii  clic  rom- 

boitainfîpamcc&jGflupidequonnepouuoitappci- 

ccuoirquellcrcfpirallcnforccqucIconque.Olausdit 
que  cela  cft  bien  fore  fréquent  es  pays  Septentrio- 
naux, &  que  Lcsamisdcccluyqui  eil rauy  en ççiîa/cj 
le  gardent  foigncuicmcnc  iufqucsàccqu'il  retourne 
auccvncgrâde douleur, 4V  r'apportc  vn  anneau  ,où 
lettre  où  couflicau  de  ecluy  qui  cita  trois  ces  lieues  de 
la.  Iay  apris  vn  autre  iugcnient  eftant  à  Nantes  l'an 
M  D.XL  ix.  qui  n'efïpas  moins  eferange  de  fept  Sor- 
ciers, qui  dirent  en  prcfcncc  de  plusieurs,  qu'ils  rap- 
porteraient des nouucllcs dedans  vn c heure, de ccqui 
cefaifoir  dix  licu«âla  ronde, foudain  ils  tombèrent 
tous  pafmez  &:  demeurèrent  cnuiron  ttois  heures  : 
puis  ils  fc  relouèrent  ,  &  rapportèrent,  ce  quilsa- 
uoient  veu  en  toute  la  ville  de  Nantes,  &  plus  Joing  a 
Iciicour,  ayant  remarqué  les  lieux,  les  actions  lcsper- 
tonnes  &  tout  fur  le  champ  fut  aucré.  Apres  auior 
cftéaccufcz,  &  conuaiiicus  de  plufieurs  maléfices,  ils 
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furent  tous  bru  fiez.   On.  pouroit  dire  ,  peut  cftrc, 

Suc  lame  n'eft  poînct  rauic,  &  que  c'clt  vnc  vifîon  a: 
lu  fion  qu  c  le  Diable  moyenne^ais  les  cfte&s  mon- 
firent  le  contraire.  Et  fil  cil  ainfi  que  l'amc  cil  vue 
efleneequi  cftdiuinej&non  infufe  par  femanec,  &: 
qui  n'eft  poinift  meflec  aucc  le  corps,  comme  a  tref- 
bicndictCiccron,  nihil  cjfe  in  animk  concrétion ,i\  y  a 
bien  plusdaparcn.ee  de  croire  que  l'amo  raifonnablc 
laiile  le  corps  que  d'afïcurcr  qu'il  ne  £c  peur  faire  veu 
mcfmcmcnt  que  Saintft  Auguflin  confeffe  cltrc  ad- 
uenu  à  Moyfc  au  liure  depritu  &)  htrert.Et  Saine! 
Paul  ditt  qu'il  à  clic  rauy  iufqucs  au  troificfmc  Ciei, 
&  neanrmoins  fon  corps  demeura  palmé  en  terre: 
qui  cft  pour  rcfpondrcàTertulian,  Se  Aihanafc,  qui 
ont  fouftenu  le  contraire,  qui  font  rcfute2  par  Tho- 
mas d'Aquin:&  fil  cftpofiiblccnvn  il  eitpofllblecn 
touts:  Ioinftauifiqucc'cfiaduis  concïud  ladcmon- 
ftrationnccelfaircdc  l'immortalité.  Car  le  corpsdic 
Porphyre  ne  peue  cmpcfchcr  ce  qui  n'a  poincT:  de 
corps.  On  peu:  bien  endormir  Icspcrfonncsaucc  Ja 
Mandragore,  &  ancres  breuuagcs  narcotiques  ,  en 
forte  que  la  perfonne  fem  blcfâ  morte,  &  ncantmoins 
il  yen  a  qu'on  endort  fi  bien  ,  qu'ils  ne  rcfuciilcm 
plus,  &  les  autres  ayant  pris  tels  breuuagcs,  dorment 
quelqucsfois  trois  ou  quatre  iours  fans  ciucillcr,coin- 
me  on  faidl  en  Turquie  à  ceux  qu'on  veut  chaftref 
fans  douleur  &  fc  pratiqua  vn  Cafcon  du  bas  Lan- 
..  guedoch  citant  cklaitc,  qui  depuis  fut  racheté  qui 
eftencorcs  envie.  Mais  les  Sorciers  ne  prennent  aiH 

cuu  brcuuagc  :  loinctaufli  que  ceux  qui  ont  elle  cn- 
-  Ce  ii; 
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dormis  par  brcuuagcs  narcotiques  n'ont  aucune  me- 
moircdcchokquelconque.  Eclcs  Sorciers  ont  vne 
viuc  impreflion  des  dnnics,  facrifiecs, adorations,  &- 
autres  choies,  qu'ils  ont  voues  &  faiâcs  aux  aiFcm- 
blcesk&  remarquée  ceux  qui  eftoicut  prclens  aufquck 
ils  ont  elle  confrontez  qui  l'ont  conforté.   Et  parla 
confeflion  des  Sorciers,  qudacqucsSprangcràfaict 
brufler,  il  recireque  les  Sorciers  confeilcrent,  qu'ils 
icfttoierU  en  1  ccllaie  les  mefmcs  cliolcs,  que  fils  eu£ 
fcntcftcprc  Cens  eu  corps.  Et  Saine  Auguihn  au  vus. 
liurcdc  la  Cité  de  Dieu,  recite  des  Prelhntiusquc  Ion 
perc  fut  pluficurs  fois  rauy  en  telle  ceftafe,  que  fon  efi 
pritcftantretourne.il  affirma  auoircilé  mué  en  chc- 
ual ,  tk  auoir  porcé  la  prouifion  au  camp  aucc  les  au- 
tres cheuaux  :  Et  ncantmoins  ion  corps  eftoir  cften- 
du  comme  mort  en  famaifon.  Qui  (croit  peut  c/rre 
laraifonpourquoy  laLycanthropic,  &  changement 
d'hommes  en  belles  cil  (ï  renommée  de  cous  les  aa- 
riens,  &  fi  fréquente  encore  en  tout  le  pays  d'Orient, 
dclaqucllcnousparleronstantoft.il  y  à  bien  auflî  des 
maladics,qui  rendent  l'homme  inicnfîblc,&  prcfcjuc 
mort,  comme  le  mal  Caduc,  &rApoplcxic.Er  défait 
le  Pape  Iule  J  ï. fut  deux  iours  qu'on  penfoir,  qui]  fuit, 
du  cour  mort:  &  Iean  Lefcoc  comme  l'on  tient  fut 
enterre  tout  vif,  iaçoic  qu'il  fcmbbllniort.Et  quanti 
il  perdit  le  foufle,  alors  il  commença  à  k  tourmenter 
&  quand  on  apperceue  quelque  mouucmétcn  Iccou- 
urant  de  terre,  on  le  renia,  mats  on  le  trouua  feignant 
&  rendant  1  clprit.  Telles  maladies  de  Syncopes,  opU 
Icpfies  &  apoplexies  ne  font  poind  es  Sorciers,  car  ils 
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font  ainfi  difpofcz,  quand  il  leur  plaift.Et  ne  foufhc.ru 
cela,  que  pour  i'exeufer  d'aller  aux  aflcmblces  crai- 
gnâns cilrc defcouucrs : faifans au  furplus hommage 

au  Diable,  &  parlant  à  luy  en  leurs  maffons,  quand  ils 
veulent  Et  dc&iAlcBarondcRaiz(  qui  fui  condam- 
ne àNanrcs3cV  exécuté  comme  Sorcier  Japïcs  auoir 

eonftffi  huit  homicides  des  petis  enfans^èV  qu'il  vou- 
loitcncorcstuerlencunefme^leraciificrauDiablc, 

qui  cftoitfon  fils  propre,  qu'il  au  oit  délibéré  tuer  au 
ventre  de  I a  merc  y  pour  gratifier  d'au  antage  à  Sathan, 
confefla  qu'il  adoroit  Sathan  en  (a  chambre  fe  met- 
tant à  genoux  lors  qu'il  feprefenroit  à  luy  en  forme 
humaincj&luyfaifoitenccnfcmcn^qui  cftoit  la  for- 
me des  faciificcsdcccrtablcs  des  Amorreans,ô:  Cana- 
ncans.  Le  Diable  luy  promettoic  mcrueillcs,&  qu'il 
feroit  grand.  Toutcsrois  en  lin  fc  voyant  captif,  &  en 
extrême  calamité  ,  il  confefla  tout,  &fut  exécuté  a 
more,  &lcprocczdcfaconfîfcarion  cft  encorcs  pen- 
du au  croc,  l'ay  aufli  leu  en  Sprangcr,  qu'en  faifanr  Je 
procezàvnc  Sorcière ,qu'il  Hilbruilcr,  clic  confefla 
auoircomme  fàge  femme  receu  plufteursfois  les  en- 
fans  du  ventre  delà mcre,&  iccux  prefenrez au  Dia- 
ble, en  les  eleuaneen  l'air,  ôc  puis  après  leur  mettoit 
vue  grotte  efpinglc  en  la  tcfle^dont  il  ne  fortoit  point 
de  fanq.  Et  voyat  qu'on  les  portoit  en  tcrrc,elle  alloit 
Ja  nuicl  les  dctcrrcr,&  les  faifoit  cuire  aufôUr,&  man- 
geoie  la chair, gardant  la  grcflc,pour  luy  feruir  :  Et 
confefla  qu'elle  auoir  fai£t  mourir  en  celle  forte  qua- 
rante petis  cnfans.ElIccftoitdcDan-prcz.dc  Balle.  Et 
vncautre  de  Stralbourg,qui  enfift  mourir  fansnôbrc. 
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&futaufl"ibruflcc.raybicnvouIuaducrcirlcLcfteur 

deccftccruaurcj&ridololacricjquim'afcmblclaplus 
detcftable,  donc  jamais  i'ay  ouy  parler,  à  fin  qu'on 

prenne  garde  de  près  à  celles  qui  rcçoiucnc  les  en- 
fans.  Quant  a  manger  la  chair  humaine,  cela  efteref 
certain,  &  de  toute  antiquité  les  Sorcières  en  eftoient 
(i  friandes ,  qu'il  cftoÉr  quafi  impoOïblcs  de  garder  les 
f-'^Ji"1*  corps  morts  *,ny  les  enfermer  îî  bien  qu'elle  nven- 
craflent  pour  les  ronger  lulqucs  aux  os.  Et  au  chapi- 
tre lxvii.  des  Loix  Saliqucs  il  cfl  dicb ,  que/î/a 
Sorcière  à  mange  vn  homme ,  &  qu'elle  foie  cormain- 
cuc,  clïc  payera  deux  cens  foldcs.  Nous  liions  en  Phi- 
loftratus  Lemnien,quc  Apollonius  Thyancus  def- 
couuritj&chafladeCorintlicvncLamic^uiviuoit 
ainfi  de  chair  humaine.  C'eft  pourquoy  Horaccpour 
vncchofctrcfcruellcdi&,  Ncttpranfa  Luira*, pttrttm 
vimm  cxrrabctt  aluo;  &  neanemoins  ccJi  c/loit  ordi- 
naire aux  Sorcières  de  fc  no  urrir  de  telle  viandc.Nouî 
lifons  auflî  en  Ammiarv  Marcelin  liurc  x  x  i  x.  que 
Pollcniian  Tribun  futconuaincud'auoirouucrt  vnc 
femme  enceinte  pour  fçauoit  de  fon  enfant^quide- 
uoit  cftrc  Empereur.  Tous  Icfqucls  panades  confir- 
ment ce  que  nous  voyons  es  procez  dcno-ltretcmçs. 
Et  plu  licurs  Sorcières  ont  opinio  n ,  que  les  Démons 
leur  font  commettre  telles  cruautcz,pourcirrc  ainfi 
Cames  en  cfprit  ou  en  corps  ,ainfi  qu'elles  voudroir. 
Et  fans  aller  fî  loin  ,  Rondelet  Médecin  de  grand 
fçauoir.cV  réputation  ,agueta  vnc  nuicr.  vn  Sorcier 
a  Mont-pellier  qui  ne  bougeoit  autour  des  iepul- 
chres,  lequel  alla  aufepulchrc,ou  1'onauoic  le  îour 

précèdent 


par 


il 
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précèdent  enterré  vncfcmmc,&Iuy  coupa  vnecuifle, 
&  l'emporta  fur  fes  efpaules  mordant  à  belles  dents 
cnlachaird'iecllc.  Ictiens  l'hilloircdc  l'vndcsdifcL- 
plcs  de  Rondelet  qui  l'accompaigna.  Il  difoit  que 
c'eiloit  la  maladie,  qu'on  appelle  Lycanthropie  ,  qui 
fii€t  que  les  hommes  deuicnucnt  furieux ,  &  cuiden  c 
cftrc  changez  en  Loups,  &  viucnt  de  telle  viande.  Di- 
fons  donc, fil  cft  poiHble,  que  les  hommes  foyent 
conuertis  en  Loupss&  autres  beftes  véritable  mcnt,ou 

fancafîe  ou  par  maladie. 

1)e  U  Lycanthropie  &+ fi  le  Diable  pas t 
changer  les  hommes  en  bcsles. 

Chap.  vi. 
Ovs  auons  monftré  cy  deflu?  pne 
plufieurs  exemples,  S:  authoritez  di- 
uincs  >  &  humaines,  &  par  les  accu- 
facions  ,  conui&ions ,  confcilïoos , 
iugemens,.  exécutions,  que  les  hom- 
mes, &  femmes  font  tranfporrczran- 
toft  en  cfprit  ,  &r  en  corps  ,  tantoit  en  efpxit  feule- 
ment par  moyens  Diaboliques.  Et  que  Sathan  faiefc 
croire  aux  vns  que  c'eft  la  force  des  parolles,  &  des 
vnguencs  qu'il  leur  baille:  Et  que  le  plus  fouucnt  il 
apparoill  en  Bouc  :  En  fonc  que  nous  pouuons.  dire 
quenousauons  la  dcmonltration  des  efrefts,  qu'on 
appelle, Qui.*  efi,  ceft  à  dire  Sri  tçri  qu'il  cft  ainfî. 
Et  combien  que  telle  dcmonltration  par  les  effects 
n'elt  pas  fi  claire,  que  celle  qui  procède  parles  cau- 
fes,  finVft  elle  pas  moins  certaine.'  Or  la  ^nfc(Tionu^f,^' 
de  noftrc  içnorancc3  cfl  vnc  belle  louante  de  Dieu" 

bd 
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contre  lequel  il  ne  faut  pas  arguer  d'impoflîbilitc 
vcLiIafoibicflcdcnoftrce{prit.  Mais  c'cll  bien  chofe 
cftrange,  que  Sathan ,  qui  a  de  couflumc  prendre  tel 
corps  que  bonluy  femble,Ieplus  fouucnc,  &  ordi- 
nairement, aprez  la  figure  humaine,  prend  la  figure 
d'vn  Bouc,  ficc n'eft  pour  cftrc  vnc  befte  puante,  & 
i.  'cfnt  i;  faiace.  Car  en  laSain&c  '  Efcriturc  on  voit  que  Jcs 
Diables  font  appeliez  Boucz ,  comme  l'inrerprctc 
Caldean  fur  Iefayc  tourne  ce  mot   -ryy  qui  /î?nific 
Bouc  &vclu3 comme  le  Docteur Trimbi  lcntcignc 
in  radiiàbus;  que  les  l  XX  1 1.  interprètes  ont  traduiÛ; 
fur  le  xv  il.  du  Lcuitiquc,uetTcn'v$,  cjuc  Jcs  Italiens 
appellent  Mathous,c'cità  dire  follaftrcs,  &  en  Proué- 
cc  follctons  &  folJetz.pourec  qu'ils  font  lire,  fauter, 
follicr,&  fcpIaifentauxfaux&danfcs.CarlcPropIie- 
-V'jf  ijo-tc'tlic^^yc  lcsDragons,  &Boucs  danferontenfîa- 
bylonc,  &lc  Luiton  ou  Satyre  cricraaprcs  foncom- 
paignon.  Zoroallc  parlant  des  Boucz  cntcndlcsDe- 
mons,pour  la  propriété  du  Bouc,  qui  cil  puant,  & 
lafcif.   Ce  que  le  Prince  de  laMirande  à  lignifie  ob- 
fcurcmentenladouziermepoiîriûiiriirZoroaftCjCn 

ces  motz ,  Qmdfit  inttHigenaum  ptr  ctpros  dpnd  Zoroa- 
fiem  ,  bttdlket  qui  kgerit  in  libro  3atr ,  qtt£  fit  <§Mtai 
capris  tumffirittbtu.  Or  la  propriété  des  Démons  eft 
-d'anoirpuifTance  fur  la  cupidité  lafciuc  ,  &  brutale, 
cemmclesHebricuxoru  remarqué  quand  ils  difcn.t 
auIiurc-at^TB  queSatlian  eft  porté  du  Scrpenr,que 
Philon  Hebricuà  interprète  Sa  volupté:  de  laquelle 
parlant  le  fage  Architas  ,  difoit  cftrc  le  plus  capital 
ennemy  du  genre  humain,  mHampeftcm  capi^iliorcm 
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hominiblii  inatura  datam  vohtpMte  .r'aportc  par  Cicc- 
xon.  Et  pourmcfmc  caufelcs  Grccz  ont  fignific  les 
Dcmons  en  figure  de  Saty  res  paillards ,  veluz,  moy  tic 
BoucZj&moytic  hommes.  C'cilpourquoy  au  lLcui-l,c^*17' 
tique  après  que  Dieu  à  ordonne  que  lepcuplcluy  fa- 
crifiaftlesanimaux  fpccifiez,&  que  lcfang  tuft  efpan- 
du  pres  de  fon  autel,  en  fin  il  die.  Et  ne  vous  aduienne 
ïamais  plus  daller  après  vozBoucz&Satyres  facrifier. 
Il  y  a  en  Hcbrieu  S ciirim  que  l'interprète  die  cltrc  Dc- 
mons oui  apparoiflent  en  guyfè  de  Boucz  &  de  Saty- 
res :  le  Rabin  Moy fe  Maymon,  ayanc  leu  les  liurcs  des 
myfteres  &fàcrificcsdes  Caldeans  &  Sabcans  qu'il  ra- 
portc'jdicquc  la  couftumccftoic  d'aller  aux  lieux  de- *•  ^M-"*" 

ierts  làcrifrer  aux  Diables,  &  faire  vne  fo fie, puis  i  ls  ict- 
coient  le  fang  dedans ,  eV  au  tour  de  la  folie  ils  bano 

quccoicnc,  &  faifoienc  fcflc  aux  mali  ns  cfprits.  Et  au 
xvi.chap.  du  Lcuitiquc,  il  cft  commandé  au  Sacrifica- 
teur Aarondc  prcndrcdcuxboucs,&  ictterlcfortj'vn 
pour  Dieu,  l'autre  pour  Zazcl:c\*  que  le  bouc  qui  fera 
fJrisauforcpourZazcIj&furlcql  !c&erifïcarcur  con-  I 

fcfïcraJcs  pccb.cz  du  pcuplc,icracnuoié  au  dcfcrc,l  au- 
tre facriric  à  Dieu.  Les  Hcbricuxonc  rem  arque  que  ce 
bouc  la  ne  fe  rctrouuoit  iamrûs.Au'Dcutcronomeyî-^M-*/ 
qui  cft  l'interprétation  plus  claire  de  la  Loy  de  Dieu, 
les  malins  cfprits  font  appeliez  en  leur  propre  fîgnifî- 
cation  LaiccdimcDHcS.quctous  ont  tourné  Dœmonia. 
Ec  quoy  qu'on  die  des  Satyres,  dcfqucfs  il  cfl  parle 
fouucnccn  Iavicd'Anthoinc  &PauI  Hcrmitcs,  il  n'y 
a doubtc ,  que c  cftoient  melins  cfprits.  Bien  fouucnc 
aufli  Satlian  femôïtrc  en  figure  humainc,grid  &  noie 
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comme  i'ay  di£k  de  ccluy  qui  apparue  à  Catherine 
Daree,àDion  amy  de  Platon,  à  Caflius  Parrncnfi* 
au  Philosophe  Athenodorc ,  à  Magdalcinc  de  la 
Croix, à  Icaune  de  Haruillicr:  laquelle  confçfla  que 
à  l'aagc  de  douze  ans,  lamerc  luy  monjftra  le  Diable 
en  forme  d'vn  grand  homme  fort  noir,  &  veflu  tout 
de  noir,  &  toujours  bote  ,cVefperonné  parlant  à  el- 
le, &  fctrouuanr  foudain  aucc  elle  quand  elle  vou- 
loit:  &  que  cela  luy  continua  toute  la  vie.  Mais  Ja 
choie  la  plus  dimdIcàcroirc,qui  eft  plus  admirab/c 
clt   le  changement  de  la  figure  humaine  en  befte,  Se 
encorcs  plus  de  corps  en  corps.  Tourcsfois  les  pro- 
cczfatds  aux  Sorocrs  &  les  Iiiiloircs  Diuines  &  hu- 
maines, Ôc  de  cous  les  peuples  font  la  prcuuc  certaine. 
Nous  Itfons  au  liurc  des  cinq  Inquifitcurs  des  Sor- 
ciers, duquel  i'ay  faict  mention  allez  fouiicn^quern 
Sorcier  nommé  Sraiusau  tenitoire  de  Berne,  ayant 
plufîeurs  ennemis,  fouuent  au  milieu  d'eux,  efchip- 
poiefoudain  en  guy  fedebefte ,  &c  ne  peut  cttre  rué  ii- 
non  en  dormant. Il  laiflà  deux  difciples  les  plus  grands 
Sorciers  d'AlIcmaignc  Hoppo,  à  Stadlin  ,  qui  fai- 
foient  venir,  comme  il  cicric  ,  les  tcmpelr.es ,  fou- 
dres &  orages  violens:  Et  (ans  aller  guercs  loingdccc 
Royaumc.nous  auons  v  n  procez  fait  au  Parlement  de 
Dole, &l'arreft donné  le  xvm.  Ianuicr  m.p.lxxiiii. 
contre  GiSlcGarnicr  Lyonnois,  qu'il  n'cil  bclbindc 
mettre  icy  au  long,  puisqu'il  cil  imprime  i  Orléans 
par  £loy  G:bicr,  &  à  Paris  c  liez  Pierre  des  Haycs ,  &  t 
Sens  :  Mais  ic  mettray  les  poincls  principaux  dont  il  à 
cité  aceufé  ôc  conuameu.  Cofl  à  i'çauoirquc  Jediee 
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Carnîcr  le  iour  fainâ  Michcljcftat  en  forme  de  Loup 
çarouprintvnc  ieunc  fille  de  j'aaçcde  dix  ou  douze 
ans  près  le  bois  de  la  Serre,  cnvnc  vigne,  au  vignobîe 
«je  Chaftcnoy  près  Dole  vn  quart  de  lieue ,  &  iIJcc  l'a- 
uoir  tué,&  occifé,  tant  aucc  les  mains  fcmblans  pac- 
tes, que  au  ecfesdencs.cV  mangé  la  chair  des  eu i lies, 
cVbrasd'icclIc,  &cn  auoicportéàia  femme.  Et  pour 
auoir  en  rncfmc  forme  vn  mois  après  pris  vne  autre 
fille,  &icclle  eue  pour  la  manger,  fil  n'cult  circcm- 
pcfché  par  trois  pcrlonnesj  comme  il  a  confelïé  ;  Ec  ' 
quinze  iours  après  auoir  cftranglé  vn  ieunc  enfant  d!c 
dix  ans  au  vignoble  de  Grcdifans ,  &  mangé  la  chair 
descuiiles,iambcs,cV  ventre  d'iceluy:  Et  pour  auoir 
depuis  en  forme  d'homnu-,&  non  de  Loup  tué  vn  au- 
tre garçon  del'aagcde  douzcàtrcizeans,  au  bois  du 
village  de  Pcroufe,en  intention  de  b  manger, fi  on 
neJ'cuitcmpcfchéjCommcil  confeiTa  fansforceny 
contraindre,  il  fut  condamné  d'eitre  bruflé  tout  vif,& 
larrclt  fur  exécuté.  Il  fcrrouueencores  vn  autre  pro- 
s     eezfaictalïczançon.par  l'Inquifircur  Ieanlioin  l'an 
b     m.d.  xxi.  au  mois  de  Décembre,  &enuoyé  en  France, 
';.     Italie,&  AlIemaignc.cVqucVicrusdefcnfc'urdcsSt  r- 
B     ciersa  mis  bien  au  loingau  iiurc  vi.chap.xm.desPrc- 
uigcs.-Ccltpourquoy  ic  le  tranchera  y  court.  Les  ac- 
culez c/ioient  Pierre  Burgor,  &  Michel  Verdun ,  qui 
confefîercnt  auoir  renonce  a  Dieu,  &  iuré  de  (eruir  au 
^  Diable.  EcMicIicI  Verdun  mcnaBurgorau  bord  du 
(  j   ChaltclCruiIon,  ou  chacun  auoic  vue  chandelle  de 
^  cire  verte,  qui  failbic  la  flamme  bleue,  &  obfcurc ,  & 
fa-Uoicntlcs  daniès,&iacrirîccs  auDiablc.  Puis  après 
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f  cftans  ointSts  furent  tournez  en  Loups  courant  d'vne 
légèreté  incroyable: puis  qu'ils  eftoient  changez  en 
hommes ,  &  fouucnt  rechangez  en  Loups  &  couplez 
aux  Louucs  aucc  tel  plaifïr  qu'ils  auoiciu  accouftume 
aucc  les  femmes.  Ilsconfeiiexcntauflï,  àfçauoirBur- 
got  auoir  tué  vn  icunc  garçon  de  ïept  ans  auec  Tes 
pattes  y  Se  dents  de  Loup,  &c  qu'il  vouloir,  manger, 
n'cuftcftcquclespaïfans  luy  donnèrent  la  cfafllfa  Ec 
Michel  Verdun  confefla  auoir  tue  vnc  icune  fille 
cueillant  des  poids  en  vn  iardin,  qui  fut  chafle  par  le 
Seigneur  de  laCuuce:Et  que  tous  deux  auoient  enco- 
re s  mange  quatre  filles  :  eV  remarqua  le  temps,  lcliw, 
l'aage  particulièrement  des  enfans:  Et  qu'en  touchant 
d'vne  poudre,  ils  faifoienc  mourir  les  pcrlbnnes.il  me 
"  fouuîcnt  que  M.  le  Procureur  général  du  Roy  Bour- 
din  m'en  a  recité  vn  autre,  qu'on  luy  auoit  cnuoieJu 
bas  pays  ,  aucc  tout  le  procez  ligné  du  luge  &  des 
Greffiers,  de  vn  Loup  qui  fut  frappé  d'vn  traiôcnli 
cuifle,  Se  depuis  fc  trouua  en  fon  lict  aucc  le  traicc  qui 

luy  fut  arrache,  citant  rechangé  en  forme  d  homme, 
&lecraicl:cognuparceluvquirauoittîrc,letcmps,&: 

lclicuiuftificparlaconfciîionduperfonnage.  Et  lob 
Fincclauliurc  xi.desMcrueillcs  elcrit,quH  y  auoir 
auflià  Padoùcvn  Lycantrope  qui  couroic  dvnc  vi- 
fteffe  incroyable,  touecsfois  en  fini  force  de  cheuaux 
il  fut  atcrapc,&  fes  pattes  de  Loup  luy  furent  coup  ces, 
&au  mcfmc  infiant  il  fe  trouua  les  bras  &  pieds  cou- 
pez. Qui  cft  pour  confirmer  le  procez  faict  aux  Sor- 
te 'Jû..cicrcs  dc  Vcrnon,  *  qui  frcqucntoicnt ,  &  hffeïOr 
bloient  ordinairement  en  vn  Chaftcau  vieil  &  an- 


c .  In  lik 


LIVRE     SECOND.  10S 

cicB  en  guyfe  de  nombre  infiny  de  Chats,  Il  fc  trouua 
quatre  ou  cinq  hommes  qui  refolurent  d'y  demeu- 
rer la  nuidt,  où  ils  fc  trouucrcnt  aflailliz  de  la  multi- 
tude de  chats  :  Scl'vn  des  hommes  y  fut  tué,  les  autres 
bien  marquez  ,  &  ncantmoins  blcilcrcnt  plufïcurs 
chats  ,  qui  le  trouucrcnt  après  muez  en  femmes  & 
bien  blcifccs  :  Et  d'autant  que  cela  fembloit  incroya- 
ble, la  pouriîûtte  fut  delailTee.  Mais  les  cinq  Inquifi- 
tcurs  "  qui  cfloicnt  expérimentez  en  telles  caufes,  ont  M 
lai(î"é  par  cfcrk  qu'il  y  eut  trois  Sorcières  près  Straf- 
bourg^iui  aflaillircnt  vn  Laboureur  en  guyic,dc  trois 
grands  chars,  cVcn  fe  défendant  il  blcila  &c  chafla  les 
durs, qui  ic  trouucrcnt  au  li<5l  malades  en  forme  de 
femmes  fort  blcflccs  à  l'infcant  mcfmci&furcc  cn- 
ciuifeSjcllcsaccuferentceluyqui  lesauoit  frapccs,qui 
dictau  Iugcs5  l'heure,  &  le  lieu,  qu'il  auoit  cflcaflail- 
ly  des  chats,  &  qu'il  les  auoit  blellcz.  Pierre  Marmor 
ejivn  petit  rraiCté  qu'il  à  faict  des  Sorciers,  dictauoir 
veu  ce  changement  d'hommes  en  Loups,  luy  eflant 
en  Sauoyc.   Et  Henry  de  Coulongnc  au  traiclc  qu'il 
a  faict  9  de  Lamijs ,  tient  cela  pour  indubitable.    Et 
Vhich  IcMctifnier  en  vn  petit  liurc,  qu'il  a  dedié  à 
•$     )  Empereur  Sigifmond,  efetit  1a  difputc  qui  fut  fai- 
crccieuant  l'Empereur  ,  &  dict  qu'il  fut  conclu  par 
fol    viuesraifons,  &  par  l'expérience  d'infinis  exemples, 
^   querelle  transformation cfloir  véritable,  &  di&  luy 
^j(l   mcfmcauoirvcu  vn  Lycanthropc  à  Confiance,  qui 
hit  aceufé ,  conuaincu  5  condamne ,  puis  exécute  à 
.1;:'   mort  après  fa  confJïion.Et  fc  trouuét  plusieurs  liurcs  ' 

■    publiez  en  AllcmaignCjque  l'vn  des  plus  grands  Roys 
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de  la  Chrcftieruc,  qui  eil  mort  n'a  pas  long  temps' 
fouuenceftoirmuéenLoup,  &qti!  cftoitcn  réputa- 
tion d'eftre  l'vti  des  plus  grands  Sorciers  du  monde. 

ToutcsfoishGrece,o:rAfiecfl;cncorcspIus.infeâ:cc 
de  celte  pefte,  que  non  pas  les  peuples  d'Occident 
comme  noz  marchans  difenc,  qu'on  cil  contraiucl: 
d'cnfcrrcr.&  cmpnfonncr  ceux  qui  changcncainli  en 
Loups.  Et  de  faict  Fan  M.  D.  xlii.  foubs  l'Empire  de 
Sulran  Sulcyman  ,  il  fetrouuafigran.de  cjuanrirédc 
Loups  garous  en  la  ville  de  CoJtancinopIc,  <wci'Em- 
ptTeuraccompagncdcfâg,ardc(oniccn  armes,  &cn- 
rangeacent  cinquante,  qui  difparurcnt  delà  villcdc 
Conftanrinoptcjàla  veuederout  le  peuple.  L'hiftoi- 
rcclèrecîtccparlobFinccI  liurc  i.  des  M  crucifies,  & 
en  cecy  cous  les  autres  peuples  en  demeurent  d'ac- 
cord. Les  Allemans  les  appellent  VVtr  Wo/f,&Ics 
François  Loups  garous  ,  les  Picards  Loups,  varous, 
comme  qui  diroît3Z-»/>ar  ru.xrros>  car  les  François  met- 
tent g,  pour  v.  Les  Grecs  lesappclloic-nt  Lycantbro- 
i.Wrt,  —  pes  'ScMormolycics:  Les  Latins  les  appclloierït"W- 
nos,&  vetfipeltts ,  comme  Pli  ne  '  a  note  parlant  de  ce 
changement  de  Loups  en  hommes. François  Phccbus 
Comte  deFoix, en  fon  liurc  de  la  Chaflcdictquc  ce 
mot  Garoux,  veux  dire  gardez  vous  :dequoy  le  Ptc- 
fidcnt  Faachct  ma  aduerty.  Ce  qui  cil  bien  vray  fcm- 
blable,  car  les  autres  Loups  naturels  courent  après 'es 
beftes,  &  ceux  cy  plus  fouuent  apres  les  hommes*  cft 
pourquoy  6n  peut  dircjgardcz  vous,  Pomponaiius& 

Thcoprafte  Paracclfe,  tiennent  que  la  rranlmuranonl 
cifc  tref  certaine  d'hommes  en  bcitcs.Gafpar  Pcuccr( 
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fçauanthommc>(S:  gendre  de  Philippcs  Mclan&hon 
efeript ,  qu'il  auoit  toujours  penic,  quecefuftvne 
fablc,maisapresauoireft:c  certifié  par  pluficurs  mar- 
ciiands,&  gensdignesdeFoy,c\:  qui  trafiquent  ordi- 
nairement en  Liuonie  ,  &qucmcfmcs  pluficurs  ont 
eftéaccufcz,&conuaincusJ&:  qui  depuis  leur  confef- 
fion  ont  cfté  exécutez  à  mort.alors  il  dict  qu'il  eft  co- 
traind  dclecroirCj&d'cfcrithfaçon  de  faire,  qu'ils 
ont  en  Liuonic.C'elt  que  tous  les  ans  fur  la  fin  du  mois 
dcDccembre,ilfctrouuc  vn  beliftrc  qui  va  fommer 
tous  les  Sorciers  de  fc  trouucrcn  certain  lieu,  &  s'ils 
y  faillcnt  ,  le  diable  les  y  contrainct  à  coups  de  verge 
dcfcr,fifortquclcs  mnrcjucsy  demeurent:  Leur  capi- 
taine pafle  dcuanc,&  quelques  milliers  le  fuyucnt  tra- 
gucransvncriuicrc  ,  laquelle paifee ils  changent  leur 
figure  en  loups,  &c  fe  ieteent  fur  les  hom  mes,  &c  fur  les 
troupeaux, &  font  mille  dommages.  Et  douze  iours 
après  ils  retoumerentau  mcfmc  rleuuc.&fontrcchi- 
gcz  en  hommes.  I'ayveu  pluficurs  foià  Languet  natif 
deBourgongne,agcntduDucdcSaxc  ,  homme  fort 
docte  venanr  traiteer  aucc  le  Roy  de  France  pour  fon 
maiitrcjqui  m'a  récite  lLàltoireicniblablc.&di  clique 
Juy  eftant  en  Liuonie  ,  a  entendu  que  coût  le  peuple 
5*  ticnccclapourchofctref-çcrtainc.  Et  combien  quece 
;;■■  malheur  ioitaflez  fréquent  par  tout,fîcft-il  tout  vul- 
gaire en  Liuonie.I'ayencorccntrcmes  papiers  la  let- 
tre d'vnAlcmand  penfionnairedu  feu  Roy  Henry  IL 
j^;  cfcriteauConneïtablcdcFrâcejOÙiladiiertifl  le  Co- 
,,;:;.  nefcable,  quelcRoydcMofcIiouicauoirprisicpays 

de  Liuonie,  puis  adioufte  ces  mots: In  illis  lotis Herodo- 
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.„■  Nfrtùos  cdlocan  vicletw  ,  apud  tjuostiicit hommes  con 
uerti  in  lupos^uod  cfiadlwc  vifica  iij&mum  in  LiuonU,  C'cft 
àdirc.c'c.itle  pays  ou  Hérodote  disque  |cs  hommes 
font  changez  en  loÛps>cbo&  ciui  e(t  encorcs  à  prefem 
toute notoirc,&  frequete. Or  la  pofteriic  a  aucré  p|u. 
ficursciKjfescfcriccs  par  Hérodote  ,  qui  fcmbloycnt 
incroyables  auxanciens.  Car  ildirauiiï  qu'il  ferrouua 
des  Sorcicrs,qui  par  certaines  incluons  appaiferent  la 
tempefte,qui  ta  auoit  enfondré  plus  de  quatre  ce's  na- 
uiresde  Xcrxcs.  Ornouslifons  enOlausIcgrandau 
liurc  3  .cha.  i  S.quc  les  Sorciers  de  Lappic  vendent  Us 

vcnsaggrcablcs^urcmpcftueuxjcndcfiiouantccrui. 
nés  co  rdcs,&  q"c  cela  cft  tout  notoire  aux  mari  niers, 
pour  Jçxpcricucc  ordinaire  qu'ils  en  font. Nous  liions 
aurti  en  ïliifcoirc  de  Ican  Triccfinc ,  que  Tan  neu  f  cens 
fcptanrc,ily  auoit  vn  IuifnoromçBaianfilsdcS/mco, 
qui  fc  transformoit  en  lo»p,quand  il  vouloir,  &  ferc- 
doitinuifible  cjuand  il  vouloir.  Or  c'eft  chofcUcn 
cftrangc  :  Mais  ictrouuc  encorcs  plus  cftrangc  ,  que 
plusieurs  ne  lepcuucnt  croire  veu  que  tous  ïcspeapfts 
de  la  terre,  &  toute  l'antiquité  en  demeure  d'accord, 

CarnonfcuIcmcnrHcrodotcI'aefcritil  y  a  deux  mil 
deux  ccns,&:  quatre  cens  ans  auparauac  Homcrc  :  ains 

nuniP]atoncnfaRepul-)liquc,parlanrdu/acrifîccqirô 

fiifoicàluppiterLyccusd'vnliommcA'^cceluyqui 

gouftoiedufacrificecftoit  mué  en  loup.  Pomponiuî 

Mcia^oUn,Scrabo,Dionyfius,AferaMarcVaron,ViË 

gaie,  Ouidc ,  &  infinis  autres.  Et  à  ce  propos  àiâ 
Virgi" 
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//Its  bcrbdi  atqtic  face  fronto  mïhï  IccU  ycncna 

Iffê  dédit  JVf.tris3naJcitnturf>[urimiiponto. 
His  ego  faire  tufumperia&tji  conderc  Syluis  Marim. 
Plinc'cftonné  que  tous  les  Auchcurs  en  eftoicntffi.3-f.il. 
daccordjcfcritainfi.  Hommes  in  luffosiem ,  nafumque 
refiïtitïfbifJjumeJjecxipmaredebemtcs^utcrederc  omnU, 
aux  fatwlofa.  Jkeulis  comperimtts.    On  void  bien  qu'il 
o" Ole  l'alleurer  ,  craignant  qu'on  ne  le  croyc  pas. 
Car  il  allègue  l'authorité  d'Euantcs  ,  &  des  premiers 
autlicurs  entre  tous  les  Grecs  .qui  diâ  qu'en  Arcadie 
la  lignée  d'vn  nomme  Anthacus  paife  certain  flcuuc, 
eVpuis  fe  tourne  en  forme  de  Loups  ,  &:  quelque 
temps  après  ils  retournentpafler  Icmcfmcflcuuc,  & 
reprcnnenclafigurchuniainc.  I'ay  remarqué  cy  déf- 
ilas qu'il  ne  faut  qu'vnc  Sorcière  ,  pour  gafter  toute 
vncfamillc;&Copus,  quiacfcrk  les  Olympioniqucs 
dictquc  DcmcnccusParrha(icn,aprcsauoirgouitédu 
foycd'vn  enfant  qu'on  feeiifioïC  à  luppiter  LyceilS, 
fut  tourné  en  loup.Cc  que  MarcVaronleplus  fçauant 
homme  de  tous  les  Grecs, &  Latins^commc  dict  Cicc- 
ron,alJegue,&  tient  auflicelapour  indubitable.  L'hî- 
fboire  d'Olaus  le  grand  parlant  des  peuples  de  Pilapie, 

£g  Norbonic,Finclandic,Angcrmanic,  qui  font  encorcs 
Paycns,&:  pleins  dema!insciprits,&  de  Sorciers,  dicSfc 
Qu'ilschanscnt  ordinairement  d  hommes  en  belles» 

^   &  qui  en  voudra  voir  vneinhmte  d  exemples  ,  qucic 

JaiiTc  pour  les  tranchcrplus  coure,  il  ne  faut  que  voir 
Olaus,Saxo,Graniaticus,FinccI,&:  Guillaume  de  Bra- 
bant.Iclaiflr  lamctamorphofe  d'Ouidc  par  ce  qu'iJa 
entremeflé  la  vérité  dcpluiîcurs  fablcs.mais  il  n'eft  pas 
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incroyable  ccqull  eferit  de  Lycaon  Roy  d'Arcadic 
qu'il  diift  auoir  elle  change  en  Loup. 

Tcrrîm  ii'Jcntgirsi.-iût/fqticfîJerina  mirà 

£ '  xididarAmfirâtine  loqsû  conatnr. 

p  uiiquc  de  noitr  c  aage  i]  c'eft  trouuc  vn  Roy  qui  c- 

ftoicainfichangé,&:que  cela  efîcncorcs  ordinaire  par, 
tout:Et  ccqucdiiSt  Homcredcla  SorcicreCircc    qui 

changea  \e>  compagnonsd'Vlylïcs  en  pourceaux  nefl 

s.hhï.?.\?  parfibk-carnKimcsS.Augultin'ausIiurcsdclaCiré 

a-  iï-  tktt.  de  Dieu  récite  la  mefinc  lui  tc>irc,cncorc$  que  cela  Juy 

fcmblc citragc,&:  incroyable,  &  allègue au(U  ÏVnlVoi- 

redes  Arcades  :  Et  diftqu'il  cftoie  tout  commun  de 

fon  temps  es  Alpes -qu'il  y  auoit  des  fcmmcsSoicicrcs, 
Icfq  ucllcs  en  fai  (ànr  manger  certain  formage  aux  paf- 

iunsjeschangcoiéc  en  belles  pour  porter  les  fardeaux 
puis  après  les  rcchangcoicnt  en  hommes:  noushfons 
vnc  hiflroiredu  touticmblablccn  Guillaume  Arclic- 
tiefquc  de  Tyr,qui  recicc  la  mcfmc  hiltoirc,  qucSpra- 
gcrIrtquinteur>qu'ilyauoitcnCyprcvne5orcicrequi 
inuavnicuncfoldatAngloisenfornicd'AfncJè'Çfc! 
voulant  retournerais  compagnons  dedans  le  nauire 
fut  chaflcà  coups  de  baftô.eVsoi  retourna  à  la  Sorcic- 
rc,qui  se  feruit  iufcjucs  à  ce  qu  o  apperceuft  que  I  afiie 
s'agenouilla  dedans  vnçEgllic  faiians  chofes  qui  ne 
pouuoicr  partir  d'vrie  befteirrai(ônablc,cVpar  fufpi- 
ciola  Sorcière  cjui  le  fuyuoitjeilâtprifc  par  iuftice  elle 
Je reftir.ua en  figure  humainetroisansnprcSj&fuccxc- 
cutec à  mort. Nous  lifons le  femblablc  d' Animonius 
PhilofophcPcripaceticicnjquiauoic  ordinaire  ment  a 
fà  leçon  vnAfnc.    Or.il  n'y  a  rien  plus  fréquente* 
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Egvptc,  à  ce  que  difent  nos  marchans ,  &  mcfmcs  Bc- 
lon  en  les  oblcruarions  imprimées  àraris.cfcrit  qu'il  a 
veu  en  Egypte  aux  faul  xbou rgs  de  la  ville  du  Caire  vn 
balte! cur  qui auoit  vn  afnc ,  auec lequel  il  difeuroie,  & 
parloicdumcillcurfcnsqu'ilcuft.  Et  l'aine  par  geftes, 
&  fi^nes  àfavoixfaifoic  cognoiftre,  qu'il  entendoie 
fortbien ce  qu'on  difoic :  Si  IcbaltelcurdifoitâTafne 
qu'il  choiiïit  la  plus  belle  de  la  co  mpagnic ,  il  n'y  fail- 
]oit  poinr,apres  auoir  bien  regard é  de  tous  coftcz,il  al- 
loulacarelîer:Si  le  maiftre  difoic  ,  qu'on  apportai  de 
l'orbe  pour  luy,  alors  il  gambadait  toutautremét  que 

lesafnesa&  mille  autres  chofes  femblablcs,&apres  que 
Bclon  en  a  bien  difcouru,i'cn  dirois(dic-il)en  cores  d'a- 

uâtage,maisîc  crains  qu'on  n'y  adioufte  point  de  foy, 
comme  ic  ne  fcrois,fi  ic  ne  l'auois  veu  de  mes  yeux,  en 
prcfencedctoiulc  peuple  du  Cayrc.  A  quoy  s'accor- 
de treibien  ce  qu'eferit s  Vincent,  qu'il  y  auoit  en  Al-  6J*$m£% 
lemagedeux  Sorcières  boftcflcs,qui  auoient  accou-^.^ 
irumé  de  changer  quelquesfoisainu*  les  hoftes  en  bc-Mf.u.. 
/les:  &  comme  vne  fois  elles  changèrent  vn  icune  gar- 
çon bafteicur  en  afnc,  qui  donnoit  mille  plaifirs  aux 
pailans,  n'ayant  point  perdu  la  railôn,  leur  voifin  l'a- 
cheta bien  cher:  mais  cllcsdircnt  a  l'achetern-qu'cllcs 
ne  luy  garcntiroâcnt  pas,&  qu'ils  le  perdroienr,  s'il  ai- 
loi  ta  la  riiucrc.  Or  l'aine  ayant  vn  iour  cfchapc  courut 
au  lac  prochain ,  ou  s'eftant  plonge  en  l'eau,  retourna 
en  là  figure. Pch'us'DaniMnus  des  premiers  hommes  de 
Ion  aage.s'cltanr  diligemment  enquis  de  la  vcrirc,t3nt 
du  mailrre3que  de  lame ,  &  des  Sorcières ,  qui  confei- 
fcreiu  la  vérité,  &■  de  tous  ceux  qui  l'atioiêY  veu  efeap- 
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per  &rrctourncrcH  figure  humaine,  enfift  le  récit  au 
Pape  Lcon  v  1  i.  &  après  auoir  difputc  d'vncpart& 
d'autre  deuant  le  Pape,  il  fut  conclud,  que  cela  eftoie 
poflîble,  qui  feroit  bien  pour  confirmer,  ce  qui c(lc£ 
crit  en  Lu  dan  &  Apulée  athciftcs.changcz  en  afncs,  & 
qui  on  t  eferit  comment  cela  leur  aduint  par  les  Sorciè- 
res de  Larifle  qu'ils  cftoicnr  allé  voir,pour  eflàier,s*il  c- 
ftoitvray.  Or  I'vn&  l'autre  fut  accule  d"Arhcifmc& 
deSorcelerie.  EtmefmesApulceafaict  ce  qu'il  a  peu 
en  (on  Apologie ,  pour  fe  lauerde  relteaccufationdc 
Sorcier  &  empoifonneur.    Mais  quand  il  parledece 
changement  qui  Iny  aduint,  ildidtvne  chofe  bien  \ 
noter  en  celte  forte.  Minus  hercule  colles  praitiffunis  oj>i~ 
nïon'Aus  en  putari  T?iem{acL%,qi4£ l> il auditu mm,  njeliifi 
Yud'ui.iiel  ctrtèfitpra  ctprum  cogitàtionis  ardua  vident;//', 
cfKtt  ft  paulo  accuratinr  cxploraristnon  modo  compemm- 
aaim,  verumetiam  fâche  facilia  Jcntics .   Et  peu  après, 
Ptïhs  dàer,ibo  [blem  ijittm  yideneem  Dcum  me  ~ycra  (y 
compara  ment or.tre,  ne  vos  ~yltcrixsdt<bttctist&'c.l\fc  peut 
faire,  qu'ilacnrichyfon.  hiftoirc  dcquclqucs  contes 
plaifansimaâsThiftoirecn  foyn'eir  pas  plus  cftrangc, 
que  celles  que  nous  auons  remarquées .   Et  quant  a 
la  transformation  d'Apulcc,  S.Auguftinau  xv  i  i  i. 
liuredelaCitcdcDicu,chap.  xvi  i  i.n'ofeIcuicr,ny 


afleurcr.  Bien  cft-il  d'aduis,&  luy  fcmble,quc  c'clt  v- 
nc  fafcinaûoiv,  les  autres  difen  t,  que  cela  peut  aduenir 
véritablement  ,  cV' naturellement  ,  &  allèguent  les 
changemens  de  filles  en  garçons  ;  Ccqucnouslifons 
enHippocrate/'»  ifbro  ÇpidcmioHj  cap.  VI  *  ».  T'«-^* 
vi  i.c-'M  t  j  i, (jellUil-.ix.iiip.i m.  Amatm Lufianf^ 
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Ccntnrui  1 1  .ao-AUonc  xxx  i  x.  i  en  ay  rcmarq 
Commentaires  d'Opian,  Poète  Grcc,^e  ZScn.irione, 
huit  exemples,  maïs  ils  font  tous  de  filles  cnmafles, 
quin'cft  autre  chofe  que  les  parties  honteufes  com- 
mencent.} forcir,  ayant  efte  cachées  dedans  le  ventre. 
Mais  laLycaruhropic  n'aricndcfcniblablc,ny  caufe 
quifoitnaturclIe,ainsletouteftfupernaturcl.  Voyla 

doriques  la  vente  du  fai<5*  en  foy,  encorcs  qu'il  fcmble 
incroyable,  &  prcfquc  impoflible  au  fens  humain. 
Et  ncantmoins  il  eft  bien  certain,  que  cela  eft  con- 
firmé pari  hiltoirc  facrec  du  Roy  Nabuchodonofor, 
duquel  parlant  leProphctc  Daniel  di&,  qu'il  futeon- 

nerty  &  mué  en  betuf,  &  ne  vefeut  que  de  foin  1  cfpa- 
cedefeptans.  Les  Arabes  tiennent  que  cela  eft  pof- 
iîble  :  combien qucla  Mctcmpfychofc  Pythagoiiquc 
e(t  fans  comparaifon  plus  cftrangc,  &  ncantmoins 
fouftenue  de  cous  les  Platoniciens ,  Caldcans,  Per- 
fans, Egyptiens.  Plu ficurs Médecins  voyant  vne  cho- 
fe ueftrangc,  &nc  içacliant  point  laraifon,pourne 
fcmbler  rienignorer,  ont  dit  &laiflcpar  eferit,  que 
laLycanihropic  eft  vne  maladie  d'hommes  malades, 
qui  penfent  ertre  Joups  ,  &  vont  courans  parmy  les 
bois:  Et  de  ccft  aduis  eft  Paul  ^Cginec,  mais  il  faudrois 
beaucoup  de  raifonss&  de  tcfmoins,  pour  dementiï 
tous  les  peuples  de  la  terre  ,&:  toutes  les  lultoircs,  & 
mefmcmcnt  l'hiftoirc  (acrec  que  TheophraftePara- 
cclfc,&  Pôponace ,  & mcfmcmccFerncl  des  premiers 
Médecins  ôcPhîlofophes  qui  ont  efté  dclcuraaffe,  & 
de  plu  heurs  ficelés  ont  tenu  laLycantropie  pour  cho- 
fe trcÊccrtainc,  véritable  &  indubitable.   Mais  on 
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peut  douter  pourquoyles  Diables  d'Egypte, ou  les 

Sorcicrsàlcur  ayde  ne  pouuoicnt  faire  venir  de  petits 
pouls,  veu  qu'ils  fasfoient  bien  de  grofles  grenouilles 

ârferpens.  Les  Hebrieux  fur  cela  di(cnc,<^ue  les  Dia- 
bles n'onc  point  depuiffanec  défaire  corps  oui  foie 
moindre  qu'vn  grain  d'orge.  Etmcfcmble  que  pour 
cefte  caufe ,  ceux  qui  veulent  ebaffer  les  malins  clprics 
des  mai  Pons  jinct  cent  des  vaifleaux  pleins  de  millet,  & 
autres  menues  femences ,  Icfquelles  cftans  cfparfcs  ils 
ne peuucnt  recueillir, &  abandonnent  la  maifon.Au(Tï 
cft-cc  choie  bié  fort  ridicule  dcmefurcrles  choies  na- 
turellcs  auxehofes  fupcrnaturclles,  &  les  actions  des 
animaux  aux  aclioris  des  cfprits  &Demons.  Encores 
cft  plus  abfurde  d'alléguer  la  maladie3quinc  fcroitfi- 
nonenlapcrfonncduLycaihrope,  &nôpasdcccux 
qui  voyenc  l'homme  changer  en  b clic,  cV  puis  retour- 
ner en  faiigurc.   S.  Chrifoltomc  dictquc  laSorcicrc 
Circcaiioincllcrnécabcity  IescompagnonsdVV/flc, 
parvolupcczbcrtialc^  qu'ils  cttoiér.  corne  pourceaux; 
où  il  fcmblc  qu'il  veut  dite  que  laraifon  feulement  c- 
iloitabcftiCj&abruriCj&non  pas  que  le  corps  fuft 
changé.Et  tourcsfois  tous  ceux  qui  ont  eferit  delà  Ly- 

canthropieanciês,  &  modernes, dcmcurcntdaccord, 

que  la  figure  humaine  change  l'cfprir ,  &c  la  raiibn  de- 
meurant en  fon  entier  comme  a  rrcftîicndict  Homère 

cnl'Odiftcc  oiSe  <tvcùv  /$&  e^ov  xêcpctAe£«  (Çccvnv  n 

Toçç39,JC'eftà.dirc)qu'ilsauoicntpoil,&:tefteî&:corP! 
de  pourceaux^  la  railon  ferme, &  llablc.  Ce  que  dicb 

BoëccdiÇcttcmcM-wcc&corporeperMtitfcUmeiisfi*- 
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iïïifqut  fcmper  mon(tr&  cjttiC.gcmu 


rcc  moyen 
la  Lycatropic  ne  feroit  pas  contraire  au  canon  Efifcopi 
xxvi .  q.v.  ny  a  l'opinion  des  Théologiens  qui  cicnncc 
poui  la  plufpare  que  Dieu  non  feulement  a  créé  tou- 
tes chofcs.ains  au/li  que  les  malins  cfprits  n'ont  pas  la 
puhTance  de  changer  la  forme,  attendu  que  la  forme 
cflcnticlle  de  l'homme  ne  change  point ,  qui  clt  la  rai- 
fon;ains  feulement  la  figure.  Orfinous  confcflîons 
queleshommcsontbicnlapuiu'ance  défaire  porter 
des  rofesàvncerifier.des  pommes  à  vnchou,&  chan- 
gcrlefcrenacier,c\:  la  forme  d'argent  en  or, &:  faire 
millefortcsdcpicrrcs  artificielles,  quicombatcntlcs 
pierres naturellesyloit-ontrouucreftrange,  fiSathan 
change  la  figure  d'vn  corps  en  l'autre,  vcul.ipuiilancc 
grande  que  Dieu  luy  donne  en  ce  monde  clcmêcairc? 
Toutcclacft  confirmé  par*  Thomas  d'Aquiu  fur  lc9-^7-*;. 
fécond  liurc  des  Scntcnccs,oil  il  dï&iinfi:  omnes  angçli 
boni3&  mati  ex  tvirtUte  naturaL  babent  potepattm  rranfwjt- 

uniicorford  mflra:Ce(k  à  dire,  que  tous  Anges  bons  & 
mauuais  ont  puiflTancc  par  leur  vertu  naturcllc.de  traf- 
iquer nos  corps.  A  quoy  fe  r'apporce  le  Jicu  de  Icfay  c, 
quand  il  dit,que  la  ville  de  Babylonc  fera  rafec,  &  que  *&&? 
ladanfcronc  Us  fees,  les  luy  tons,  les  Démons,  cV  ceux 
qu'il  appelle  tanw que  l'interprétation  commune  de 
la  Bible  imprimée  à  Anuers  chez  Plantin,  a  traduit  en 
François  ,dcmy  hommes,  eVdcmy  afncss'il  n'yauoic 
qu'vnc  maladic,ou  bien  vnc  illu  fiû,  il  ne  diroit  pas  de- 
my  homme, &  dem  y  afnc  ;  Car  tous  demeurcret  d  ac- 
cord qu'ils  perdent  la  parole  ,  mais  ceux  qui  comba- 
tent  que  le  Diable  n'a  pas  celte  puiflanec,  ne  con- 
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fîdcrent  pas  que  toute  puif fonce  vient  de  Dieu,  foie 
qu'il  J 1  diltribue  aux  Anges  ou  aux  Diables,  ou  aux 
hommes,  ou  aux  cliofcs  infcnfibIcs:commcilcitcô- 
maJc  à  la  terre  deproduire  les  beftes  quadrupèdes  & 
Iesplantes:&à  la  mer  il  cil  commande  de  produire 

lesoyfcaux  &poiflbns:  &ncir  pas  did  que  Dieu  les 
a  raict  ,  mais  bien  qu'il  a  fai£t  les  cicux,&  lumières 
ccleiccs,&:  la  terre  :&:  qu'il  a  fai£t  aufli  l'homme.   Et 
ncanrmoins  ileicdi£t,  que  Dieu  atoutfaic*ccVcrcc: 
ce  qui  fe  doibe  entendre  par  moyens  ou  fans  moyens. 
Ec  ncantrnoins  il  fe  peut  bien  faire  auflî  quelques- 
fois ,  que  le  Sorcier  par  illuilon  diabolique,  face 
que  1  homme  femble  autre  ,  qui!  ii'efl  :  comme  on 
pcult  vcoir  en  l'hiftoirc  de  fainct  Clément,  queSy. 
mon  le  Magicien  ,  fift  tellement  que  tous  lesamis 
de  Fauftinian  le  defeongneurent  :puis  il  ditftà  Né- 
ron [Empereur,  qu'il  luy  fîft  trancher  la  tefte,  l'aC- 
feuranc  qu'il  refufckeroit  le  troifiefmc  iour:  cecjue 
fift  Ncron,  comme  il  luy  fembloit  :  Ec  trois  iours 
après  il  retourna  ,  dequoy  Ncron  cftonné  luy  don- 
na vne  iracuècn  Romme, auec  celle  infeription,.^- 
moniMagoDeo.  Et  depuis  Néron  fe  donna  entière- 
ment aux  Sorcelleries.     Or  Symon  le  Magicien  a- 
uoit  tellement  faciné  les  yeux  de  Ncron,  &  de  tou- 
te laflemblce,  qu'ils  décolèrent  vn  mouton  au  lieu 
deSymon.  Apulée  recitelclemblabledctroishom- 
mes  qu'il  peruoit  auoir  tuez,  qui  eftoienc  rrois  peaux 
do  Bouc,  cftant  fafeiné  par  la  Sorcière  Pamphilc: 
mais  telle  fafeination  ne  dure  que  vn  moment.   Ec 
quand  au  changement  de  la  figure  humaine  en  be- 
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ftc    elle  dure  quelques-fois  fept  ans,  comme  celle 
de  Nabuchodonofor  en  Daniel, lequel  fut  vcftu  de 
I     poil  long,  cV  de  grandes  ongles, &:  fournît  la  rofec 
I     du  ciel,  comme  die*  le  texte,  Ôcvcfcut de  foincom- 
|    me  les  autres  bœufs  :  fi  ce  n'efi:  qu'on  vouluft  dire, 
!     qu'on  feruoie  des  botcaux  de  foin  aux  Roys  d  AlTy- 
|    rie:  mais  le  p-oin£t  principal  eft,  qu'il  cft  dift,  que 
après  fept  ans  partez  fa  figure  luy  futrcnduc:qui  mon- 
tre bien  par  neccflité,  qu'il  auoit  perdu  la  figure  hu- 
maine. Ec  puis  les  a&ions,le  labeur  d'vn  bœuf,  dvn 
afne,  que  crois  homes  bien  forts  ne  fçauroient  po  rter 
la  grandeur ,  les  allcurcs,&  qui  plus  cft,  les  viandes  de 
foin,  &  de  chardons,nc  pcuuét  conuenir  au  corps  hu- 
main. Car  le  Prophète  Daniel,  cVtous  ceux  qui  ont 
cfçrit  de  celle  tranfmutation,  font  d'accord  qu'ils  ne 
viuoicnt  d'autre  chofe:  bien  que  Apulée  eferit  qu'il 
viuoit  aufli  de  viandes  humaines  .quand  il  pouuoic 
en  trouucr  ,  n'ayant  point  perdu  la  raifon.   Ioinct 
aulTi ,  que  la  viftcfTe  des  loups,  la  courfc,!a  morfu- 
re  des  dents  à  croc  ,  ne  pcuucnt  conuenir  à  l'hom- 
me :  &  quant  à  ceux  qui  difenc  que  Sarhan  endort 
le  corps  humain ,  &  rauift  la  fanrafie  ,  faifant  croi- 
re que  Je  corps  cft  changé,  comme  quclqucs-vns 
ont  pcnfc,veu  que  ceux  qui  ont  cfté  bleflczen  for- 
mcdcbcftcsjfcfonr  après  eftrcrcchagcz,trouuez  bief 

fez  en  forme  humaine,  comme  i'ay  monftrc  cy 
dcfïïis:  l'vn  &  l'autre  fc  peut  faire  parfois;  &fc  peut 
faire  auflî.queSathan  au  mefmcinftâtblcflc  les  corps 
humains.  Car  qui  voudroic  pour  vncillufio  conclure 
qtout  n'eftqu'illuiiôdcsœuuresdcSailiâ,il  faudroit 
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cofcfler  que  tout  eequ'il  fîftàlobla  perte  de  fcsbiés 
laruinedeiesmaifonsjemailacre  de  lescnfens  (à™, 
ladie  extrême ,  &  que  routes  les  pertes,  uiortalkez,  fa- 
minesjftcrilirczjqui  font  les  exploits  des  Diables  exé- 
cuteurs de  1. i  vengeance  de  Dieu,  neferoi  en  t  que  illu- 
iions:  &  la  fàinâc  Efcriturea  &  toutes  les  Hïftoires  de 
telles  cliofes  ne  fcroiëc  que  mocqu  crics.  Et  n'y  a  point 
d'apparence  de  dire ,  que  Di  eu  n'a  pas  donc  celle  puif- 
îanccaSarlianrearc'citchofc  incomprclien/iblc  que 
Je  confeil  de  Dieu,  fidapuiflance  qu'il  donncauDû- 

blccflincognuc  aux  hommes, veu  qu'il cft dit cnlob. 
Qu)l  n'y  a  puiffanec  fi  grade  fur  la  terre,  qu'il  luy  puif- 

fcrcfifter.Etpuisil  cil  dic,qLiclcsSorcicrs  de  Pharaon 
faifoicnclcs  choies  que  faiioit  Moyfc,  ccftà  fçauoir 
qu'ils  changeoient  les  baftons  en  icTpcns,.&  qu'ils  fai- 
ioienrdcsgrcnoûillcs.Sicc  fuft  elle  vnccnSlouiflcmcV 
desycux  ,ilji'cuftpas  die*:  qu  iUraifoiciu  ce  que  fai- 
roitMoyfccarMoyfenefaiïbirriépariilufion.Ioinct 
auflîquclc  Serpent  de  Moyfc  neuft  pas  diacre  des 
baftons,  C\  lcsSopcns  des  Sorciers  n'eu  fient  cfié  auc 
bâtions:  auquel  argumen  t  il  cft:  impoflîblc  de  rcfpon- 
drc,fans  corrompre  le  texte.  Or  il  cil  beaucoup  plus 
cftragedc  faire  d'vnbaftonvnScrpcnr,&  de  plullcurs 
baftons  plufieurs  fcrpcns,qu  c  de  châger  la  ligure  d'vn 
homme  en  vcau,ou  en  loupxar  S.  Auguftin  au-3-  liurc 
de  la  Trinité  dir,qucccftoicnc  vrais  Scrpcns.  Et  ecluy 
qui  veut  accomparcr  les  actions  des  cfprits  aux  acfcios 
dcshommcs,cftauflîabuzc,  qucs'ii  vouloitfouftenir 
qucJcspcintrcs&autrcsartizans  ne  font  pas  les  ccu- 
urcsgcntilcs  quicombarenc  bien  ibuucnt  lanature,, 
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parce quclcs  veaux  ny  les  mulets,  ne  fçauroient  faire 
ihofefcroblablcs.  Car  Dieu  à  deparcy  à  chacune  de 
fes  créatures  fes  merucilics  félon  leur  porree.  Et  s'il 
faut  rendre  quelque  raifon  pourquoy  principalement 
les  hommes  font  pluftoft  tournez  en  loups,  &  aines 
ou'en  autres  beftes  ,  laraifonm'afcmbléquc  les  pre- 
miers qu'on  dit  auoir  change  de  forme  en  Ioup,man- 
ecoient  la  chair  humaine  en  facrifiant  à  Iuppiter,qm 
s-appciloit  pour  cefte  caufe  Ly  ccus,  comme  qui  dirait 
Louucr:  cequePlatoncn  la  Rcpubliquc/MarcVar- 
ron  &  autres  autheurs  Grecs  oiilaiffeparcfcnt.Aufli 
voit  on  que  ccluyqui  fut  exécute  à  Dol,  qui  chan- 
ecoit  d'homme  en  loup,&  ceux  de  Sauoyc  confcflcrcc 
auo  ir  man^  pluilcurs  cnfans.Ec  par  vn  lultc  lugemec 
de  Dieu  il  pcrmer,qu'ils  perdent  la  figure  humaine,*: 
qu'ils  foyent  loups,commc  ils  méritent.  Carde  toute 
ancienneté  les  Sorciers  &  Sorcières  ont  efte  diffamez 
d'auoÎE  mage  telles  viadcsaiufqucs  à  déterrer  les  corps 
mons,&  les  ronger  iu  fquesaux  os:  ce  que  Paufanias  à 
remarqué,  Se  dit  que  c'ertoit  vn  Da:rn6  cerreftre.  Mais 
Apulccdiâqucceftoient  les  Sorcières.    Et  quand  à, 
ceux,  qui  changent  enafncs,ccla!euraduicnr,  pour 
auoirvoulu  fçauoirlcs  fccrcsdctcftables  des  Sorciers. 
Car  comme  ceux  quis'amouracherenc  de  la  Sorcière 
€ircc,furcnr  changez  en  pourceaux  par  vn  iuftciugc- 
ment  dcDicu:c5mc  ils  tiennent  en  Liuonic,  que  ceux 
qui  frcqucntentlcs  Sorciers  &Licantropcs  deuiennec 
^    enfinfcrnblablcsà  cux.Et  quelque  caufeque  ce  foit, 
y     leshiflôircsdiiiines^humaincs,  cVleconfenrcmcnt 
delà  plus  faine  partie  des  Théologiens,  aucclexpe- 
r  Ff   iij. 
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ricnccJcsiugcmcnsAdc  tant  deficclcs^dc  peupU 
&a«plusfçauan$,  contraignent  lesplusopiniaftrcs 
*«cognoiftreIaverite,qUc«pporteMytoufioursâla 

plus  liincopiniondes  Théologiens,  quinesaccorde-t 
pas  aux  Canoniftesés  queftions  que  nous  rraitrons 
Mais  en  quelque  forte  que  ce  foit.il  apperc  que  les  ho- 
mes  font  quelquefois  tranfmucz  en  bettes  demeurât 

la  forme  cV  railon  humainc.Soit  que  cela  ce  face  par  la 
puiflancede  Dieu  immédiatement ,  (bit  qu'il  donne 

ceftépuiflanceà  Sathan exécuteur defà volonté.  Etli 
nous  confcfTons  la  vérité  de  l'hiftoirc  facrec  en  Daniel 
qui  ne  peut  cftre  tcuoquec  en  doute,  &  de  J'hiftoircdê 
la  femme  de  Loth  changée  en  pierre  immobile,  ilcrt 
certain  que  IcchangcmcncdTiommcenbœuf.ou  en 
pierre  cftpoffibIc,&  en  tous  autres  animaux:  c'eft  J  ar- 
gument duquel  Thomas  d'Aquinvfe  parlant  du  KâT- 
port  faidtdu  corps  dclefus  Chriftfuria  montagne,  Si 
fur  le  te'plc:s'il  eit  pofGble  en  vnjl  cft  poflïblc  en  tous: 
carileft  die  que  cela  fut  fait  par  Sathan.   EtfainftAu- 
guftinauIiuretroificfmccha.9.dclaTrinké,dicîacc- 
propos  que  le  diable  (cachant  la  propriété  &  la  faifon 
des  ferpens  &  des  grenouilles/aict  créer  des  ferpens  & 
des  gren  ouillcs  maU  angcliprofubtiliute  fui  fenfisjn  oc- 
cultiorïbus  elcmemorumfcmimbHS  nmtnt  *màc  r*n.f  aeferpe- 
tes  nafiantitr:&  h*c  per  cerras  ttmpcnttionHtn  opportunitates 
occulrumotiùusaSièendoficiunt  mari.  Voila  ces  mots- 
Or  s'il  cft  ainfiquclcsSorcicrs  de  Pharaon  où  le  dia- 
ble ait  fait  venir  des  grenouilles  de  rien  &  mue  de  ba- 
ttons en  ferpens,  a  plus  forte  raifon  peut  il  changer  la 
figure.  r 
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SI     LES     SO  RC IEKS     0  NT     C  0- 
tmlation  nuée  Us  Dcmons. 

C  H  A  P.       VII 


V  commcncementdc  ccft  ceuure  nousa- 
uonsdiftque  Ieanne  Hcruillicr  natifuc  de 
Vcrbcry  prcsCopiegnc  cncrcautrcs  chofcs, 
confciTaqucfamcrc(quifuccôdamnccd'c- 
ftre  bruflec  toute  viue,par  arreft  du  Parlement ,  co  fir- 
xnatif  de  la  feiuéce  du  iuge  de  Scnlis)à  l'aagc  de  douze 
ans  la  prclcnta  au  diable  en  forme  d'vn  grand  homme 
noirj&veltudcnoif.bottéjcfperonncjauecvncerpcc 
au  collé,  &vnclvcual  noir  à  la  porte  :  auquel  lamere 
diir.,Voicy  ma  fille  que  ie  vous  ay  promife:  Ec  à  la  fi  Ile,. 
Voicy  volhcamy.qui  vous  fera  bien  hcurcufc,&de* 
flors  qu'elle  renonça  à  Dieu,&  a  la  ieligio,c*c  puis  cou- 
cha auecques  clic charncllcmcnt,en  la  mcfmc  force  & 
manière  que  fonc  les  hommes  auec  les  femmes,  horf- 
mis  que  la  fcmenccciloit  froide.  Cela  dit-elle  conti- 
nua tous  les  huit  ou  qu  inze  iours;mefmcs  i celle  citant 
couchée  pres  de  ion  mary,fans  qu'il  s'en  appcrccuiLEc 
vniourledhbleluy  demanda,  fi  clic  vouloir  cftrc  cn- 
ccintede  Iuy,&  qu'elle  ne  vouluft  pas.  I'ay  auffi  leu 
rextraictdcs  interrogatoires  faicts  aux  Sorcières  de 
Longny  en  Fotcz,qui  furent auflibruflcesvifues,  que 
MaiftreAdrian  de  Fer.Licurcnat  gênerai  de  Laon  m'a 
baillé.  l'en  mettra  y  quelques  conseillons  (ùr-copoin& 
ky,  Marguerite  Bremont femme  deNouèlLiuercta 
«lift  que  Lundy  dcrnicr3apresiourfailly,cIlcfutaucc 
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Marion  fa  mereà  vne  aflcmblee,  prcs  le  moulin  Fran- 
quis  dcLongnyen vn  j/ty & auoic ladite  mere  vn  ra- 
moncntrcfcsiambcsdiiànt:  (Icncmcttraypoint  les 
mot5,)&foudain  elles  furenttranfportces  toutes  deux 
audiâ: lieu,  ou elles rrouuerenc  Iean  Robert,  Ianne 
Guillcmin,  Marie  femme  de  Symô  d'Agn.cau5&  Guil- 

icmette  femme  dVn  nommé  le  Gras,cjui  auoicncclia- 
cun  vnramon  :  Se trouuercnt auflîcnce lieu  fix  dh-M 

blcs,  qui  eftoienten  forme  humaine,maisfoit  Wcux 

à  voir&c.  Apres  la  danfc  finie  les  diabFes  fis  couçhcrcc 

auecquescllcs^cV  eurent  leur  compagnie:  &t'vn  d'eux 

quirauoitmcneedanfcrlapnnt,  &labaifapar  deux 

fois,&  habicaauccqucscllc  l'cfpaccdc  plus  dedemie 

heure:  mais  delaiiïàallerla  Icmcnce  bien  fort  froide. 

Iean  ne  Guillcmin  fe  rapporte  au  fll  au  dire  de  cclle-cy 

&dittqu*ils  furet  bien  demie  heure  enfembk&gti 'il 

lafchadclafemenccbicnfott&oidc.lclaiffclcsaurrcs 
déportions  qui  s  accordera  ce  propos.  Caietancfctk 

qu'vneSorcicredcmadavniourau  diable  pourquoy 

il  ne  fc  réchauffent,  qui  fiftrcfpofe qu'il  faifoic  ce  qu'il 

pounoit.En  cas  pareil  nous  lifons  au  16.  liure  de  Mcyer 

qui  a  eferic  fort  diligemment  l'hiftoire  de  Flâdres,  que 

l'an  1459.  grandnombred  hommes  &c  femmes  furec 

bruilces  en  la  ville  d' Arrasacculècs  les  vns  par  les  au  ucs 
&confeflercntqu,cllcscftoietlanuicl:trâlportccsaux 
danfes  ,  &  puis  qu'ils  fc  couployent  aucclcs  diables 
(ju'ilsadoroientenflgufehumainc.IacqucsSpranger, 
cVfes  quatre  compagnons  inquificcurs  des  Sorcières 
efcriucnt  qu'ils  ont  fait  le  procez  à  vne  infinité  de  Sor- 
cières en  ayant  fait  exécuter  fort  grand  nombre  en 

Alcmagne 
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Alcmaigne,  &  mcfmcmcntau  pays  de  Confiance  ,  & 
de  Rauenfpurgjl'an  1 47  5  .&  que  toutes  généralement 
fans  exception  ,  confcflbicnt  que  le  Diable  auoit  co- 
pulation charnelle  auccques  elles,  après  leur  auoir  fait 
renoncer  Dieu  &  leur  religion.  Et  qui  plus  eft  ,  ilsef 
criuent  qu'il  s'en  trouua  plulïcurs  ,  qui  deftoienr  re- 
penties, &  retirccs,fanse[lrc2ccufccs,lcfqucIlescon~ 
fcflbicnc  lefemblablc,  c'eil  àfçauoir  que  les  diables, 
tant  qu'elles  auoient  cilé  Sorcières,  auoient  eu  co- 
pulation auccques  elles.  Henry  de  Coulongne  con- 
firmant celle  opinion  dit,  qu'il  n'y  a  rien  plus  vulgai- 
re en  Allemagne,  &  non  pas  feulement  en  Allemai- 
s^ne^ains  cela  ciloit  notoire  en  toute  la  Grèce  &:  l'Ita- 
lie. Car  les  Fauncs,Satyrcs,Syluains,  ne  font  rien  autre 
chofc,queccs  Démons,  &;  malins  cfprits:  Et  par  pro- 
uerbclc  motdeSatyrizcr,  fîgnificpaillardcr.  Saindb 
Auguïlinau  1  y.liuredcla  Cité  de  Dieu  dicTr,  que  telle 
copulation  des  diables,  aucc  les  femmes  cft  fi  certai- 
ne,que  ce  feroîr  grande  impudence  d'aller  au  contrai- 
re. Voicy  ces  mots  :  EtaUonJam  crtbcwïmdfitnui  cft^wL 
tiaue  fceffe  expertos  ,  "M  ab  cis  qui  experti  cjjcnt,  de  quo- 
nimfidadulnumtlimt noncji,  audijje  confirmant  3  Syfu.mos, 
C^y  Junos  3  qiios  *vulgp  Incubos  'voc.intjmprobos  pepe  ex- 
tïiijje  mtt\tmbus,&  carum  dppctijfc,  <^r  frercgjje  concubi- 

tum.Et  cptofilim  D&mona  ,  qttosÇaui  Dn/tos  nuneufant 

banc  itjjiauè  immundiaon ,&  tc>utirca&  ejjiccre flures ,  ta- 
lefquc  affbtteranci  vt  hoc  Mrg.iiv  impudente  c/Jc  lideatitr. 

GerardusLilius.&Iildotus  inlib.vi  1  i.ditlefcmbla- 
bIc:maistouscnt  failly  au  motDullos,  carilfaut  lire 
Di'ulîoSjCommcqui  dirent  diable:»  Forcfhcrs,  que  les 
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Latins  en  mcfmc  fens  ont  appelle  Sylmitàs,   Il  cil  vray- 
fonbjabJecequedidSainéfcAugufiiûjque  nos  percs 
ancicnncmcncappclloicnrccs.  Dcmons&  diables-là 
Drufios,pour  la  différence  des  Druides  ,  quidenacu- 
roient  auflîcs  bois.    Or  Sprcngcr  pafle  encorcs  plus 
outre,  car  il  dict,  qucpluficurs  fois  aux  champs  &  aux 
bois  les  Sorcières  fedefcouuroieiu  ,  &auoicnt  coni- 
pagneedu  Diable  en  plein  iour,  &:iouuê"tauoicmeftc 
veucs  dénuées  par  les  champs. £t  quelqucsfois  auffî  les 
maris  les  crouuoicnr  cofiioinclrcs  aucc  les  diablcs.qu'i/s 
pcnioicnteilre  hommes  ,  &  frappans  de  leurs  cipecs 
ne  touchoient  rien  .  Paul  Grilland  Iurifconfultelu- 
Iicn,quia  faict  le  procès  à  plusieurs  Sorcières  ,  récite 
auLurc  dcsSortilegcs^quc  l'an  mil  cinq  ces  trenrefix, 
aumoisdcScptcmbrcil  fut  priéd'vn  ^bbédeSaincl: 
Paul  pres  de  Rome  faire  le  procès  à  trois  Sorcicvcs.Icf- 
cjucllcs  enfin  confefleret  entre  autres  chofi^quccta- 
cune  Sorcière  au  oit  copulation  aucc  le  diable.  Nous 
lifons  auffica  l'hiftoire  fâinâ:  Bernard,  qu'il  y  cutvnc 
Sorcière,  qui  auoit  ordinairement  compagnie  du  dia- 
ble au  pres  de  fon  mary  3  fans  qu'iE  s'en  apperecur.  Ht 
quand  le  diable  leur  manque  elles  cherchent  les  icunes 
fcmnu*s&  filles  donc  cl  les  abulcnt  ,  comme  ondifbit 
de  SapIio,&  autres  que  1  csGrccs  appcllcc  Tfci£a£«  'cs 
Latins  Fricatmes^  les  Africains,  Sahacac  mot  Hcbrieu 
quiiVcllpashoncfîc.   Ccilecpcilion  àfçauoiriîtclle 
copulation  eftjîoflïblejfutcraicaccdeuaiit  l'Empereur 
Sigilmondj&ràiçauoir,  fi  de  telle  copulation  il  pou- 
uoit  naifhc  quelque  ebofe  Et  fut  refolu ,  contre  l'opi- 
nion de  Cafiianus3quç  celle  copulation  cft  poflibic, 
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&  b  vénération auflî.fuy  uat  la  glofe ordinaire ,  &  l'nd- 
uis  de  Thomas  d'Aqnin  fur  le  Gcncfcchap.v  x  .qui  die 
que  ceux  qui  en  prouiennent  font  d'autre  nature,  cjue 
ceux  qui  (ont  procrées  naturellement.  François  Pic 
Prince  tic  la  Mirandc  tient  cela  pourindubitablcliu.4. 
tr.4.^/>r^H<ir.Nousiifonsauiriauli.i.cEi.i7-a,esKiftoi- 

res  des  Indes  Occidentales,  que  les  peuples  tenoyenc 
pourcertain  ,  que  leur  Dieu  Concoto  couchoitaucc 
[es  femmes  :  Caries  Dieux  de  ce  pays  la  n'eftoyenc 
autres  que  diables.  Aufli  les  Docteurs  ne  s'accordent 
pascncccy:  entre  lcfqucls  les  vns  tiennent  que  les 
DcmonsHyphialtcs.ou  Succubes rcçoiucnt la  lemen- 
cc  des  hommes  ,&  s'en  fcrucntenuerslcs  femmes  en 
Démons  Ephialccs  ,  ou  Incubes  ,  comme  dict  Tho- 
mas d'Aqnin,  chofe  qui  fcmblc  incroyablennais  quoy 
qu'il  en  loir ,  Sprcngcr  eferit  que  les  Allcmans  qui 
ont  plus  d'expérience  des  Sorciers,  pour  y  en  auoir 
eu  de  toute  ancienneté,  &  en  plus  grand  nom- 
bre qu'es  autres  pays  ,  tiennent  que  de  telle  copula- 
tion il  en  vient  cjuclquesfoisdescnfans,  qu'ils  appel- 
lent VVcchfèlkind3oucnfansc'iangczacjui  font  beau- 
coup plus  pefans  que  les  autres ,  &  font  toujours 
maigres:  &tariroicnc  trois  nourrices  fans  cngrcHer. 
Les  autres  font  diables  cngmfcd'cnfans,  quionteo- 
pulation  aucc  les  nourrices  Sorcières  ,  &  fouucnt  on 
ne  fçait  qu'ils  deuiennenr.  Mais  quant  a  telle  copu- 
lation auec  les  Démons  ftincl:  Hicrofmc,  fainâAu- 
gu(lin,fain<5tCh.ryfoftome,  &  Grégoire  Nazicnze- 
ne  ,  fouftiennenc  contre  Lactancc,  &  Iofcpn  ,  quil 
n'en  prouient  rien,  &  s'il  envient  quelque  chofe,  ce 
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icroitpluftoft  vn^Diablc  incharnc,  qu'vn  homme 
Ceux  qui penfenr  tout  fçauoir  les  feercts  de  nature  & 
qui  nevoyenrgoutreaux  fecrctsdeDicu  &  des  intel- 
ligences, difent,  que  ce  neftpas  copulation  auccle 
diable,  mais  que  c'cft  maladie  d'opilarion  ,  laquelle 
touresfois  ne  vient  q  tf  en  dormant ,  &  en  ecl  a  tous  les 
médecins  en  demeurent  d'accord.    Mais  celles  que 
nousauons  remarquées  par  leurs  confcllîons  ,  après 
auoirdaniéaucclcsdiablesà  certain  iour  &  lieu,  oui 
efloit  ton/Jours  afïîgné  auparauanr,ncpouuoicnc  ro- 
beren  ceirc  maladie.   Encorcs  crt  il  plus  ridicule  de 
Philofophcrainfi  ,  veu  que  telle  maladie  ne  peut  a- 
uoir  lieu, quand  1  homme  Sorcier  à  copulation  auec 
Je  Diable  comme  aucc  vnc  fcmme,qui  n'eft  pas  incu- 
bc^uEphialtc,  maisHyphialtc  ,  ou  Succube.    Cai 
nous  liions  enlacques  Sprnngerjqu'ilyauoitvn Sor- 
cier Alemand  à  Confluence,  qui  en  vfoit  ainfideuant 
ia  femme ,  &  fes  compagnons  qui  ne  le  voyent  en 
cefte action  ,  fans  voir  la  figure  de  femme,  &  lequel 
aururpluseftoitfort&puiiïàntAcntellcaaionyeut 
eilrcejloirccluy  quefain£t  Auguftin  dict  au  liurc.  1 1. 
chapiuc4.  de  Trinir.auoirvcu  comme  s'ileuft  copu- 
laiionauecvnc  femme  &ietrcr  icmcncc  .  Etmcfmc 
j.  ûtHs  ^«François  pic  Prince  dclaMirandc  'efcritauoir  veu  vn 
^:t'J'  fowto»  Sorcicrnoiïuaé  Bcnoift  Berne aagé  de  I  x  x r. 
ans,qui  confcflàauoir  eu  copulation  plus  de 40. ans a- 

uccvnDcmondcfiTuifécnrcmme,quiraccôpngnoir, 
finsqucpcrfonncl,appcrceuft,&l,appclIoirHcrmio- 
nc.  Il  confefla  aulli  qu'il  auoit  humé  le  fanç  de  plu- 
sieurs petits enfans ,  &  faiclpl  uficurs autres  nwfchan- 
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cctczcxccrablcs,&  fut  bruflé  tout  vif.Ec  û  cfcrit  auoir 
veu  cncores  vn  autre  Prcilrc  aagé  de  L  x  x.ans,qui  cô- 
fcflaauffi  auoir  cufcmblablc  copulation  plus  cle  an- 
nuité ans  aucc  vn  Dcmon  en  guife  de  femme,  qui  fut 

auiïï  bruflc.   Et  de  plus  fraifchc  mémoire  l'an  i  545. 
Madeleine  de  la  Croix,natiuc  de  Cordouë  en  Elpai- 
qnejAbbeflcd'vnMonaftcrc,  fevoyanten  fulpicion 
dcsRcligicufcsd'eilre  Sorcière,  &  craignant  le  feu,  il 
elle ciloic accufcc,  voulut preuenir,  pour obtenirpar- 
donduPapc,  &confcflaquc  dcsl'aage  dedouzeans 
vn  malin  cfpric  en  forme  d'vn  More  noir,la  folicita  de 
fon  honneur,  auquel  elle  confenii  t,  &:  continua  x  x  x. 
ans  &plus,couchant  ordinairementauceluy  r  parle 
moyen  duquel  citât  dedans  l'Eglife,  elle  eiloitcflcucc 
en  haut,  commePofphircdit  de  Iamblique ,  lofs  qu  il 
porcoit  l'idole  de  fon  Dieu  :  &  quand  les  Rcligieufcs 
cornmunioicnt,  après  la  confecrauon;lhoiticvcnoic 
enrairiufqucsàelicauvcudesautrcs  Rcligicuics^ui 
la  tenoiet  pour  fainctc,&  le  Prcilrc  auflï,  qui  rrouuoic 
aJorsftutcd'viichoftic,  &  quelques-fois  aufli  fa  mu- 
raille s'en trouuroit  pour  luy  faire  voir  l'hoirie.  Elleo- 
bcintpardonduPapcPaul  i  1  i.cftanc repentie  com- 
me elle  diioic.Mais  i'ay  opinion  qu'elle  eitoit  dediee  à 
Sathan  par  fes  pareas  dés  le  ventre  de  fa  m  erc.  Car  clic 
confeflaqucdésr.iagc  dciix  ans  Sathan  luy  apparue, 
qui  cil  l'aagc  de  cognoifiance  aux  filles ,  &  la  folicita  à* 
douze,  qui  cfiraagcdcpubcrtéaux  filles,  corne  nous 
auonsdi&,  queleanne  Hcruillierconfcflalcfcmbla- 
blc,&  en  mefmeaagc.  Celle  Iiilloirea  cité  publiée  en 
touccla  Chrdlienté.  Nous  liions  vue  autre  hiiloirc  de 
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plus  frefchc  mémoire  aducnui:  en  Allemagne,  au  mo- 
nafterc  de  Nazareth,  Dioccfe  de  Coulongnc ,  où  il  fc 
trouuavneicunc  Rcligicufc  nommée  Gcrtrudc  aa- 
geede  xiii  i.  ans,  laquelle confeffà a  fes  compagnes 
que Sathan  coûtes  les  nuûScsvcnoit  coucher  auecques 
clic.  Lcsautrcscn  voulurent  faire  prcuuc,  &fctrou- 
ucrcntlaificsdcs  malins  cfprits.   Mais  quand  à  lapre- 
micrc,lean  Vicr,qui  eferit  l'hiftoirc,  dit  qu'en  prefen- 
cede  pluJïcurs perfonnages  de  nom,  cftanrau  mona- 
ftcrclc  xxv.  iourdcMay  M.  D.  LXV.orurouuaau 
coffre  de  Gcrtrudc  vnc  lettre  d'amour  ,  eferite  àfon 
Dcmon.  Icn  trouuc  vnc  autre  hiftoirc  au  Iardin  des 
fleurs  d'Antoine  de  Turqucmede  Efpaiçnol,  qui  mé- 
rite d'cflre  traduit  dEipaignol  en  François,  d'vne  D.i- 
moyfcllc  E(paigaoie,qui  confcflâ  auflï  auoir  eu  copu- 
lationauccvnDcmon,citant  attirée  à  l'aagc  deatx- 
huictans par VHe vieille  Sorcière,  &c fut  bruflce  toute 
viuc  fans  rcpcntancc.  Celle-là  eftoie  de  Ccrdcnc.W  en 
met  encorcs  vn  autre  qui  fc  repentie ,  &  fut  mifccnvn 
monafterc.  Maiftrc  Adam  Martin  Procureur  auficgc 
de  Laon ,  m  a  dicl  auoir  raiefc  le  procez  à  la  Sorcic  rc  de 
Bicure,qui  clr  à  deux  lieues  de  la  vill c  de  Laon,cn  la  iu- 
ftice  du  Seigneur  de  la  Boue ,  Bailly  de  Vcrmandois, 
l'an  M.  D.  L  VI. qui  fut  condamnée  à  cftrccftranglcc, 
puis  bruflce;  &qui  neantmoinsfut  brullcc  vifuepar 
la  faute  du  bourreau ,  ou  pour  mieux  dire ,  par  le  iulîc 

iugement  deDieu,quifiit  congnoiltre  qu'il  faut  dé- 
cerner la  peine  félon  la  gradeur  du  forfait,  &  qu'il  n'y 

apoincdcmefchancccc  plus  digne  du  feu  -.Elle  con- 

felîàcjuc  Sathan,  qu'elle  appelioit  fon  compagnon, 
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auoic  fa  compagnie  ordinairement,  &.  qu'elle  fentoie 
fa  fcmcncc  froide.  Ec  peut-eftre  que  lepaflàge  de  la 
LoydeDicucjuiditt,  Maudit  foie  celuy,  qui  donnera 
de  fa  fcmcncc  à  Molcchjfc  peut  entendre  de  ceux-cy; 
ôifcpcut  entendre  auffi  de  ceux  qui  dédient  leurs  cn- 
f  ans  aux  Diables ,  car  les  Hebrieux  par  le  mot  de  vr  li- 
gnifient auiïï  les  enfans  :  qui  cil  l'vnc  des  plus  detefta- 
bles  melchancctez,  qu'on  peut  imaginer,  &  pour  la- 
quelle Dieu  dift  que  fa  fureur  s'embrafi  contre  les  A- 
morrheans  &  Cananeans,qu'il  rafa  de  la  terrepour  tel- 
les melchancctcz.  Et  fc  p  eut  faire  que  les  familles,  des- 
quelles eferit  Plineauliurcvi  i.  enap.  i  i  .qui  foncer* 
Afrique,  -cVen  Sclauonie,  &  de  ceux  qu'on  appelle 
Piilliens,&  Ophiogcnes,  c'eft  à  dire  Enfans  de  Scr- 
pens,  quiticnnctlcsSerpcns  en  leur  puiflancc,&  qui 
du  regard  enforcclcnt,  Seiba  tient  fonimouiir,fonc 
les  enfans  dédiez  tSc  voilez  àSathandés  le  ventrede 
la  merc,  on  fi  toit  qu'ils  font  nez ,  comme  en  Italie  on 
appelle  tels  enfans  \i  Acharrortt'mij  enfans  d'enfer  :  lef- 
quels  on  voit  au  pays  de  Vcronnc:&  dcRommedcs 
1  aage  de  ux  &c  lept  ans,danfcr Jcs  vi  làqcs  tournez  hors 
j    ladanfc,  &  clinaïKlatcftccnarriere^ucctclIccacien- 
^    cefans  mufique  ny  vrolo,  qu'on  diroit  qu'ils  font  tous 
•    colez  en  vn. Depuis  qu'il  y-a  de  telle  icmcnccjesfanii- 
1   les  en  (ont  par  lègues  fautes  d'années  in  Éè&ecs,  corne 
enThcflalie,  depuis  éjccflc  vermineyfue  portée  par 
McdcdaSorricretatcde  CirccjOnncl'a  iamais  peu 
chaHcr-Car  les  pcrcs&mcrcsdcdioKt  leurs  enfans  au 


percs  ce  mercs  dedioicc  leurs  enfans  au 
parauârqu'i!sfuJlentJiaisàSath.in,cv'continuoicnrdc 
pcrecnfîls  celle  abomination  3&mcfmcs  ils auoïent 


DES  S  O  RCIER.S 
accou ft u  me  de dicr  les  p  remiers  nais  à  Sathan,commc 
eferic  Ezcchiclchap.  xx.  les  autres  lesdcdicntdu ven- 
trcdcLïmercjCommciladuincI'anM,  D.  LXXV. 
que  vn  Gentil- homme  Allemand  le  defpirant  contre 
fafcmmediit, qu'elle  cnfanteroiçvn  Diable.  EIlcHft 
vn  montfcrc  hideux  avoir,  aufll  ciloic-il  en  réputation 
d'eftre  vn  grand  Sorcier.  Et  au  pays  deValoys,&dc 
Picardie ,  il  y-a  vn  c  force  de  Sorcières ,  qu'ils  app  client 
Coche-marcs,  &defait  Nicolas  Noblet  riche Jabou- 
rcu  ^demeurant  à  Haute- fontaine  en  Vaioysrnadict 
queluye(tanticunegarfon,ilfcntoitfouucntla  nuicl 
tels  Incubes,  ou  Ephiaitcs.qu'i!  appclloit  Cochc-iiu- 
res,&Iciourfuyuant  au  matin,  la  vieille  Sorcière  qui 
craignoit.ne  fai  No  it  pointa  venir  quérir  dufeu,ou  au- 
tre chofe,  quand  la  nuicb  ce  la  Kiy  cftoir  aduenu.  Et  au 
telle  le  plus  (aincV  difpos  qu'il  cicpofliblc.Eenonpas 
luy  feul, mais plufieurs autres l'afferment.  Avlftnous 
lifons  vnefcmblable  hiiloire  au  liutc  huitième  àt\'\ù- 
floircd'EfcoiTcjCflantquclqu'vn  toutes  les  nuicls op- 
primé dVnc  Sorcière ,  en  forte  qu'il  ne  pouuoic crier, 
ny  s'en  depeitrer ,  en  fin  il  en  fut  deliurc  par  prières,  & 
orailons.  le  mertrois  infinis  autres  exemples,  maisil 
femblequ'il  fuffiflrpour  dcmonftrer  que  tclLcs  copu- 
lations ne  font  pas  illufions,  ny  maladies.  Toutcsfois 
ie  mertray  encore?  vnc  hiiroirc  à  ce  propos ,  que  Pau- 
fanias  inPhociùci{}  recitequcIcsCandiocs  auoient de 
jVf.tflf.tjqu'iliappclloiécCathecancs,  quirecournoict 
des  corps  enfeuclts,au  Icpulchrcs  coucher  aucc  leurs 
velues,  &  que  l'ordonnance  du  pays  vouloir,  quand 
cclacltoitaueré,  qu'on  perçait  la  cefte  du  mort  d  vrt 

fer, 
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fcr,&  puis  qu'on  le  brnflafh  Mais  difons  frics  Sorciers 
ont  puilTance  d'enuoyer  les  maladies,  ftcrihicz,greflcs 
&  tcmpcftesjôc  tuer  hommes  Ôc  beftes. 

Si  les  Sorciers  penne» t  enuoyer  les  maladies ,J}eriliteT^ 
çrcjlcSttempefles,!*?  mer  hommes  &  bcjles. 

C  H  A  P.      V   I  1  ï. 

Ovs  lcsPhilofophes,ThcoIogiens,&Hi- 

ftoriens  font  d'accord, que  les  Démons  ont 

grande  puiflanec,  &  les  vnsplus, lesautres 

moins  :  les  vns  plus  meccurs  que  les  autres, 

les  vns  plus  mefehans  quclcs  au  très,  Ce  généralement 

les  anciens  ont  tenu  pour  Maxime,  que  lcsDcmons 

rcrrcftrcs&foubtcrrcftrcs  font  pi9  crucls,plus  malins, 

Îilus  mcnceursj&plusinfcdts.commccilâsplusfouïl- 
ez,dc  matière  plus  rcrrcftrc.  Etpourccftecaufe  Plu- 

tarquediftqucDcmocTUchonoroirles  Démons  qui 
plus  eftoient  nets  de  conragion  impure.  C'efr  ce  que 
dit  l'interprerc  Grec  de  Syncfius  in  Itbro  <afè£  iwmmvm 
olS'i  xcLtâeiïoi-^ivSnç  <pet<ri  ?$  nÇQ<ryûovç  iï&lfio- 
vcb$  o)<;  woppûi^&cfc;  d'&QiKio-ylv'rm  yvùxruùç.  C'cftà 
dirc.quc  les  Caldcans  tiennent  que  les  Démons  terre- 
Ares  iont  menteurs  pourcltrcpluscfloignczdcla  co- 
gnoiïlànce  des  choies  diuines.  Et  ceux-là  font  les  plus 
>-.  dangereux  de fqucls  il  femblc que l'efcriturc  parle  au 
Pfalmc  1 03  .quand  il  dit,quc  les  lions  &  beftes  rapaecs 
forte nt  des  tanières  la  nuict,  &  demandent  à  Dieu  I  cur 
pafturc,c'cft  à  dire  l'exécution  des  mefehans.  Cclafc 
voitcscaucrnesoupluficurs  font  tucz:.&fouucnc  es 
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minières.   Georges  Agricola,dict  qu'en  la  minière  dit 
Comte  Georgcs,vn  Dcmon  princ  vn  ouurier  &;  le  ri- 
rant  hors  de  terre ,  ïe  mit  au  plus  haut  lieu  en  luy  froif- 

fantlccorps.Mais  nous  auonsdidtcydclfus,  que  cous 
les  Démons  font  malins,  menteurs,importcurs,ennc- 
mis  du  genre  humain, &  qu'ils  n  ont  plus  de  puiflancer 
que  Dieu  leur  en  permet.  Et  ncantmoinslcs  Sorciers 
penlcnc  cftrc  tout-puiftans,  comme  on  pcutvoiren- 
Lucan  delà  Sorcière Ericlitho Tlicilàhcnnc,  & Cn A- 
pulee  de  la  Sorcière  Pamphilc  Thciïahcnnc-.Saira,  dit- 
il,  DiuinifQtcns  calum  dcponmjaram  fujjrendercfontts  du- 
rare,  monta  dîluert,  mânes  fubîimare3fydcra  cxùn£uerej*r- 
tarum  ipfum  illuminare.  Et  peu  après  parlant  de'fcsctmc. 
mis  cjui  la  vouloien  t  lapider,  il  die!  que  par  prières,  e? 
Jèffulcralibus dcuotionibus  tnfcrobem  procurratïs,  cuncîos  in 
fuis  domibics  tanta  nxmmum'vialentia  çUupt,  "Vf  toto  bidiio, 
non  clattjlra  perfringi.non fora citelli ,  non  de niejue pariera 
ipp  potuerïnt  perforari ,  ftoad  deuramir  fe  non  à  manus 
admoliatroS)  &JicilUpropîtiata  roramciuitatcm  abfoluir. 
Quand  à  ce  dernier  poinct,  il  cft  bien  vray  &  poiîiblc, 
côme  dict  S.  Auguitin  au  liureJe  DiumationeMJcâpïunp 
fcpc*  dit-il,  potcjlatem  morbos immittere ,  fj^ aerem  virian- 
domorbidum  reddere .-de corrompre l'air3&  cnuoycrdcs 
maladies.     Et  Thomas  d'Aquin  a  trefbien  dicl, 
malefîâa  fiimt  à  ditmonibas  phncipalner  Deo  permimn- 
'f.C^'t  malepcis  infhumcnraliter.in  ^Àipincl.^^.arric,}^ 

Car  Dieu  a  dix  raille  moyens  de  chaftier  les  hom- 
mes, &  de  grands  chicfors  de  vengeance,  comme 
il  di&,  tantoft  par  foy~mcfmcs,ranto(i  par fes  An- 
ges ,  tantoit  par  les  Diables  ,  tantolt  par  les  hom- 
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mes,  tantoft  par  les  belles.  Bref  toute  la  nature  cft  pre- 
fle  &auifi  toft  difpofec  de  venger  l'iniurc  faite  à  Dieu. 
Maïs  le  fondement  de  toute  l'impiété  fur  lequel  les 
Sorciers  s'appuient,  &  pour  lequel  ils  fc  donnent  au 
Diable,  font  les  promeuves  qu'il  leur  faict  de  leur  don- 
ner celte  puillancc ,  où  leur  enfeigner  les  pouldrcs,  les 
paroles .  les  chara&crcs  pour  fc  faire  ay  mer ,  honorer, 
cnnchir,viurcciiplaifîr,&  ruiner  leurs  cnncmi5,com- 
menousauonsdi&.qu'ils'efttrouucparlacontcllïon 

depluficurs  Sorciers .  Voyla  les  profnciTes  qu'il  leur 
fai£t,  quand  ils  renoncent  à  Dieu.  Et  d'autant  qu'il  eft 
le  premier  autheur  de  menfonge,  auffi  fc  trouue,  qu'il 
ny'-a  rien  que  desimpoiïûrcscntout  ce  qu'il  promet 
horf-mis  la  vcngeâcc,&  fur  certaines  pertoncs  fcule- 
mct.&tâtque  Diculuy  en  donclapcrmiflio.Nous  en 
auons  vn  million  d'ex  épies  en  la  fainctcEfcriturc ,  & 
en  voyons  l'expérience  à  toutcheurc.  Audi  Dieu  au 
milieu  de  fes  Anges1,  entre  lcfqucls  fc  trouua  Sathan  z./fffi.f.i.c 
comme  exécuteur,  ainfï  parloir  Chrifîppus  des  ma-*- 
lins  cfprits  de  fa  haute  Iufticc  ,  demandant  s'il  y  a- 
uoit  homme  plus  entier,  &  craignant  Dieu,  que  lob: 
alors  Sathan  ait,  pour  néant  feroit  il  autre ,  veu  que  ru 
as  pris  faprotection,  &  as  enuironne  de  hautes  murail 
Jcs  fa  perlonnc,  fa  famille,  fonbcilial,fcsmaifons,  & 
tout  ce  qui  cft  à  luy,cn  ibrtc  quileft  impoflible  de 
luy  touchcr.Mais  il  tu  l'auois  lailfé  rant  (bit  peu,  bien 
toft  il  te  blafphcmeroit.Lors  Dieu  permit  à  Sathan  ca- 
lomniateur, vfer  de  la  puiflanec  fur  ce  qui  appartenoit 
àIob,horfmisfa  perfonnc:Tout  foudain&  en  vn  mo- 
ment Sathan  fc  ruina  de  tout  poinct,  &  non  pas  peu  à 
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pcu:maiscou[  àcoupjuy  oihnc  cncierementtoutfon 
bié*,quoy  qu'il  fuft  le  plus  riche  honaœc  d'Orient,  fai. 
fancruincrrouccs  Tes  maifons.&tuanrtous  fes  encans 
famille,  cVbcftail,  poud'accablcrcn  vninihmt  &nc 
luy  laifïaque  fi  femme,  fon  capital ennemy,  pour|c 

tourmcnrcrj&fcmocquerdçluy.tincanrmoinsïob 
àiil  :  le  fuis  venu  cou  c  nud ,  ic  m'en  recourneray  roue 

nud.  Dieu  m'a  donne  des  biens,  &c  les  a  repères,  Dieu 

foiclouéderom.Sathandcfpitdvnccourtanccftrmc 
&arrclTc  propos  dclouér  Dieu  en  telle  afflidion  ifva 

derechef  iccalomnicrdcuanr  Dieu, diiani  qu'il  nfa 

rien  qu'on  ne  donne  pour  racheter  fa  vie:  mais  il  Dieu 

larfl.geoitcnloncorps.quilblafphcmcioirbientolt. 

Alors  Dieu  luy  pcrmiitvfcrdcfapuiflanGecôcrelob, 
pourlaffligcriufquesàlamort  exclufiucment,  Sou- 
dain Sathan  rendi  c  fon  corps  depuis  le  fômec  de  la  te- 
ftciuUjucs  aux  pieds  tout  en  apoitumes  SaÔgnespu* 
tes  a  mcrucillcsTOutcifois  il  ne  luy  aduintpofrdebM 
phemer  Dieu  encorcs  qu'il  fîrt  de  grands  tçgreis.Eta- 
pres  que  Dieu  eut  fonde  foncceur,&integrii:é,iUuy 
rendic  fa  famé,  force,  &  alicgreilc ,  6c  deux  fois  plus  de 
biens qu il  n'auoit  eu  :£c  luy  dônafept  enfans  mafles, 
&  crois  fiilcs.&lcfift  encorcs  viurecent  xl.ans  en  paix 
&  douceur  de  vie.  Or  celte  in  ftoirccfc  bien  fort  consi- 
dérable, &  tour  le  dilcours  de  lob  auec  fes  amis,  6V  la 
iciolucron  d'iccluy  ,qui  cft  le  plus  beau  &  le  plusduiin 
qiii  fut  onqucs&qui  contient  foubs  les  allcg.0fic5,l« 
tnreiors  de  (apicncc,&  les  plus  hauts  fecrers  qui  foienc 
en  toute  la  -Bible:  Car  on  voit  en  ce  difeours  que  Sacha 


Se 
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nue  Dieu  luy  permet.  Mais  fi  v  ne  fois  il  Iuy  lafchc  la 
bride,on  voici  de  merueillcux  exploits  de  Sathan,  cela 
cevoitafTczcuidcmmcntauprocczdc  Robert  Oliuc, 
quiiurbrafléaFAliitel'an  14$  6. Lequel  confefla  que 
le  diable  luy  fill  mettre  le  feu  en  pludeurs  maifons ,  & 
à  plufieurs  foix.&r  tuer  deux  petits  enfans,&:  fait  a ho- 
ler  audk  pi  ocez,  que  le  diable  qui  fe  nomma  Chryfo- 
pole  ne  faifoit  faire  les  feuz  &  meurtres  d'cnfans.ô:  bc- 
îtial,finon  es  cnuirons  de  Falaizc.Car  combien  que  le- 
dit Oliucfuft à  Lyon^foudainilcitoitportcàFalaize, 
cV  a  près  auoir  fai£fc  Ion  exploitai  cftoit  reporte  a  Ly  ôrV 
vnc  autre  fois  de  Moulins  a  Falaizc:&  de  Paris  à  Falai- 
zc.Enquoy  plufieurs,  quiformétdcsquciti6s,&  font 
des  re(.)lutions  ,  que  Je  diable  ne  faietpas  leschofes 

ciu'on  void  à  l'œil ,  &c  penfent  que  c'eft  oifenfer  Dieu, 
de  croire  qu'il  ait  tant  &  fi  grande  puifiance. Les  autres 
difcntqucc'cft  reuoqucrcn  doubtela  parole  de  Dieu 
qui  di£t,  '  parlant  de  Sathan,  Il  n'y  a  puifiance  fur  a ./«*.» & 
laterre,  qui  luy  foit  accomparable.  Qui  cft  vn  lieu 
bien  à  noter.  Oric  tiens ,  qu'il  n'y  a  point  moins  d'oc- 
cafion  dcloucrDicucn  la  puifiance  qu'il  donne  àSa- 
than,  &  aux  actions  qu'il  fàic'tjqu'il  y  en  a  en  la  force  &c 
puiïfancc  qu'il  donneau  Solcil,aux  eftoilles,aux  plan- 
tes, aux animaux,auxhcrbcs,aux  métaux.  Erparainfr 
l'homme  de  bienoyant  tonner,  grcllcr  ,  foudroyer 
aucc  tcmpcfles  mcrucillcufes,  &  trembler  la  terre,  il 
ne  dira  pas,  que  c'cll  Sathan,  encores  qu'il  foit  mini- 
ftre  peut  citre  de  telle  chofç;  Mais  il  dira  que  c'eft 
DicUjCommc  faict  Dauid,  quand  ildi<5t:  la  voix  du, 
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Seigneur  tonnant,  vafurlcseauxrefonanrparrny  les 
nuccsd«cicux,s'cnccnd  le  Dieu  glorieux.  La  voix  du 
Seigneur  tcfmoingnc  de  quelle  force  ilbefoncnc. 
La  voix  du  Seigneur  hautaine  de  hautefle  cft  toute 
pleine.  La  voix  du  Seigneu  r  efpart  fes  flammes  de  tou- 
teparcs.EtJcs  grands  deferts  profonds faici  trembler 
iuiqucs  aufonds.  Mais  au  temple  cependant  chacun 
a  Dieu  va  rendant  en  lieu  de  trembler  de  peur  gloire 
débouche  ,  &  decueur.    Ainfi  ferons  nous  de  rou- 
tes les  œuurcs  que  Dieu  fait*  par  fes  Anges  foyent 
bons,  ou  mauuais,  ou  parles  aftres  ,  &  autres  chofea 

naturcllcs^uparlcshommcsiCar  Dieu  bcniir,&  mul- 
tiplie fes  grâces  3  faueurs,&:  large/Tes  parles  bons,  & 
fes  fléaux  parles  mauuais:Et  n'eftpas  moins  necefiai- 
recn!apoiiccdeccgrâdm6de,cjucDicudiitribuepar 
faiufticc  éternelle  les  peines  aux  mefehans  ,  que  les 

ni <M  m* Ioyef S  aux  bons  •  &  Par ainfi  quar»d  laLoy  ciuilc  dicl: 
/çÇ.a.  Muln  non  Mutant  ma§çk  artibus  clémente  turbare^itm 
infinthtm  Lbcfit/f.trc,&  manibus  accitis  astdent  <uetilare,vt 
e^ifitee fiosconficiatimmicos.il  faut  attribuer  la  puiiïance 
a  Dieu  de  tout  cela,  encorcs  que  cela  foît  fait  par  le 
minirterc  des  diables,  ou  autres  cfprits.  Ec  faut  croire 
qu'il  n'eft  rien  fait,foit  par  les  Démons  foit  par  les  Sor- 
ciers, qui  ne  fc  face  pour  vn  iufte  iugemenc  de  Dieu 
qui  le  permet ,  fôit  pour  cliaftier  ceux  qui  le  méritent 
iNWb*  y?  foit  pour  tenter,  &  fortifier  les  bons.  C'cftpourquoy 

wafJtmt    «miction  ny  dccalamitc,qiiinevicnncde  moy.  Or 

*"""'•     de  toutes  les  adeions  que  les  Sorciers  s'attribuent,*!  n'y 

cnaguetcsdcplu5fignalec,qucfaircfoudroyer3&ié- 
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pefter,  ce  que  la  Loy  tient  p  our  *  tout  rciblu .  Et  de  fait  1 M.  4.  i* 
auliuredes  cinqlnquiliteurs.il  cft  di£t,<]ue  l'an  mil*™^* 
quatre  cens  ocrante  &  hui&,iladuint  au  Dioccfede 
Conltance  vn  orage  violent  de  Greilcs,  foudres,  & 
tcmpcftcs,qui  gafta  les  frui&s  quatre  lieues  d'eftedue. 
Tous  les  payfansaccufoicni  les  Sorciers:on  priftdcux 

fcmmcSjf'vnc  Anne  de  Mindclen,  1  autre  Agnes  :  cftat 
prefcntccsàlaqueiHonapres  auoir dénié, en  flncon- 
feflercntfeparcmcnt  qu'elles  auoient  elle  aux  champs 
en  mefme  iour  auec  vn  peu  d'caue,&  I'vnc  ne  {cachant 
ricn,dc  l'autre,  auoient  fait  chacune  vnc  foilc,&  trou- 
ble l'eau  dedans  la  folle  fur  Je  midy  ,  auec  quelques  pa- 
roles qu'il  ncftbcfoindcfçauoir.inuocatlc  diable, & 
cela  fair,fl  toft  qu'elles  furet  de  retour  en  la  rnaifon,  l'o- 
rage furuint:clles  furet  bruflecs  viues.Nous  dirons  par 
cy  après  que  les  plus  violents  cffc&s  des  malins  efprits 
fontà  minuidou  a  midy.  Ilfepeutfaire  quclc  Dia- 
ble prcuoyanrlatempeftc  venir  naturellement,  les  in- 
cita pour  (c  faire  craindre,  &  reuercr.  Ce  qui  efl:  ordi- 
naire à  Sathan  prcuoyant  la  pcile,ou  fterilité,  ou  mor- 
talitédc  bcftail,  faire  croire  aux  Sorciers  quec'eftpar 
fâ  puiflance  qu'ils  font  venir ,. ou  challcnt  la  pefte  &:  la 
tcn)pc(tc,&:lafaminc,commeà  la  vericcil  fc fait  bien 
iGuuent,  mais  non  pas  toujours.  Le  mefme  Authcur 
cfcritcnvn  autre  procès  ,  qu'il  fift  à  vnc  Sorcière  du* 
pays  de  Confiance  ,  que  voyant  cous  les  riabitansde- 
ion  village  auxnopces^cV  fc  refiouirà*  danfcr,defpitc 
qu'on  nel'auoicinuiccc,ferlit  tranfportcr  par  le  diable 
en  plciniotir  au  veu  des  Bergers  furvnc  petite  mon- 
tagne, quiclloit  près  du  village  >  &  n'ayant  poincl 
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d'caupourmcttrccnlafoiTc  ,  quclleauoic  fai£tc à  fin 
d'exciter  la  ccmpcftc,  comme  cilcconfcflà  que  ç'çftoic 
Ja  mode,  elle  vrina ,  &  mouuant  l'vrinc  dedans  la  fof- 
fe  ,cJift  quelques  paroles  3  bien  toftapres  le  ciel }  qui 
eftoitbcau,&ferein,s'obfcurcit,  &greflaimpctucu- 

fcmcnt,&;fculemcntfur  le  villagCj&iur  tous  ceux  qui 
danloicnt.cV  puis  la  Sorcière  s'en,  retourna  au  village. 

Lavoyant,onhigcaqucc'cftoitelle  ,  qui  auoitfaitla 
tempefte,  &puis  -citent  prife,  le?; Bergers dcpofcrcnc 
qu'ils  l'auoienc  veue  transporter  en  I'ai^cc  qu'elle  con- 
reflà  citant  acculée,  &  conuaincue,&fuc  bruflce  tou- 
te viuc.Ec fait  biéànotcr,quc  la grcflencroucliapoint 
lësfrui&s  ,  qui  cft  au  propos  de  ce  qu'on  lut  ïnForm- 
cario  ,  qu'vn  Sorcier  contefla  qu'il  leur  cftoit  aife  de 
faire  la  tempefte  ,  parle  moyen  d'vn  facrificc  au  dia- 
biefqu'ilncftbcfoind'cfcrirc.jMaisil  difoit,  qu'ils  ne 
pouuôtcru  nuire  par  les  tcmpclr.es  à  Icurvolontc^ny 

f literies  fruids,  combien  que  les  Sorcières ,  ou  plu- 
oit  Sathan  à  leur  requefte ,  de  Dieu  le  permettant, 
font  quclquesfois  périr  les  fruitts.non  pas  tous,ny  de 
toutes  perfonnes ,  comme  nous  dirons  tamoft  qui 
n'eft  poinct  chofe  nouucllc  :  Car  nous  Iifons  aux 

douzes  cables  la  loy  exprefTc,  Qutfruges cxcantajjît tpa- 
nas  data.  Encores  la  Loy  défend  d'attirer  Ja  fertilité  des 
fruiéts  d  autruy  en  fa  terre ,  comme  il  appert  en  celle 
Loy  ,  Ne  alicnamjcgctcm  fclltxtrU  incantando ,  &  en  au- 
trelieu  : N'tincantantOjNcag'um defrattdanto.  Etpour 
cette  caufe  Furnius  fut  aceufe  par  Spurius  Albinus, 
lequel  n'ayant  preuuc  fufrifaatc.pourquoy  fes  fouets 
cftoyent  coufiours  plus  beaux  ,  fans  comparaifon, 

que 
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r.iiionuucicaautrcsfqu]citoicpcurcitrc  vncilluilon) 
il  lut  venir  fcs  bccufs,charrcttes,  &  féruiteurs  en  plein 
Sénat,  difant  qu'il  n'auoit  point  d'autres  charmes,  & 
futabfouSjCommcdicTitcLiue.Maisnouslifonscjuc 
Hoppo,&  Stadlinjcs  plus  grands  Sorciers  d'Allemai- 
t»ne  le  vantoienc  de  faire  venir  d'vn  champ  en  l'autre  la 
tierce  partie  des  fruicts ,  comme  eferic  Sp  ranger:  Et 
ncâtmoins  par  tous  les  proces,il  le  trouuc,  que  jamais 
Sorcicrn'cnrichir  d'vn  double  de  (on  mclticr,  comme 

nous  dirons  tatoft.Nous  liions  auili  en  Pontanus  vnc 
Kiftoirc  mémorable  au  li.  j  .que  les  François  fc  voyans 
atficgés  des  Efpagnols  en  la  ville  de  Sucflc,au  royau- 
me de  Naplcs,  lors  que  toutbrufloitdcfcchcrcflc,  & 
de  chalcur,&  que  les  Frâçoiseftoicnt  réduits  a  l'extré- 
mité par  faute  d'eau  doucc,il  fc  trouua  là  pluiicurs  Prc 
ftres  Sorciers,  qui  traînèrent  le  Crucifix  par  les  rues  la 
nuict,  luy  difant  nulle  iniurcs&blafphemcs,6cleict- 
tcrcntenlamcr  ,  puis  ils  baillcrcntvne  ho/tieconfa- 
crccàvn  Afne  qu'ils  enterrèrent  tout  vifious  la  porte 
dd'Eglifc,  &  après  quelques  charmes ,  &  blafphe- 
mes  detcftablcs.qu'il  n'cftbcfoindefçauoir,il  tomba 
vnepluyc  fi  violente  ,  qu'il  fembloit  vn  vray  déluge: 
par  ce  moyen  l'Eipagnol  quitta  le  fiegc:  lors  on  dict, 
Fltflercfi 'nequeo  fkfcros ,Achcrontn  moucbo.Ccllc  couftu- 

mede  tramer  les  crucifix  &  images  en  la  riuicrc  pour 
auoir  la  pluye fc  prati que  encorcs  cnGafcognc.cc que 
iay  veufaircà  Thouloufc  en  plein  iour  par  les  petits 
enfans  deuant  tout  le  peuplc.qui  appellent  cela  la  tirc- 
mafle:  &fc  trouua  quclqu'vn qui  iettaplufieurs  ima- 
ges dedâslcpuisduSalin,ran  ijjy.lorslapluyc  tôba 

li 
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en  abondancc,quicftvnciu;nalccmefehancctc  qu'on 
pafTcparfbuffraricGj  &vnc  doctrine  de  quelques  Sor- 
ciers dece  payslà,  qui  ont  enfeigne  cette  impiété  au 
puurcpcuplcenchacanc quelques chanfons,  comme 
iîrcntlcsprcItrcsdcSucflc  au  Royaume  dcNaplcsJly 
cnacncorcsvncaucrc  viflrcc.cV  ordinaire  en  la  ville  de 
Pampelonnc,au  Royaume  de  Nauarrc, quand  on  ycut 
auoir  de  la  pluye,  on  prend  1  image  fain  cl  Picrre,qu'on 
porte  fur  1  c  bord  de  la  riu  icrc,aucc  Cantiques  &  louan- 
ges:puis  on  parle  à  l'image  fainct  Pierre,  difanr,  ayde 
nous  en  cette  ncechrîté3&  demande  à  Dieu  de  la  pluye, 
eclacedir  deux  ou  ou  trois  fois,  &  voyant  que  l'image 
ne  retpond  rien,  ils  crient  tout  haut  en  difànt  qu'on  le 
noyc  s'il  n'obtient  la  pluye.  Alors  les  plus  riches  difenc, 
non  non,il  n'en  fcr.>  pas  ainfecar  il  nous  fera  auoir  de 
hpluye,tommcvnbonpaftcur.EtpourfcureréiJscn 

trouue  qui  le  cautionnen  r,  qu  i  ni  faudra  pas ,  6c  Jamais 
il  ne  trompe  l'efpcrancc  qu'on  a  de  luy,dcdfis  i*.  W- 
res:ainiîqu'cfcrit  Martin  d'Arles  docteur  en  Théolo- 
gie au  liurc  des  fuperilitions  qu'il  blalme  abône  &m- 
ftc  cauïe.  Et  ordinairement  les  Sorciers  de  ce  payslà,. 
infpirez  du  diable  font  ces  inefehaeetez  quand  ils  voy- 
eneque  lcsclcrucasfontdifpofezàlapluye.  Quant  ad 
beftatl,  ordinaircmcntles  Sorcières  le  font  mourir  eOt 
mettant  fousle  fucil  dclaporrequelqucspouldrcs,  no 
pasquece  foitla  foiccdcs  poudres  ,  quiferoienr  plu- 
ftoit  mourir  les  Sorcières  ,  qui  les  portent  fur  clles.que 
non  pas  les  animaux  qui  panent  par  deflus.  Ioin&  auflî 
quclci  Sorcières  les  cachent  toufiours  vu  pied  lousrcr- 
fc  j  mais  il  n'y  àrien  que  Sathan  ,  qui  en  foie  mini- 
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flrrc:  Icme  fuislaillédire,  qu'il  mouruccnvnc  berge- 
rie de  Berry  trois  cens  bettes,  blanches  en  vn  moment 
par  ce  moyen.  Et  non  feulement  Sathan  exerce  la 
puillànccquc  Dieu  luydoane  es  tempeilcs  ,  grefles  , 
&  foudres,  &  fur  les  fruitfcs  &  animaux  ,  ams  aulTi 
fur  les  hommes  ,  &  principalement  furies  mefehans. 
fay  dict  cy  deflus  que  les  Sorciers  ,  qui  furent  bru- 
ilcz  à  Poi&icrs  l'an  mil  cinq  cens  (biseaute  &  quatre, 
confcflcrcnt  qu'aux  ailcmblccs  ,  où  ils  fc  trouuoycnt 
la  nui&  pour  adorer,  le  Diable  ,  en  figure  de  Bouc, 
pour  laconclufîon  le  Bouc  en  voix  terrible  difbit  , 
Vengez  vous  ou  vous  mourrez.  Aulh  confeflêrcnc 
ils  auoir  faict  mourir  plusieurs  beftes  ,  &  hommes,  Ôc 
difoient  pour  exeufe  qu'il  n'y  auoic  autre  moyen  de 
fumer  leur  vie  :  car  le  propre  naturel  de  Sathan  ccfl 
deflruire  ,  perdre  ,  &ù  ruiner  ,  comme  didfc  Dieu  en 
Iefaie  ,  '  layfaiâ  &  forme  Satlian  pour  ruiner  ,  ga- }.^.H 
ftcr&  aeftruirç:  Ce  que  toutes-fois  il  ne  permet  que 
pour  1  exécution  de  là  iuftice.  Or  le  plus  mefehanc 
meurtre  encre  les  animaux  c'elt  de  l'homme,  &  entre 
les  hommes  d'vn  enfant  innocent,  &:  leplusaggreablc 
a  Sachan,  commcccluy  quenousauonsdi&des  Sor- 
cières, qui  reçoiuent  les  enfans,  &  les  offrent  au  dia- 
ble ,  &  loudain  les  fontmourir,auparauant  qu'onles 
aicprefcntezâDicu,  failant  croire  aux  Sorcières  ,  que 
il  y  a  quelque  partie  des  petits  enfans ,  (  qu'il  n  cft 
befoing  d'cltrc  nommée  )  par  le  moyen  de  laquelle 
partie  les  Sorcières  penfenc  faire  grandes  chofes. 
Et  pour  monflrcr  l'impofturc  impudence  ,  du  Dia- 
ble, Nidcr  efeript  qu'il  a  fai&  leprocez  à  vn  nommé 

Ii     ij 


DES  SORCIERS 
Stadlin  audioccfc  de  Laulannc,qui  confcffà  auoir tué 
fcptçnfâns  au  ventre  delà  mère  ;  &  qu'il  auoit  fai£ 
auortcrauflï  tout  le  beftai!  de  cette  maifon  là:&  inter- 
rogé par  quel  moyen ,  il  dift  qu'il  auoit  enferre  certai- 
ne beite^ui  n'cltbcfoindcnommcr/ouslefueildcla. 

f)orce:iaqucllc  fut  oftecj&l'auoricmcnccefla  en  toute 
a  maifon.Nous  dirons  par  cyaprcs,s'il  eit  licite  d'vfcr 

de  tels  rcmcdcs.-rnaisil  iuffira  pour  le  prefenr  monftrer 

que  ce  n'efto ir  pasla  bcilc,qui  fut  trouuee  pourrie:  at- 

rendu  que  les  autres  ne  mettent  que  certaines  poudres 

que  Satban  leur  baille.  loîn&auiïi  qucpluficursSor- 

ciers  fc  (cruent  de  crapaux^qui  cft  vne befte  venimeu- 

fc,mai$  elle  n e  peut  fai rc  au  orter  ny  mou rir  de  fa  pou- 

drcenla  touchât  rour  pied  nudjOuaueclesmainr.ains 

le  diable  met  en  l'efprir  des  hommes  ces  mefch.mics 

opinions  pourfaitc  feruîr  l'hommeaux  plus  /aies  & 

ordes  belles.  Car  il  eft  tout  vulgaire  quclcsSorcicrcs 

fonc  ordinairement  crouuecs  failles  des  crapaux,qu'cl- 

Jcs nourrifient  &  accouftret  de  luirecs.Et  les  appcttci 

'au  pays  de  Valoys  les  Minrùlots.Nous  liions  en  l'hi- 

Jloirc  de  Monitxclet  qu'il  y  eut  vne  Sorcière  de  Com- 

picignc,qui  fut  trouucc  faille  de  deux  crapaux  bapti- 

zez  parvnprcflre,  donc  elle  vfbir  en  ces  Sorcclcries;: 

qui  fcmblcKÛt  ridicule  s  fi  on  ne  voyoit  tous  les 

ioursl  expérience  de  chofcfemblablc.Et  de  fai£  a  près 

que  mailtre  Ican  MartimLteutenanc  de  la  Prcuoltc  de 

Laon,cuc condamne  la  Sorcière  dcSamclx-Preuuç  àc- 

lire  brullec  toute  viuc, en  la  taifantdcfpouillcr,onluy 

trouua  deux  gros  crapaux  en  fes  pochcttcs.Ec  pendant 

*pc  i'efcriuois  cefte  kiftoire  ou  înaducrtift  qu'vne 
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femme  enfanca  d'vB  crapaut,  près  de  la  ville  de  Laon  ; 
Dequoy  la  (âge  femme  cÉtonncc ,  &  celles  qui  aflîftc- 
Bcnt  arenfantemenr,depofcreiu,  &  fut  apporte  le  cra- 
pauc  au  logis  duPrcuoIt.,  que  pluficursontvcudiiTe- 
«nt  des  autres,  L'hiftoiredeFroiflart  refmoigneauffi 
quiiyeutvnCuréàSoilTonsrquipour  fevanger  de 
foncnr.emy/adrcfla  à  vne  Sorcière,  quiluydift  qu'il 
falloir  baptizervncrapaur,  &  le  nommer,  &puisluy 
faire  manger  Phoftic  confacree,  ce  qu'il  rïft,ainfi  qu'il 
confeflà,  cV;  autres  chofes  qu'il  n'eAbefoind'cfcrire. 
Depuis  il  fut  biruflé  tout  vif.  Lcscinq  Inqui/îteursdcs 
Sorciers  récitent  aufli  qu'encre  autres,  ils  ont  faictlc 
proGCzà  vncSorcîcrc.qui  cofcuaauoirrcccu  llioltie 
co  nia  crée  en  Ion  mouchoh^aulieude  l'auallcr,  &la 

mîft  dedans  vn  pot,  où  elle  nourrifloit  vn  crapaut,  & 
mit  le  tout  auec  d'autres  poudres,  que  le  Diable  luy 
bailla  pour  mettre  foubs  l'cflucil  d'v  ne  bergcric.cn  di- 
fmc  quelques  parolcs,quil  n'cfl  befoin  d'ciêrire,  pour 
faire  mourir  le  bcftail.  Et  fut  furprinfc,coniiaincur,& 
'  bruflee  toute  viuc. O r  la  r ufc de  Sathan  n'eft  pas  feu  1c- 
meiud'cfbloui  ries  yeux,  ôVofter  aux  hommes  lacon- 
gnoiflanccd'vn  vray  Dieu,  ainsaufli  arracher  de  l'cf- 
pru  humain  toute  religion  ,  toute  confciencc,  &mcf- 
mes  ce  que  chacun  croit  eftrc  le  vray  Dicu,pour  le  foi- 
rercuercr  foy-mcfmcs,ou  pour  le  moins  faire  adorer 
aux  hommes  ce  qu'ils  fçauét  n'eftre  pas  Dicu,&  fc  fier 
auxcrcaturcsjlesrcucrcr,  &  attendre guarifon  ou  falut 
d'kclIcSj&mcfmcs  les  plus  ordcscrcaiurcs.Mais  pour 
môflrrcr  de  plus  en  plus,quc  les  crapaux,ny  les  hoÎHcs, 
nylespoudres  diaboliques  ne fot  mourir  Icsammaïuy 
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Il  cJt  tout  notoire ,  que  touslcs  plus  grandes  Sorcières 
font  quclqucsfois  mourir  en  fou  fnaru  au  vilagc.com- 
meDancau  a  bien  remarque  en  Ion  petit  Dialogue: 
niais  ie  n'approuuc  pas  nue  c'en;  par  le  moyen  des  poj. 
tons  qu'elles  ont  en  la  bouche,  comme  dit  Dancau. 
CarlcsSorcicrcscnmourroicnc  les  premières, qui  eft 
vn argument  auquel  ienevoy  point  de  refponfc,cc 
qui  peut  fetuir  contre  vn  certain  perfonnage  Italien, 

qu'on  didtauoircftc  dcsplus  grands  empoifonneurs 
dcfonaagCjCcqucienc  puis  croire,  quoy  qu'on  die. 
qu'il  a  rournydcs  grands  parfums  àpiuiïcuispcrfon- 
nes,  quimouroient  apres  Iesauoir{cntis,car  il  feuft 
mort  tout  Je  premier,  veu  qu'il  faifoit  les  fenteurs, 
fi  le  Diable  n'euit  eue  ceux  qu'il  auoit  chargé  par  vnc 
iufte  permiffion  diurne,  de  tuer  par  le  moyen  decc 
Sorcier ,qu'on  appelloit  Empoifonncur,  duquel  Dîcu 
a  exterminé  la  race  bien  toiîaprcsfàmorrpariuppli- 
ces  publiques.  Et  inclines  au  procès  des  Sorcières 
foubs  Valéry  en  Sauoyo,  imprimé,  il  Ce  trouuc  qu'en 
iettant  delà  poudre  fur  Bes  plant cs.foudain  elles  rnou- 

roienr.  Et  au  m  efme  procès imprimé  auliurcdcDa- 
neaul'anM-  D.  LXXIX.  vnc  ieunc  Sorcière  qui  auoit 
elle  feduite  par  fa  merc,confcfla  que  fon  pcrc,Sorcicr, 
luy  auoit  baillé  d'vneracinejaqucllecllcmcrtoit  en  fa 
bouche,  &  fouffloit  contre  cclu y  qu'elle  vpuloit  faire 
mourir,  &mouroit  foudain  :  en  quoy  il  ippcrtquccc 
n'eftoic  pas  la  racine  qui  ne  fut  onc  de  relie  puiflanec, 
ains  le  Diable:  car  la  Sorcière  full  fans  côparaifon.plus 
tortmortc:  c'efirpourquoy  iene  puis  cftie de l'aduis âc 
Ioubert  Médecin  qui  clcrit  qu'il  y  a  des  poifôs  fi  fubri- 
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les,  qu'en  frGtrancI'cftricr,ccluy  quimontêàchcual, 
cnmeurt  Carilraudroit  premièrement  queccux  qui 
compoTentles  poifons  II  fubtilcs  en  mouruflent ,  & 
ceux  qui  tiennent  l'eflrier ,  ou  qui  approchent  du  chc- 
ual  mcfmcs.  Dauantagc  on  void  que  le  bcftail  paffanc 
fur  l'efluciî  de  quelques  poudres  oufcrpcns.quc  les 
Sorciers  y  cntcrrcnt,mcurent.Cc  n'eft  donc  parla  poi- 
ion,ny  les  os ,  ny  les  poudres  cnicrrccs  qui  font  mou- 
rir: mais  Sa tha  à  la  prierc des  Sorcicrcs,par  la  iufteper- 
miffion  de  Dieu.  Et  pour  le  monftrcr  encores  mieux  , 
i'ay  vn  procès  qui  m'a  cfté  cnuoyé  par  le  ficur  de  Pipe- 
mont,  vertueux  Gentil-homme, faict  contre  Barbe 
Doré,  qui  a  cfté  condamnée  d'eftre  bruilec  par  Arrcft 

<lu  Parlement  l'onzicfnicïanuicr M. D.LXXVII.con- 
fîrmarif  de  la  fentenec  du  Bailly  faindt-Chriftoplile, 
lez  Senfisîapres  auoir  confefle  qu'elle  auok  faict  mou- 
rir trois  hommes ,  en  icttantvn  peu  de  poudre  enva 
papicr,au  lieu  où  ils  deuoiem  palier,  en  difant  au  nom 
de  Dieu ,  &  de  tous  les  Diables,  &  c.  le  ne  merrray  pas 
les  autres  paroles. Chacun  fçait  que  le  vcnin,qucl  qu'il 
foit,nc  peut  auoîr  tel  effect,  beaucoup  moins,  la  pou- 
dre feiche.  Auflî  la  fentenec  de  condamnation  porte, 
que  c'eit  pour  Icsfortiregcsdonrcllea  vfé.  On  void 
auili le blaf pheme exécrable  de conioindre Dieu  aucc 
fes  créatures  en  telle  prière,  &dift  au  uS,  quand  elle 
vouloir  garder  les  aurres  d'eftre  touchez  du  fort,  Cfue 

cllcdifoitaunomduPcrc.&duFilsj&fainaEfprir, 
quand  tu  paieras  pirià,queru  ne  preigne  mal.  Or 
pour  monltrcr  la  différence  qu'il  y-a  entre  les  mala- 
dies naturelles,  ôc  celles  qui  viennent  par  fortiieges. 
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on  void  fouucnr  ceux  qui  font  enforcclez  mourir  cri 

l.ingueur:&qiiclqucsfoisietccrdcsfcrrcnu%JdupoiIJ 
des  drapcaux,du  verre  rompu. L'Anglois  Médecin  des 
Princeî>P.ilaiins,cfcricque  l'an  mil  cinq  cens  trente- 
neuf,  il  yauoit  à  Vlrich  vn  nomt  Neflc-lTer  laboureur 
cnforeeIé,auquel  on  tirade  deflbus  la  peau  vn  clou  de 
fer,Mèncoit  de  fi  grandes  douleurs  aux  inteftins,qu 'il 
fecouppalagorgepardcfcfpoir.  On  l'ouurit  deuant 
tous  ceuxd*Vlrich>&  ontrouua  vnbafto,quatrccou- 
fteauxd'acicr,&dcuxfcrrcmê'51  &vnepclottedecne- 
ueux.  Et  qu  i  plus  eft,  Nidcr  qui  a  faicî  les  proeczà  vn 
nombre  infîny  dcSorcicrcs,ditauoirvcu  vncSorcic- 
rc,  laquelle  d'vn  fcul  mot  faiibit  foudaîn  mourir  les 
perfonnes.  Vnc  autre  qui  fift  tourner  le  menton  de  fa 

voiiînçdcffusdcflbubs:cliofcliidciifc  avoir.  Il  ne  fane 
pas  donc  rrouucr  eftragc ,  fi  Pamphile  Sorcière  The£ 
ialicnnc  fiïl  enfler  le  ventre  d'v  ne  femme,  comme  fi  el- 
le euft  ileu  accoucher  de  trois  enfans,&  porta  huit  ans 
ce  fardeau.  Telle  cltoit  la  Sorcière  Martine  qui  tua 
Germanicus,non  pas  d'vnc  poifon,commc  dict  Taci- 
te, ou  d'vn  œuf  de  coq  ,  que  le  mefmc  Autlicur  dicl  a- 
uoirefte  en  grande  eftime  entre  les  Gaulois,  pour  les 
vertus  qu'ils  luy  donnoientiMaisd'vncpuifïancc  Dia- 
bolique, comme  fift  vnc  certaine  Sorcière  au  Dioccfe 
acCon{tance,Iaqucllccnfoufnlant)rcnditvn  homme 
ladre  par  tout  Le  corps,  &:  qui  en  mourut  tort  après. 
Sprangcr  &  les  autres  Inquifaeurs  la  firent  brullcr  tou- 
te viuc:&  qui  plus  eft,  Spranger  recite  qu'il  a  fait  bruf- 
lervne  autre  Sorcière  aux  cofins  dcBaflc,&d'Alfatie, 
laqlle  côfefla  auoir  cfté  iniuricc  d'vn  bon  laboureur  : 

&pourcc 
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&  pourcc  cftant  defpitc,lc  Diable  luy  demanda  ce 
qu'elle  vouloir  qu'il  tîftà  ecluy  qui  l'auoir  iniuricc: 
Lllc  fiit  refp  onfc  que  cllc'voudroit  qu'il  cuit  toufiours 
la  face  cnflee.Toft  après  le  laboureu  r  fut  frappé  d'vne 
ladrerie  incurable,  &  confciTa  au  luge,  qu'eÛc  ne  pen- 
foit  pas  que  le  Diable  le  deuil  rendre  ladre,  qui  cil 
bien  pour  monllrer  que  ce  n'eft  pas  parle  moyen  des 
poudres, mais  parle  moyen  du  Diable  qui  faicttout 
cela  ,  faccommodant  au  vouloir  de  ceux  qui  l'em- 
ploient, comme  fi  quclqu'vn  faifoic  tuer  Ton  ennemy 
par  Ton  compagnon  :  mais  Sathan  veut  que  fes  ferui- 
tcurs  le  prient  de  ce  faire,  &  qu'ils  mettent  la  main  i 
l'œuurc,  qu'ils  touchent  la  perionne,  quils  ayent  de 
fon  poil  ou  de  fes  ongles  ,  ou  qu'on  prenne  de  luy 
certaines  poudres  pour  enfermer  es  os  d'vn  homme, 
'cVlcs  mettre  foubs  les  voûtes ,  ou  bien  aux  quarre- 
fours.  Mais  fans  la  paction  aucc  Sathan,  quand  vn 
homme  auroit  toutes  les  poudres,  earacîctcs,&  pa- 
rollcs  de  So  rcicrcs,il  ne  fçau  roit  faire  mouri  r  ny  hom- 
me ny  befre.  Etiaçoitquc  le  Diable  puifle  faire  mou- 
rir les  animaux  par  1  a  pcrmiilîon  diuine.fi  efl  ce  qu'en 
matière  de  Sorciers,  il  veut  qu'ils  p relient  leur  confèn- 
,^.  temenr,  &  qu'ils  mettent  la  main  à  l'ccuurc.  Soit  pour 
excmv>lcccqucdit5bSprang;cr,  qu'il  àfai<5fc  leprocez  à 
vnc Sorcicre.cjui  auoit  fai£t  mourir  vingt  &  trois  chc- 
uaux  à  vn  marchand  dcRaucnfpurg:  clic  dict  qu'elle 
n'auoi tfai£t  autre  choie  que  vnc  folle,  dedans  laquel- 

eli 
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le  le  Diable  auoit  mis  quelques  poudres  foubs  I'cilucil 
de  la  porte:  qui  clloit  mettre  la  main  a  rccuurc:com- 
me  en  cas  pareil  ceux  qui  font  les  images  de  cire  de 
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leurs  ennemis,  &:  qui  les  picquenc,  &:  poignent  f  cftît 
premièrement  vouez  a  Sathan,  Se  renoncé  à  Dieu  &,- 
faict  les  horribles  facrifiecs  qu'ils  ont  de  couilume: 
par  ce  moyen  fom  mourir  leurs  ennemis  3ii  Dieu  le 
pcrniccticc  qu'il  ne  faiefc  pas  fouuent  :  car  de  cent 
peu  t  citre,  qu'il  n'y  en  aura  pas  deux  offenfez,  comme 
il  fcft  cogneu  par  lesconfeilïons  des  Sorcicrs,cou[cs- 
fois  cen  cil  autre  chofe  cju'vn  homicide  executépar 
le  Diable ,  &  par  les  prières  du  Sorcier  :  comme  nous 
liions  que  le  procez  d'Engucrrand  de  Marigny  fut  en 
partie  fonde  fur  ce  pointft ,  &  vn  autre  du  temps  du 
Roy  François  i.  en  la  ville  d'Alençon ,  qui  fut  bien 
nuerc ,  &  qui  cft  au  loing  récite  aux  comptes  de  la 
Roy  ne  d  c  Nauarrc  :  non  pas  pour  compte ,  mais  pour 
vraye  hiftoirc,  &  les  pourfuir.es  qui  en  furent  faidcs. 
Et  l'an  m.d.  Lxxiin.au  procez  imprimé,  qui  fur  fait 
avn  certain  Gentil- homme,  qui  fut  décapité  àParis, 
il  fuctrouuéfaifyd'vn  image  de  cire  ayant  la  téft*  &: 
le  cucur  percé aucc  d'autre  charaâercs,  qui  fut  peut 
cltrc  l'vne  des  principallcs  caufes  de  fa  mort.  Par  ce 
que  ceux  qui  le  firent  prendre  auoient  des  Sorciers 
qui  i'aceufoient  1  es  vm les autres,&  fçauoient  du  Dia- 
ble toutes  les  mcfchancctcz  qui  en  auertirent  ceux  a 
qui  cela  touchoic.Et  de  plus  fraîche  rnemoireau  mois 
de  Septembre  dernier,  mil  cinq  cens  icptantehuiû, 
1  Ambaflàdcur  d'Angleterre^  pluficurs  François  do- 
nerent  aduis  en  Fiance  ,  qu'on  auoit  rctrouué  trois 
images decire,ou  le  nom  delà  Roync  d'Angleterre 
&  d  autres  cftoient  eferits,  dedans  vn  fumier,  <k  difoit 
on  que  le  Cure  d'vn  village  qui  fappeîlc  lflinkton 
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àdcmicIicucdcLondrclcsauoit  faiâcs.  Tott'tcsfois 
Je  procez  n'eftoit  pas  encorcs  initruict,ny  le  faict  auc- 
ré  quand  les.  nouuellcs  (ont  venues  en  FranccrMais  de 
coûtes  les  hiltoircs  touchant  le  difcours.il  n'y  en  a 
poinctdcplus  mémorable  que  celle  que  nous  lifons 
enlhiitoirc  d'Efcoflc  deDuffus'Roy  dEfcoffe^ttr*'^^ 
quel  aduinc  vnc  maladie  qu'il  ne  pouuoic  dormir  la 
nuict,  iaçoic  qu'il  beuft  &:  mangeait  fort  bien,  &  que 
de  fapcribnnc  il  fuft;  allègre  &difpos,neatmoins  fans 
autre  douleur  il  fcicboic,cV  toute  la  nuietfondok  en 
fucur.  En  fin  il  furuint  vn  bruit  que  les  Moraucs,  fen- 
tes ceux  d'Efcoflc  alors  ennemis  des  Efcoiflbis,  &  qui 
fonr,long  tépsa.vnis  à  la  couronne  d'Efcoiîc,auoicnc 
des  Sorcières  à  gages  pour  faire  mourir  le  Roy  dEf- 
coflc.On  cnuoie  Ambafladcurs  en  Morauic  au  bourg 
de  Forrcs,  ou  les  Sorcicrcs  rotilToicnc  vnc  image  de  ci- 
re portant  le  nô  du  Roy,&  verfant  deflus  vnc  liqueur: 
dequoy  Doucnald  Preuoft  du  lieu,  aduerry  paries 
Ambafladcurs,  les  furprinc  fur  le  faict ,  &  après  auoir 

confcllë,  elles  furent  brufiecs  toutes  vifues,&  au  mef- 
meinftancIcRoyd'Efcoffcrccoiiurafintc.Carlciour 

fut  remarque,  &fcmblc  que  Mclcagcr  fut  brullé  en 
cefte  forte  peu  à  peu ,  lors  cj  la  Sorcière  Altlica  failoic 
brufler  la  (bûche  facailc.  Car  il  fcmblcroir  qucccfuil 
vn  fonce,  fi  telles  images  n'auoicc  au (Ii  elle  pratiquées 
de  coûte  an  cicnnctc.  Mais'  Platon  en  Fonzicime  liurcj* 
des  Loix,  confirme  ce  difeours  des  images  de  cire  que 
font  les  Sorcicrcs,  &  ne  faut  feibahir  cornent  cela  fut 
fçcu.Car  les  Sorciers  en  leurs  affemblces  rendent  con- 
te de  toutes  leurs  actions  qu'ils  font,  come  i'ay  vérifie 
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cy  dcfliis  &  de  tout  ce  qui  a  cité  faict  en  quelque  lie» 
de  la  rerre  que  ce  foir,  comme  il  fut  dcfcouuert  en 
Orléans  en  l'aflemblcc  des  Sorciers  de  CJery.  Nous 
liions  en  cas  pareil  cnSpranger,  qu'il  yauoit  vnS 


or- 


cier  qu'on  appcîloir  Punbcr,  au  villagcdc  Lendcm- 
bourgen  Allemagne,  auquel  Sathanauoitnprisde 
tirer  à  coups  de  traiû  le  Crucifix  au  iour  du  grand 
Vendrcdy,&  que  par  ce  moyen  &  de  quelques  pa- 
rolles  qu  il  ne  faut  Içauoir,  il  pouuoic  tirant  en  Jju> 
tuer  tous  lesiours  trois  hommes  les  ayant  veuz&co* 
gntuz,auec  vn  ferme  cV  arrclté  propos  de  les  foire 
mourir,  encores  qu'ils  fiauflènt  enfermez  en  la  plus 
grand  forterefièdu  monde.  En  fin  les  païlans  du  vit 
Jagclc  démembrèrent  en  pièces  fans  forme  ne  fiçurt 
deprocez  après  auoir  commis  par  luy  plufcttrsjho* 
micides  :  c 'droit  l'an  mil  quatre  cens  vingt,  lors  que 
IcsAllcmans  f  agenouillaient  encores  deuanr  le  cru- 
cifix. Car  iln*yigucresnioinsd'impicré,d'off?nect 
ce  que  on  nenfe  cftrc  Dieu,  que  d'offencer  DicvÀ  au- 
tant que  cela  ce  faict  end  efpit  de  Dieu,  qui  regarde  le 
cœur  &  l'intention, qui  cit  Je  fondement  de  routes 
actions  bonnes  fcmauuaifcs,  comme  dift Thomas 
d  Aquin.  On  fçair  aflez  3  que  à  parler  proprement, 
Dieu  ne  peut  cllrc  offencé  :  &:  tout  ainfi  que  ceux  qui 
crachent  contrelc  ciel,  ne  fouillent  poin&lecichains 
lordure  tombe  fur  eux  :  auffi  loffence  qu'on  penfc 

faire  a  Dieu  .tombe  fur  la  tefte  de  ecluy  qui  là  fcirt, 
commcd.cl :  Hcliu,  parlant  â  lob,  F.iy  ce  que  tu  vou- 
dras bien  ou  mal  eu  ne  fay  rien  qui  puiHc  nuire  ou  fet- 
uir  a  Dieu  ains  le  tout  retombe  fur  coy.  C'cft  pour- 
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quoy  tels  Sorcicrs,qu'on  appellent  Archcrs,nc  le  trou- 
lient  plus  en  Allcmaigne,  depuis,  que  ceux  qui  les  ti- 
rent ne  croyent  pas  que  le  crucifix  foit  Dieu,  ou  qu  il 
ayt  quelque  diuiniré  en  luy  pour  l'adorer,  c'efi:  à  dire 
fencliner  deuant  luy  :  comme  ils  faifoient  au  para- 
uanc  <l  uc  la  religion  euft  changé. On  peut  aufli  douter 
pourquoy  les  Sorciers  de  nollre  temps  ne  pcuucnt 
faire  les  tours  de  pafle  palTe,  &  les  fai&s  eftrangcs  que 
falloir,  vn  Simon  le  Magicien  ,  vn  Appollonius  de 
Thyanc ,  vnc  Circc  »  vnc  Mcdce  ôc  autres  Sorciers  il- 
Iultrcs.  Il  me  fc-inble  qu'il  ya  double  railon: la  pre- 
mière que  i'ay  lcuparvnprocczdcScnlis,  que  cela  fc 
faictlclon  Je  marché  qu'on  aaucc  Sarhan,&  à  qui  le 
fcruir.11  mieux,  ôc  qui  fera  plus  d'cfhanges  mefehanec- 
t-cz  :  l'autre  que  Dieu  ne  donne  pas  telle  puiflanec  à 
Saihan  fur  les  peuples  qui  lecognoiflcnt,  que  fur  les 
payans.Nous  auons  didt  au  premier  liure  des  moyens 
diuins,  naturels t8c  humains  de  prcuoir &  preuenir 
les  chofes  futures, &  qui  font  permis  &  licites:  Au 
/ccond  liure  nous  auonstraiclé  des  moyens  illicites  Se 
deffcndusparlaLoydc  Dieu  rdifons  maintenant  les 

Aï    moyens  licites  d'obuicraux  Sorcclcrics,  &  d'y  reme- 

^   dicr  quand  lcmalcftcogncu. 


LES    MOYENS     LICITES     D'OB. 

VIER   AVX    50RCEL£RlE5* 

LIVKE     TKOISLESME. 

Des  moyens  licites  pour  obuier  aux  Sorcclcrics. 

Chapitre     Premier. 


E  s  Hiftoircs  nous  apprennent  que 
les  Sorcelleries  ne  font  pas  nouuella 
maladies  ,ains nu  contraire  qu'il  y  en 
au  oit  anciennement  cent  pour  vn,en- 
corcs  qu'il  y  en  ayt  beaucoup  à  prê- 
tent. Car  nous  voyons  en  la  Lo^  de 
Dieu,  qui  cft  publiée,  il  y  a  cmiiron  trois  mille  cent 
cinquante  ans,  que  la  Chaldce  ,  l'Egyp  ce ,  la  Paleftine 
en  eftoienc  infeftecs,  &  par  les  plus  anciennes  hiftoi- 
rcs on  void  que  le  pays  de  I'Afie  Mineur,  la  Grèce, 
I  Italie  ,  qui  nettoient  encorcs  qu'à  demy  peuplez, 
cltoient  ja  remplis  de  cette  vermine.  Nous  voyom 
les  dcfcnccs  &  peines  rîgourcialcs  ordonnées  parla 
loyde  Dieu  contre  les  Sorciers  ,&  les  mefchnncctcz 
exécrables,  pour  lesquelles  la  fureur  de  Dieu  fembra- 
za.  pour  extirper  de  la  terre  IcsCananeans:  non  pas 
pour  les  idolâtries,  ou  autres  péchez  cjui  cftoienc  a- 
lors  communs  à  rous  les  aurres  peuples  :  mais  il  cft  «*i 
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prcflcmcnt'di&cjuece  fuit  pour  les  Sorcclcrics  ab-  1é  DtuM& 

hominablcsdonc  ilsvfoient.  Nous  voyons  au  para- 
uanc  &  depuis  la  guerre  de  Troyc  qui  fut  enuiron 
deux  censans  après  la  publication  de  laLoydcDieu 
les  Sorcelleries  cruelles  de  Mcdcc,  les  transformations 
de  Circc,  de  Prochcc,  &  les  Nécromancies  T  heflalien- 
ncs:&  qui  plus  eft  nous  lifons  en  l'hiftoirc  de  Titc 
Liue,  Dionyf.Halicarnafleus,  &  dcPlutarque,que 
Romulc  fut  tranfportc  en  vn  touibillon  de  rcmpcltc 
cVpluficurs  autres que nous  auons  remarquez  cy  déi- 
fias. Et  ce  qui  cftpluscftrangc^cuxqui  cfl oient  par 
les  Démons  rauis  en  cfprit,  comme  nous  auons  dict, 
ou  emportez  en  cfprit,  &  en  corps,&  ceux  que  le  Dia- 
ble rcnoicaflîcgez,  ou  qui  parloient  cncux,citoicnt 
par  le  menu  peuple  rcpurczDiuins.  On  voit  comme 
Hipocratcau  liure  de  AforlïoJkcroJabhom'mc\cs  Sor- 
ciers. On  voie  que  Platon  entre  les  Paycns  en  à  faift 
vne  rrcibcllcLoy  en  l'onziefmcliure  des  Loix,où  il 
veut  que  les  Sorciers  qui  par  charmes,  paroîIcs,&  li- 
gatures ,  par  images  de  cire  enchanteur  &  charmenr, 
ou  qui  fonr  mourir  leshommcs ou  lehcilajl,ioycnc 
mis  à  m  orr.  Depuis  lequel  temps  tous  les  Pliilofop  lies 
d'vn  confcntcmcnt  ont  condâne  la  Magic,&  fait  bru 
fier  les  liures.commeon  peut  voir  en  la  Loy  Cœrcrœfe- 

rniliit  bcràfcundx.  n\Iamblique,Porphy  rc,Proclc,Aca- 

demiciens,  Cjuoy  qu'ils  fufleni  aceufez  &  tenuz  pour 

SorcierSj&  les  aunes  Philofophcs  Paycns  faccordcnc 

qu'il  faut  fuir  les  Sorciers  Se  malins  clp  ritSjComcnous 

I  auôsdtrcn  forte qucles Sorcelleries  &  Sorciers  furent 

;  déferiez ,  &:  furent  pourfuiuis  par  lulHce  foubs  1  Eiu- 
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pire  des  Pcrfes,  des  Grecs  &dcs  Romains,  &roeiïnç. 
meni  en  Athènes  les  Sorciers  eltoient  mis  à  more  fans 
picic,  comme  n  ous  liions  en  Dcnioithcnc  que  à  la  dé- 
lation d'vnc chambrière,  Lemnia  Sorcière  fut  exécu- 
tée à  mort.  Et  fur  roue  les  Romains  les  ont  eu  en  hor- 
reur mefmcmcru  foubs  l'Empire  de  Tibère  comme 
nous  lifons  en  Tacite,  &  encorcs  plus  v  iuement  fouz 
Domitkin  l'Empereur.,  qui  en  fiil  recherche  diWm- 
'£a*c.  mcncj&  puis  fouz  Dioclccian  '  ;mais  bien  plus  ri»ou- 
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rcuicmenc  auan 
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s  Empereurs  reccurent  la  Foy 
Chrclticnnc  Alors  les  tcmplez  &  oracles  furent  raCcz, 
les  facrifices  des  Paycns,  &  toute  lafeienec  Arufpi- 
cienne  &  Augurale  déclarée  illicite ,  auee  deffences 

n,jf>Zïu d  cn  vlir  (ur  Pcinc  dc  la  vic  au  x  '  Aurufpiccs,  &  d'eftre 
c.  confinez  à  ceux  qui  demanderaient  confeil  aux  Au- 

gures &  Arufpiccs,  qui  n'eftoienrpas  entre  les  Chrc- 
itiens  reputez  fi  mefehans  à  beaucoup  près  que  les 
Sorciers,  qu'on  difoic  Maléfiques  ,  qui  furent  alors 

•lcsArufpiccsfurenccondamnnàmcfmcpcin^&iw 
4^/.  »«/«, autres  cxpofczauxbcfres.  *  Ainfi  void  on  que  après 


i-h 


c  la   Religion 
nmença  d'auoir 


la  publication  de  la  loy  dc  Dieu  Ôc  d 
Chrcftiennc,  non  feulement  on  comi 
en  horreur  ce  qu'on  auoic  adoré,  ainsauffi  au  parauât 
la  publication  dc  la  loy  dc  Dieu  les  Paycns  mcfnics 
auoient  en  horreur  les  Sorcclcrics  &c  diuinations  :  car 
0fmdU^9,  v  Jpian  quoy  qu  il  fuft  Paycn  &  ennemy  capital  des 
P  f»  -M-Chrefticns,  &  qui  à  compofe  fept  liures  delà  pujii- 


u  imanu» 


qui  acompoïc  lept  liures  delà  pi 

tiondcsChrciticnsrNeantmoins  il  auoic  en  horreur 

IaSorcellçric&coutcdiuinaEion,qtnlsappcllcm  illi- 
cite, 
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cite,  quand  il  dit  que  le  Dcuin  qui  aura  die  de  quclcun 
qu'il  a  defrobé  lachofe  perdue,  il  ne  fera  pas  quitte 
pour  vnca&ion  d'iniurc.mais  il  fera  puny  fclô  les  Or- 
donnances qui  lors  eftoient  ja  faictes  contre  lcsDi- 
uins.  Et  jaçoic  qu'il  y  eue  vne  Sorcière  nommée  Mar- 
the du  temps  de  Marius,  qui  promettoit  victoire  fur 
les  ennemis  par  les  moyens  qu'elle  difoit  fçauoinfi  eft 
ce  que  le  Scnac  ne  voulu  t  pas  qu'elle  fu  t  employée  en 
vn  tel  cas., comme  nous  liions  en  Dion.  Et  les  Pcrfcs 
qui  cfloicntplus  infectez  de  celte  vcrmine,cn  fin  vfc- 
rent  conrre  les  Sorciers  des  fupplices  les  plus  cruels, 
rompans  Ja  celte  des  Sorciers  entre  deux  pierrcs,ccm- 
mc  dict  Plutarquc.  Mais  la  publication  de  la  Loy  Di- 
uinc  à  bien  fort  diminué  la  puiflanec  de  Sathan,  &  les 
peuples  cjui  ont  longuement  demeuré,  ou  qui  (ont 
encorcs  Payans,  ont  auiïi  fort  long  temps  efté,&:  font 
encorcs  fort  crauaillcz  des  malings  Efprits  iour  & 
nuict,  comme  au  pays  de  Noruegue,  Finflandic,PiIa- 
pic  Se  autres  régions  Septentrionales,  &  aux  Iflcs  Oc- 
cidentales,commeonpeutvoircn  J'hifto:re  d  Olaus 
le  grand  &  en  1  hiitoire  des  Indcs.mcfmcmcnE  au  pai's 
du  Brezil  & autres  pays  circonuoifins,  où  ils  Tiennent 
encorcs,  &  mangent  les  hommes.  C'cfï  choie  eltran- 
ge,  dide  I'Iiiitoirc,  comme  ils  (ont  tourmentez  en  tou- 
tes fortes  des  malings  efprits  &:  n'ont  trouué  moyen 
delesappaiferquc  en  enterrant  les  morts  foubs  laerc 
de  la  maifon.  Et  au  parauar  que  Charles  le  Grand  euft 
odéd'Allcmaignelc  Paganiime  ,  elle  clloic  remplie 
de  Sorciers,  comme  on  peut  voir  aux  Loix  Saliqucs, 
&  aux  chapitres  de  Charlemaigne ,  &:  aux  Commcn- 
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taircsdcCcufar.  Et  qui  voudra  diIigcmmentconfid&: 
rcrlcchapicrcquarancc&vnielmcdelob,  &difcutcr 
les  allégories  des  propriétés  de  Bchcmotli,c\;dcLc- 
uiathan^  que  cous  interprètent  les  cnncmisdu  genre 
humain,  du  corps  &  de  lame,  il  pourra  defcouurirdc 
beaux  feercts  couchât  la  propriété  des  cfprits  malings. 
Ilelt  dirquclaforccdelichcmoth  eftenfes  reins,  en 
fon  ventre,  &  en  fa  queue:  qui  lignifie  la  cupidité  6c 
partie  beftialcqui  pour  ceftecauic  Rappelle  Behcmir. 
£t  comme  les  anciens  Hcbricux  difoient  que  Sathan 
a  la  pui  fiance  des  voluprez  bcfliales.Puis  il  cft  difteme 
Dieu  qu'il  a  fai£t,  le  frappe  de  fo  n  coufteau,  qui  cil  fa 
Parollc:  &  qu'il  cft  veautré  entre  les  marcfcagcs,qui 
fîgnifie  les  vices  &  immofldiritet.aufquelIcsSàthaa 
fcdclc&c.  Puis  ilcftdictquc  les  moncaignes,  qui  fi- 
gnificm  en  t'Efcriture^  les  Princes  arrogans  &  hom- 
mes fupetbcs  luy  donnent  pafturc.Et  à  vray  dir  c,c'cft 
le  plus  ordinaire  gibbicr  de  Sathan  :  Et  n'y  à  rien  pVus 
ordinaire  en  la  Coure  des  mefehans  Princes  que  les 
troupeaux  de  Sorciers  &  de  Sorcières. Car  c'cftjdit  Sa- 
Iomon,au  Palais  des  Roys  que  les  airaigncs  tendent 
leurs  fille ts.  Parlcsarraigncsbcftestref-vcnimeufcs,il 
cntcndIesDiablcs.il  cft  dîctaufli  qu'il  feigaye  foubs 

Jcs  arbres  feuilleus,  &raux  faufayes.  Or  en  rÈfcrirure 
les  arbres  feuilleus  figÉifîeilt  les  hipocrites,  qui  n'ont 
rien  que  la  mine  :  Se  les  faufayes  qui  ne  portent  aucun 
frui&.Et  toutesfois  il  cft  dici  qu'il  a  la  veue  hcbctcc, 
pour  monftrcr  que  la  Prophétie  véritable  n'cflpoincl 
es  oracles  de  Sathan  ;  c'eft  pourqu  oy  le  Prop  het  e  Balc- 
hambcniflànt  le  peuple  de  Dieu  difoit,  O  peuple  heu- 
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rçux  qui  n'as  poinct  de  Sorciers  ,  ny  d'enchanteurs, . 
mais  à  qui  Dieu  rcuclc  leschofes  fccrcccsparvifions 
uand  il  eftbcfoin,  &  fans  y  faillir.  D'auantagcil  cft 
i<fc,  qu'on  peut  boucler  aifement  par  le  nez  cefte  be- 
tte, pourmonftrcr  qu'il  ne  faut  pas  craindre  Sathan. 
EtdcLeuiatnar^qui  nefccontcntcpasdescorps,ains 
ateence  aux  ames  :  Il  cft  di6t  :  Feras  eu  traietc  aucc  luy 
pour  t'en  feruir  toufiours?C'cil:  pour  ceux  qui  pcnlcnt 
auoir  les  cfprits  familiers  en  leur  puiflanec  comme cf- 
claucs.  Quant  à  ce  qui  efl  dicTt  que  Sachan  cherc  hc  les 
Princes  fuperbes  &c  nommes  hautains,celà  f  cft  veu,& 
voie  encorcs  que  les  Princes  qui  ont  laine  Dicu,fc  laif 
fenc  captiucr  miicrablemcnt  a  Sarhan  par  le  moyen 
des  Sorciers:  &*  fen  crouuc  beaucoup  qu'il  a  pipez, 
feachanc  bien  que  le  peuple  cil  tel  que  la  Prince.  Et  fî 
le  Prince  cft  Sorcier, les  mignons  &courti(àns,puis 
tout  le  peuplcycft  attiré,  &par  confequentà  toutes 
impictez.  Suctonc  dict  que  Néron  fut  cinq  ans  bons 

Prince.Et  de  faitTrajandifoie  qu'il  ne  trouuoit  point 
fon  pareil  es  cinq  premiers  ans;  mais  depuis  qu'il  fc 
fut addonné  aux Sorcclcrics,  dicl  le  rncfmc  Auihcur, 
Jamais  il  n'y  eut  Sorcicrqui  en  fuft  plus  diffamé,  &  la 
vie  aufli  fut  la  plus  dctcftablc,&  fa  rin  la  plus  miferablc 
que  de  Prince  de  fon  aage.  Car  Pline  faifant  récit  de 
plufi euts  Sorcclcrics ,  &:  de  la  vertu  qu'on  leur  donne 
il  dict,  Qh.x  ornait  turc  noftr.i  p-.inccjts  Nero  i\tn*  fitlfa- 
tjttc  comptait -: j .y;mùm  w.  t  a  -  diis  conasjiiuir.  Ncmo  vn- 
tjaam  viïi drtium  vaùdiuâ  /îr/wr.Puis apres  il  diûjwmcn- 
fim  &  inditbiutum  exempfum  cfijatfiç  ttrtti  yuun  dcnli- 
quitArcro,Ô£  peu  après  :Nam  hommes  immoLre  etiam 

Ll  ij 


*. 


DES     SORCIERS 
çratrjfimum  iUifuit.  Il  parle  de  la  Magic  &  Sorcellerie 

Or  Jamais  Sathan  ne  faut  à  donner  loyer  aux  iïens  tels 
qu'ils  merirenr,  &  les  induire  à  toutes  les  cruautcz.in- 
cciles  &  parricides  qu'il  peut ,  rcl  que  fut  Néron,  Car 
les  Sorciers  &  Diables  luy  faifoient  entendre,  qu'il 
failloit  faire  beaucoup  de  rels  homicides^  cruautez  & 

f>arricidc's,pourviurecnfcuieté  de  foneftat;  ccque 
es  Sorciers  concilient  encores  à  plusieurs  Princes  de 
procurer  meurtres  &  cruautez,  &  donner  grâces  de 
routes  mcfchanccrcz.  Mais  ordinairemet  les  Sorciers 
font  châtiiez  par  les  Piinces.qui  leur  demandent  con- 
tai :craîgnans  qu'ils  parlent  irop,ou  pour  cflàycrfi 
leurs  diuinationsfonr  véritables  :cômc  fi  tt  Dominai) 
au  Sorcier  A  fclctarion,  qui  au  oit  prcdicl  à  l'Empereur 
qu'il  icroîc  tué  bien  toit.  L'Empereur  luy  demanda  de 
quelle  mort  dcuoit  mourirAfcIctarion.  U  rcfpondk 
qu  il  (croit  vn  iour  mangé  des  chiens  :  foudain  l'Em- 
pereur le  M  tuci:&  rut  mangé  des  chiens  aptes  fa 
more ,  ce  qui  cfpouuanta  bien  fort  Domirian.Vn  au- 
tre Sorcier  de  Tibère  en  v  fa  pi  us  finement  :  Carcome 
Tibère  l'euil  mené  en  vn  précipice  haut  &  gliflant,il 
demanda  au  Sorcier  fil  fçauoit  bien  quand  il  mou- 
roit:  ]c  Sorcier  rcfpondic  qu'il  cftoit  au  plus  grand 
danger  de  fa  vie  qu'il  auoit  iamaiscftc:car  Tibcca- 
ùoit  délibère  de  le  frire  précipiter  foudain,  fil  cull 
autrcmcntrcfpondu,commcdictSuctone.  Et  quoy 
qu  il  en  ioit,  on  à  veu  fouucnr  que  les  Sorcicis  ont 

prcdr€t&aflcurclciourdeleurmorta&lafaçon.lly 
en  a  mil  exemples  ,  mais  ie  n'en  trouuc  poinct  de  plus 

récent, &  qui  Ioit  aduenu  plus  pies  d'icy  que  d'vn  Sor- 


LIVRE     TROISIESME.  135 

cicr  de  Noyon  ,  qui  cftoit  familier  de  l'Eucfquc  de 
Noyon  delà  maifondHangeft,&penfantcuitcr  la 
morr,il  alla  le  iour  que  Sathan  luy  auoit  dénonce  que 
il  jeroit  tué,  en  la  maiton  de  l'Eucfquc,  auquel  il  dift 
qu'lldcuoiteitrctuéçç  iourIà:&aprcs  auoir  diinc  à 
]a  lablede  i'Eucfquc,fur  la  fin  il  furuint  quclcun  le  de 
mander  pour  parler  à  luy,il  fift  rcfponfc  qu'il  montait 
ce  qu'il  tin\&  en  parlant  à  luy.il  tua  entre  deux  portes 
le  Sorcier.  le  tiens  l'hiltoirc  de  M.Louys  Châtelain 
Lieutenant  de  Noyon  6V de  plufîcurs  autres,  qui  me 

l'ont  afleurc.  Il  faut  donc  pourcuiter  ces  m  ailleurs 
prefeher  la  Loy  de  Dieu  fou  u  et  &  imprimer  là  crainte 
aux  grands,aux  moycns.aux  petits,  engrauerau  cœur 
fa  Hanccfur  tout  ;car  fil  cftainfiqlcnomdcccgrand 
Dieu  terrible  &  tout  puiflànt  prononcé  à  bonne  in- 
rcnrionî& par  ecluy  qui  craint  picu,chaflc les iroupes 
des  Diables  &  SorcicrSjComc  nousauons  monflré  cy 
dciTus  cftrcaducnupluhcurs  fois,  combien  faut  il  cf- 
perer qu'il  f'cfloigneraoyanrprcfchcr,  lire, publiera: 

Î'arlcrdes  louanges  &  des  œuurcs  de  Dieu.  Voila  donc 
e  plus  grand,&lc  plus  bcau,&  le  plus  ailé  moyende 
fchafler&  Sorciers  &  Sorcelleries,  &  malcficcs3&  ma- 
lings  cfprits  d'vne  Republique  :  car  tant  que  les  biaf- 
plicmcs  d'vn  collé,  &  l'athcilmc  d'autre  coité  aura cre- 
djc,ilnefautpascfpercrdecliaflerlcsmaling.s  efprits, 
ny  les  Sorciers,  ny  les  peftes,  ny  les  guerres,  ny  les  fa- 
mines: non  pas  qu'il  lbitpo(libIedc  chafler  du  touc 
JcsSorcicrs.qu'il  n'v  en  ait  toujours  quel qucsvns,qui 
font  tout  ainfi  que  Icscrapàux  &couicuurcs  en  terre, 
les  arraigiies  es  maifoiis,  les  chenilles,  &  les  mouches 
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en  l'air,  qui  font  engendrées  de  corruption,^  nuj  « 
tirent  le  venin  de  Ja  tcrrc,&  l'infection,  de  l'ai^Mais  la 
terre  bien  cultiucc,  l'air  purifié,  les  arbres  nettoyez  ne 
font  pas  tant  fubiects  à  celle  infection:  &fionlai(Tc 
peupler  la  vcrminc,ellc  n'attire  pas,  ains  elle  engendre 
îacorruption  &  infecte  tout.  Ainfi  le  peuple  cfttrcf- 
heureux  qui  a  de  Tiges  Gouucrncurs,  debonsmaoi- 
Jtrats,&  fur  tout  de  bons  paftcurs.qui  le  fçaclicnt  bien 
in/lruirc:  alors  les  nialings  cfprits  ny  feront  pas  Jonc* 
feiour:  Auflifauc  il  quand  on  cil  (cul  au  lift,  ou  en 
chemin  fafché,  ou  comme  defcfperé,  ou  irrité  tour- 
ner fa  penfeci Dieu,  car  c'eft  lors  que  le Diable  fepre- 
fente,  ou  du  moins  fcglilfc  en  lcfpric  des  hommes,  & 
les  induits  fcprccipitcr,ou  faire  quelque  mcfchancc 
té  ;  comme  les  Théologiens  demeurent  d'accord.  Et 
defaicfci'ay  remarque  au  procès  de  Icanne  Bonnet,  & 
d'Abcldcla  Rue  condamnez  à  mort  par  M.NicoJv 
quatre  folz3Lieutcnant  du  Bailly  de  Colomicrs^an 
M.  d.lxxix.  &  m.d.lxxxii.  Et  par  IcprocesdeRo- 
bcrtOliuc condamné! mort  par  le  luge  de  Falaize, 
1  an  M.  CCcCLvr.  &  Je  plufictirs  autres  mmalico maleji- 
carum,  que  le  Diable  les  voyans  en  fafcheric  grande  & 
IculSjfeprefcntaàcux  pour  les  ruiner.  Car  ce  dernier. 
eftanttrauaillc  de  railles  parfes  voifins  Se  /cul  couché 
en  fon  Iidt,il  apptlla  i  c  Diable  à  fon  aydc,qui  foudâitt 
refpondu,auquclledictOliucdift  qu'il  defiroiefevi- 
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crde  fes  ennemis. Alors  IcDiabled'vncvoïKcnroucc 

uy  rcfpond  (après  auoir  fait  vn  fort  grand  bruit  cônic 
de  tôncrrc)parccsmocs:IefuhlcDiablcGrifopoIc. 
Si  tuvcuxmcicruir^:  ianiaisncconfcflcrccspccbcz 
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mcfuic  ccftuy-  cy  que  eu  fais  ic  te  feray  riche  &r  te  ven- 
ecray  de  tous  ces  ennemis.  Ce  qu'il  promût  défaire. 
O  il  fe  faut  bien  garder  d'cfcouccr  ceux  qui  prcfchcnr, 
nue  ce  n'eft  que  illuiîon,  ce  qu'on  dift  des  Sorciers, 
comme  prefehoit  ce  Docteur  Sorcier,  duquel  nous 
auons  parlé  cy  deflfus,  qui  cofeflaque  le  Diable  l'auoic 
inftruic  à  prclchcr  ainfi. Ec  coût  ainfi  que  Dieu  cnuoyc 
les  pelles,  guerres,  &  famines  par  le  minifterc  des  ma- 
lins efprits,  exécuteurs  de  fa  Iuftice,auflï  faictil  des 
Sorciers^-  principalement  quand  le  nom  de  Dieu  cft 
blafphcmé,  comme  il  cftà  prefentp'artouc,  &  aucc 
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telle  impunité  &  licence,  que  les  pctis  enrans  en  ronc 
mcfticr.Or  toutes  les  mcfchancetcz,  parricides,  inec- 
iles,  empoiionnemeus ,  meurtres ,  adultères ,  ne  fonc 
pas /îgrands,ny  tant puniflablcs  à  beaucoup  pres,quc 

les  blafphemes,  comme  les  Théologiens  demeurent 
d'accord.  Car  les  autres  mcichancccczfontprcmicre- 
ment  contre  les  hommes,  comme  difoic  5amuel,mais £<««/. 
les  blafphemes  font  directement  contre  l'honneur  de 
Dieu,  cVcndcfpkdc  lu  y.  Car  c'eft  le  moc  ordinaire 
duquel  qn  vfe.Ec  d'autâc  que  cette  impiété  la  régnait 
duccmpsdcCharlcs  9.  plus  que  iamais,  le  Roy  Hen- 
ry ttoifiefme  à  la  venue  fîïl  vn  Edicr  trcflaincl:  contre 
les  blafphemcurs,mais  l'exécution  en  a  cite  mcfprifec 

au  grand  def- honneur  de  Dieu  &  impunité  des  blaf- 
phcmcurs:aufquclsil  nelurne  pasd'auoir  audaciculc- 
ment  renié  Dicu.f  ils  n'adiouit  et  "que  c'eft  dcboncccur 
&  fen  rrouuccncorcsqui  blafphcmccn  rimc3c6mc 
vu  nommé  Bour/îcr  deTroyccnChampaignc.il  fut 

peins  bfafphcmanc  le  Vcndrcdy  Sainct  l'an  mil  cinq 
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cens  foixanteneuf,  &  condamne d'auoir  la  lcurcfen- 
duc'dVn  fer  chaut,  &  a  faire  amende  honnorablc  & 
payer  cinq  cens  Hure  d'amende,  dont  il  appclla:& 
depuis  fenfuit  des  priions  :  toutesfois  Dieu  voulut 
qu'il  fut  reprins  fept  iours  après ,  &:  par  arrcïl  de  la 

Cour  fut  dict  nul  iugé,  &cnarnendantlciugemcnr 
il  fut  condamne  à  faireamendchonorablc  en  chemi- 
fe^eVauoirla  langue  percée  d'vnfcr  chaud,  &  après 
pendu  &  cftranglé.  Mais  depuis  d'vn  million  il  n'y  en 

14.  a  pas  vn  exécuté:  Et  toutesfois  la  Ioy  de  Dicudid  que 
ecluy  qui  aura  nomme  Dieu  par  mcfpris,  fera  lapidé, 
qui  crt  la  plus  cruelle  mort  de  toutes  :  comme  dict 

j.Mr-Moyfc  Maymon.'  J'ay  bien  voulu  remarquer  ctftc 
impiété,  qui  cft  vniucrfclle  en  tout  ce  Royaume,* 
toutesfois  impunie.  Nos  pères  difoienr.  anciennemét 
en  toutes  leurs  actions  &  en  treprinfes,  fil  p/ai/ïà  Dieu 
&à  l'iflue  des  affaires,  Loucfoit  Dieu,  &  en  prenant 
congé  &  faluant.Dicu  vous  gard,au  lieu  que  les Grecs 
difoict,  ^aïpÉ,  rcfiouïflcx  vous,&  les  Hcbricux  V»  cftë 
paixibitaucc  vous:  oui  eft  la  falutation  de  tous  les 
peuples  d'Afîc  &  d'Afrique  :  qui  en  font  le  mot  Turc 
&  Arabcfquccorrôpu  de  la  langue  Hebraïquc-Si-Ma 
malice.  Les  Italiens  &  Iifpaignols  baifent  les  mainsfif 
les pieds,maisic  ne trouue point  de  meilleure  coufto- 
mcquclanoltrc.&quicftdcmerueillcufecôfequcn- 
ccjcomcnousauons  monftrepar trois  ou  quatre  exe 

ftles,queccux  qui  auoient  elle  menez  aux  Sabbjts  par 
=ursfcmmcs,nc  fâchant  que cefloit  en  difanr,Hémo 
Dicuqu'cftcccyîauroient  chaiS  tout laffcrnbleedeffl 

malin  gs  efprits  &r  les  Sorciers  :  maïs  auili  il  n'y  a  blaf-l 

plicme1 
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phemc  plus  mcfcham,  quedappcllcr  Dieu  pour  faire 
vn  fortilcgc,  ce  que  les  Sorciers  ne  font  iamais  %  finon 
eu  le  conioignanc  aucc  fes  crcaturcs,ou  bien  en  l'inuo- 
quantpour  rairc  vnc  mcfchanccté,  ou  comme  quel- 
ques Poètes  qui  en  font  vnc  incericdlion  en  chofes  vi- 
laines, qui  cftvn  blafphcme  contre  le  nom  de  Dieu. 
Voyla  en  gênerai  le  moyen  cfobuier aux  forccllcrics, 
mais  en  particulier  chacun  doibtinltruirc  fa  famille  à 
prier  Dieu  marin  &  foir,  bénir,  rendre  grâces  à  Dieu 
deuant  &c  après  le  repas  :  cV  donner  pour  le  moins  vnc 
ou  deux  heures  en  vnrourdclafcpmaine^  faire  lire  la 
Bible  par  le  chef  de  famille,  en  laprefcnccdctouccla 
famille.commc  il  cft  commandé  parla  loy  de  Dieu  La 
couftume  ancienne  de  nos  Roys,&  qui  fut  mieux  pra- 
ciquee  que  fâmâis  par  S.  Loys  en  fa  ieunefle  tendre,  c- 
/toit,quc  lcRoy  en  (ortant  du  IiclrjS'agenouilloir,  re- 
quérant pardon  de  fes  péchez ,  &  remerciant  Dieu  de 
l'auoir  gardé  lanuidt ,  &  le  priant  de  !uy  continuer  fa 
fain&e  garde:  cela  fai&,  on  I ifoii  la  Bible,  ou  quelque 
feinâ  liurc ,  pendant  que  le  Roy  s'abilloic.  Cela  cltoic 
d'vnemcrucillcufeconfcquécc  à  toute  la  Republique 
en  gênerai ,  &  a  chacune  famille  en  particulier  de  faire 
le  fcmblablc.  Car  le  peuple  luyura  cou/iours  l'humeur 
defon  Prince,  iufques  aux  plus  détectables  pariurcs,&: 
b!afphcmcs:comcilyauoit  vn  Prince  quoy  qu'il  fuit 
au  refte  débonnaire  qui  n'auoitquclc  Diablecntous 
les  difeo urs  qu'il  faifoit,qui  cft  vn  blafphcme  detefta- 
ble  d  appellcr,  &  de  iurer  le  Diable  3  comme  plufieurs 
iont:&  quelques-fois  le  Diable  les  cmportejcftanscn- 
corcs  pleins  de  vie ,  ainfi  qu'il  fiil  l'an  mil  cinq  ces  cin- 
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^'^'"^quatc.VvncnAlIciijagnc'aupaysdcVvildfVudic/A'- 
nc  femme  qui  iurait  le  Diable  inccflammcnt,  ellefut 
emportée  deuanttoutlcpcuple.   Ecencas  (cmblable 
comme  vnhofte  ai  anc  dclrobé  Jabourfcd'vn  quilo- 
gcoicchc2.Iuy3&qu'ilfedonnoit  au  Diable  en  plein 
jugement  s'il  eftoic  vray,lc  Diable  l'cmporta,&;  depuis 
n'a  ciré  vcu'.Fcrncl*cn  récite  vn  autre  d'vn  icunc  enfac 
qui  fut  emporté  en  appellant  le  Diable    Voila  quant 
aux  familles,  pour  clorre  la  porte  non  feulement  des 
villes,ains  auffi  de  chacune  mai  fou  aux  Sorciers  &  /br 
rilcges.ll  y-a  bien  encores  vn  au  tre  rcmcdc,c'cft  de  ne 
craindre  aucunement  Sathan,ny  les  Sorcières.  Caril 
n  y-a,  peut-eftre ,  moyen  plus  grand  de  donner  puif- 
fanec  au  Diable  fur  foy,  que  de  le  craindre:  Auffi  c'eft 
faire  iniurc  à  Dieu,  que  de  craindre  le  Diable  Et  poui 
cefte  caufe ,  plusieurs  fois  en  la  Loy  de  Dieu,  il  cîh  ex- 
prcilcmcnt  défendu  de  nç  craindre  aucunement  ics> 
Dieux  des  Paycns,quinepcuucntny  hiei^ny  mal-fai- 

re.Et  de  faic  on  a  veu  fouucne,  &c  (c  voit  conslcs  iours 
que  la  Sorcière  ne  peut  nuire  à  celuy  quiraccufc,& 
qui  la  foule  aux  pieds,  (cachant  qu'elle  cft  Sorcière.  Il 
y-a  bien  auffi  vn  aune  moyen  que  les  Sorcières  con- 
feHcnt,quc celuy  qui  citailmofnier,  nepeut  cftreof- 
fcnlé  des  fortiîeges,  encores  que  d'ailleurs  il  foie  vi- 
cieux. Vicrius  Protecteur  des  Sorcières,  eferic  au  ii- 
urcquatricfmc^hapurcdixicfmc,  que  les  Rcligicufes 
dcVvertcr.au  Comte  de  Horncs,  fureur  tourmen- 
tées des  malins  cfprits  trois  ans,  &  plus.  Etfutrc- 
marqué  que  l'occailon  entre  au  très  vint  de  ce  qu'on 
prefta  à  vncpauurc  vieille  Sorcière  vnc  liurc  de  fclj 
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qu'on  tic  pcn  (oie  poinc  cftrc  Sorcière ,  à  la  charge  cjue 
clic  en  rendoie  trois  liurcs  deux  mois  après, ce  cjuc 
fie  la  Sorcière.  Alors  les  Rcligieufestrouucrcntdcla 
dragée  de  fclfemcncccn  leur  Monaftcre,&au  mef- 
meinlhnt  furenraflîegees des  efprits malins.  Nô  pas 
que  ce  fut  la  feule  occalîon,  maiseftant  dinarneesde 
plufieurs  vices,  encoresil  fctrouua  qu'au  lieu  de  fai- 
re aumofnetcllesprcftoient  à  vfures  aux  pauures.C'cfl: 
pourquoy  IcsSorcicrs  qui  font  contraints  par  Satlian 
dcmalfairc,tuer,cmpoifonneriiommcs&  belles,  ou 
bien  cftrc  tourmetez  (ans  relâche  cjuâd  ils  n'ont  poinc 
d'ennemis ,  dcfqucls  ils  fc  puilTc  nr  venger,  ils  vont  de- 
mander l'aumofnc,  &ccluy  qui  les  refufe,  ayant  de- 
quoy  donner,  fera  en  danger,  pourucu  qu'il  nefçachc 
qu'ils  (oient  Sorciers;  Carie  Sorcier  n'a  point  plus  de 
puiflanccqucfurccluy  qui  luy  donne  l'aumofne,  ou 
qui  s'accoite  de  luy  s'il  f  çait  qu'i  1  foit  Sorcicr.Ec  fc  faut 
bien  garder  mefmes  dedonner  laumofne  àcclles  qui 
cnontlc  bruit  :  mais  celuy  cpiinclcurdonnera  l'aiï- 
mofnejnefçachantqu'ils  foientSorcicrs,.! grand  pei- 
ne cfchappcra-il  qu'il  ne  (oit  otfcnfé^commc  il  s'eft  vé- 
rifié fouucnt.  Et  de  fnir,i'ay  fçcu  cflant  a  Poicticrs  aux 
Grands  iours  l'an  mil  cinq  cens  foixante-fcpr,cntrc  les 
fubftituts  du  Procureur  gênerai  du  Roy  qu'il  y  eut 
deux  Sorciers  fort  piteux  &pauurcs,  qui  demanderée 
l'aumofne  en  vne  riche  maiion.  O  n  les  refufa.  ils  iette- 
runt  là  leur  fort,&  tous  ceux  de  la  maifon  furent  enra- 
gez, &  moururent  furieux: non  pas  que  ce  feuft  la 
caufe  pourquoy  Dieu  les  Iiuraen  la  puiflanec  de  Sa- 
tha,&  des  Sorciers  fes  miniftrcs,mais  que  d'ailleurs  e- 
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ftans  mcfcrians,  &  n'ayas  piriédcs  pauurcs,  Dieu  n'eur 
point  picic  d'eux.  Audi  I  Kfcrirurelainccc  appelle  l'aû- 
rnofncnrT-c'cftadirc.Iuilicc:  &  au  lieu  qucno9d)fons 
donnes  I'auhlofnc,iIsdi{èntdôncz  la  luiticc  ,  comme 

citant  rvnedcschofes  qui  plus  iuilific  le  mclchant.  Et 

àcepropos  ÏECcriturcdid-.EUemo/md  iiicr.tr  à  morte, & 

TtùtAL      enautrelicu.  H 'ilarcm dnrorem diligir Deus,  &auPfalmc 

ccntoiuicfrnc.ouilcft  dict,  DtfperJît.Jeditpaubcriiw: 

JHptkem  marie  t  in  tenrnrmA'inicfpr^niione^^c  mot 
à  mot  -m-i*  qui  GgRifcJauawfia^uc les  (bixâtCcV  dix 

ont  courue  Julhcc  ;  c'elt  pourquoy  Daniel  perfuado/c 

^^auRo^NabuchodonoforjCiu'ilraçhçtaftfonarocpH 
"y'aumo|hcs.Et  en  autre  lieu  Ml  cil  di&,  que  Icau  froide 
n'eftainc  pas  fi  coit  le  feu  ,  comme  liumoihe  cfbim  le 
péché.  Brief  tourcl'hrcnturefaina:cn'cfr  plcincdau- 
crccnofc.  Voilajpeuc-efircJ'vn  des  plus  grands  &  des 
Çlus  beaux  fecrers  qu'on  puilïe remarquer,  pouroltcr 
a  SathSy&  à  toiib  les  Sorciers  la  puiilancc  d  e  nuireaion 
pas  feulement  aux  gens  de  bien ,  qui  font  bien  gardei, 

mais  aulïîatix  mcithans,&  Payens  qui  ne  tognaïilcnt 

*c*io.    FointPicu:com^eertoic,Cornclius)duquclcltfai<îl 

nicntiôauxAacsdesApofrres.Touce.sfoi^Icplusaf- 

feurc  moycôcqui  parte  cous  Icsautrcs.c'eft  de  Te  fier  en 

Dicu,^; saircurcr de luy.com me d'vnc  foncrefle  tres- 
hautc  &incxp«gnablc:c'cftIdit  Philon,  le  plusçrand, 
&  le  pEus  agréable  facrincç  qu'on  fçauroit  fâircà  Dieu, 
&  pour  lequel  Abraham rcceiuraot  de  bénédictions, 
&  ducjucl lEfcrku redir,qu'ilic  fia  en pieu,&  qu'il  luy 
futimputéàlufticc.C'crtdcncsappuyc-rrurltsRoy-S 
sy  fur  fa  force,  ny  fur  fes  biens,  &  amis:  mais  fur  Dieu 
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fcuI.Ecdefai<5ttous  les  Sorciers  qui  fonrprofcfïiô  de 
guérir  les  maladies  ,  &oilerles  charmcs,dcmandcnt 
premièrement  à  celuy  qu'ils  vculêtgucrir,  qu'il  croyc 
fermement  qu'iUle  guériront^'  qu'ils  fi  ficm.  Cela  eft 
ordinaire  &  qui  eftvnc  idolâtrie  mcfchancc  :  carc'cft 
donner  à  la  créature  la  fiance  qui  appartieneau  Créa- 
teur. Auflï  von  on  au  procès  d'Abcl  de  la  Rue  exécute 
àmort,I'an  i  j8i.pararrcudelacourt,quclcdiablcnc 
luy  parloir  d'autre  chofe  que  d'auoir  fiance  cnluy,  & 

qu'il  feroit  bien  hcurcux,qu  il  ne  feroit  iamais  pauurc. 
AulfiSathan  employé  toutes  ces  rcccptcs,&  fa  puiflan- 
ccà  çuerirccluy qui  fc  fie  en  luy,  ou  es  créatures.  De- 
quoy  Galcncitanteilonnc  ,  quand  il  parle  de  Mcdi- 
catione  Homcrica. ,  diâ  que  plus  on  a  défiance  aux  pa- 
roles es  ligatures  pluftolt  on  guarift.Toutcsfois  Sprl- 
gcrfaifantlc  procez  aux  Sorcières,  a  entendu  que  ce- 
la n  a  lieu  Ci  non  aux  maladies  venues  par  fortilcgcs. 
Et  que  les  Sorciers  ne  pcuuenc  guérir  des  maladies 
naturelles  ,  non  plus  que  les  médecins  ne  pcuuenc 
guérir  des  maladies  venues  par  fortilegcs.  Il  y  auoic 
vnfaucticr  Sorcier  dans  Paris  qui  gucriiToit  de  celte 
forte  la  ficurc  quar^cn  touchant  feulement  la  main: 
nuis  ecluy  qui  ne  vouloir  pas  cioircquil  penft  gué- 
rir, ne  gueriuoitpoin&:  l'en  ay  veu  vn  autre  qui  c- 
ftoitdcMircbcau  en  Anjou  qui  gueriflbit  du  mal  des 
dents  en  la  mefmc  forte  :  Et  voyant  Mefllrc  Charles 
des  Cars  Euefquc  dcLangres&  Pair  de  France  frap- 
pe d'vnc  ficure  quarte  ,  il  luy  dill  qu'il  cognoifloit 
vn  homme  qui  le  gueriroît  feurcment.  Le  iour  fuy- 
uant  il  luy  amena  \n  homme  qui  luy  toucha  la  main, 
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&luy  demanda  comme  il  sappelloir.   Et  après  auoir 
içcu  ion  nom ,  il  luy  uift,  nez  vous  en  moy  que  vous 
cftcsgucri.I'cftois  alors  en  fa  chambre.  Etparcequ'c 
icmeprisàfous-rirc,commcaufl1fiitIe  Fcurc  méde- 
cin trcf-doc~tc,oyant  ce  nouucau  lâintft  rcmplidc mi- 
racles ,  Non  dir-il ,  ic  gage  cent  d'eus  à  qui  voudra, 
qu'il  cil  guery. Apres  qu'il  fuit  pany  ie  dis  àl'Euciquc 
deLangrcs  que  c'eitoit  la  façon  ordinaire  des  Sorciers 
d'ateraire  la  fiance  des  hommes  pour  Icsdeftourncrdc 
fcfîcr  en  Dieu  s  &c  de  rapporter  à  fa  louange  tour  Je 
bicn&  le  mal  qui  nous  aduicnt.I/Eucfque  ne  laiffapas 
de  concinucrcnfafieure  ,  qiiiluy  dura  deux  ans  en- 
tiers. L'homme  voyantlesacccz de  fleure  continuer 
diit  en  rougiffanr,qu'ilauoicautar  fait  pour  l'Eucfque 
qu  il  fifl  jamais  pour  homme  du  monde:mais  il  ne  di- 

îoitpascequ'ilauoitfait.Ilycnaquiontrcmarquédc 
toute  antiquité  que  les  malings  cfprits  s'crïbrccntpJus 
de  faire  m  al  en  certain  remps,&  principalement  appa- 
roiiTcncjanui&pluitaftquclciour:  &lanui#  d'en- 
tre le  Vendrcdy  &  Samcdy  pluftoft  que  des  autres 
iours,commeLauarierliure  r.  chap.  8  .a  rccucilly  des 
Ancicns.Aquoyicn'auois  iamais pris  çarde ,  mais  de- 
puis iay  obfcrué  ce  que  le  mefrne  au thtur  à  remarqué 

qucccuxcjuilifcncleGrimoire,aufquelsSnïhariappa- 
roift,lclilcnrIa  nuicl  d'entre  le  Vendrcdy  &  Samcdy: 

eVfiayleu  en  vnliureimpriméauccpriuilcge  vncre- 

cepte  Démoniaque ,  p  our  offenfer  ou  tuer  le  larron  a- 

uec certains  m ots, &  charmes  que  ic  ne  mettray  point 

&  ne  nommeray  point*  l'Auchcur ,  qui  mérite  le  feu: 

mais  il  cil  dicl;  que  cela  ce  doit  faire  le  Samcdy  matin 
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deuane  le  Soleil  leuant.  En  en  plufieurs  procez  i'ay 
trouuéquc  les  maléfices  cftoient  donnez  ordinaire- 
ment le  Samedy.  Et  au  procez  de  Marguerite  Paiot 
cxecutccàTonerrclan  1576.  il  cft  porte  en  plufieurs 

articlcsdefon  procez, qu'ellealloit  aux aflcmblccs la 
nuidt  du  Vcndtcdy:  &  rctourn  oit  froide  comme  gla- 
ce.Et  encorcs  au  procez  d'Abcl  de  la  Ruc,qui  fut  exé- 
cuté à  Mcaux,il  difr,quc  le  diable  l'ayant  tranfportc  le 
Icudy  le  raporta  le  Vendrcdy,au  lieu  de  la  facriftic  des 
Cordclicrs  de Mcaux,où  il lauoit  trouuc  lifant le  Gri- 
moire ,  &  le  plus  fouucnt  il  fc  trouuc  que  les  feux  fols, 
qui  font  malins efprits,apparoiilcnccntrclcVedredy 
&  Samcdy,&  qui  plus  cft  Pricriasauliurc  dcuxiefmc 
chapitre  onûcïmc de Strigimagis t  cfcritquclc  fouuc- 
rain  remède  cjue  les  femmes  des  châps  ont  pourem- 
pefchcr  que  leurs  vaches  ne  tarifent  ibitpar  fortilcgc 
ou  autrement ,  cft  de  donner  aux  pauurcs  tout  le  taicl: 
qu'elles  pcuucnc  tircrlc  iour  du  Samcdy.qui  fait  qu'el- 
les ne  tarûTcnt  poinct:  ains  le  laict  leur  vient  en  abon- 
dance. Et  après  auoir  bien  cherche  la  raiion,  i'ay  feu 
aux  commentaires  Hcbricux  d'Abraham,  Abcn-Efra 
fur  le  quatricfme  article  du  DecaIoguc,qucDieu  auoit Gmftx. 
commande  fur  la  vic,dc  chômer  &fan&ificr  le  Saroe-*       ' 

dy  fur  tour.&iccluybeny  entre  tous:  puis  il  paireou-^Xfi.;;. 
tre,&  tient  que  DicuadonnépuilTancc  aux  malings1** 

efpritsdcchafticr  &  nuire  le  quatricfme&  laïeptief-'^ 

me  nuitfb  tk  qu'il  fc  faut  bien  garder d'offenfer,  nvo-W 

de  faire  œuuFcquelconquclc  Samedy.  Mais  il  rend 

vneraifon  d'Aftroiogue,  qui  m'afcmblé  pluscrtran- 

gc  a  c  cft  à  fçauoir ,  que  Mars  &  Saturne,  que  les 


rrrtum  ç-- 

totrr  Dtmn 


DES  SORCIERS 
A  Urologues  appellent  Maléfiques ,  ont  puifTince  ces 
dcuxioursIà.Ors'ilcftoicain^ildcuoitplLiftoft  dire 
la  troifiefme&  fepricfrncfs'iliVyafautcaux  nombres) 

car  tous  font  d'accord  que  la  nuidlcrtpremicrequc  le 

iourzzutii  ebilài&iFaéhmejtwjpere&mMetéiesynust 
&  quclanuittd'entrcle  Vendrcdy  &  Samedy  ctfdu 

Samcdy  ou  la  planète  de  Saturne, qui  cil  la  plus  haute, 
donne  le  nom  à  la  prcmicrchcure  de  lanuift  ,&  au 
iourfuyuint:  &  s  appelle  cefte  Planetre  enHcbricu 
Sabthai,  quifignificrcpofant,&  le  mot  Sabath/îgni- 
d**kUiS.  fie  repos:  &parJâLoy,deDieuilefl  di6t>  qu'il  faut 
£>W^.:i.c|lommcrla  fefte  du  fain£t  iour  toit  après  le  SoîcÛ 
couché  :  Il  faudroir  doneconelure  que  c'eft  la  nui# 
d'entre  le  Lundy &  Mardy,qui  cilla  troificfmc:  & 
puislaiepticfmeccllcd'entrelc  Vendrcdy  6V  Samedy, 
le  m'arrefte  £ur  ce  propos  <qui  fertà  I  intelligence  du 
fuicc  &  a  la  dccifion  des  procez,car  il  y  a  pluficurs  jjro- 
ecx&confcllionsde  Sorcicrs^où  il  appert  quclcsda- 
fcs&r  copulations  des  Sorcières  ,  auccles  Incubes,  & 
Succubes  fe  font  ordinaire meru  lanuict,  aprcslc  So- 
leil du  Ieudy.cjui  cil  ccllcdu  Vendrcdy,  oùlaPlanctte 
de  Vcnusfurlcscupiditcza  plusdepuïfTancc  que  non 
pas csaurresiours,&  défaille  procczfaicl  en  la  ville 
dAuîgnô.  i  j8i.apluiieurs  Sorciers condamn cz, por- 
te que  les  ailcmblecs  ordinaircm  et  fcfontapres  leSo- 
leil  couche  du  Icudyd  autre  poin&  que  i'ay  remarque 
clique  les  aflemblccsfe  font  auflï  après  le  Soleil  cou - 
chedu  Lundy. Et  de  fait  i'ay  veu  quelque  procesou  les 
Sorciers  depofoient  qu'ils s'aiTcmbloicnt  la  nuitd'en' 

tre  le  Lundy  &  Mardy,comc  ecluy  deLo  ngny  en  Po- 

tez 
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t«,ou  les  Sorcières  confcllercnr  qu'en  danfânt  aucc 
Jesdiablcs,lcuant  en  haut  leurs  ramons  difoicnc,Har, 
har,Sabath,  Sabach:  &envn  autre  dcBerry.  Toutes- 
fois  ie  ne  fuis  pas  encorcs  bien  informe  fi  lesaflcm- 
blccs  des  Sorciers  fc  font  aufli  le  Samcdy.Mais  quand 
au  troifiefme  iour  il  cfl  eferit  auliurc  du  Lcuitique, 
que  les  Preftrcscnlcur  confecration  ,  deuoient  eftre 
purifiez  le  troifiefme,  pour  cftrc  fan&ificzlefcpticf- 
mciour.Et  au  liurc  des  Nombres,  Chapit.dixncuf& 
trente  &  vn,il  cil  di£t ,  que  cclu  y  qui  ne  fera  purifie  le 
troifiefme  iour ,  ne  fera  point  f-Enûifié  le  fcpûcfmc. 
Ioin&  aufli  que  la  Planctce  de  Mars  commence  la  pre- 
micrclicurcdu  Lundy  aufoirapres  le  Soleil  couche, 
comme cellcdcSaturnciapremicrchcurcdc  la  nuitt 
du  Samcdy  après  le  Soleil  couclicdu  Vedrcdy  au  foir. 
Car  fi  Ion  prend  la  plus  digne  Planettc  qui  cft  le  Soleil 
la  première  heure  de  la  création  du  monde ,  qu'on  ap- 

ÎicUc encorcs  Dktw-So/w, en  contant  xxm  1.  heures, 
a  Luncfc  trouueralaprcmicrcheurcdclanuict  fuy- 
uanc  ,  quicftdu  Lundy,&Marsàla  nuictdu  Mardy. 
Iay  aufli  leu  aux  mcfmcsCométaircs  d'Abraha.Abc- 

Efra  fur  le  dccaloguc,quc  Dieu  départ  fes  bcncdictiôs, 
principalement  le  iour  du  Samcdy,  ccïl  aflàuoir  force 
Ôc  vigueur  a  toutes  chofes  corporelles  &  fpiritucllcs, 
que  L'antiquité  à  remarque  fcmonftrcrordinaircmcc 
beau  &  ferain:dc  forte  qu'être  les  Prouerbcs  populai-» 
res  que  Ioubert  médecin  à  recueilly  ,  il  y  en  a  vn  qui 
porte  que  iamais  Samcdy  ne  pafla  qu'on  n'ait  veu  le 
Soleil. Ce  que  ic  n'ay  iamais  experimeté.  Aufli  ne  faut 
il  pas  s'cnqucrir  curieufement  p  ourquoy  Dieu  a  beny 
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&  Gmftific  le  fcpticfmc  iour  ptuftoft  que  les  autres:Co 
me  Caluin  cjui  s'eftonne  pourquoy  le  repos  du  feptief 
mcioureftiifouucnt  &/I  cftroittcmcnc  commande 
qu'il  fcmble  qu'écch  gift  le  point  principal  de  noftrc 

fàlur.Mais  tout  ainiTiquclcsImfs  chôment  lcSamcdv 
&lcsMaliomcti(tcslc  Vcndrcdy  ,  nouscnfuiuans/a 
Loy  Clueftieniic  &les  conitirutions  d'Eglifc,  fàncti- 
fions,oùpO'Ur  mieux  dir^dcuonsfandifier  le  Dimen. 
chejequel  neâtmoins cft  fouille derouecs les  dc/bau- 
ches  &  folies  dont  on  Ce  peut  auifer  au  grand  deftion- 
neurde  Dieu,  qui  n'a  rien  commande  plus  eftroittc- 

z^.f.1j.mcnïSucc^ommcr'ciour^ujrcPosï&furpcincdcli 
vie.  'Toutcsfoisictrouuc  vnautre  Rabin  qui  dit  que 

Dieu  retient  la  puiflance  des  diables  le  iour  du  Samc- 
dy^  quand  auMercredy  fay  leu  en  Cadamo/rc  cha. 
tfi. qu'il  y  a  vn  temple  en  la  ville  de  Malubcr,  où  celuv 
quiy  entre  deuantmidy  le  iour  du  Mcrcredy  meurr. 
Difonsmaimenatiîlcs  Sorciers  pcuucnt  faire  que  les 
homes  foicc  fains,alaigrcs,riclics,puiuans,  victorieux, 
honorcz,&  qui  iouûTcnt  de  leurs  plaifirs  comme  plu- 
sieurs penfenr. 

Si  les  Sorciers  ferment  affeurer  la  (kntêdes  hommes  akigcA 
&  donner  guerifon  aux  malades. 

Chap.    ix. 

Lnc faut  pas  s'cftonners-il  y  a  des  Sorciers 

parle  monde  ,  veu  les  promclTcs  que  5a- 

chan  fâict  à  ceux  qui  fc  font  vouez  &  dc- 

diczàronferuicç.dclcsfajrciichcs, puilîàns,  &ho- 
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norez,&  iouyrdc  ce  qu'ils  défirent.  Etiaçoicqucles 
hommes  encendus  dcfcouurent  foudain  l'impofturc, 
&  que  les  Sorciersfontbeliftrcspourlaplufpart,  be- 
lles &ignorans,  mefprifezd'vn  chacun,  (î  d'ailleurs 
ils  n'ont  biens  ,  honneurs,  &richclles:ficfl:  ce  qu'il 
y  a  des  perfonnes  G  miferablcs  qu'ils  feiette t  du  meil- 
leur fens  qu'tlsont  aux  filets  de  Sathan:  les  vns  par cu- 
riofitéjles  autres  pour  faire  preuuc  defes  belles  pro- 
meuves ,  eilimans  q  u'ils  s'en  pourront  retirer  quand  ils 
voudront-mais  depuis  qu'ils  y  font,  de  cent  il  n'y  en 
a  peuteftre  pas  ladixicfmc  qui  s'en  dcpeftrcnt,en- 
corcs  que  plusieurs  de  ceux  qui  font  dédiez  à  Sathan, 
&qui  ont  renonce  à  Dieu,  ayant  cogneu  les  impo- 
iturcs de Sathan,n  en  tiennent  plus  conte*.  cVrneant- 
moins  ils  ne  renoncent  point  à  Sathan ,  &:  ne  fc  ré- 
concilient point  à  Dieu.  Et  de  ceux  la  il  ne  faut  pas 
douter  que  le  diable  n'en  foit  en  bonne  poflcflion  &: 
paifiblc,cncorcs  qu'ils  ne  l'appcrçoiucnt  aucunement 
Et  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  plus  précieux  après  J'ame 
qucIafantéducorps,pIuficurs  citant  affligez  de  ma- 
ladie ont  demandé  confeil  au  diable  s'ils  rechaperont, 
comme  fi(l  le  Roy  Ochozias:mais  Elic  ayant  renco- 
tré  fes  Ambafladcurs  leur  didl,  Allczd  ire  à  voflrc  mai- 
ftrc,qu'ily  a  vnDicu  au  Ciel,  à  qui  il  faut  demander 
aduis:&  pour  lauoir  demande  a  Baal,qu'il  en  mourra. 
Les  autres  preflez  de  douleur  fc  font  vouez  au  diable 
pour  guerir,  comme  vn  certain  aduoeat  de  Paris,quc 
ienc  veux  nommer,  qui  fut  deferé  l'an  mil  cinq  cens 
feptante  vn,  &dcfaicHl  confelfa  qu'ellanr  malade  à 
rextrcmité,illcdojinaau diable  pour  guerir  ,  &  luy 
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mcfmcscfcriuit  &fignala  fcdulc  de  Ton  fang  j  celte 
exeufevraye  ou  faufcluyimiit  alors  ,  comme  en  cas 
fcmblablc  Oldradc  coniîl.  101.  col.  t.  excufcceluy 

Îuipouriouyrdcicsplaifirs  ,  auoir  faicb  des  images 
c  cirCjiaçoic  que  la  loy  le  condamne  in  /.  muitide  ma- 
Icjïc.C.&cxp.z.dcfortikzifs.  Mais  Tybcrc  l'Empereur 
ayant  faict  rafer  le  temple  d'Anubis,&bruflcr les  pre- 
ftres  pour  lemaqucrcllage  dcccftablc  par  eux  faift 
a  prisd'argcnt  pour  faire  coucher  la  plus  belle  dame 
de  Rome  aucc  Mondus  dcfgu  ifé  en  Dieu,  cnuoya  l'a- 
moureux abfousrcommc  recitclofcphlib.18.  cao.4, 

Anciqui.&  cas  fcmblableaduint  en  Egyptcau  temple 
dcSaturnCjCommcnousIifonsenRuHinliurconzicf. 
me  chapitre  vingt  cinquicfmc  H//?or/^r.  Les  autres  ne 

fc  donnent  pas  au  diable,raaisbiê  il  nefontpùinrdif- 
«//-AF^^^cdcfelaiflcr  gucrirauxSorcicrs,1dciqucJs  com- 
thy.j,  mcS.IcanChryioifc.  ditqu'ilfaut  fuir  la  voix  comme 
pcitifcré.Or  on  voie  des  Sorciers  qu'on  appelle  en  Et 
paigne  Salutations  3çpi\  foc  meftier  degucrir:&  fetrou 
uacn  Anjou,  vnc  vieille  Italienne,  qui  gueriiïbit  des 
maladies  l'an  mil  cinq  cens  feprâte  trois, &  fui"  ce  que 
ieiugcluy  derTcndît  de  plus  (c  mdlcr  de  mcdccinct 
les malades.clleappclla&rclcuafon appel  cnla  Cour 
de  Parlementai!  M.Iean  Bautru  Aduocat  cnParlernw 
Sieur  des  Matrats  mon  collègue  ,  &  citoyen  plaida  fa 
caufe  defertement  &  doctement:  maison  monilroit 
que  les  moyens  par  lefquels  elle  guéri  flbit ,  eftoyent 
contre naturc,comme  delà  ccrucllcd'vnchar/iui  cft 
vnepoifon,  delà  tcftcd'vn corbeau cV autres  chofes 
femblables,quî  monftre  bien  que  ce  n'eft  pasen  vertu 
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de  quelques  bonnes  huiles  &  vnguens  falutaircs.com- 
xnc  font  pluficurs  gens  de  bié  &  charitables  cnuers  les 
pauures  gens:  mais  parmoyens  contre  nature ,  ou  par 
charmes.  Ioâocus  Darmunbadus  cfcrit,qu'il  y  auoit  aulli 
vue  Sorcière  à  Bruges  en  Flandre,  qui  cftoit  reputec 
fainetc.  Car  clic  gueriflbit  vue  infinité  de  maladies: 
mais  premiercmet  elle  gaignoit  ce  pomct,qu'il  falloit 
fermement  croire  quelle  pouuoit  guérir:  puis  clleco- 

madoit  qu'on  ieufnaft,  Se  qu'on  dift  certaines  fois  Pa* 
ternofter,ou  qu'on  allait  en  voyage  à  S.Iacqucs,ou  a  S. 
Arnoul.En  fin  elle  fuit  conuaincuc  de  pluficurs  forec- 
lcrics.&r  punie  comme  elle  meritoic.  Mais  Philon  Hc- 
bricu  au  liurc  de  Spccialtb.  Lcgtb.  parlant  des  Sorciers, 
di£t,quc  les  maladies  données  par  fortiIcgcs,ncpeu> 
uct  cftre  guéries  par  médecines  naturelles,  ce  que  l'In- 
quifitcur  Sprangcr  dict  en  cas  pareil,  auoir  fçcu  par  les 
confcifionsdesSorciercs:commcau(ïil  Barbe  Dore  de 
Scnlis.qui  fLitbruficepar  Arrcft  de  la  Court  l'an  1574. 
côfeflà.Iccroy  bien  que  !cs  Sorciers  pcuuét  quelques- 
fois  ofter  le  maléfice  &maladic,que  les  autres  Sorciers 
ou  bien  eux-  mcfmcs  ont  donné  :  mais  non  pas  tous, 
ny  toujours,  &  fi  faut  ordinairement ,  comme  ils  on  c 
depofé,  qu'ils  donnent  le  fort  à  vn  autre  :  ou  bié  ils  ne 
pcuucntêichappcr  que  le  mal  ne  tombe  fur  eux.  Mais 
quant  aux  maladies, qui:  aduiennent  autremét  que  par 
fbrrjcs  Sorciers  confefTcnc  qu'ils  n'en  pcuucnt  guarir. 
Et  pour  fçauoir  fi  c'cftforr,  Sprangcr  eferit  qu'ils  en 
fon  t  la  prcuuc,  mettat  du  plomb  fondu  en  vn  vaifieau 
plein  d'eau  fur  le  patienr.  Etneantmoins  ilcfcritauflï 
qu'il  y-a  des  maléfices  donnez  par  les  vns ,  que  les  at*- 
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trcs  ncpeuucntoftcr,nyquelqucsfoiscux-mcfmcs  ^ 

pour  certain  exemple  ic  mctcraylcannc  Haruillicr.qui 
rue  bru  lice  viuc,comme  i'ay  dit  cy  dciTus.  Elle  cofefla. 

qu'elle  auoicicttclc  fort  pour  faire  mourir  vnlïomme 
qui  auoit  batu  fa  fille,  &qu*vn  autre  paflapardeflus  le 

quclfoudaineVaumefme  in  (tant  fefentic  frappé  aux 
reins,  &  par  tout  le  corps:  fle  fur  ce,  qu  on  luydrit,qu 

c'efloitcllequi  l'auoic  cnforcelc  par  ce  qu'elle  auoitl 
bruit d'eftre telle,  clic promift  le  guarir,&;£crniiî  al 
garder:  clic  confefla  qu'elle  auoit  prié  le  Diable  &vfé 
dcplu/ieurs  moyens  qu'il  n'eft  befoin  d'cfcriicpourlc 
guarir,  &ncainmoins  que  Sathan  auoit  fait  rcfponfc, 
qu'il  eitoitimpofliblc.  Alors  clk  luy  dit,  qu'il  ne  vint 
donc  plus  a  clic.  Et  que  Je  Diable  luy  fit  rcfponfe,qu'A 
ne  vicndroîtpïus.BiciîtolT:  après  le  malade  mourur,& 
la  Sorcière  s'alla  cacher,  mais  clic  fut  trouuec.  De  ce 
poinftic  côclus  qu'il  n'eft  pas  en  la  puiflanec  des  Sor- 
ciers de  guarir  touilours  ceux:  qui  foc  malades  par  ma- 
léfices, veu  qu'ils  ne  pcuuent  pas  guarir  toujours  ceux 
làqu'iisontcux-mcfmcscnforcele7.En.fecôdlicu,on 
tient  que  files  Sorciers  guariflenc  yn  homme  makfi- 
cié,il  faut  qu'ils  donner  le  fort  à  vn  autre.  Cela  cil:  vul- 
gaire par  la  confciTion  de  plusieurs  Sorciers.Et  défait, 
i'ay  veu  vn  Sorcier  d'Auuergne.prifonnicr  àParisI'an 
M.  D.  L  X  I X.  qui  guariflbic  les  cheuaux  &  les  hom- 
mes quelques-fois:  &  futtrouué  làifi  d'vn grand  li- 
urc  plein  de  poils  de  cheuaux,  vaches,  &  d'autres 
bettes  de  coures  couleurs:  &  quand  il  auoit  ietté  le 
Sort  pour  faire  mourir  quelque  chcual  j  on  venoic 
à  luy,  Se  le  guariiîbit,enluy  apportant  du  poil  de 
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labcftc,  &  donnoit  le  Sort  à  vn  autre,  cVncprcnoit 
point  d'argent  :  car  autrement  ,  comme  il  difoic,  il 
n'euftpasguary  :auiTicftoit-i!  habillé  d'vn  vieil  {àyc 
compofe  de  milles  picecs .  Vn  iour  ayant  donné  le 
Sort  au  chcual  d'vn  Gcncil-hommCjOnvintàluyjil 
«marit,  Ordonna  le  Sort  à  fbn  homme:  on  vint  à  luy 
pour  çuarir  aufli  l'homme-Jl  fit  rcfponfc  qu'on  dema- 
dail au  Gentil-homme  lequel  il  aymoit  mieux  perdre, 
fon  homme,  ou  Ton  chcuahlc  Gentil-homme  le  trou- 
uabicncmpcfchc:  &  ce  pendant  qu  il  deliberoit,  fon 
homme  mourut ,  &:  le  Sorcier  fut  pris  .  Et  faict  à  no- 
ter, que  le  Diable  veut  toujours  gaigner  au  change, 
tellement  que  iî  le  Sorcier ofte  lcforc  àvn  chcual,  il 
donnera  à  vn  autre  chcual  qui  vaudra  mieux.  Et  s'il 
guaritvnc  femmeja  maladie  tombera  fur  vn  homme, 
s'ilguaritvnvkillardjla  maladie  tombera  fur  vn  icu- 
ncgaiçon.Etfî  le  Sorcier  ne  donnelc  fort  àvn  autreil 
cil:  en  danger  de  fa  vic:brcf'iî  le  Diable  guarit  le  corps, 
il  tué  l'amcfen  reciteray  deux  exemples  L'vn  que  i'ay 
entendu  do  M.  Fournicr  Confciller  d'Orléans,  d'vn 
nommé  Hulin  Petit ,  marchant  de  bois"d'Orrcans,  le- 
qnclefïantenforccléàlamort,  cnuoya  quérir  vn  qui 
fedifoitguarir  de  toutes  maladies,  fuipccttoutcsfois 
d  ciVregrandSorcicr^pourlcguarirrlccjucIrlilrcfpon- 
fc.qu'ilncpouuoitlcguarir.s'ilnc  donnoit  la  maladie 
a  fon  fils,qui  eftoic  encorcs  à  la  mammelle.Lc  pere  co- 

$  fenrir  le  parricide  de  lbn  filsrqui  faicl  bien  à  noter 
pour  congnoiitre  la  malice  de  Sachan.  La  nourrice 
ay  ant  entendu  cela,  s'enfuit  aucc  fon  fils  pendant  que 

$i    le  Sorcier  touchoic  le  pere  pour  le  guarir.  Apres  la-  ' 
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uoir  touché,  le  perc  fccrouua  guary  :  Mais  le  Sorcier 

dcniandaoucitoiclcfils,&nclccrouuancpoinc,ilcô. 
rncnçaàVefcrÊcrjïcfuismort.où  cft  Cenfànt?Ncl'ayât 
point  trouué,  il  s'en  va  :  mais  il  n'euft  pas  mis  les  pieds 
horsla  porte,  que  le  Diable  le  tua  foudain.  Il  deuinc     '' 
auflinoir  que  û  on  l'euft  noircy  de  propos  deliberé.      I 

1'ayfçcuauiri  qu'au  iugcmécd'vnc Sorcière,  qui eftoie 
acculée  d'auoircnforcclc  fa  voiiînc  en  la  villcde  Nan- 
tes, les lugcsluy  commandèrent  de  toucher  celle  qui 
eftoit  cniorcclcc,  chofe  qui  cft  ordinaire  aux  luges 
d'AlicmagnCj&mcfhicscn  la  Chambre  Impcnalc,ce- 
Jafc  fai£r.îouucnt:ellc  n'en  vouloir  rien  fairc,on lacé- 
traignicxllcs'cfcriajlcfuis  morte.  Elle  n'eult  pas  tou- 
ché la  femme  quel  le  auoit  cnforcelcc  que  foudain  elle 
neguarift,  &  la  Sorcière  tomba  roide  morte.  Elle  fut 
condamnée  d'cïtrc  bruflec  morte.  le  tiens  l'hiftoirc  de 
l'vn.  des  luges  qui afïifta  au  iugement.  l'ay  encorcs  ap- 
pris à  Thoulouzc  qu'vn  Efcolicr  du  Parlement  de 
BourdcauXjVoyâtfonamytrauaillcd'vncncurc  quar- 
te à  1 'cxt;rcmitc,Iuy  difr,qu'il  donnait  fa  Heure  à  Vvn  de 
fes  ennemis:  il  fit  rcfponfe  qu'il  n'auoit  point  d' enne- 
mis;Donn«-ladoncsdit-il,àvoftrçfcruitcur; Le  ma- 
lade en  fiitconfcicncc:cn  fin  le  Sorcier  luydift,  Don- 
nez Iamoy  :1c  malade reipondit:ïc  le  veux  bien.  La  iic- 
ure  prend  le  Sorcier,  qui  en  mou  rut,  &  le  malede  ref- 
chappa.Or  ce  n  cft;  pas  chofe  nouucllcj  car  nous  lifow 
en  GrcgoircdcTours,liurc  vi.chap.xxxv.  que  Ea  fem- 
me du  Roy  Childebcrt  futaduertic  quefon  petit  fils 
eftoit  mort  par  maléfice,  S:  de  rage  féminine,  elle  nit 

prendre  grand  nôbrc  de  Sorcières,  qui  furent  brufl  ces 

&  mifes 
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&  mifcs  fur  la  rouir.  Elles  confcucrcrucjuc  pour  fauucr 
la  vie  à  Mumol  Grand-maiftrCjcllcs  auoient  fait  mou- 
rir Icfîls  du  Roy.  Alors  on  peine  Mumol,  qui  fut  mis  à 

la  torture,  quiconfcflà  auoir  eu  des  Sorcières  certai- 
nes orefles  &c  bruuagcs  pour  auoir,  corne  il  penfoit ,  ta 
faucur  des  Princes:  Qc  die  au  bourreau  qui  Icgchënoir, 
qu'ondi(tauRoy,qu'ilncfcntoit  aucun  mal.  Alors  le 
Roy  le  filt  cltcdrc  auccques  poulics,&: ficher  des  poin- 
tes entre  les  ongles  des  pieds,  &  des  mains ,  qui  cft  la 
forme  dc-baillcr  la  gefnc  en  tout  l'Orient  fans  fracture 
des  membres ,  &:  aucc douleur  infupportablc.  Quel- 
ques iours  après,  eftant  confiné  en  fonpaysdcBour- 
deaux,il  mourut.  Ce  que  i'ay  noce  pour  monffrer  que 
Sathan  veut  toujours  gaigner  au  change,  ayant  les 
Sorcières  confeflé pour  fauucrla  vie  au  grand  Prcuofî: 

auoir  tué  le  fils  du  Roy,quc  1  c  perc  &Li  merc  adoroier. 
O  r  c'eft  chofe  vulgairc,quc  ce  qui  cft  le  plus  aymé,  clt 
plu  (loft  perdu  par  vnciuftc  vengeance  de  Dieu,  qui 
veutchaftier  parce  moyen,  ceux  qui  font  leurs  dieux 

de  ce  qu'ils  aymêt,cW  fur  ceux-là  Sathan  a  plus  de  puif- 
fanccqucfurlcsautrcs.  Mais  on  tient  que  les  Sorciers 
ne  pcuuenc  oftcrla  maladie  qui  cft  venue  naturcllc- 
mét,&  non  par  malcfice.Ec  de  rait,rinquifiteur  Spra- 
ger  récite  vn  exemple,  qu'en  faifant  le  procès  aux  Sor- 
ciers de  la  ville  d'Kprug  en  Allemagne ,  il  y  eut  vn  Po- 
tier Sorcicrjcqucl  voyantvnc  pauure  femme  fa  voifï- 
nc  affligée  cxtrcmcment,commcfi  on  luyeuft  donné 
des  coups  de  coufteauxaux  entrailles,  Icfçauray,  die- 
il,(î  vous  elles  cnforcclec,  &ie  vous  guarifay.  Et  pre- 
nant du  plomb  fondu,  il  verfa  dedans  vn  plat  plein 
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d'taiî,je  tenant  for  la  farameiHàlade.  Etapresauoir 

dir  quelques  p.uolks,  quc.ie ne mettray  point,  il ap. 
perceur  au  plôb  glacé  certaines  images,  parldqueïlcs 
ilcogncutaqu"cilc.cltoircnforcclc.'c.  Cela  fiit,  il  racine 
le  mary  de  celle  fcmracjtoous  deux  cnfcblc  vont  Re- 
gard er  fou bs  le  fucïl  de  la  porre.o  ù  ils  trouuciër  vnc  i- 
magede  cire  de  la  grandeur  d'vnc  paume  ,.ayanrdcux 
aiguilles  iî chues  des  deux  coftczaiicc  d'autres  poudre?, 
E ;i  ■aincs,&  os  de  ferpcSjfc  ietta  toutdedans  le  feu  :  Se  la 

remcguadt^yaocc^garcionaincàSarhâàaurSor- 
cicrsaufqucb  clicdcmâdaguarisô.Lcmclrnc  amheur 
dit  cjuc  le  Sorcier  crurcteno  it  vnc  Sorcière,  qui  auoii 
donc  le  mal  à  (à  voifînc,tclIcmccqu  il  fc  peut  fnirecjuc 
le  Sorcier  auoit  appris  le  ftexct  de  fa  Sorcière.  Tout* 
fois  ie  ne  (cay  s'il  cft  bcfoindcdôncr  toufiour.dcfon 
à  vn  autre  quâd  le  mal  vient  de  maleficc.Maîsie  tiens 
pour  tout  certain^ ue  Satha  cft  11  malin ,  qu'il  ne  Saé 
trepoinECju'onfaccbic^fionncfaitvnpIiisgïâi'mal» 
ç'eft  à  fçauoir  de  demander  fanté  àvnSordcr,  qu'on 
icait  dire  tel  >ou  participer  à  (es  prières,  ou  faire  quel- 
quefiîpcrftidon,  ou  dire  quelques  paroles,  ou  porta 
quelques  billets,  ou  autres  chofes  qui  ne  fe  pcuuérfai- 
rc  fans  idolâtrie,  pour  deirourner  l'homme dclafian- 
cc,quil  doit  anoir  en  Dieu  fcul.  ï'ay  veu  leproccsfaicfc 
trgueritc  Pajoc  exécutée  à  mort  paricntcnecdcs 
luges  de  Tonnerre  l'an  i576,  quifuEConuaincuëptf 
plus  de  cinquante  re-irnoins,  d'auoir  feicï  mourir  plu- 
sieurs hommes  fie  bcftail  en  les  touchât  d'vnc  baguet- 
re:Jls*cnremarquoitcreizcpcrfonncsquicfloictPior- 
tes  de  tel  attouchement:  &  quand  clic  retouchait  de 
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la  mcfinc  baguette",  clic  guariflbic  .  Entre  autres  , 
aiac  guary  vue  rille  de  celle  (brtc,auprcs  d'elle  foudaiu 
vnc  brebis  mourut:  Et  quclqucsfoiscliccngraiilbitîc 
bcflaâl  en  le  touchantdcfabaguctte.Etictrouua  que 
en  mcfmciourdeux  perfonnes  par  clic  touchées,  l'vrt 
cnfla,i'autrc  feicha,  qui  depuis  rctouchcz,recouurcrct 
Gttté'.Maisil  fallait  la  fupplicr,  S:  tenix  la  vie  &  la  far*; 
f&du  Diable.  Bref,  il  faut  tenir  pour  Maximc3  que  ia- 
mais  Satlian  ne  fait  bien  v fi  ce  n'cftàfin  qu'il  en  puifie 
Éàiffiï  vn  plusgtad  rnai.qm  c(i  en  cela  du  tout  côtrairc 
à  Dicu,qui  ne iouftre  iamais  aucûmal  aftre  rait,  linon 
ami  qu'il  enaduiennevn  plus  grand  bien.  Hipocratc 

Aulmtcà Mor  ■  /o,efcruqucdefontépsily  auoic 
Sorciers.quifaifoicntpcofcffion  de  guarirdu  malca- 
duc.qu'usappclloicc  maladie  iàcrec.cn  dil.iE quelques 
pricrcs,&  failanc  quelques  lacrificcs,c\;acqucioicnt  la 
reputatio  d'eftre  laincts  pcrfonnagcs.Mais  il  du  qu'ils 
eftoient  detcftablcs;  &  mefehans ,  &  que  Dieu  citoit 
blalphcmc  par  telles  gens ,  qui  dilbienc  que  les  Dieux 
enuoyent  telles  maladies.  Vray  cil  que  Hippocrace  ne 
veut  pas  confefler  appercement  que  les  Démons  fai- 
fiiTentlesperfonncs3ainsildi£tqucc\;;Hcnulcadiic: 

Mais  toute  la  poftente  a  cogneu  qu'il  y  en  a  des  ma- 
lades du  mal  caduc  ,  qui  font  quelques-fois  guaris  par 
médecines  naturelles:  les  autres  tailîs  des  Démons, 
M  que  les  Sorciers  guariflent  foudain  ,  par  intelligence 
-;  qu'ils  ont  auce  Sathan,ou  bien  en  raifanr  quelques  fa- 
crifices  ou  idolâtries,  que  Sathanmcfrae  commande. 
Nous  conclurons  donc,  que  Jcs  Sorciers,  a  l'aydcdc 
Sathaiijpeuucnc nuire  &  offenlèr,  non.pas  tous,  ains 
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feulement  ceux  cjuc  Dieu  permet  par  fon  iuçcmcnt  fc 

cret, /oient bons  ou inatiuais^  pour chafticrlcsvns   Se 
fonder  les  autres  .-afin  de  multiplier  enfesefleuz  (a  be- 

ncdiction.lcsayanstrouuezfcrmcs&.'côJhns.  Etnc- 

antmoins  pour  môftrcrquc  les  Sorciers  par  leurs  mau 
dites  exécrations  ,&facnficcs  dctcilab les, font  mini- 

îlrcs  de  la  vengeance  de  Dieu,  preftas  la  main  &kvo- 
lôté  à  Sat  nantie  reciteray  vne  hiftoirc  enrage  pubJicc 
&  do  t  la  mémoire  cft  rccëte.Au  Duché  de  Clcues,prcs 
du  bourgd'Elrcn^urlcgrandchcmin,  lethommesi 
pied&àchcual  ertoient  Frappez  & batus,&Ica char- 
rettes vcrfces,&  ne  fevoyoit  autre  chofe<ju  vne  main 
qu'on  appclloit  Ekcrken.  En  fin  ont  print  vne  Sor- 
cière, quisappcIbitSybilleDiufcops,  qui  demeurer 
es  cmiironsdece  pays-là.  Et  depuis  qu'elle  fut  brurïce 
on  n'y  a  rien  vcu-.Cc  fur  l'an  M.  D.  XXX  V.Erpjrain/r 
nouspouuonseonclurrcquclcs  Sorciers  vhnsdclcur 
nic/tieraTaydcdcSathan.pcuiicnr  faire  beaucoup Âc 
malnarvnciuftepcrmilîïondcDLcu.quiscnfertco^ 
m  c  de  bourreaux  :  car  touiïours  la  lagefle  &  lu  ÏUcc  de 
Dieu  fait  bien  ce  que  l'homme  fait  ma!  :  Etncatmoins 
onvoidqucles  Sorciers  nepeuucntoftcrquelesma- 
ladics  aduenucs  parleur  faid.&nc  Icsoftcnc  Jamais 
qu'ils  neblcflcnt&vlccrcnt  lame,  ou  qu'ils  ne  faccm 
vnautremal.  NousdironstantoftsMeit licite  d'auoir 
recoursàcuxpourauoirfinté:  Mais  difons  auflî s'ils 
peauentauoir  la  faucur,&Ia beauté,  tant  defirec  des 
Jai des  femmes ,  &  les  pÊifirs ,  bon neu rs , 6V  richefo, 
pour  Icfquclles  les  homme*  fcprccipitcntbicn  fou- 
uent  en  ruine. 
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Sihs Sorciers  feintent  aitoirpar  leur  mefiierja  faneur  des 
ùerjbtmesjt.t  beauté Jes  pfaijtrs  Jcs  honneurs^  les 
ricbe(]esJ&  les (cicnces3$y  don- 
r  rem lire. 
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Equi  attire  les  malheureux  auprecipice 
gliilant  du  chemin  de  perdition,  &  de  fc 
vouer  àSathan,  citvne opinion  depraucc 
S^^^S^t  qu'ils  ont ,  cjuc  le  diable  donne  richefles 
auxpauurcs.plaillrauxaffligcz^puiflance  auxfoiblcs, 
beauté  aux  liiidcs,fçauoir  auxignorans,honncur  aux: 
mcfprifcz  ,  &z  la  faucur  des  grands.  Et  neantmoins 
on  co^noiltà  vcuëd'ceil,  cju'il  n'y  a  point  de  plus  mi- 
ferablcs,dc  plus  beliftres,  de  plus  hays,  de  plus  igno- 
rans,dc  plus tourmetez cjuelcs  Sorciers,  comme  nous 
auons  monilrécydcuant.   Et  à  ce  propos  Plurarque 
ditft  que  la  Roync  Olympias  mère  d'Alexandre  !c 
Grand,  citant  aduertic  que  PhilippcRoy  de  Macc- 
doyncfon  m.uy  cftoit  fi  affolé  de  l'amour  d'vne  icu- 
ne  Dame,  qu'il  en  mouroit  fur  les  pieds,  &  qu'elle  i'a- 
uoit  enforcelé,  elle  voulut  la  voir:&  après  auoir  con- 
templé fà beauté  admirable,  &  fabonne grâce,  clic 
fut  toute  rauK'j&nc  luy  fin:  aucun  deipIaifir'C  efi:3dic 
clic  ,  cette  beauté  &  bonne  grâce  qui  a  charmémon 
mary,&  qui  pourroit  charmer  les  Dieux.  Et  à  vray  di- 
re les  beautez  qu'on  voit  en  tout  ce  monde  ,&  cil  ces 
partîeSjlont  lesiayonsde  la  beauté  diurne,  &ncpcut 
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DcamévcnirqucdeDicu.Maisonn'aiamaisvcuSor 
cicrc  qui  air  peu  par charrncs,ny  autrement  dcfruifcr 
fou  vilagcpourtc  faire  plus  belle  qu'elle  ri  cftoit:  ains 
aucomraireondi&encommunProuerbe,  Laidccô- 
rJW  °*me  vue  Sorcière  ,&  de  £u£  Cardan  quia  efte  en  ré- 
putation d'cïlrc  grand  Sorcic^à  remarqué  qu'il  n'en» 
point  veu  qui  ne  hifHaide,  ccqucic  croybien.  Car 
*-'«^*-mefmcs  Cardan  n'a  pas  nié  que  ion  père  "ne  fuit  o-râd 
ucâd^aa».  Sorcier  cVr  qu  il  ne  reult  en  ecitale  quand  il  vouloir, 
cju  i  cil  plus  que  Ton  perc  n'auoic  fai£c:ll  ditft  au/fi  que 
les  cfprks  mallngsfônt  puants,cV  le  ifcupuanclaod 
ils  frcqucntct.ccla  fc  voit  par inrinis procès,  &'princi- 
palcmcnt  au  proccz.d!AbcI  de  la  Rue,  exécuté  à  mort 
païarreft  dclacourc,  i  581.  ilconfcilacjuc  le  diable 
s'apparoifloic  à  luy,en  figure d'hommcblcfme  &  fore 
puât  de  corps  &c  de  l'alcinc  &  que  la  première  fois  il  Je 

Eorcadu  contient  des  Cordclicrs  de  \fcaux,fous le gi- 
eteduqu  cl  gibet  il  efl:  a  prefumer  qu'il  auoic  pris  ledit 
coqïsiTïorr,c\:croyquedc  la  vient  que  les  aneiensone 
appcllcIesSorcicrcs/fffwjfcy  ,  &les  Gafcons  fitUm  . 
pour  la  puanteur  d  iccllcs  ,  qui  vient  comme  ic  croy 
dclacopulation  des  diables  ,  Jcfqucls  fouuent  prert- 
ncntdcs  corps  des  pendus,  ou  autres  fcmblablcs  pour 
les  actions  charn  elles  &  corporcllcs.-comcaufli  Vicrà 
remarqué  que  lesperfonnes  démoniaques  font  fort 
puantes, Et  combien  qu'Hypocrarcs  pcfâil  que  les  dé- 
moniaques fuflent  frapez du  mal  caduc,  lï  cft-ce  qu'il 
dit  qu  ils  font  puants  ,  cnquoyonpcut  iuger  quclcs 
fêmes  qui  delcur  naturel  ont  l'aleine  douce  beaucoup 
plus  qucIcsuommes,parraccohuancc  de  Sathan  eu 
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Heuicniu'nt  Jiidcufcs^iorncs.laitics,  &  puantes  outre 
leur  naturel. Qui  n'eit point feulement  remarque  par 
HippocratCjainsauili  par  I.ucian  lequel  fc  mocquant 
d  vn Sorcier quiauoitcbaiTé  le  diable  ducorps  d'ati- 
iruy,il  dit.que  le  diable  cttoic  pluftoft  forty  de  la  pla- 
ceur du  SoL-cicr  que  de  fes  conjurations. Et  au  contrai- 
re Les*  anciens  parlant  des  Anges  &  boscfprirs  difoice 
yjruhropumfu'trantk  fttmmo  ~yerrice  odorew.  Et  quâcaux 
plaifïrsdefïrcz  par  elles  ,  6:  de  ceux  qu'elles  aiment 
nous  auonsmonllré  cy  deflus  ,  de  pluliciirs  qui  ont 
eftéprifes,  &rconuaincucs  d'cltrc  Sorcières,  par  leur 
confcflïon  ,  qu'elles  ont  aufli  confetti  ,  qu'elles  (ont 
I  abandonnées  àSarhan  par  copulation  charnelle,  & 
auecdefpLiilîi-jtrouuansicncîçay  quelle  feméce  fort 
froide,  comme  elles  ont  dcpolé.  Sprangcrcfcrit  qu'il 

a  faict  le  procez  a  vncinfinicé  de  Sorcières,  qui  coures 
ont confefic  auoir  eu  copulatiôauccSathâ  3  Ôc  fans  en 
cfcrcenquifcs.llncftpasàprcfumerficlles  trouuoiéc 
mieux  qu'elles  s'addonnaffent  à  telsamoureux,qui  les 
rourmencentiour  âc  nuiét ,  lî  elles  ne  continuent  an 
fcruicedeîcur  maillre.  Quant  à  la  faucur  qu'on  édi- 
te auoir  des  perfonnes  ,  onvoid  que  telles  gens  font 
*      fuis  fi:  hay s  à  more.  Et  me  fouuieiu  que  d'cfchcllcs 
(f      Manfeau  cftanrcnlaprefcuced'vn  Roy.fift  vn  tra:ct 
^      de  fon  meilier  ,  qui  eftonna  le  Roy  àvray  dire, car 
■      il  faifoicforrirlesctcfiions  d'vnc  chaîne  d'orde  loin, 
&  les  faifoit  venirdedans  fa  main,   comme  il  fem- 
bloir,&ncammoinsla  chainc  fctrouua depuis  entic* 

rc.Maisaufii  roft  le  Roy  !c  fi  il  fortir  ,  &  ne  le  voulue 
oneques  voir,  tellement  que  au  lieu  d'eftre  fauory,oa 
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luy  fift  fon  proccz ,  Se  fut  condamné  commcSorcicr 
parlcprcuolt  de  l'Hoftel ,  comme  nous  auons  didfc 
cydciliis.   Quant  auxhonneurs&dignitcz,  onvoid 

)W,w  «i  ^u'linyagcn,sp'usmc(Pr^cznypiusabhominczcjuc 
ceux  là.  Auïïi  liions  nous  en  Samuel  vn  traict  cjuc  les 

■>n\=K'pi3  anciens  Hcbricux  ont  bien  remarque,  oùDicu  parle 

ainfî.CcIuycjuimcfcrahonncurjicriionorcrayj&cc- 
Juy  qui  me  contemnera  ic  leferay  mcfprifcr  cV  vilipc- 
dcr.  Ce  nçft  pas  la  parole  d'vn  homme  a  c'en1  /a  pa- 
role dcDicu,  qui eft plus  certaine  que  toutes  les de- 

monitrationsdumondcO  files  hommes  ambitieux 
fçauoicnt  ce  beau  fccrct3  combien  ils  magn  ih"  croient 

IagloircdcDicu,pourcfcrc louez  iiamais  ,  &com- 
u  bien  ils craindroicm  dcf-honorerDieu,  pourn'cftrc 
""  niefprirez&dirFamcz.SueroncdiCtqueNcronfuc  va 
des  plusgrands  Sorciers  du  mond^mcfprilanr  conte 
religion:  y  eut-il  iamais  homme  plus  mefprifc,  plus 
Vilipendé,plus  cruellement  traittcqueceftuy-làî  Car 
Dicunoniculcmcclc  précipita  en  la  fleur  de  Ton  aage 
de  32.0ns  du  haut  lieu  d'honncur,oùilauoit  colloque 
auparauant qu'il  fuitSorcicr,  ainsauiïï  il  fut  dclaitTc 
de  tous  fes  amis,  &  gard  es,  &  feruitcurs  domefti  ques, 
&condamncà  cftrc  rlcftritoucnudàcoupdcbaitoa 
tant  8c  Ci  longuement,  que  la  mort  s'en  enfuyuiir  :  k 
poureuiccrvncmortfi  crucllc,il  fut  conrraicHc  tuer 
Joymcûnc.MaisqucImcfpris,  quel  def-honeur:  quel- 
le villcnic  plus  dercftablc  peut  on  imaginer,  que  cel- 
le que  fouffrent  les  Sorciers  cftans  contrains  d'adorer 
SathancnguifcdçBoucpuant,  &  Icbaiicrcnlapar- 
tic^u'oan'ofccfcnrc,  nydirc  honcftcmcar.ee  qui 

me 
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me  fcmblcroic  du  tout  incroyable,  fi  ic  ne  rcuflclcu 
es  confcfiîons  &  conui&ions  d'infinis  Sorciers  exécu- 
tez àmort.  Il  f  en  elt  trouuc  d'autres  qui  au  lieu  d'atti- 
rer la  faueu  r  &  amour  de  ceux  qu'ils  dcfiroicnt,ils  les 
ont  fai£fc  mourir  ou  renduz  furieux,ou  malades  à  l'ex- 
trémité comme  il  aduint  n'a  pas  long  temps  d'vn  qui 
ictta  vn  billet  au  fein  d'vnc  fille  ipi  en  fut  à  vn  poin& 
pres  de  la  morr,&  pararreft  contirmatif  de  lafcntcii- 
ccduBaillydcTours,fon  procczluy  àeftéfai&éX- 
traordinaircmcnt.Icy  dira  quclcun,  que  depuis  Sylue- 

ftre  fécond,  iufqucs  à  Grégoire  fcptiefmc  inclufiuc- 
ment,  tous  les  Papes  ont  citéSoreicrs^comme  nous 
liions  en  Naucier  &  Platine.  A  quoy  ic  rcfpond  que 
Je  Cardinal  Bcnon,qui  a  remarque  les  Papes  Sorciers, 
n'en  rrouuc  que  cincj,  à  IçauoirSylucftrc  fccond,Bc- 
noift  neufieimejean  vînticfme,&  vint  vnicfmc3& 
Grégoire  fcptiefmc.  Encores  de  cous  ceux  la,  Augu- 
ftinOnophrcchambricr  du  Pape,  qui  a reccuilly  di- 
ligemment du  Vatican ,  Se  des  anciens  regiftres  Jlû- 
floire  des  Papes  ,  n'en  mc£tqucdcux,àfçauoirSyl- 
ucftrc  fécond, &  Bcnoift  ncurîcfm  c:Et  toutesfois  lïc- 
noilt  fuit  çiia/fc du fiege, auquel  il  eftoitparuenu  par 
la  f^ucur  de  deux  oncles  Papes.  Et  quant  àSylucftrc, 
qui  fappclloit  Gilbert ,  c'elloit  vn  moyne  de  Flcury 
furLoyrc,quiauoitfibicnrcftudiécnfa  icuncflc.qu'il 
fuit  Pcdagogc  de  Robert  Roy  de  France,  de  Lothairc 
Duc,&d*Othon  troifiefmc  Empereur, qui  le  firent 
Papc,&nonpasSathan,commepcnlcnt  fes  mifera- 
blesSorcicrs:&neantmoinsSylucilrcfe repentie  (up- 

pliant  à  la  fin  de  fes  iours,  qu'on  luy  coupait  la  langue 
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e\:  Ses  mains,qiuauoicnrfacrifié  aux  Diables. Or  ilcô- 
feda  qu'il  ne  felloir  vouéau  Diable  que  depuis  qu'il 
fur  Archeucfquc  de  Reims.  Il  faut  donc  conclure  que 
toute  pui  (lance,  honneur,  &  dignité  vient  de  la  main 

de  Dieu:  &Iievray  plaifir&contcntcmcncafleurcdc 
la  tranquillité  de  le/prit  que  Dieu  donne  à  ceux  qui  fc 

fient  en  Iuy;duqueî  plaifirlcs  cipritspoflcdcz de Sz- 
than  ne  fentironc  oneques  vnc  ciïinccllcjcfhns  cruel- 
Jcnicnt ,  &  aflïducllcmcnt  cyrannilez  en  leur  amc, 
Quand  aux  victoires  que  les  Princes  fou  haiteent  tanc 
&  pour  Jcfqucllcs  les  plus  mal  aduifez  demandent 
confcil  aux  Diables,  ic  n'en  parlcray  plus,  ayant  par 
infinis  exemples  fai£fc  cognoiftre  que  le  Prince  qui 
aura  inuoqucSathan  pour  c'eft  effet*  ilfcpcucaffcu- 
rerde  fa  ruine:  fait  en  bataille,  foie  en  combat.  Qui 
cil  pour  Icûcr  le  fcrupulc  a  ceux  qui  cherchent  cu- 
lieufcmcnt  fî  les  combattans  font  poinft  garnis  de 
billets  ou  d'efpcescbaractcriiccs  par  rvlaçic.Lt  dc&id 
nous  trou  uons  encores  le  ferment  que  faifoient  noz 
peresencrans  aux  combats  qui  fc  tenant  la  main  iu- 
roiencDicu  1  vn  après  l'autre  qu'ils  n'auoicncny  pier- 
re, ny  bref,ny  herbe  pour  vaincre,ains  parl'aydc  Je 
Dieu  feul&dc  leur  bon  droift.  Quelques  Allemans 
portent  des  chcmiicsconîurccs  aucc  figures  de  Dia- 
bles :  qui  font  toutes  impietez  qui  les  attirent  en 
ruiac-  Quant  aux  richefles ,  on  fçait  ailes  qu'il  y  a 
c3e  grandi  th  refors  cliachcz  ,    6>  que  Sathan  n'i- 
gnore pas  les  lieux  ou  ils  font  ,  comme  il  cil  rour 
certain.   Ec  ncantmoins  il  n'y  eut  oneques  Sorcier  1 /, 
qui  gaignait  vn  Efcu  a  l'on  meftier,  comme  ils  font 
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d'accord.   Or  onvoid  ordinairement  que  les  riches 
nui  fc  font  Sorciers  pour  enrichir  d'auantage  ,  dé- 
clinent en  poureté:  &ccux  qui  font  pourcs  demeu- 
rent beliftres  toute  leur  vie.  Auffi  cit.  il  bien  certain 
que  les  biens  en  l'Efcriture  f  appellent  bénédictions: 
parce  que  Dieu  les  donne.  Ainfi  difoit  Iacob  à  fon 
frere  Efau  ,  prens  de  la  bénédiction  que  Dieu  ma 
donne  ,  luy  failant  prefent  de  fes  troupeaux  que 
Dieu  luy  auoit  iuftemenc  acquis.  Mais  pourquoy 
Sathan  ne  départ  de  fes  threfors  cachez  en  terre  a 
fes  efclaiucs  :  pourquoy  les  lailTc  il  mourir  de  faim, 
&  mendier  mifcrablcmcnc  leur  pain  ?  Il  faut  bien 
dire  que  Dieu  ne  le  veut  pas  y  &  que  le  Diable  n'a 
pas  la  puifTancc.  Car  par  ce  moyen  il  fcmblc  qu'il 
attircroic  beaucoup  d'hommes  à  (a  cordclle.   Ec  de 
faict  cftant  à  Thoulouzc  Ogcr  Ferrîcr  Médecin  , 
print  à  louage  vnc  mailon  près  de  la  Bourfc  bien 
baftic  ,  &:  en  beau  lieu ,  qu'on  luy  bailla  quafï  pour 
néant  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  hmet,  d'autant 
qu'il  y  auoit  vn  Efprit  malin  qui  tourmentoit  les  lo- 
cataires :  mais  luy  ne  fen  foucioit  non  plus  que  le 
Philofophc  Athcnodorc, qui  ofa  demeurer  feul  en 
la  maifon  d'Athènes ,  qui  cïtoit  deferte  &  inhabi-^'"- rtuu  in 
tec  par  le  moyen  d Vn  tfprit.    Oyant  ce  qu'il  n'a-  ^' 
uoit  iamaispcnfé  ,  6V  qu'on  ne  pouuoit  aller  feure- 
inent  en  la  caue  ,  ny  repofer  quclqucsfois^il  fut  ad- 
uerty  qu'il  y  auoit  vn  icunc  Efcolicr  Portugais  qui 
cïludioit  lors  à  Tholouzc  ,  &  qui  faifoit  voir  fur 
I  ongle  dVn  icunc  enfant  les  chofes  chachees  :  fEf- 
colicrvfade  ion  mcftierJ&  la  fille  enquife  dict,  que 
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clic  voyoit  vnc  femme  richement  parce  de  chcfnct& 
dorurcs,&qui  tenoie  Ynccorchccnlarnainprcsd'vn 
piiiicr,  le  Portugais  dift  au  Médecin,  qu'il  riltfbuïrcn 
terre  dedans  la  cauepres  du  piliicr  &  qu'il  trouucroit 
vntrefor.  Qui  fut  bien  aylc,  fut  le  Médecin,™  fie 
fouir:  mais  lors  qu'il  efpcroit  trouucr  le  trefor  îil  fe 
leua  vn  tourbillon  de  vent  qui  ibufla  la  lumière ,  & 
fortir  par  vn  (ôufpirail  de  la  cauc,  &  rompit  deux  toi- 
zes  de  créneaux  qui  eftoient  en  la  nuifon  voyfirte 
dont  il  tomba  vnc  partie  fur  l'oltcuant,  &  l'autrcpar- 
rieen  lacaucpat  le  foufpirail,  6c  fur  vnc  femme  qui 
portoitvn  cruche  d'eau,  qui  fu t  rompue.  Depuis  ïd- 

firit  ne  fut  ouy  en  forte  quelconque.  Le  iour  iûyuant 
ePoitugais  aduerty  du  fauft,  dnft  que  Iciptit  auoit 
emporte  le  trcibiySr  qu'il  fefmcrueilioit  qu'il  n'auoil 
offencé  le  Médecin  lequel  me  conta  Militaire  deux 
iours  après,  qui  cftoit  le  qmnziefmc  Décembre  m.d. 
tv  n  i.c/îantJcciclfcraincVbcaUjCommcilclloiàr 
nairc  aux  iours  Alcyonitns,&  fut  voir  les  créneaux 
de  la  maifon  voyfincabacruz,&  1  ofteuant  de  labouti 
que  rompu.  Les  anciens  Hcbricux  ont  tenu  queccux 
qui  cachent  les  trefors  en  terre,  &  mefmement  ceux 
qui  loncmal  acquis, fou  firent  la  damnation  &iuftc 
peine  de  leur  impiété  près  de  leurs  trefors,  cil  ans  pn> 
uczdc  lavifiondcDicu:&pour  celte  caufe  qu'il  ya 
\nc  malédiction  en  l'Ecclcfiaftique cotre  ceux-là  qui 
cachent  les  treforsen  leur  ruine.  Philippe  McLtnch- 
ihon  récite  vnc  hiitoirequafi  ftmblablc:  qu'il  y  «'c 
dixpcrfrnncs  à  Magdcbourg  tuez  de  laïuiflcd'vac 
tourjJors  qu'ils  foilby oient  pour  trouucr  les  trclbis 
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queSathan  leur  auoitcnfcigncz.Et  Georges  Agricola 
auliurc  qu'ilafai&dcsEfprks  fubtcrrains,cfcrit  que 
à  Aneberg  en  la  mine  nommée  Couronne  de  rofc,vn 
cfprkcnrormc  dccheualtua  dou2e  hommes  :  telle- 
ment qu'il  fit  quitter  la  mine  pleine  d'argent  que  les 
Sorciers  auoient  trouuc  à  l'aydc  de  Sathan.  l'ay  ap- 
prms  auflî  d'vn  Lyonnois  qui  depuis  futChapellain 
de  l'Eglifc  noftrc  Dame  de  Paris,que  luy  aucc  les  coni 
paignons  auoient  defcouucrt  par  Magic  vn  treiorà 
Arcueil  près  de  Paris  :  mais  voulant  auoir  le  coffre  ou 
il  cfloir ,  qu'il  fut  emporte  parvn  tourbillon ,  &:  qu'il 
tomba  fur  luy  vn  pan  dcmuraiIICjdontilcll,&  icra 
tourc  fa  vie  boiteux.  Et  n'y  à  pas  long  temps  qu  vn 
Preftre,  de  Norcmbcrg  ayarît  ttouué  vn  trefor  à  l'ay- 
dc de  Sathan,  &  fur  le  poincTt  d'ouurir  le  coffre  fut 
accablé  de  la  ruine  de  lamaiion.  Ce  n'eft  paschofe 
nouuclle  de  chercher  lestrcfors  par  Sorcelleries:  car 
mcfmcs  la  Loy  duffc.que  les  trefors  n'appartiennent 
pas  à  ceux,  aiti paniendis  fia-ificiis ,  aitt  alia  cjuauis  urte t,  W^ 

probibiu  jentuntur.  Ce  font  les  termes  de  la  Loy  :  YLi'W*»'^. 
défend  pour  mefmccaufc  d'obtenir  lettres  &c  permit 
/ion  du  Prince  pour  fouir  en  la  terre  d'autruy.  I'ay 
fçcu  aufli  d'vn  praticien  de  Lyon,  que  ie  ne  nomme- 
ray  poinct ,  combien  qu'il  le  contoit  tout  haut  en 
bonne  compagnie,  que  ayant  clic  aucc  (es  compai- 
gnons  la  nuict  pour  conjurer  &  chercher  vn  trefor, 
comme  ils  auoient  commence  de  fouir  en  terre  ,  ils 
ouyrent  la  voix  comme  d'vn  homme  ,  qui  cltoit 
fur  la  roue  pics  du  lieu  où  ils  cherchoient,  criant  cl- 
pouuciuablcmcnr ,  Aux  larrons  :  Ce  qui  le  mit  en 
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filkc;Etau  menue  inftant  les  malings  Lfprits  les  pour 
fuiuircnr  barans  iufcjucs  en  la  maifon  d'où  ils  ciloienr 
fortis,  Se  encrèrent  dedans  faifant  vn  bruic  fi  srand 
■cjucrhoftcpcnfcticquïlionnaft.  Ainfivoidon  que 
les  malings  Efprics  qui  fonc  le  plus  fouucnt  gardes 
des  thrcfbrs,  nç  yculcncpas,  ou  pour  mieux,  dire,  que 
Dieu  ne  fo uffre  pas  que  perfonne  par  tels  moyens 
puiffe  enrichir,  Aufli  les  Hebrieux  difent  que  ceux 
qui  font  morts  à  regret  ,infcnfczd'vn  amour  furieux 
d  eux  mefincs  s  founVrcnt  leur  enfer,  comme  on  diù 
au  fcpufchrc,  ou  au  tour  de  leur  charongne,  à  fin  que 
par  la  IufticcdcDicu  ecernellc  chacun  foitpuny  eu 
ce  qu'il  a  orTcncc.Ec  qui  plus  cft,  les  fouffleurs  ALchc- 
rniflespourlaplufparr,  voyans  qu'ils  ne  pcuucnc  vc- 
nirà  bout  de  la  pierre  Philofophalc,  demandenteoa 
fcil  au xEfprits, qu'ils  appellent  famillicrs.  Mais  i'ay 
rçcudcConftamin,cftimc  entre  les  plus  fçanajwra 
la  Pyrotechnie,  &  art  métallique,  qui  foie  en  France, 
&cjui  cftaflczcognçucnccRoyaumc,qucfcs  com- 
paignons  ayans  long  temps  fouffic  fans  aucune  appa- 
rence deprorric,  demandèrent  confeil  au  Diable  fils 
faifoienc  bien, &  fils  en  viendroientà  bouc.  H  feie 
rcfponfccn  vn  mot,  Trauai liez.  Les  fouffleurs  bien 
aifcsconcinuercnr,&Ic>urllcrcntfibicn  qu'ils  mnl* 
plièrent  tout  en  rien  &  fouffleroient  encorcs  n'eufi 
efte  que  Conftantia  leur  dift  ,  que  Sathan  rendoie 
tou  fiours  les  orac  les  à  double  feus,  &  que  ce  mot  Tra- 
uaiJIcz  vouloic  dire,  qu'il  falloir  quitter  1* Alchcmic  & 
f employer  au  trauail,  &honncftc  exercice  de  quel- 
que bonne  fcienccpourgaigncr  fa  vie»  &  que  cette-" 
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vnc  pure  follic  de  penfer  contrefaire  l'or  en  fi  peu  de 
lemps,  vcucjuc  nature  y  cmploycmillc  ans.  Et  pat 
mcfmcs  moyens  il  faut  dire  à  ceux  qui  veulent  auoir 
les  feiences  par  art  Diabolique ,  Trauaillcz ,  ou  com- 
me noz  pcres/TreCvcilIcz  :  ainiî  difoit  Lucilius  noâcs 
y'mlate  ferenxi  ,  Se  prier  Dieu  qu'il  donne  heureux 
fuccezà  noftrc  labeur,  qui  eft  le  poindt  principal.  le 
mettray  encorcs  la  rciponfe  que  lift  leannc  Bonnet 
dcBoifly  qui  fut  condamnée  d'eitre  bruftec  le  11  il. 
Ianuicr  M.  d.lx  xxiii.  qui  confeua  que  le  Diable 
luy  difoit  iourcV:  nuicl, qu'elle  creuft  en  luy,&  qu'il  la 
feroitrichc,&:luy  baillcioit  des  poudres  pour  ictter  ça 
5c  là,  6î  parloic  à  clic  fore  rudement  &  lapoufloitfort 
quand  elle  ne  fe  Iiaftoit  d'obcïr:&  ncantmoins  elle 
mourut  en  extrême  pauurcrc  encorcs  que  le  Diable 
ne  luy  parlait  que  de  l'enrichir.  Dccjuoynousaducr- 
tiftSalomonau  commencement  du  Uurc  de  Sagcfle3 
où  il  inuitevn  chacun,  &  leur  déclare  le  plus  beau  1c- 
cccdlqui  fu/t  iamais:  &levray  moyen dacquerirSa- 
gc/îc.c'cft.dicl-iljdc  la  demandera  Dieu  de  bon  cœur, 
ic  fier cji  luy,  &  ne  le  tenter  poincl.  Et  fiadioultc  I'o-Cr/,'S-r 
raifon qu'il  fiftàDicu.    Auili  MoyfeMaymon tient  * 
pour  vnc  dcmonftrarion  tref-certaine  ,  que  iamais 
homme  ne  congnoillra  la  Sageflc  diuinc,  qui  tire 
après  foy  la  feience  &  les  vertus  Morales  ,  comme 
ditft  Salomon  au  chapitre  hui&iefrnc  de  la  Sageflc, 
j    fil  nci'humiJiedcuantDieu  fans'  feinte.  Or  nous  a- 
uonsmonftrccydcflus,  qu'il  n'y  a  poindt  d'hommes, 
plus  ignorans  que  lesSorcicrs,  &  qui  meurent  ordi- 
nairement furieux  &  enragez,  ôc  ne  font  iamais  plus- 
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infenfcz  que  alors  que  Sachan'les  poflede.    Qui  m'a 

Quelquefois  elronné^c'cftquckspcrfonnagcs  fore 
oclcs  le  font  précipitez  es  fillcns  du  Diable  pour  fça- 

ucjird'aiiJntagecômeHcrmobusBarb-irLis,&  Geor- 
ges de  Pl.tinïnceJinuoqucrcnr  le  Diable  pour  fçauoir 
cequcAriilotcauoic entendu  par  lemoc  IvisKtyua 
ainh  que  nous  liions  en  Crinitus  :mais  ils  feu  retour- 
nèrent plus  ignorans.  Si  on  dictquc  Sachan-eft  fça- 
uant  pour  aiaoir  longuement  vefeu ,  ainfi  que  dîéfc 
Saine!  Auguilin,  comme  de  faitft  les  Diables  dc/cou- 
urent  quafi  ce  qui  le  faict  icy  bas,  &  fçaoem  ucfWa 
iufqucsau  moindre  peché  remarquer,  voire  calom- 
nier la  vie  des  Sainctspcrfonnagcs:  Quand  i'accor- 
deray  qu'ils  fçauent  la  vertu  des  plaines,  dcsmcuux, 
des  pierres,  des  animaux,  Icmouucmcnc  &  la  force 
des  Aftrcscc  qui  n'eft  pas:  Car  il  cftdidtcn  lob  que 
la  fagefle  n'eft  point!  es  oy  feaux  du  Ciel,  c'eft  à  dire  es 
Démons,  comme  quand  il  cft  die!  en  Sa]omonc\\ie 
filyaquelqu'vn  qui  penfe  mal  du  Roy.cn  fonlic!,lcs 
oy  feaux  du  Ciel  le  raporecront  -.  c'eft  à  dire  que  PU  y  a 
perfonnequi  pcnfccnfonamcqui  cftau  corps  com- 
me en  vn  lit!,  quel  que  chofe  con  tre  Dicu,l  es  Démons 
IcrcuclentàDieu.CarlcmordeRoyjfignificDieu.cV 
J'oyfcaufignirîclc  Démon  :  Mais  le  but  du  Diable  cil 
de  nourrir  les  hommes  en  erreur  &  ignorance  extre 
me,  comme  le  feul  comble  de  tous  malheurs-  C'eft 
pourquoy  ils  donnent  toufiours  des  bourdes  Se  nicn- 
tericsà  leurs  feruiteurs,  ou  des  parollcs  à  double  fens 
C'ei!  la  façon  des  tyrans  de  nourrir  les  fubicts  en  ex-1  Qj 

treme  ignorance  &bcltifCj  craignant  fur  tour  qu'il^ 

ouurcut 
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ouurcnc  les  yeux  pour  fe  depeftrer  de  tel  maiftre.  Or 
fil  ett  ainfi,  comme  la  vérité  cil  telle  que  le  Diable  ne 
pcut,ou  qu'il  ne  veut  enrichir,  ne  donner  les  threfors 
cachez, ny  la faueur  des  pcrfbnncs,  ny  la  iouïflancc 
des  plaiiïrs,  ny  la  fcicncc ,  ains  feulement  la  vengean- 
ce contre  les  mcfchans,&  non  toutesfois  contre  tous. 
Quel  malheur  peut  eftrc  plus  grand  que  fe  rendre  ef- 
claucdcSachanpouriîpcudcrccompcnccenccmô- 

de,  cV  la  damnation  éternelle  en  l'autre?  Mais  deuant 
que  conclure  ce  chapitre,  iemettray  encores  vnc  hi- 
ftoire  mémorable  de  fraifchc  mémoire.  Il  fe  trouua 
vn  fignalé  Sorcier  à  Blois ,  Tan  mil  cinq  cens  fepunte 
fcpr,aumoisdcIanuicr(quicfl:oit  dcSauoyc,  &  fe 

faifoit  nommer  le  Compte,  &  ncantmoins  il  n'auoit 
ne  feruiteur  ne  chambricre.  Il  prefenra  requefte  au 
Roy,  qui  fuft  renuoyé  au  priué  Confcil ,  par  laquelle 
il  promettoit  faire  multiplier  les  frui&sà  cent  pour 
vn  :  (  au  lieu  que  la  meilleure  terre  de  France  ne  rapor- 
te  que  douze  pour  vn  )  en  greflant  les  femenecs  de 
certaines  huylcs  qu'il  enfeigneroit,  à  la  charge  que  le 
Roy  Iuy  donneroit  ladifmc ,  Se  l'autre  difme  demeu- 
rcroit  au  Roy  pour  eftrc  (  comme  il  difoit  J  incorpo- 
rée au  domaine  inalicnablc.il  promettoit auffi  enfei- 
gner  l'Arithmétique  en  peu  de  temps.  J'cftois  lors  à 
Blois  aux  Eftats  ;  la  requefte  fut  entérinée  par  le  priué 
Confcil,  &:  lettres  patentes  expédiées  aux  Parlcmcns 
pour  eftrc  publiées  Sccnregiltrccs.  l'en  ay  apporté  la 
copicàLaon  ,  que-i'ay  communique  à  plusieurs.  La 
Cour  de  Parlement  de  Paris  n'en  fift  conte  non  plus 
que  les  autres  Parlcmcns.  Mais  il  failloir,ce  me  fem- 
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ble, décerner  prife  de  corps  contre  le  Sorcier,  &luy 
faire  &  parfaire  Ion  procez.  Car  il  cfloitvray  Sorcier, 
comme  i!  fu  t  dcfcouucrc  par  Tvn  des  Commis  de  Phi- 
fes  Secrétaire  d'Efrac  3  auquel  il  vouloir  monftrcr  le 
moyen  de  cognoiftre  les  cartes  fans  les  voir.  Mais  il 
fc  tournoit  à  toutes  queftions  contre  la  muraille  à 
rcfc3rt3marmocant  nueele  Diable,  5:  puis  difoit  les 
poincts  des  cartes.  Ce  que  toutesfois  pluficurs  Sor- 
ciers font  par  l'intelligence  fccrcttc  de  Sathan,  fârjs 

parlera  luyxommc  pluficurs  ont  vcul'Afcotdcsp/uj 
ÏJgnalez  Sorciers  de  f  on  aage  :  qui  difoit  les  poincls 

de  quartes  que  chacun  de  ceux  qui  cltoicnt  prefens 
penfoit.  Mais  vn  iour  Pierre  C3pony,  feitant  retiré 
de  Florence  en  AngIcrcrrc,trompa  l'Afcor,ayant  dit  à 

ceux  qui  TAfcocdcuoic  venir  voir,qu'ilsdiilciu  qu'el- 
le carte  ils  prendroienc  au  parauaut  que  l'Afcot  fu/1 
venu:  ce  qu'ils  firenr.Pcuapres,lAicot  vint  pour  fairc 
fes  tours,  &  leur  dift  qu'ils  penfaflem  chacun  vnc  est  - 
te,  ils  dirent  qu'ils l'auoicnt  pente:  Alors  il  le  trouua 
court,  &:  ne  peut  rien  deuiner,  iectaiu  les  cartcs.Picrrc 
Capony  m'a  conté  l'iiiftoirc.  Et  pour  retourner  àno- 
ftrcliommcqui  promctcoicabondance:  il  fa  ici  bien 
a  remarquer  que  Sathan  vouloit  faire  fon  proffit  de 
la  fertilité  Ôc  abondance  c^cs  biens  de  l'année  M.  D. 
Lxxvni.  qui  a  efte  des  plus  belles  qui  fur  dix  ans 
auparauant,  afin  que  le  monde  oftaft  la  fiance  qu'il 
a  en  Dieu  ,  que  c'efl:  luy  qui  cnuoye  la  fertilité,  & 
la  famine  :  qui  me  faic*  croire  que  les  Diables  peu- 
uent  auflî  par  mefmes  moyens,  prcuoyant  les  cem- 
peftes  &  famines  faire  croire  aux  Sorciers  qu'ils  font 
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venir  la  tcmpcftc  &  famine.    C'eft  pourquoy  Gui- 
de difoic, 

Carminé  lœft  fWesJlcrilem  vanefeit  in  herbam. 
Jlicibus  glandes,  cantataque  vitibus  *vua 
Uecidit,  cj7*  nttllo  borna  mouente  flstunt. 
On  me  dira ii  ceux  cjui  iouenc  à  la  prime  &  aux 
flux  ,  fçauoicnt  le  fecrec  des  cartes  3  ils  feroyent  ri- 
ches :  le  rcfpons  que  tous  ceux  qui  ont  eferit  &  faidfc 
le  procez  aux  Sorciers,  tiennent  pour  maxime  indu- 
bitable, que  toutes  les  fouplcflcs  &  tours  de  paflcà 
pafle,  que  le  Diable  Jcur  apprend, ne  fçauroient  les 
enrichir  d'vn  Efcu  :  &  ïc  trouuc  Ibuucnt  par  la  confef- 
fion  des  Sorciers,  qu'au  lieu  que  Saihan  leur  ayant 
rcmply  la  main  d'or  ou  d'argent,  qu'ils  mettoient  en 
leur  bourfc,  ils  y  irouuoicnt  du  foin ,  &  fils  gaignenc 
vnEicu  d'vncoftc,ils  en  perdront  dix  d'autre  code. 
Vray  eit  que  les  Sorciers  feront  rire,  &  non  pas  tous, 
&  donneront  eftonnement  à  ceux  qui  les  voyenc, 
comme  (ift  vn  iour  le  Sorcier  Dcf-cfchcllcs,  qui  dict 
àvn  Curédcuant  /es  parroidiens:  Voyez  ccft  hypo- 
crite qui  faict  femblant  de  porter  vn  brcuiaire,&  por- 
te vn  icu  de  cartes.  Le  Curé  voulant  monftrcr  que  c'e- 
floic  vn  breuiairc ,  trouua  que  c'efloit  vn  icu  de  carres 
ce  luy  fembloit  :  &  tous  ceux  qui  clloicnt  prefens  le 
penioient  aufli,  tellement  que  le  Curé  iettafcn  bre- 
uiairc,&  fen  alla  tout  confuz  en  foymcfmc.  Toit 
après  il  furuinc,  quelques  autres  qui  amafll-rciu  le 
breuiairc  ,  qui  n'auoit  ny  forme  ny  fcmblance  de 
cartes  :  en  quey  on  npperecut  que  pluficurs  actions 
de  Sathanfc  font  par  iIIufions,&  ncantmoins  qu  il 
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ne  peut  pasefblouïrlcs  yeux  d'vn  chacun.  Car  ceux 
qui  n'auoicntpoin£fccftc  au  commencement, quand 
lcSorcicrcJLIouïclcsycuxcicsaflîltanSjnc  voyoient 
<ju'vnbreuiaire,&  les  aucres  voyoient  des  cartes  fi- 
gurées: comme  il  aduint  aufli,  que  fil  y  a  quelque 
homme  craignant  Dieu,  &  fc  fiant  en  luy  ,1c  Sorcier 
ne  pourra  luy  dcfguifcr  les  poinctsdes  cartes,  ny  faire 
fes  illuhonscn  faprefence  :  Bricfpour  monftrcr  qu'el- 
le ifliic  les  Sorciers  doiuent  cfpcrer  ,  il  ne  faut  que 
voir  i'ifluc  des  plus  grands  Sorciers  qui  furentonc- 
qucs:commcdeSymon  IcMagicien,  qui  fut  préci- 
pité par  Sarhan,  l'ayant  cfleué  en  l'air  :  de  Néron  & 
Maxeiicc,  les  deux  plus  grands  Sorciers  qui  furent 
entre  les  Empereurs.   Le  premier  fc  tua  ,  (c  voyant 
condamné, l'autre  fe  noya.  LaRoyne  IezabcJ  Sor- 
cière tignalce  fut  mangée  des  chiens.-Mctliotis  Je  plus 
grand  Sorcicrdctonaagc  cnNorucguc  fuit  démem- 
bré par lcpcuplc,commccfcritOlaus.  Etvn  Comte 
dcMafcon  emporté  parSathan  deuar.c  tout  le  peu- 
pic:  &  le  Baron  de  Raiz  bruilé  comme  plullcurs  Sor- 
ciers ,&  en  nombre infiny  onteftébruilez  tous  vifs. 
Ainil  doncpouuons  nous  recueillir  que  Sathan  ne 
peut  de  xoy-mcfme  faire  rien  qui  vaille.  Mais  qu'il 
peut  par  la  pcrmiflîon  de  Dieu  nuire,  orïcnccr,  tuer, 
meurtrir  hommes  &  beftes.  Bricf  qu'il  n'a  rien  qucla 
vengeance,  &  fur  certaines  pcrfojincs ,  comme  iay 
noté  cy  deflus  d'vn  Praclicien  fuiuy  du  Diable  à  la  tra- 
ce, &  qui  n'auoit  poincl:  de  repos  :  qui  me  confefla 
franchement  que  le  Diable  ne  luy  auoit  iamais  rien 
appris ,  ny  faidt  gaisrner  vn  Efcu,  ains  feulement  à  fc 
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venger.  Mais  difons  fi  les  Sorciers  pcuucnt  nuire  à 
toutes  perfonnes  indifféremment,  &  aux  vns  plus  que 
aux  autres  :  parce  qu'il  me  fcmblc,quc  ce  poinctn  cft 
pas  aflez  bien  cfclarcy. 

Si  les  Sorciers  pcuucnt  nuyrc  aux  vns  plus 
que  aux  autres. 

Chap.  ii  h. 
/r^—  ,  E  s  Théologiens  font  plu/Icurs  que- 
SEranâ,  ftions ,  &  trois  encre  autres  fur  le  faict 
des  Sorciers.  La  première,  pourquoy 
es  Sorciers  ne  pcuucnt  enricihir  de 
leur  mcflier.  La  féconde,  pourquoy 
les  Princes,  qui  en  ont  à  leur  fuitte, 
ne  fen  pcuucnt  feruir  pour  tuer  cVderFairc  leurs  en- 
nemis. La  troificfmc, pourquoy  ils  ne  pcuucnt  nui- 
re à  ceux  qui  les  pcrfccutcnc.  Quant  à  la  premiè- 
re ,  nous  i'auons  touchée  au  précèdent  chapitre. 
Quant  à  la  féconde,  les  Thco]ogiens  difent  que  les 
Anges,  que  Dieu  à  choife  pour  laconfcruation  des 
Roys  èVRoyaumcs  ,  cmpcfchcnt  l'effort  des  malcrî- 
ces,  &  que  les  victoires  font  en  Ja  main  de  Dieu ,  qui 
rappelle  Je  grand  Dieu  Sabaoth  :  c'eft  à  dire  ,  Dieu 
désarmées,  non  feulement  pour  la  puiffan  ce  qu'il  à 
fur  les  aftrcs  &  Anges  cclelrcs ,  qui  l'appellent  armées 
en  l'Efcriturc  :  ains  auïli  fur  les  armées  des  Princes.  Et 
tant  fen  faut  que  les  Princes  qui  fc  lerucnt  de  Sorciers 
puilTcnt  vaincre  leurs  ennemis  ,  que  les  anciens  ont 
remarqué  pour  maxime  indubitable,  que  fil  y  a  deux 
Princes  en  guerre  ,  ecluy  qui  faydera  des  Sorciers, 
fera  vaincu.   Et  le  Prince  qui  fenquiert  au  Diable 
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de  fon  cftat  &  de  Tes  fùccclTciirs  ,  périra  mifcrablc- 
mencauee  cous  les  fions. Car  Dieu  les  void  &  en  pren- 
dra la  vengeance.  Et  ne  faut  pas  dire  comme  le  tra- 
du&eurdu  prcmierPfalme.  Et  pour autant qu'il  n'ane 
Joing  ne  cure  des  mal  miuans.  Mais  il  fauc  ,  ce  me  fcmble, 

traduire  ainfi, 

Et  pour  autant  que  les  matines  n'ont  cure 

7)it  Dieu  mutant ,  les  chemins  qu'ils  tiendront 
Eux  dr  leurs  fkitts  en  ruine  viendront. 
Laquelle  traduction  elt  conforme  au  Pfàlmc  rren- 
tc-quatricfmc,oti  il  cftdift. 
Dieu  tient  jon  a-il  fiché 
Sur  les  metchanSy  &  fur  leurs  jkicls  : 
A  fin  que  du  monde  a  iamais 

Leur  nom  foi t  arraché. 

l'en  pourrois  mettre  mille  exemples:  mais  ré  me 

contcntcraydcdcuxou  trois.PompcclcGrandauoic 

tour  l'Empire  des  Romains ,  Se  tous  les  plus  grands 

Princes  &Roys  à  là  dcuotion,  &  trenre  Légions  pour 

cinq  ou/jxqu  en  auoitCa:far, quand  il  luy  donna  la 
bataille,  lors  cju'ilelroit  reduict  à  telle  extrémité  ,que 
fonarmec  mouroit  de  faim  ,  ayant  la  mer  &  toutes 
les  villes  clofes  contre  luy  :  Ncantmoins  Pompée  fc 
voulut  encores  ayder  des  Sorciers  :  &  de  faict  on 
luy  addrclfa  Ericluho  Tlicflalicnnc  ,  la  plus  grande 
Sorcière  de  fonaage  ,  comme  on  peut  voir  en  Lu- 
can.  Chacun  fçaic  l'ifluc  mifcrahlc,  qui  luy  aduinc 
toft  après,  ayant  toute  ù  vie  efte  victorieux  en  Eu- 
rope, en  Afic,  en  Afrique, &  plus  encores  fur  toute 
la  nier  Méditerranée.  Àriouille  General  de  l'armcc 
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Tudcfquc,  qui  n'cftoit  pas  moindre  de  quatre  cent 
niilic  hommes,  prenant  confeil  des  Sorciers  d'Allc- 
maigne,  (carde  tout  temps  ce  pays  là  enaeftérem- 
ply  )  fut  ruiné  de  tout  poinct  par  Ca-far ,  qui  Ce  moc- 
quoit  des  Sorciers;  le  faille  Ncron ,  Domitian ,  &  in- 
finis autres,  qui  tous  ont  eu  miferablc  fin  pour  mef- 
mes  caufes.  Mais  ic  ne  puis  laifler  vn  grand  Prince  de 
noftrc  fieele ,  lequel  ayant  voulu  voiries  armées  de  fes 
ennemis  par  moyens  illicites, Se  fçauoir  d'vn  deuin 
l'nTuc  de  la  bataille  ,  Sathanluy  donna  vn  Oracle  à 

»  double  fens,iur  lequel  feftant  arreftefut  mifcrablc- 
ment  défraie^.  le  tiens  aulli  de  bon  lieu  quand  Ton 
petit  fils  cftoit  malade  à  l'extrémité,  on  demanda  lors 
à  vn  Sorcier  ce  qu'il  en  aduiendroit.  Il  dift  qu'il  leur 
fâilloit  cnuoycr  quérir  de  plus  grands  rnaiferes  que 

luy  en  Allcmaigne,  pouiiçauoû  ce  qui  en  aduien- 
droit: car  entre  les  Diables ,  &c  entre  les  Sorciers ,  i!  y 
en  a  qui  font  plus  habiles  les  vns  que  les  autres.  Bien 
toftapres  les  Sorciers vindrent,  cVquclqucbonnecf 
perancedeguarifon  qu'ils  donnaflent,  il  mourut  il. 
Et  ceux  qui  fen  font  feruis,  n'ont  laifl'c  de  ruiner  mi- 
fcrablcmcnr.Or  fi  les  Sorciers  Se  leur  maiftrcauoicnc 
puiflàncc  de  nuire  à  toutes  perfonncs,lcsR.oys  enie 
ioû'ant  auec  des  images  de  cire,  ou  des  fajettes  tirées 
en  l'air,  ou  d'vnc  parollc  ,  ou  du  vent  de  leur  cfpce 
tueroient  leurs  ennemis.  Mais  tous  demeurent  d'ac- 
cord par  l'expérience  de  toute  l'antiquité  ,  que  le 
frince,  quand  il  auroit  tous  les  Sorciers  du  monde, 
/■pi  ne  fçauroit  faire  mourir  par  Sortilèges  les  Princes 
cftrangcrs,ny  fes  cnncmis,foycnt  bons  ou  mefehans. 
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Il  y  a  bien  plus ,  les  Sorciers  ne  pcuuenc  aucunement 
uM$ù-  ngjreà  ceux  qui  les  pcrlccuccnr.  '  Ec  quanta  ce  point 
dû.  rhom.u  Sprangcr  &  Nidcr  qui  en  ont  raicfc  bruder  vnc  infini- 
'"^"^-/'•cçjdemcurcnçdaccordcjuc  les  Sorcières  ne  pcuuenc 
Zi.f. '£/,!,' nuireaucunemenc  aux  officiers  dciulHcCjfufrcnt  ils 
J" .<kmir4cu.\cs plus  mcfclians  du  monde.   Ec  fur  ce  interrogées, 
elles  depo (oient, qu'elles  auoient  faict  tout  ce  qu'elles 
pouuoicnt,  pour  faire  mourir  les  luges: mais  qu'il  leur 
cftoit  impofïible.  Ecdc  faict  fay  les  interrogatoires 
de leanne Heruillier, ayant  aflifté au  iugement  rendu 
contre  elle;  Au  fixicime  article  clic  confeffa  que  de- 
puis qu'elle  eftoircs  mains  de  Iufticc,  le  Diable  n'a- 
uoitplusdepuiflanccfurellc,nypour  la  tirer  de  pri- 
fon,nypourIuyfauuerIavic.ToutesfoisSprangcr& 
Danneauefcriucntque  IcDiabknc  laiifcpas  dépar- 
ier &:  communiquer  aucc  les  Sorcières ,  &  leur  don- 
ner confeil  de  ne  rien  dire  :&  qui  plus  eftil/eurofre 
les  fers  des  pieds  &  des  mains ,  ce  que  iauois  \cu  en 
Philoftratc  d'Apollonius  Thiancus ,  qu'on  cftimoit 
le  plus  grand  Sorcier  de  fon  aage  ,  qu'il  ofta  fes  fers 
eftant  a  Rome  en  prifon  auveu  des  pri(bnnicrs:£t 
pour  celle  caufe  Domician  l'Empereur  le  fie  razee 
comme  il  fc  faidfc  encores  en  Allemaignc,&  le  fi  11  dé- 
pouiller tout  nud  quand  il  commanda  qu'on  l'ame- 
nait en  Iugement  :  mais  ic  ne  pouuoîs  entend  re  que  le 
Diable  peuft  déferrer  vn  Sorcier,  &  nepeuft  le  tirer 
deprifo^fimairtrcIcanMartinXieutcnancdclaPre- 
tioitcdcLaonncm'euftaiïeuréjqucfaifantlcproccz1 
àlaSorciercdeSainctc  Prcuuc,  qu'il  fift  bruilerrourc 
viue,  il  Iuy  demanda  pourquoy  clic  n'efehappoit;  elle  1 
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flfl:  rcfponfc  qu'elle  ofteroit  bien  les  fers ,  mais  qu'elle 
ne  pouuoic  fortir  des  mains  dciufticc.Et  de  faiâ:  dé- 
tournant la  veue  de  l'autre  cofte  ,  cllcofta  les  fers  de 
fcsbras:ccquieffcoitimpoiîiblepar  puiflanec  humai- 
ne, l'ay  veu  vn autre  procès  contre  Iannc  mâchant  de 
Thierarchccjui  confefla  qu'elle  elroit  fouuentdeliec 
enprifon,&n'yauoit  perfonne  quiladcliaft,dequoy 
les  iuges  &  Geôliers  s'cilonoicnt.Ellc  auoit  cité  quin- 
ze ans  Sorcière  lors  qu'cllcfutprife&:  menée  aux  Sa- 
bats&danfesaucc  quatre  autres  Sorcières  y  dénom- 
mées. Ccft  pourquoy  Danacu  en  Ton  petit  Dialo- 
gueeferir,  qu'il  ne  faut  pas  laiiTcr  la  Sorcière  feule  en 
prifon  ,  à  fin  qu'elle  ne  communique  aucc  le  Dia- 
ble, ou  qucSathanncluy  donne  le  charme  de  filen- 
cc  ,  ccft  de  ne  rien  confefler  :  duquel  charme  plu- 
sieurs Sorciers  aceufés  d'homicide  ,  &  autres  crimes, 

fc  fontfcruis.  l'en  ay  leu  vn  exécrable  imprimé  par 
priuilege  ,  6V  queienemetrray  point  icy,  à  fin  que 
perfonne  ne  puiflê  prendre  la  moindre  occafïon  de 
faire  fbn  mal  profit  du  îuictqucicrraiclcEncorcscft 
ilpluscltrangc,  que  les  Sorciers  ne  fçauroient  ietter 
vue  feule  larme  des  yeux  ,  quelques  douleur  qu'on 
leur  faccrcV  tous  les  luges  d'Ali emaigne  tiennenece- 
fte  marque  pour  vneprefompriontref- violente  que 
la  femme  eft  Sorcière.  Car  on  fçaic  combien  les  fem- 
mes ont  les  pleurs  à  commandement;  feneantmoins 
on  a  appcrccuquc  les  Sorcières,  ne  pleurent  îamais, 
quoy  qu'elles  s'efforcent  de  fc  mouiller  les  yeux  de 
crachats.  Encorcsy  a-il  chofecilrangcque  Sprangcr 
inquiiîtcuraremarquéjc'citàf^auoir  que  la  Sorcière, 

Rr 


DE 


SORCIERS 
bien  qu'elle  foie  prifonnierc  ,  peutencliner  le  luge»  I 
pitié  fi  elle  peucict  ter  les  ycuxfurluy  la  première.  Et  ! 
de  raid  le  mefinc  aucheur  eferir  que  les  Sorcières  ou  il  J 
ccnoicprifonniereSjncprioicnt  les  Gcollicis  d'autre 


pruonniercs,ncp 
choie  fi  non  qu'elles  peuflent  voiries  luges auparatiâc 
qu'ils  paihiircncàcllcs.Ecparccmoyeiuout  ccuxdc- 
tre  les  iuges ,  qui  auoienc  elle  veus  ,  auoyent  hor- 
rcurde  le^cond-imnc^cncores  quilsen-  euflent  con- 
damné ply/îeurs  cjui  n'eltoycm  fans  comparai/on  à 
beaucoupprcs/îcoulpablcs.  Maisbien  tous  demeu- 
rent d  accord  que  les  Sorciers  ne  pcuuenr  nuyrc  aux 
oiKciers deiulhec:  touicsfois plusieurs Scrgcns pren- 
nent les  Sorcières  par  derrière, &  les  efleucnr  de  terre: 
mais  les  autres  fans  crainte  les  vont  cIicrcheriufquK 
dedans  lemstanicres.  Ceft  doncquesvn  mcrueiJJcux 
fccrctdeDieu  ,  &:  que  les  iuges  deuroienr  bien  poi- 
fer,  que  Dieu  les  maintient  fous  fa  prorc&ion  ,  non 
feulement  contre  la pui  (Tance  humaine  ains  aufli  con- 
tre la  puîûanccdes  raalings  efprits.  C'clt  pourquoy 
nousIifonscnlaloydcDieu:  Quand  vous  iugerez, 
ne  craignez  perfounc  :  car  le  Iugcmcnc  eft  dcEWeu: 
Et  loram  Roy  deluda  recommandant  aux  toges  le 
dcuoir  de  leur  char  gc,  Regardez  bien,  dit-if,  à*  ce  que 
vous  iugerez  ,  &  vous  fuiuicnne  que  vous  cxctccz 
le  Jugement  de  Dieu.  Encorcs  en  tout  l'Orient  les 
panics  prennent  lç  bout  de  la  robe  de  ceux  qu'ils  veu- 
Icnrappclïcr  dcuantlcs  Ehgcs  fans  minifterede  Ser- 
gent, &difcnt,  Allons  à  la  Iufticc  Je-  Dicu.Lcs an- 
ciens Hcbrieux  tiennent  épie  les  Affgcs  de  Dieu  font 
prefcas;£cmcGncsfrançois  Aluarer  eferit  cju'cn  A- 
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ihiopidcs  luges  fc  mettent  au  fîcges  bas,  6V  biffent 
douze  chaires  hautes  vuides  ,  &difeiu  qucccfontlcs 
/ïegesdes  Anges.  On  me  dira,  peut  cflrc  ,  que  les 
Sorcières  priionnicres  pcuucnt  clhcrauics  en  eefta- 
Çc  ,  &:  fc  rendre  infcnfiblcs,  comme  nous  auonsdict 
cy  delius:Ic  rcfpons qu'il  n'eft  pofllble  ,  veu  qu'elles 
ne  pcuucnt  euiter  le  fupplicc.  le  mettray  encorcs 
c'clt  exemple  aduenuà  Cazcrcs  près  dcThouIoufe  , 
où  il  y  eut  vnc  Sorcière  ,  laquelle  ayant  prefenté  le 
pain  beiûc  à  l'offrande,  s'en  va  ictter dedans  l'eau,  elle 
fufltirec:&  confefla  qu'elle  auoitempoifonne  le  pain 
benifl:  :  qui  fut  ictté  aux  chiens  ,  &  moururent  lou- 
dain.  Eltant  en  prîfon  elle  tomba  pafmec  plus  de 
fix  heures  fans  aucun  fentiment,  puis  fc  rcleua  s'ef- 
criant  qu'elle  cftoit  fort.laflc,&  dill  dcsnouucllcsdc 
plufîcurs  lieux  auec  bonnes  en  feignes:  mais  citant  co- 
damnee,  &  furie  poinctd'eflrccxecutcc,eIlc  appclla 
le  Diable,  difanr  qu'il  luyauoit  promis  qu'il  feroittât 
plcuuoir  qu'elle  ne  fentiroir  point  le  feu:  elle  nclaifla 
pas  de  brufler  toute  viu-c.  Et  par  ainfï  les  luges  ne 
doiucnt  craindre  de  procéder  hardiment  contre  les 
Sorciers  :  comme  il  y  en  a  qui  fuyent  &  tremblent 
depcur,cVn'ofent  mcfmcs regarder.  Côbicnquclcs 
Sorciers  ne  tuent  pas  la  dixiefmc  partie  de  ceux  qu'ils 
voudroient;&dcfei&Nidcrcfcrir,  qu'vn  Sorcier  luy 
confefla  par  (es  interrogatoires  ,  qu'il auoit  cfté  prié 
de  tuer  fon  cnncmy,&  qu'il  employa  toute  la  puiflan- 
cc  de  Sa chan.quiluy  di^qu'il  cftoit  impoflibk  de  nui- 
re à  ccftuy-  là.  Et  quâd  nous  voyôs  de  pecis  enfans  tuez 
par  IcsSorcicrcs  ou  autres  innocêsjil  faut  cofîdcrervn 
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paffagcdcfâin&Auguitinaudixhuifticfî 
pitre  dixhuiCticfmc  de  la  Cité  ,/udicia  Deiplurimafi 
inquit  occultct: miitjkt'verônulLt.  Il  cft  di6fc  au liurc  dcSa- 
pience  que  Dieu  extermina  les  peuples  fans  difcretio 
d'aagc  ny  de  fexe,  des  Amorrhcans  &  Amalccitcs:  car 
dic-il,lcur  fcmcncc  cftoit  maudite,  ce  que  ic  n'allceuc 
pas  pourraifon,  &  me  contente  de  fçauoir  que  Dieu 
eftcrcf-iufte.  Amfi  voit  on  que  les  Sorciers  n'ont  pas 
lapuilIanccd'ofFcnfcr  Icsmefchans,  fiDicunclepcr- 
mec  .  Comment  tloiiqucs  pourroient-ils  often/cr 
ecluy:  - 

4J«/  en  la  garde  du  luut  Dieu 
Tonriamait  Je  retire? 

Conclue  donc  en  T  entendement^ 
*Dieu  ejt  ma  garde  fcttrea 

Ma  haute  tour  (jr fondement * 


Surlequelic  m'affeuret&c. 
Si  que  de  nuïcl  ne  craindras  point 

Chofe  qui  ejpouuantt: 
Ny  dard*njjagcttc  qttipoinft, 

De  tour  en  l'air  volante. 
N'aucune  pefle  cheminant, 

Lors  qu'en  ténèbres  finîmes:    • 
Ny  ma  Ifoudain  exterminant* 

ênplein  tmdy  les  hommes* 
Quand  a  la  dextre  tien  cherroit 

Mille  $  mille  kfeneftrç. 
Leur  mal  de  toy  ri  approcherait 

Quel  mal  que  put ffe  eflre. 
Et  tout  four  aitotr  dit  à  Dieu? 
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Tu  es  la  garde  mienne: 
Et  d'auoir  mis  en  ft  haut  lieu 

L.a  confiance  tienne. 
À4<dhcur  ne  te  yiendra  chercher, 

Tienf-le  four  chojè  irayey 
Et  de  ta  maifin  approcher 

Ne  pourra  nulle  playe. 
Car  il  afaitl  commandement, 

A  fis  Anges  tref-dignes. 
De  te  carder  (oignettfement 

Quelque  part  que  chemines. 
Par  CCS  mots.  Dard  $Jâgettc  en  l'air  volante,  &c, 

A^rf«r««e^f/7('c/ji'w//>7dnf:SalomonThcologicHcbricu 
interprétant  le  mot  awno&Icmotv-i  elcritquc  lemot 
Dcbcr  lignifie  le  Démon,  qui  apuiflanccd'orïenfcrla 
nui&:&:  Chcteb ,  qui  offenfc  en  plein  midy.  Et  de  cc- 
ftui  cy  les  Grecs  mefmes  ont  eu  grad  frayeur, comme 
on  pcutvoir  es  Commentaires  deceluy  qui  interprè- 
te Ariftophane/nttïtf/^fur  le  mot  ifj.<ar$Q*  qu'il  dict 
eftre  le  Démon  de  midy  S'cLiuêviov  /J-earn/^C^yov:mais 
ils'abufejCarlcsLxxi  i.  Interprètes  tournant  cepafla- 
ge  de  kfaye  qui  dit  que  le  luiton  criera  après  Ton  com- 

pagnon,ont  tourne  ifÀ.'srvQfIcmot  mV>  qui  lignifie 
le  Démon  nocturne  du  mot  nVj  qui  eft  la  nuict  que 
Niccphore  appelle  Lcgilo.  Theocritefai&auflî  men- 
tion Idjl.primoi  du  Dcmondcmidy.  Et  me  tournent 
tfftoirveuau  procès  de  Ieannc  Bonnet  de  Boifli,  qui 
eonfciïà  que  le  Diable  luy  apparut  la  première  fois  au 
pointft  de  midy  :  &  icmblc  que  les  cloches  qu'on  fon- 
ncaupoinctdemidy,cft  peut-eftre,  pris  de  ceftean- 
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cicnnc  opinion ,  &  que  c'eib  pour  induire  les  hommes 
àdeuotion,  &aiïbibliria  puiflancedu  Diable.  Tou- 
ccsfoisSathaneftiour  Scnui&aux  efeoutes  :  &nuiit 
au  (fi  bicnleiourquelanuiâ:  :  Iaçoit  que  tout  les  an- 
ciens demeurent  d'accord,  qu'il  a  plus  de  puiflàncc 
la  nuictJ&  en  dormant  qu'en  veillant  :  Comme  il 
tua  au  poinct  de  nuicV  tous  les  aimez  des  hommes 

&  des  beftes  en  tout  le  Royaume  d'Egypte.comcauili 
lanui&il  tunclxxxv.mil  hommes  de  l'armée  de  Scna- 

cheri  b.Ce  qui  eft  auffi  entendu  par  le  Proucibc de Zo- 
roaftc.oiîildit.  Ne  fors  pas  quand  lebourreau  rafle: 
non  pas  que  Dieu  n'afflige  auffi  fes  cflcuz  :  ccqu  il  fait 
quafi  aflez  louucnt:  mais  tout  cela  leur  tourne  à  grand 
fruici,  profit,  &  lion  ncu  r,  comme  nous  auons  ditt  en 
Iob,auquel  Dieu  refHtua  la  fantcaucuree,S:  cent  rrcn- 
te  ans  de  viebien,  hcnrcufc,  8c  deux  fois  aucanttfc  bien 
qu'il  enauoit  perdu.  Aufli  lob  difoit:  Encorcsquc 
I  )icu  me  tuaft ,  fi  eft-cc quci'auray  toulïours  cfpctacc 
en  luy.Et  Salomô  au  liurc  de  la  Sagefle  parlât  des  mcC 
c  hans  qu  i  tuent  1  es  iufr.es  pour  voir  fi  Dieu  les  cardera, 
iL  die  que  les  miles  deliurezdecemonde  pour  peu  de 
doulcur.ioiïi  fient  du  fruiâde  la  vie  éternel  le .  Cequc 

i'aybicn  voulu  remarqucr,parcequcMoyfeMainion 
tient  qu'il  n'aduient  point  d'affliction  (ans  peché,  ny 
de  peine  fans  coulpc:  qui  eft  l'opinion  de  Baldatl ,  & 
d'Eliphas  au  liurede  lob  ,  rcprouuec  parle  i  ngemër de 
DicUjlcquclaffliqcalob  cnçoresqu'illuydonaftloufc* 

ged  cftrcdroict  &:  entier.  Et  Umcumc  opinion  eft  rc- 
prouuec au  lime  de  lob,  qui  mérite  d'efti  chien  enten- 
due. Vraycftquclcafflictions  des  iuftes  font  bien  ïâ- 
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res.carquicftfemblableàlob?  qui  cil  ccluyquo  peut 
appcllerluiler  C'eltpourquoy  telles  affligions  s'ap- 
pellent verges  d'amour:  car  combien  que  S.  Ambroifc 
tient  que  Dieu  ne  laifle  pas  en  ce  monde  les  forfai£fcs 
du  tout  impunis,  à  fin  qu'on  ne  penfe  qu'il  n'y  a  point 
de  Dieu.ou  qu'il  fauorilc  les  mc(chan«:&  ne  les  punilt 
pastousauiTi.àrînqu'onn'cftirncqu'iln'ya  pointd'au 
ire  vie  après  celle  cy  :  toutesfois  les  'Hcbrieux  nefe  )i/n/,kâp. 
contentent  pas  de  cefte  raifon.  mais  ils  tiennent  corn-  fttàttt 
mcvnc  doctrine  tief-certaine  &  indubitable,  que"""*91* 

les  afflictions  qui  aduiennent  aux  gens  debien,  ier- 
uctàfairepreuucdeleur  fermeté,  &  a  redoubler  leurs 
félicitez  &  ben dictions:  ou  bien  elles  feruent  de  put- 
gâtions  en  ce  monde,  pour  les  péchez  qui  font  cômis 

parles  plus  fainifts  perfonnages  :  afin  qu'ils  puiflenc 
iouyrd'vncctuicrcfcliciréapresccircvie  ;  Etlcsplai- 
firs  cVrichcircs  que  Dieu  donncquclqucsfoisauxmeC- 
cbans^ll  pour  loyer  du  bien  qu'ils  font  en  ce  mon- 
dc:car  il  n'y  a  fi  mefehant  homme  duquel  Dieu  ne  tr- 
rc  fa  gloire,»:  qui  ne  face  quelque  bic,  à  fin  qu'ils  foiec 
rourmenrez  après  cefte  viedes  peines  qu'ils  méritent, 
&i]ucparcc  moyen  IcsofTenfes  loient  punies,  &  que 
les  vertus  reçoiucnr  leur  plein  &  entier  loyer  :  qui  clt 
ce  beau  fecrer  de  la  fainëbe  EfcriturC;CGJr  à  fçauoir 
que  Dieu  fa  ici:  Iuftice,  Iugcmcnt,  &  Mifcricorde  :  Iu- 
ilicc  quand  il  donne  le  vray  loyer  aux  bonnes  œuurcs: 
lugcmentqLMnd  ildifccrnclapcinc  fclon  le  vray  nie- 
rue  du  fôrfji.&:&  Mifcricorde  quâdfil  donne  lcloycr 
plus  ^raud  que  la  vertU  ,&ia  peine  moindre  que  le» 
forfaiet.  On  peut  donc  tenirpour  Maxime  indubita- 
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blc  que  l'affliction  des  bons  leur  tourne  à  grand  bien, 
&quclcioycrdumcfchantluy  tourne  à  la  ruine.  Çc 
que  les  Stoïciens  difoict  en  vn  mot.  Qu'il  ne  peur  rien 
aducnir<iebien  aux  mefehans ,  ny  de  mal  aux  gens  de 

bien.  EtquelqucsfoisIcpIiismcfcbantn'eiUileuéeii 
honneur  que  pour  feruir  a  la  gloire  de  Dieu  au  iour  de 

la  vengeance^omme  dit  Salomon,&  tenir  pour  tout 
refo!u,qucnonfculcmcntlcs  Diables  àinsaufli toute 

lanacurecftarmcc&difpofècàcousmomcntSjdcvâ- 
gcrlcsforfaicbfitoftqu'ilscn  ont  commandemcar, 
&dcfegarderd'oiïcnfcrlcsbons,s*ils  n'ont  chargede 
Dicu.Et  ne  feut  pas  cftimer  ny  que  Dieu  haine  les  Dia- 
bles {car  d'vn  clin d'ccil  il ancantiroit  toute  la  puilTàn- 
ccinfcrnalc)ny  que  les  Diables  haiflent  Dieu,ainsi]s\c 
craignent,&:  luy  obeiflenr ,  &  ncfont  rien  que  ce  qu'il 
commande^commcilcittrcibicndidauPlalmc  148. 
&  demonftré  clairement  en  Iob,&  au  4.  liure  des  Rois 
pat  le  propos  que  Michcc  cicntdeuât  lcRoy  Ackab. 
Apres  auoir  parlé  des  moy  es  pourpreuenir  &cmpcU 
cher  les  maléfices  des  Sorciers  licirxmét ,  difons  main- 
tenat  des  moyés  illicitcs,dcfquels  ont  vfc  pour  preue- 
riirlemalcficc,  oudelcchaiTer3s'ilcitdôné  à  qucku. 
*Dti  moyens  dlicitajdcfcfuels  oxtvfé four freumir les mdefc 
fâ^chafJcrlixmaUdics  &  charmes. 

C  H   A  P.         V- 

Efte  queftioneft  des  plus  difficiles  qu  on 
peut  former  en  ceTrai£fcé,&  quineft  pas 
refoluë  entre  les  Théologiens ,  Canoni- 
ftcs.&luri&onfultcs.  Car  ccux-ty  tien- 
nent qu'on  peut  charter  les  maléfices  par  moyens  lu- 

perftitieux, 
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perftitieux3&dcccit  aduis  font auffi les  Canoniftes,  Leorm,de 
ôc  mefmemcnt  HoftienfcJPanormc,&  Goffred  Han:-mJJfc:'^' 
bcrtin.cV  autres:  &  quelques  Théologiens,  comme  j*mmu  /m- 
],EfcotTfieoloe;icnfubtilliurc4.dil>inâ:.34.oùilcft/*/"  «*•*■ 
dl£t,queccft  iuperltKiondepcnicr  quii  netautpas, 
chafïcr  le  maléfice  par  fupcrfhtion.  Mais  les  autres 
Thcologiens,&  la  plus  grande  &  faine  partie  tiér,  que 
Ceft  idolâtrie  &  apoftaiic  d'vfcr  de  l'ayde  des  Diables, 
&Sorcicrs,pour  empefeher  ou  chatteries  maléfices. 
Comme  il  cil  détermine  aufecond  liure  des  Senten- 
ces diftincl.7.  Ec  de  ceft  aduis  cftThouiasd'Aquiner. 
lamcfmc  diftinttion,  cVBonaucnturc,  Ôc  Pierre  Al- 
bert, &  Durand  ,  foit  qu'on  ofte  maléfice  par  maléfi- 
ce, par  le  moyen  d'vn  Sorcier:  foit  que  celuyqui  ofle 
le  maléfice  le  donnant  àvnaurrc  par  moyens  fuper- 
ftiticux,  ne  fuit  point  Sorcier,  foie  qu'on  inuoque  le 
Diable  expreflement,  ou  tacitement:  &  font  d  aduis 
qu'il  vaulc  mieux  fouffrir  la  mort.  Or  cefte  opinion 
elttrcs-fain&e,  &  l'autre  damnablc  &  défendue  en  la 
Loy  de  Dieu ,  comme  nous  dirons  cy  après.  Ec  fàinft 
Baille  fur lePfalmc+y.deteltc grandement  ceux  qui 
ontrecours  à  Sathan,&  aux  Sorciers,  &  qui  vfeni  de 
tels  preftiges  pour  guarir.  Ec  fainft  Chryfoftomc, 
fur  l'Homélie  8  .en  l'Epiltrc des  Golloflcnccs,dicl: ain- 
fi,  Citiitsmors  homini  Cbrifiiano  jubeunda  3  {juàmwali- 
gaturis  redimenda.  Mais  les  Théologiens  le  tranchent 
trop  court  à  mon  aduis.  Car  ils  ne  parlent  que  des 
plus  hauts  poin&s  de  forccllerie:  Et  ncantmoins  ileft 
certain  que  tous  les  moyens  de  preuenir  les  maux, 
peftes,  guerres,  famines,  maladies ,  calamiccz ,  foit  en 
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gênerai,  ou  en  particulier ,  où  il  y-a  de  la  fuperftiticn 
Font  illicites,  ledy  fupcrftuion,  car  les  moyensna- 
rurcls  &  Di«ins3qucDicunous  a  donnez  pourpre» 
uenir  ôc  ehaflèr  les  maux  ,  font  &  feront  toujours 
louables,  &  permis.  Mais  d'auraneque  nous  lifons 
en  lob  qu'il  n'y-a  puiflance  en  terre  que  Sarhan  crain- 

gnCjCciïvncfupcrmriondcpendrcdclarcilIcfuxvnc 
porte  pour  empefeher  les  charmes  &■  forccllcrics, 
Mais  bien  peut-on  v-fer  des  créatures  auccJcs pricres 
diuineSjfaitftesàceluy  qui  cfttour  puifiantencemô*- 
$TaKft*.s.  de.  Corne  on  void9  que  l'Ange  vfe  de  foye  d'vn  poif- 
fon,  &dc parfums, &auecpricres  chafïc  le  malin  cf- 
pric,qui  auoic  tué  fept  maris  de  la  femme  qu'cfpoufa 
Thobic  .  Er  combien  que  les  Diables  ont  le  ici  en 
horreur,  comme  le  Symbole  d'Eternité,  &  que  Dieu 
commande  qu'en  tous  fa  crin*  ces  on  y  merre  du/ê/, 
pour  deftourner ,  peut-cn;re,fon  peuple  de  facrificr- 
aux  Diables;  fîcftce  que  ceux  qui  portcrltdufelj  no 
feront  pas  garatis  des  embufehes  de  Sath'an,  fi  la  fian- 
ce de  Dieu  n'y  cft.  Autrement  de  porter  \e  fcl ,  ou  le 
noyau  de  date  poly,  commcPlinedictauliurcxi  1 1. 
chap.  ii  1 1.  pour  empefeher  ou  chafler  les  malins  cf- 
prits  fins  prières  ,  c'eil  idolâtrie,  Les  Latins  appellent 
émulera,  lespreferuatifs pourprcucnirlcm.nl, dtrmc- 
dia3  ce  que  les  médecines'  font  pour  chalfcr  le  mal 
Et  pour  monftrcr.  que  Sathan  cil  miniflrc,  autheur,  & 
inuenteur  des  amulcccs  Ôc  preferuatifs  ,.  ou  contre- 
charmes, dcfqucls  onvfc,&cks  remèdes pour chaf- 
fcrlcSortj&malcfice,  les  anciens  &mcfmcs  les  Ro- 
mains, auoieuc  accouftume  de  pendre  au  col  des 
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en  Fans  la  figure  d'vn  membre,  que  par  honneur  on 
doit  cacher,  qu'ils  a.ppA\oicnt  fa feinum,  pour  contre- 
charmc,à  fin  d'empefeher  les  fortilcges,  Se  mcfmemct 
s'il  cltoitd  ambre.  Ce  que  Pline  a  fignifié  a  j  chapitre 
t  i  i.liure  xxxvi  î.quicitoitvn  villam  moyen  &  Dia- 
bolique pourincircrlcs  perfonnes  à  lubricité.  Et  quat 
les  Espagnols  le  firent  maiftres  des  Ifles  Occidenta- 
les, ils  trouucrenr  aulli  qu'on  portoit  pendu  au  col  v- 
neimagede  Pcderaftic,d 'vnPcdicon,  &d'vnCyne- 
de,  pour  contre-charme,  quicfloitcncorcsplusvil- 
lain.  Aulli  ces  peuples  là  ciloient  fondus  en  Sodomies 
&  ordures  detettablcs,  &  en  toutes  fortes  de  Sorcele- 
rics,&  qui  ont  eflé  prcfquetous  exterminez  par  les  Ef 
p.-icnols  qui  en  ont  fait  mourir  plus  de  quinze  millios, 
fix  ces  mi  1  peifonnes ,  comme  il  a  cllcaucré  par  lesin- 
formatio  ns  que  les  Luefques  Elpagnols  ont  raportecs 
au  cofeil  dcsïndcs  &cn  demandoient  iuiticcL'hiftoi- 
redit  qu'ils  aymoyent  mieux  perdre  la  liberté  que  la 
Pcderaîfcic.  Chacun  icrad  accord  qucc'efl  vncinuen- 
riondiaboliquc.il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  pas  nor- 
des,mais  elles  ne  font  pas  moins  illicites,  de  porter  des 
Jiçaturescfcritcs  ,&  billets  pourprclcruatif,  dequoy 
faïn£fc  Chryfoltome  Homcl.  t  3.  tn  i.adTimùtheum,  & 
fiind  Auguftin  parlant  au  liurcrfc  Ocarina  Cln-ijliu- 
».t,  dictainfi  :  %Aà  hoc  genus  pertinent  ligatura  exccraùi- 
tiumremediorum,pue  -yotii^uequibufuis  aliis  rébus frjj>cn- 
dendis  &  brandis  :  en  tant  qu'on  y  adiouiîe  fiance,  c'cil 
idolâtrie,  &chofe  illicite.  Et  quoy  que  Thomas  d'A- 
quin  foie  en  quckj  chofe  fupcrftûiçux,  û  a  il  biafmc  & 
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défendu  de  porter  aucuns  charactcrcs  fur  foy,  pour 
prcferuatifjhorfmisle/igncdcIacnox./Mz.^.c,,;^, 

r/c.y.Ec  courcsfois  il  cft  bic  cercain  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  nous  preferuc.  Barbe  Doré  qui  fuc  biuflce  par  Ar- 

reftdelaCourjConfirniatif  delafcntenccduPreuo/t 

S.Chn(toflclezScnlis,lcxix.Ianuier,M.D.LXXVH. 
confeflaauoirguary  quclqucsvns  qu'elle auoitenfor- 

cclee,apres  auoir  fendu  vn  pigeon  &mis  lur  Icfto- 

mac  du  pacicnç,cn  difânr  ces  mots  qui  foneporrez par 

fon  procès jau  nom  du  Perc,  du  Fils,  &  du  S.  E/prir,  de 

monteur  S Anthoinc,  cVdcmonlicurS.  Michel !■  An- 

gc.tupuiffeguarirdumaljcnioignât  de  faire  vnç  neuf- 
uainc  par  chacun  iour  à  J'Egïtfc  du  villagc.Lc  plus  Ca- 
tholique du  monde  trouucraceftc  recepte  fort  belle 
&  botinc;maisic  tiens  quand  ellefcroû  bonne  en  foN, 
que  ce ft  vn  blarphemc  contre  la  maj cité  dcDicu,  Je  Ja 
prendre  de  Sacha ,  ou  du  Sorcier  qui  la  tiét  de  Sathan: 
ioincaufli  que  toutes  ces  oraifons  qui  viennent  de  Sa- 
tlian ,  doiucnc  eftre  en  horreur  àchacun  :  car  elle  con- 
fcf6qucSarhan  Iuyauoitappris  ce  remède,  comrnciJ 
fccrouucpar  ion  procès ,quc le fîcurdcPipemontGc- 
til-homme  d  honneur,  m'a  cnuoyé  .  En  cas  pareil  de 
prendre  &  faire,  ce  qu'il  ncfaucdirc,par  l'anneau  de 
ion  cfpoufec  pour  le  dcflier,ceft  choie  illicite.  Caren 
cela  on  mctfonayde&fccours  en  fe  dcftouinant  du 

Créateur,  &cny  a  do  lire  q  le  Diable  n  y  prefte  Jamais 
H  y  enaqui  derechef  fe  remarient  cltans  liez  auec  les 

mefmcsfôlcnnitcz  qu'ils  ont  efpoufé,&  fe  rrouucnc 
dcjlicz. :& s'en  trouuc encorcs qui diient  la Mcflê  *rc- 
bourspour  deflier  &pcnfcnc  trclbicn  fairc.il  y  en  a  en- 
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Allemagne  d'autres  qui  mettent  en  vn  pot  bouillir  du 

laidi de  la  vachc,que  la  Sorcière  aura  taric:&  en  difanc 
certaines  parolcs,quc  ictairay  ,  &  frappant  contre  le 
poc  des  coups  de  bnfton.au  mclmcsinftant  ils  difenr, 
que  le  diable  frappera  la  Sorcière  par  le  dos  autant  de 
coups.c'efl;  chofe illicite.  Car c'eft  fuyurc  ['miction  fie 
volonté  de  Sathan,  qui  par  ce  moyen  attireccllequr 
n'eft  pas  Sorcière  pour  en  cftrcaufli,  voyant  chofcfî 
cftrangc.Nous  ferons  mcfmc  iugement  des  Antido- 
tes d'Apulcc  pour  perdre  la  figure  d'vn  Afne,qu'il  faut 
manger  des  rofes  fraifehes  ?  ou  bien  dclaniSj&dcs 
fucillcs  de  laurier  auecques  eau  de  fontaine.  Sprangcr 
efl  luy  mcfme  en  ccft  erreur ,  que  l'homme  tourne  en 
befte  perd  la  figure  beftialc  eftant  baigne  en  eau  viue.. 
comme  fi/t  ecluy  d  Alcmaignc  duquel  nous  auons- 
faid  mention,il  eft  bien  certain  que  la  purité  de  l'eau 
cft  contraire  àSathan,qui  ne  demande  que  fouillcurc,. 
&  pollution, &  que  la  prcuue  des  Sorcières  d'Allema- 
gne fc  faict-  en  l'cau,cn  laquelle  les  Sorcières  ne  pcuuec 
noycr,fîonncIcsfubmcrgc.  Encorcs  cft  if  a  remar- 
quer que  Marguerite Paioc qui  fut  bruflee  en  la  ville 
de  Tonnerre  ,  en  touchant  les  perfonnes  d'vnc  verge,, 
foudain  ils  mouroient,  ou  deuenoient  perclus ,  ou  en- 
flez, &  celles  qu'elle  voulok,gucri[lbiê"tcn  les  frappât 
de  la  mcfmc  verge.  Vn  iour  vou  lât  toucher  vn  vacher 
elle  toucha fon  cornet,  duquel  il  fut  impofublc  de 
corner quoy  qu'on  founaftatoutcpuiflanceiufques 
a  ce  que  le  cornet  tombacn  l'eau  cafucllcmciir:alors  le 
charme  ccflà  &  forma  commeauparauant.  Lcproccz 
fuc  fatéfc  à  Ja  Sorcière  par  le  lieutenant  gênerai  de  Tc- 
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nerre  l'an'i  $76.  la  rage  ceflepar  l'eau  ,  Se  plusieurs 
maladies:&  felt  beaucoup  aux  Ladrcs.&fïqueltjuVit 
•eit  Sorcicril  ne  (c  laucra  jamais  iïnon  à  regrec.  Et  icm- 
blcquc  pourcefte  cau(c  ,  la  Loy  de  Dieu  û  fouuenc 
commande  de  fclaucr&  les  veitemens,  afin  que  telle 
puritécxterîcurcincitc  Ihomnicàla  puritc  intérieu- 
re. LeProphcte  ElifecgucricleLadrcNaamanSyricn 
l'ayant  fai<â  baigner  fepe  fois  en  1  eau  viue  du  Iour- 
dan.   Mais  ce  fut  la  grâce  de  Dieu  ,  &  non  pasJ'eau 
du  touc.  Ecpar  fembiablc  remede  ,  quand  on  veut 
fçauoirqui  e!t  la  Sorcière  qui  a  rendu  vn  cWcual  im- 
potent &malehcic-en  Ailcmaigne  ,  on  va  quérir  des 
boyaux  d'vn  autre  cheua!  mort,cn  Je  traînant  iufqucs 
a  quelquclogis  >  fins  entrer  par  la  porre  commun*; 
ains  parlacauc,oupardeflTou!»ïcrrc,  c^Iàfont  bru(l« 
IcsboyauxduchcuaL  Alors  laSordcre  qui  a  iertc  le 
Sort,  fentenics  boyaux  vne  douleur  colliquc,  & 
s'en  va  droite  en  la  mailonoù  l'on  brufle  les  boyaux 

Îiour  prendre  vn  charbon ard.mt,  &foudavn  ta  cou- 
ru rcciïc.  Ec  îïonneiuy  ouurcla  porte  ,  la  maifon 
s'obicurcitdc  tenebres  auec  vn  tonnerre  effroyable, 
&  menace  ruine ,  il  ceux  qui  font  dedans  ne  veulent 
ouurir  :  comme  Sprangerefcript  auoir  veu  (ouucitf 

praftîqucrcn  Allcmaigne.  l'a  y  auflîapprînsdc  Al. 
AnihoincdcLouain Lieutenant  de  Rtpcmont,  quil 
y  eue  vn  Sorcier,  qui  delcouurit  vn  autre  Sorcier  aucc 
vn  tamis ,  après  auoir  dift  quelques  parolcs,&  quo 
nommoic  tous  ceux  qu'on  foupçonnoit.  Quand  on 
venoità  nommer  ecluy  qui  cftoit  coulpable  du  cri- 
me :  alors  le  tamis  fcmouuoit  fans  celle,  &  IcSot- 
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cicrcoulpablcdu  fai&vcnoitcnlamaifon  ,  comme 

il  fut  aueré;  &:  depuis  il  fut  condamne.  Maison  de- 
uoitaufli  faire  le  procès  à  ecluy  qui  vfoit  du  tamis. 
Tout  celafc  faidlparart  diabolique,  à  fin  que  ceux 
qui  voyent  cefte  mcrueiîlc  ,  panent  plus  outre  pour 
leauoir  toute  la  Sorcellerie.  Car  Sathâ  cil  ia  afleuré  de 
la  Sorcière  qu'elle  cft  fienne,  &  en  veut  toufîours  gai- 
gner  d'3utrcs.  Il  me  fouuict  que  Maiftrc  Bourdin  Pro- 
cureurGencral  du  &oy,mc  difoit  vn  iour  que  tout  fon 
bcftail  qu'il  auoit  en  vnemeftairie  près  de  Meaux  ,  fe 
mouroitjiufqucsà  ce  qu'on  diftà-iâfammc  qu'il  fàil- 
loit  tuer  vnc  certaine  belrc,quc  ic  ne  mettra/  point;  & 
Ja  pendre  pieds  contre-mont  fousl'cfueil  de  l'cftablc 
&  dire  quelques  paroles,qu*il  n'eft  befoin  démettre: 
ce  qui  fut  fai£l:&  depuis  il  ne  mourut  aucû  bcftail.  En 
quay  Sariian  gaignoic  ce  point  là  qu'on  luy  faifoitfa- 
crifïcc  pour  l'appailcr,quieft  vnc  vrayeidolatrie.Spra- 
ger  récite  aufli  que  pour  empefeher  les  Sorci  ersde  for- 
tir  quand  elles  font  entrées  en  l'Eglifc,  ils  ont  de  cou- 
llumc  cnAlIcmaignc  de  greffer  les  fouliers  d'oincï 

de  porc  à  quelques  icunes  cnfans:ccla  fait,fi  les  enfans 
ne  bougent  de  l'Eglïfc,  celles  qui  feront  Sorcières  ne 
pourront fortir fans  leur congcr&lidict,  qu'il  fc peut 
iûircaiiiÏÏ  par  quelques  paroles  ,  queie  ne  mettra/ 
poincl.Icy  dira  que]qu'vn,n'cu>ce  pas  chofe  treibon- 
ne  de  dclcouurir  les  Sorcières  pour  les  punir;  Icleco- 
fefle  :  &  les  larrons  &  meurtriers  aufli  .-mais  il  ne  faut 
jamais  faire  mal,à  fin  qu'il  en  puifle  réunir  bien, com- 
me dicl  lain<5tPaul  :  &  moins  en  matière  de  Sorcelle- 
rie qu'en  toute  autrcchofe.OrSatlwncn  celagaignc 
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[oublcmenr:  caril  deflournclcsSorcicrcs  d'aller  au 
lieu  où  elles  puiflçntouir  la  parole  de  Dieu,  &  attirée 
Ja  ieunefle  tendre  par  celles  impofturcs  pour  s'enqué- 
rir au  diable  de  la  verite  des  chofes  fecretres.  Nous  li- 
txi.ia  f.i3. fons cn  pline  ' bcaucoupdc  contre-charmes  &:  amu- 

leccesndiculesA'fcmblablesàccux-cy  comme  d'oin- 
drede  greffe dcloup,lefurfucil, &  poftcauxdes  tais, 
quand  les  nouueaux  mariez  vont  coucher  enfcmble 
pourcmpcfchcr  les  charmes  &  ligatures.  Ec  au  iiure 
trente  fcpticfme  chapitre  dixneuficfmc  il  diefc  que  le 
Saphir  blanc,  où  le  nom  du  Soleil  &  de  la  Lune  (oit 
graué,  &  pendu  au  col  auec  du  poil  d  e  Cynocéphale, 
iert  auflï  contre  tous  charmcs>&  donne  faucur  enuers 
IesRoys:mais  ilfauktrouucrdcs  Cynocéphales ,  qui 
ne  furent  oncqucs.Et  au  mcfmc  liurc.chapir.iuyuanf; 
ildtft  qucla  pierre  Anthipathcs  bouillie  au  laid  cft 
propre  cotre  les  charmes:  mais  il  faut  qu'elle/oit  no/- 
rc,&luifante,quicftvncautreimpofturccncore5p\us 
inepte.  Et  en  caspareil  quel  herbe  Anthirrinon feu 
contre  toutes  poifbns  &;  Sorcelleries  ,  &  de  contre- 
charmes^  qu'elle  donc  grâce  &  faueurt  Et  que  l'her- 
be Euplca  donne  rcputacion;&  que  l' Armoifc  fert  Cù- 
trccouscharnîcs:quilontroutcs  impoltures  auerceï. 
Et  me  fuis  cfmcrucillc  comment  les  Empereurs  chre* 
ftiens  ont  public  par  loixcV:  par edits  qu'il  eflrlicitcpar 

telles  fuperfticions  chaflêr les  tempeftes  ,  fccmaladics, 
vcuqucLcsRomainSjlors  qu'ils  cftoiêtcncores  Payes, 

fiuniiToicnt  capitalcm.cn t  ceux  qui  auoient  parSorccl- 
:ries  dcfcouuerc  feulement  vn  larron, &  ne  voul°JcC 
lâMmt.  -  pas  qU'on  y  a ji0  y^aft.  f0y  q'c^  |a  j0y  >  jtcm  apud  U- 
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[jconcm§.fîcfHisj4jbvlogns  de  tmttrikff.  Icpaflcray  plus, 
outre,  qu'il n'cftpas'licité  dcrcchercherfousl'ciTucil 
des  porecs  pour  ofter  les  images  de  circ,&: autres  grai- 
nes cV  oflemens, que  les  Sorciers  y  mettent  pour  faire 
mourir,commc  ils  penfenr,  les  hommes  &  lcbcftail. 
Car  c'ell  ce  que  demande  Satlian,  qu'on  adioufte  foy 
rell 


qu'il  donc  celle  puiïlancc  à  la  circ,Ôc  aux  poudres:  ai  ns 
qu'il  faut  auoir  recours  à  Dieu:  &  tenir  pour  tout  rc- 
iolu  ce  qui  cft  di£  au  Cannqucqu'il  donne  à  Moy- 
fc,  Qucc'cft  luyfculquienuoycla  mort&:  les  mala- 
dies .•&  n'y  a  mal  ny  affliction  qui  ne  vienne  de  luy. 
F.tparccquc  ccitabus  cil  ordinaire  &r.rcf- agréable  à 
Sathan.la  Sorbonne a  faiicrncnt  condamné  d  hereilc 
ccuxquipenfcntquele  maléfice  vient  de  telles  pou- 
dres. Et  de  faidbïaintftHicrofme  parlant  de  la  vie  de 
fainct  Hilarioiijdicc  que  Sathan  tenoit vnc  icunc  fille 
démoniaque,  en  laquelle  il  pailoit.difànt  qu'il  ncfor- 
riroitpoinC-t,  qu'on  n'oiraltvnclamedc  cuyurcquc 
l'amy  delà  fille  auoit  misfous  la  porte.  Hifarion  n  en 
voulut  rien  faire, &  par  prières  à  Dieu  dcliura  la  fille. 
Ily  enadautres  qui  flamboyent  les  petits  enfans,  &c 

les  font  pafTer  par  IcfeUjpourlcsprcferucrdcmal.qui 
cil  vnc  abomination  des  Amorrheans  remarquée  en 
I£fcriture(ajncrc:  &fcmblablcàccïlcquclcs  Sorciè- 
res font  faircà  quelques  lottes,  qui  portent  leurs  cn- 
rans  entre  deux  croix, pour eftrc heureux:  ce  que  iay 
veu  pratiquer  aux  procédions.   Qui  cft  vn  abus ,   et 

quand  lediablefaittfcrnblanrdcs'en  fuyr  &  la  crain- 
drc,c'cftpour  tenir  les  (impies  gens  en  horreur.  F.t 
qu'ainfîioit  il  appert  que  tous  les  characlercs  &  in- 
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uocations  font  pleines  de  croix  a  chacun  mot.  Etpaj 
cydeuanc nous auonsmonftrc^ que  Icsaftcmblecs  fc 
font  ordinairement  a  certaine  croi.x,quc  le  diable  do- 
nc pour  marque  aux  Sorciers  de  s'y  trouuer.Et  au  pro- 
cczdeMargucritcPaiot  quifut  bruflcevifucaTon- 
nerre,  il  rut  vérifie  qu'en  mettant  vnc  croix  fur  les  ro- 
bes d'vn  ficncnncmyjfoudain  il  fut  perclus.   Ce  n'e/l 
donc  pas  la  croix  qui  peut  bien  faire,  mais  Dieu  /cul. 
L  es  anciens ,  diÛ  auffi  Thcoph  raftc,voyât  vn  furieux 
ou  Fanatique  crachoicncen  leur  fein ,  jU.îayou^oWî 
iJW  (ÇQA^ojçûi  xoATrov^ytrcw.   LaquellcfupCïfUûon 
cftoit  aulll  commune  en  Italic,comme nous  liions  en 
Tibulle,  Dcjjmit  in  molles  ($  fibtqurjhucjinits.  Ilsfcirou 
uoiencaiTcurcz.  après  telle  fupcrilition,cn  laquelle  Sa- 
tlïanles  nourrifloit:  comme  il  faiiffc  des  autres  fupu- 
ftitiosfemblablcs.il  faut  dôqucsauoir  recours  iDieu 

fcul.C'cftpourquoyla  faculté  de  Sorbonnc  a  rcfolu 
èV  arrefteque  c'eit  vnepurc  hcrcficdccbaflcrles  ma- 
léfices par  inalcficcsrladetcrminatio  cftdu  19.  dcSt- 
peembre  13  jS.oùiln'cirpasdi&que  Sathan&fesfu- 
gets  ne  puilT'enc  chaflervn  maléfice  par  maléfice;  mais 

de  chercher  tels  moyens  c'eftimpieté.  Car  i*î  Sathan 
guérit  la  playe  du  corps ,  il  laide  roufiours  vue  vkcic 

a  l'amc.  l'en  meteray  vn  exemple  que  maiflre  lean 
M  artin  Lieu  tenant  du  Prcuo  ft  d  c  la  cit c  de  Laon,  (car 

lavcritcncpeucmicuxcïheconçnue  ,  qucparlcsiu- 
gesbien  expérimentez  en  telles  chofes  par  le  moyen 
des  procez  qu'ils  font)  m'a  di&, quand  il  hit  le  procès  à 
la  Sorcière  cfclainiStcPrcuuCj.qui  auoic  rendu  vn  ma- 
çon impotent  &  courbé  ,  en  forte  qu'il  auoitla  cette 
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prcfqucenrre  les  iambcs,&  auoit  opinion  que  la  Sor- 
ciercluyauoitfaiclcemal.llh'ildircà  la  Sorcière  co- 
rne iuge  bien  aduifë  ,  qu'il  n'y  auoit  moyen  dcfmucr 
fa  vic,fino  en  gucriiTant  lemaçon.En  fin  clic  fc  RŒ  ap- 
porter par  fa  nllcvn  petit  pacquetdefàmaifon:  &  a- 
pres  auoirinuoquc  le  diable,  la  face  en  tcrrc,marmo- 
rant  quelques  charmes  en  prcfcncc  d'vn  chacun  clic 
baillalcpaquctau maçon, &Iuy  diftqu'il  fc  baignait 
envn  bain  :  Ôc  qu'il  miftec  qui  cfloit  dedans  le  pa- 
quet en  fonbain,endiiant  ces  mots,  Vadc  par  le  dia- 
ble:autremencqu'ilnyauoitmoycn  de  le  guérir.   Le 
maçon  fift  ce  qu'on  luy  dift,  &  fut  guery.   On  voulue 
fçauoirccquiiyauoitaupacquctauparauant  que  de 
Je  mettre  au  bain:  ce  que  toutesfois  elle  auoit  derten- 
du:on  crouua  trois  petits  Iczars  vifs.  Et  pendant  que  le 
maçon  cftoit  dedans  le  bain,  ilfcntoit  comme  trois 
grollcs  carpes ,  &  puis  on  rechercha  diligemment  au 
bain:  maisonn'y  trouuany  carpe  ne  lezard.  La  Sor- 
cière fut  bruflec  viuc,  &  ne  voulut  iamais  fc  repentir. 
Or  on  voie  l'idolâtrie  &blaiphcmccour  enfcmblc  de 
■      faire  chofe  quelconque  au  nom  &  à  l'inuocation  du 
diable.Les  autres  Sorciers  ne  (ont  pas  Ci  impudés,mais 
plusruzcz  &plus  mefehans  :  car  ils  parlent  faintfre- 
mcne,&  font  icufncr  les  pcrfonncs,commclc  noble 
Sorcier  de  Normandie  l'an  1571. l'en  ay  leu  vn  autreà 
troifiefmeliurcdu  Iardin  d'Anrhoinc  Turquemedc, 
d'vn  Sorcicr.voyacvn  payfan  mordu  d'vn  chien  enra- 
ie gé.illuy  dill  qu'il  eftoie  Salutador  :  ceil  àdire  fàuucur, 
Peroque  no  perdais  U'vihi:  c'eil  à  dire  à  fin  que  tu  ne  per- 
des la  vic.Puis  il  piqua  trois  fois  au  nez  iufqucs  au  sâg, 
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&  futguery.  On  voidqucceft  impoftcur  s'appciloit 
Sauueur,qui efr.  Y  n blafpheme pour oftcr la fiâcc qu o 
doicauoir.  en  Dieu  ,  qui  n'eit  pas  moins  abomina- 
ble qucs'ilinuoquoitSathan.  Qr  Dieu  parlant  en  Ic- 
fayc,ïc  fuis, die  il^ic  grand  Dieu  Etçrncl  qui  enuoyc  la 
vie  &  la  mort,la  làat  ê  &  la  maladie:  &  n'y  a  poînft  de 
iaiucfinon  en  moy  feul.Au  rncfmcs  temps  que i'eferi- 
uois  ce  liurc  M.  Charles  Martin  ,Prcuoft  de  la  Cite  de 
Laonaducrty  qu'ai  y  auoic  vnepauure  femme  enibr- 
ceIecparvnefavoiu"necnVaux  ,  qui cftau faubourg 
de  Laon  ayat  pitié  de  ce ftc  panure  femme  cnfocccUç 
mcnafïaîa  Sorcière  de  la  faire  mourir,/)  elle  ne  guérit 
foit  la  maladie  de  favoilinc.Ellc  craignatjpromittde 
laguerir.Et  de  fai&cllc  le  miltaupicdduIicSfc,  lafacc 
contre  tcrreioingnantlcs  mains3o:appcllanrJcgrid 
diable  à  haute  voix  ,  réitéra  plu (ieurs  fois  fes  prières, 
marmottât  quelques  paroles  ïncognucs:puis  elle  bai/* 
la  vn  morceau  de  pai  n  à  celle  qui  eltoit  maladc,qui  cô 
jncnccaagucrir.Cclafa.idt  IcPreuofts'en  retourna  ca 
faniaifonauccrcfolutiondclafaircprcdrcSc  brufl"" 

toit  apres.  Mais  depuis  elle  n'a  efteveue  par  deçà.  On 

voidcuidemmentquc  la  malade  n'a  pas  moins  inuo- 
qué.ny  moins  adoré  le  diable  que  la  Sorcirc.  Or  il  vaut 

mille  fois  mieux  mourir  que  d'eflayer  vn  remede  fi 
dctcftablc  qui  guérit  le  corps  ,  &:  tué  l'amc.  Encores 
void  on  ïa  côtcnâcc  delà  Sorcière  met  tac  la  face  cotre 
tcrre.qui  cil  la  façon  que  les  anctics  Prophètes  Moyic, 
lofuc.Elic,  auoiaicquandilsvouloicntappaifcrl,:irc 
de  Dieu.  Mais  outre  cela, les  plus  dctcitab'e.'SorticreS, 
font  des  foiTctrcs ,  mcttanslafaccdeda»  pourtclUncr, 
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que  I'jnuocation  fc  tait  à  Sathan,&non  pas  à  Dieu.  Et 
appellent  Sathan  à  haute  yoiîl.  Aquoy  le  rapporte  ce 
que  dit  Abulcc,parlant  tl  c  Pampliilc  la  Sorcière  de  La- 
riflc.pour  faire  (es  horribles  conjurations,»!  dit  :  Dcuo- 
tionibus  in  fo'obe frocur.it'n ,  c'eft  à  dirc.faifant  fes  prières 
&  dcuotions  en  vnc  fofle.I'ay  fçcu  d'vn  homme  digne 
de  foy,qu'il  y  auoit  vnc  vieille  Sorcière  fameufequi  fe 
lcuoit  prcfque  toutcsles  nuicts,&  l'ayant  fuyuic  quel- 
ques fois  pour  l'efpicr,  il  apperecut  qu'elle  faifoit  fes 
prières  à  Sathan  au  pied  d'vn  arbrc,mcttant  la  telle  de- 
dans vnc  fofle,  quicftlc  plus  haut  poinct  d'adoration 
ou  inclination  qu'on  peut  fairc,&  duquel  vfoienten- 
uers  Dieu  les  anciens  au  iour  du  grand  icufnc,  où  ils  c- 
/roienten  danger,  mettant  la  face  contre  terre,  cVlcs 
Sorciers  font  des  foflcs,inuoquanr  Sathan  des  enfers. 
Au  lieu  que  le  plus  bel  ccuurc&lc  plus  excellent  que 
l'homme  peut  faire  en  ce  monde,  c'eft  de  fclcucrla 
nui&,&  prier  Dieu  la  facccontrc  terre:  &  cela  fait,  luy 
chanter  louange.  Et  à  ce  propos,  il  efr  dit  en  Job,  vous 
plaignez  des  tyrannies  &  afflictions,  qui  citeeluy  qui 
fcleuclanuidt,  pour  chanter  JouangeàDieu?  AuiTi 
peuc-on  dire  qu'il  n'y-a  fi  grande  impictéjqiiefeleucr 
la  nuiâ:  pour  faire  facrificc  &  hommage  à  Sathan.  Les 
autres  ne  veulent  pasinuoquer,  n'y  allaiter  aux  inuo- 
cations  Diaboliques  ,  mais  ils  ne  fontpointdcdif- 
ficulté  d'aller  aux  Sorciers pourauoirguarifon.  fen 
recircray  vn  cxcmplequi  cft  récent , .  q uc  i'ay  apprins 
du  Preildent  de  Vitry  le  François  ,  homme  d'hon- 
neur ,  qui  fut  deputéàBlûysaux  Eilarsl'an  mil  cinq 
cens  feptante  fept,!ors  que nousauions  betoin  de  [uy, 
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pour  nous  aider  les  vns  les  autresen  la  charge  commu! 
nc:lclcpriay  biëfor^denefortrrpointque  les  Eftats 
ne  futtent  finis.  Il  me  dift  qu'il  y  auoic  vn  iîen  amy  au 
hû  de  la  mort  qui  faOoit  mande ,  &  fait  Ton  héritier 
lequ cl  auparauanc auoic efte  cinq  ou  fîx  ans  malade  & 
cftropiac:  &  que  (on  perefutaduerty  qu'il  y  auoic  cri 

Flandres  vn  homme  qui  gueriroitfon fils;  ce  perey  al- 
la foudai  n.  Le  Sorcier  de  Flâdrcs  luy  diftia  maladie  de 

fonfils,qu'iIn'auoiciamaisveu:&:renuoyaiu/àucsen 
Portugal  à  vn  autre  Sorcier  qu'il  luy  nôma ,  qui  efloh 

a  la  fuite  de  la  Cour.  Ce  pauurehommcprint  patience 
&allaiufquescn  Portugal:  où  le  Sorcierluydillauant 

quclcpcicouuriftlabouche:Mon  amy,  volrre  fils  fe- 
ra bien  coft  guery.  Aile  vous  en  en  Fn?cc,&  vous  crou- 

uercza  lo.licucs  de  vofrxe  maifon  près  Noyô  vn  no- 

nacmaiïlrcBcnoift^ilyen  aplufïeursdcccnomj  ^ui 
guariravoflrcfils.  Leperecftonnéd'auoir  tant  voya- 
ge pour  chercher  ce  qu'il  auoit  près  de  fa  maifon,  pred 
courage,  &s  en  vaàcemaiftreBenoift,  qui  diftau  pè- 
re: Vous  auez  bien  pris  de  la  pein  c  d'aller  en  Flandres, 
&  en  Portugal,  pour  guarir  voftre  fils  .-allez  luy  dire 
qu  il  vienne  à  moy;  c'efl:  moy  qui  luy  donneray  guari- 
fon.  Le  pere  rdpond,qu'ilyau<>!t  cinq  ans  &  plus 
<{U  il  n'auoic  bougé  du  lift,  &  qu'il  ncpouuoic  feule- 
ment fc  mouuoir.  On  fit  tant  que  le  malade  luy  fuir 
amené,  quilcguaritidcrny  :  &; toutes-fois  il  nela  fit 
pas  longue  depuis.   On  vient  de*  plus  de  cent  licu&à 

«Sorcier, qu'on  die* ne  fçauoic  lire  ny  efcrirc.blaf- 
phem 


,,,u^lulullc  içauoit  lire  ny  eicnic,t»^- 

neur  ordinaire,  &  réputé  des  plus  mcfchamhom- 
du  pays:  &  continue  celle  vie  parla  fouffranec 
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de  ceux  qui  en  doiucnt  faire  la  vengeacc.  Or  il  ne  faut 
s'cftonncrfllcsignorans  vont  quelques  fois  cherchât 
tels rcmcdcs>  Car  onlcpcrmct  publiquement foubs 
ombre  de  quelques  loix,&  opinions  deprauecs  de 
certains  Canoniftcs,  directement  contraires  àlaLoy 
de  Dieu  :  qui  n'e/t  pas  chofe  nouuclle.Car  nous  lifons 
en  Sudas  qu'il  y  auoit  des  le  temps  de  Min  os  deshom- 
mesqui  par  paroles  &  iacrifiecs  guariflbient  les  ma- 
ladies :  Er  en  Homère  on  void  Autholycus  guary  du 
flux  de fang par  paroles.  Ermcfmc s Hippocratcauli- 
urc  de  tsktorho  facto t  eferit,  qu'il  y  auoitplufïcursim- 
pofteurs,  qui  fc  vantoient  de  guarir  du  mal  caduc, 
difant,  que  c'eftoie  la puifïànce  des  Demons:en  fouiât 
enterre,  ou  icttant  en  Ja  mer  le  fort  d'expiation,  & 
Ja  pluf  part  n'ciîoient  que  beliftres  :  Mais  à  la  fia  il 
met  ces  mots  :  Soi  Dcm,  qui  feclcrarijjïma  autant:  pur- 

gac ,  noflm  cft  libcmio.C  tft.  à  dire,  qu'il  n'y  a  que  Dieu 

qui  efface  les  pechez,  qui  foie  noftrc  ialut  Se  dcJiuran- 

ce.I'ay  mis  les  mots  de  celiiy  que  nous  appelions  paye, 

pour  nous  enfeigner  d'auoir  en  horreur  tcJIes  impie- 

tez.  Et  accproposIaccjucsSprangcr  Inquiiïtcurdcs 

Sorciers  eferir,  qu'il  aveu  vnEucfquc  d'Âllemaignc, 

1  lequel  cflatcniorcelé,  fut  aduerry  par  vnc  vicilIcSor- 

r    cicre,qu'ilcftoitcnforccIc.Ec  que  fa  maladie  cftoitve- 

■  nucparmalcficc)&:  qu'il  nyauoit  moyen  de  la  guarir,. 

il  quepar  Sort,  en  faifanr  mourir  laSorcicre,  qui  l'auoic 

-:  enforcelc.Dcquoy  eftat cftonné,  il  cnuoyc  en  polie  à 

:  Rome  aduertir Nicolas cinquicfmcPapc,qu'ilIuyd5- 
■  naft  di  fpcfc  de  guarir  en  cefte  forte:  ce  que  le  Pape  luy 
[V  accordajaymantvniquemcntrEucfque^portoitla 
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difpcnfcccftc  ciauic  {pour  fuirde  deux  maux  IcpL 
grand)  La  difpcnfe  venue,  la  Sorcière  dift  ;  Puis  quclc 
Pape  &  l'Euclquc  le  vouloient,  qu'elle  s'y  employé- 
roit.   Sur  la  minuit  1'Eucfque  rccouuraiànté,&au 
mcfmcinftant ?  la  Sorcière  quîauoîtcnforcclé  ÏEucC- 
que,  fut  frappée  dcmaladic  dont  clic  mourut.  Ainfi. 
void-on  cjueSathan fart que  le'Pape,  l'Eue  fque   &la 
Sorcière  furent  homicides.   Er  lailla  à  tous  crois  vue 
irnprciïïon  de  fèruir  &r  obéir  à  fes  commandcmcns:& 
ce  pendant  ]a  Sorcière  qui  mourur,nc  voulue onequ 
fc  rcpcntir>ain$  au  contraire  elle  (c  rccommandouà 
Sathan  pour  gucrir.On  Yoid  auilî  Iciugcmcc  dcDica 
terrible  &incuirable,qui  vage  fes  ennemis  par  fes  en- 
nemis, comme  ildiccn  Hicremic.  Car  ordinairement 
Ici  Sorci ers  dcfcouurc nt  1  c  maléfice,  Se  Ce  font  mourir 
les  vas  les  autres  :  d'autant  qu'il  ne  peur  challoir  à  Sa- 
than  par  quel  moyen,  pourucu  qu'il  vicnncàboutdu 
genre  humain,  en  tuant  le  corps  ou  lame,  ou  les  deux 
cnfcmblc.I'cn  mertray  vn  exemple  que  i'ay  leuau  pro- 
cès de  Marguerite  Pajot,  exécutée  à  mort  par  la  feme- 
cedesluges-de Tonnerre,  TanM  D.  LXXVI.quifift 
mourir  vn  Sorcier  en  le  touchant  de  Ci  baguette,  par- 
ce qu'il  ne  luy  vouloit  pas  prcfiçr  vn  lopin  debois 
qu'il  difoic  eftrc la  vraye Croix,  &  duquel  il  difoirgua- 
;es maladies  en  le  portât  fur  fov:  côme  de  fair  il 


nr  toutes 


éfi  auoir  guari  pluficursrmais  fi  fut  il  pris  parl.idirclor 
acre,  ik  ne  peut  cfrreguarêry  parla  vraye  Croix.Mais 
il  n'y-a  point  de  plus  remarquable  cxcmplcquc cc^Ji 
cjiiiaduiiirenPoKftouI'anM.D.LXXI.LcRoyCliar- 

les  neufictnic  après  difncr,cominanda  qu'on  luy  ame- 
nai! 


LIVRE     TROISIESME.  i<r? 

naft£>cs-EfchclIcs,  auquel  il  auoic  donnégracc  pour 
aceuferfes  complices.  Et  conféra  deuant  le  Roy,  n 
prcicncc  de  plusieurs  grands  Seigneurs,  la  façon  du 
transport  des  Sorciers,<lcs  danfes,dcsfacrinces  fai£lsa 
Sathâ ,  des  paillardifcs  auec  les  Diables  en  figure  d'Iiô- 
mes  &  des  femmes  :  &  que  chacun  prenoit  des  pou- 
dres pour  faire  mourir  hommes,  belles,  &  frui&s.  Et 
comme  chacun  s'efeonnoit  de  ce  qu'il  difoic.  Gafpard 
de  Colligny  lors  Admirai  de  Frace,  qui  cfloit  prefent, 
dift  qu'on  auoic  pris  en  Poi&ou  peu  de  mois  au  para- 
uanc  vn  icunc  garçon,accufé  dauoir  fait  mourir  deux 
Gcntilshomniesrilconfefla  qu'il  ciloit  leur  feruitcur, 
&  les  aiâc  veu  ietter  des  poudres  aux  maifons,&fur  les 
bleds,  difans  ccsmotSjMalcdi&ion  fur  ces  fruits,  ma- 
lédiction fur  cefte  maifon,furce  pays.  Ayât  trouué  de 
ces  poudres,  ilcnprinr,  après  auoir  dit.  Malédiction. 
fur  ce  lict ,  &  en  iceta  fur  le  lift  ou  couchoient  les  deux 
Gcntils-hommcSjqui  furcttrouuez  morts  cnlcurlicT: 
to9  enflez  &  fort  noirs. Il  fut  abfous  parles  luges.  Dcs- 
Efchelles  alors  en  raconta  beaucoup  dcfcmblables: 
Et  tant  croire  que  fi  le  Roy  ,  qui  cîloic  d'vnc  forte 
complexion  &  robufte,  cuilfaicTibruIler  ce-maiftre 
Sorcier  &fcs  compIiccs.il  ciHprcfumcr  que  Dieu  luy 
euft  donne  pour  telles  exécutions  heureufe  &  longue 
vie.  CarlaparoledeDicucfttrcf-ccrtainc.qucccluy 
qui  faitfkcfcapper  l'homme  digne  de  more,  vcife  fur 
luy  mcfmes  la  pc«ncd'aurruy,commc  le  Prophète  dift 
au  Roy  Achab ,  qu'il  mourroit  pour  auoir  donné  çra- 
cc  à  Bcnadab,qui  auoit  mérite  la  mort.  Or  iamais  n'a- 
uoit  elle  ouy  qu'on  donnall  grâce  aux  Sorciers.  Vray 
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eu1 qu'on  peut  dire  que  c'<  lion  pouraceufer  les  com- 
plices, qu'on luy  donnoit grâce  , mais iousclchaprc. 
ren  r.Ht  pour  retourner  à  noitre  propos,Sprançcr  (qui 
a  fait  exécuter  vne  infinité  de  Soicîcres,&  cognulcur» 

fccrets)efcrir  qu'il  y-atk's  maJcrîccs  incurablcsjdcsau- 
trcscjuincpcuucnc  clrrcoitez  qu'en  donnant  le  Sort 

à  vn  autre.  Les  autres  cri  donnant  le  Sort  à  ce/uy  qui  |*j 
donne  ,  les  autres  ne guari fient  que d  vne maladie,  lis 
autres  dcpluficurs.Ieçauircsncguatidapasfî  ce  n'ert 

de  deux  iicucs  à  la  rôde  de  Tcur  mailô  &  certaines  prr- 
fonnes  :lcsautresn'oilcnr  iamaisleSbrt,  ficcn'eftdu 
confcntcmentdeceluyquiradonnc.  Et  voulant  fça- 
aoir  des  Sorciers  pourquoy  tout  cela ,  tes  Sotciow 
rcfpondoyent  9  que  tout  fc  farfoir  félon  le  marchfc 
qu'ils  auoient,  venant  au  feruicc  dcSachan,  &  p# 
conuemionsexprefles.  Ercefaeltaitfîvulgawccn^l- 
Jemaigne  de  fon  aage ,  comme  il  a  cite  de  cour  rrmj'5, 
qu'il  efcrit,quc  le  Seigneur  du  village  de  Riâif-haffcn, 
terriroirc  de  Côftancc ,  prenoic  vu  impoJt  de  ceux  qui 

vcnoictiv(icSorcicrederonviIIagepouteftredf/7or- 
cclcz:&  par  ce  moyele  Seigneur  cfu  village,  &  Sathan 

auoiccbonncintelligcncc&obligatiô  réciproque:  & 
les  pauurcs  ignoias  pipez  du  Diablc,auquel  lissadrcf- 
foie'c,  en  lieu  qu'ils  dcuoient  addreflèr  à  Dteu,  comme 
difoit  le  grand  Elic  au  Roy  Ochofic:  &  dit  qu'il  y  cji* 
ooit  plusieurs  Seign  eurs  en  Allemagne  qui  en  vfoicnc 
ainli.cncoresquclesSorcicrsncpouuoiejirrien^ils 
pienoient  argent.  Il  cft  aflez  noeorr*  qu'il  k  rrou- 
ua  à  la  Rochelle  vn  homme  f,appé  1  m0ir,  en  for- 
te que  cous  les  chirurgiens  rabbaudomienne;  niais 
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il  vient  vn  Sorcier  qui  fîft  marcher  &  parler  le  pa- 
tient quelques  iours,qui  n'eftoit  autre  chofe  que  Sa- 
than  qui  le  portoit ,  &  toufiours  pour  donner  crédit 
aux  Sorciers  fes  lubic&s  ,  comme  depuis  il  eft  ad- 
uenu  à  vnggrand  R.oyjlcquclayantpcrdurvndc  fes 
mignons, fctrouua  vngFlaman ,qui  lcfiftrcflufcitcr. 
&  marcher  par  trois  iours,  que  le  Roy  penfoit  forme- 
menc,  qu'il  ne  fut  pas  mort.  Mais  le  troincfme  iour  il 
tomba  mort  aucc  telle  puanteur  que  chacun  en  auoit 
horreur.  Mais  c'eft  cho  fc  eft  range  que  Pierre  Mamor 
efeript  3  que  les  os  d'vn  chcual  rompu  empefehent 
qu'on  puiïlè  ofter  le  fort.  II  n'y  à  pas  grand  appareil 
ce,  n'y  pareillement  en  ce  que  dit  Albert  lecrand  au 
liurc  de  animal/bus  ,  qu'il  y  a  des  oy  féaux  par  Icfquels 
on  peut  ofter  les  charmcs,qui  feroit  le  moyé  de  rédui- 
re des  hommes  aux  augures  des  Payens .  Mais  ic  tiens 
que  tou  t  cela  cfi:  illicite,  &  induit  \cs  hommes  à  idolâ- 
trie &c à  rcuercr  les  pierres  :  Car  3a  parole  de  Dieu  ne 
peut  faillir  qui  dit.qu'ilny-apuiflanccfurla  terre,  qui 
puifTcrcfiïlcràlapuiflanccdcSathâ  Comme  il  cftdit 
en  lob  *  afin  qu'on  ait  recours  à  Dieu  feul,&  non  à  au-  4X&&&' 
tre:&  bien  vfer  des  créatures  &  médecines  ordonnées  ^f  ^Z^. 
de  Dieu ,  auec  prières  comme  flic  Tobic,&  non  autre-  f-t-er  **-f 
niét.Tliomas  d'Aquin  pane  plus  outre.caril  tiét  q  to9  ".«*&»- 
remèdes  &  prcleruatirs  qui  ne  pcuuct  par  raifon  vray-  14,5601*. 
fcmblablcguarir,cha(Ter,  ou  empefeher  le  mal/ont  il- 
licites. Et  S.  AuguRinaudixicfme  liurc  de  la  Cité  de 
Dicu,difpurant  contre  Porphire&  Iambfiquc,qui  pé- 
foient  attirer  les  puilfanccsceleftcsauedescliofes  élé- 
mentaires ,  defend  toutes  fortes  de  remedes  &  prefer- 
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natifs  contre IeDiablc,horfmis  la  piicrc&pcnitece,  & 
tict  que  tous  les  remèdes  de  parolcs,charadrercs,  liga- 
^    tures,&  autres  chofes  vaincs  lot  Jcs  filets  de  Sathâ:c'dl 

m.  aulTi  le  texte  formel  du  canô^nfinqu'ônesarrcftc  pas 
.      al" opiniô  del'Efco r,ny  d'Hofticfe ,ouil dit  varia- yann 


J0r.v.Jy*-îj.  contMidcrcticet:  ny  a  laGIolc  qui  interprète  Je  mot  "V*- 

ÎL  nd,cjui  ne  font  point  illicites,  qui  cflchofcimpoflîblc; 

&parainfi  la  ïùperftition  Paycnne  deceuxqui  chak 

foient  les  cfprirs  en  prenant  certain  légume  en  h  bou- 

che,  queie  ne  mettray  point  ^cV  le  icttant par  derrière,. 

aiatnles piedsnuds, après auoir  prié  neuf  fois,àlamo- 
dc  qu'ils faifoiét,  cft  damnàblc  &  pleine d'impiété:  car 

c  cil  en  bons  termes  adorer  Sathan,pour  n'eltrc  poinr 
maltraite.  Les  anciens  Latins  faifoient  cela  par  trou 
ioursau  mois  de May:&appcIloicnt  cela Plactre lému- 
res, ou  Kcmurcs  rpa rec  que  la  chofe  prinr  originepour 
1  homicide  de  Rcmus,npres  la  mort  duquel,  les ciprùs 

trauailloientleshabitansdulicu:  &  pour  mo/lrcr  que 
telles  chofes  font  vaincs  &  illicites,  ou  tre  ce  qui  cfl  cy 
dcfliisdcduirjnous  Iifons  qu'il  cftcihoittcment  défen- 
du de  taire  palTer  les  en  tans  par  !c  feu.  Mo  y  fe  Maymo. 
qui  cft  entre  les  Théologiens  Hcbrieux  le  plus  cltimé, 
eferit  queles  Amorrhcans  entre  autres  chofes ,  auci 
accouifcumt  de  faire  paiTcr  leurs  enfans  par  la  flamme, 

t'^X- i  c(*anS  ^"'S  ^U  ventrc  :  &-iuoient  opinion  que  cela 
S.TZi^8.}csgaraniif°ic  de  beaucoup  dccalamïtcZj&mefmes 
crïï-        |il  die  auo  ir  veu 1  en  Egypte  que  les  nourrillcs  gardoicc 

^^encorcs  ccftc  f"p"ituiondefon  temps  :  il  viuoithu 
ju..  M.  CC  CX X.Or  s'il  cfl ainfiqucDicuaitcn  horreur 

ccilcfupcillieionj.combicngcfonsnous  qu'il  deteflç 
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les  charmes  &  remedes  contre  les  maléfices ,  dcfquels 
on  vfc  ?  On  peut  voir  en  Moy fc  Maymon,  qui  deferit 
lufieursTupcrllitions  ,  comme  ila  trouué  es  anciens 
iurcs  ,  dcfquels  vfoientlesAmorrhcans,  queloyde 
Pieu  n'a  pas  voulu  taire  du  tout,ny  ipecifier  pac  le  me- 
nu,à  fin  den'enfeigner  ce  qu'il  faut  cnfcuclir:&  ncant- 
moins  par  quel  ques  exemples  propofe2,  les  mefehans 
n'auront  point  d'occafion prétendre  caufe  d'ignoran- 
ce de  leur  mefehar  ccté,ny  les  iugcsdcl'auoir  ignore. 
Nos  anciens  Druides  a  grande  iolennitc  de  preirres^ 

peuples  alloien t  cueillir  le  guy,&  cn  departoiet  a  cha- 
cun vnpcticau  premicriourdel'a^éV  chacun  y  cou- 

roit  plus  qu'au  pain  bcnihV,crians  a  guy  l'an  neur.done 
le  prouerbe  nous  relie  encorcs  :  ayans  opinion  quele 
gui  Ju  chefneportoie  toute  félicite  :  ce  que  depuis  à 
cité  crouué  faux  par  infinies  expériences.  On  voit  vnc 
fuperftition  ordinaire  pactout,dc  faire  mettre  les  en- 
fans  fur  v.nours,pour  les  aiTcurcrdc  la  peur;  &  lier  les 
arbres  de  foirre  pour  garantir  les  fruicîs  ,  comme  ils 
font  en  Valois:  qui  font  toutes  pernicieufes  fupctfti- 
uons:carc'cittoufioursvneauerfiondu  Créateur,  tk 
fiance  en  la  crcaturc.Et  pour  cefte  caufcMahomct  A- 
bcn-Tauton  Sangiach  d'Egypte  fit  bruflcr,n'a  pas  lôg 
temps, vn  crocodile  de  plomb; qu'on  auoit  mis  fous  ta 
porte  d'vn  temple  d'Egypte,  parecqueieshabitans 
du  Iicu,pcnfoicncpar  ce  moyen  cfrre  garentis  des  cro- 
codiles. Voyla  quant  aux  moyens  illicites  pourob- 
uicr  aux  fortilcgcs.Difons  auiïî  s'il  y  a  moyen  de  clia/- 
icr  les  cfprits malins  de  ceux  qui  en  font  aflîcgcz.- 
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1)e  ceux  (juifont  affegc^-fbrcc^farlcs  malins 
cjj>rits:&silyamoycndclcschxjfeT. 
CHAP.     v  i. 

Ovs  auons  parle  de  ceux  qui  volontaire- 
ment par  conucntiôs racites:  ou  exprefles 
ont  part  auecles  malins  efpris:dif6s  main- 
tenant de  ceux  qui  font  aflïcgez  cV  forcez 
pariccux,&s'ilyamoycndeles  chaflèr.  Icnemets 
pointen  di/putesiiyadespcrfonncsaflicgccs  parles 
malins  efprits:  car  toutes  les  hiftoires  diuines  &  hu- 
maines en  font  pleines:meflncmentrEuangilc:&:  aux 
Actes des  Apoftres,  chapitre feizicfmcil  cildinquï/y 
anoic  vne  jeune  fille  cfclaue  qui  auoit  vn  cfprit  quipat 
loit  en  cllc,qucrefcrirurcappclIcÊ'y)/Aret)af?'ov:qui 
difoiclcschofescachccs,à  l'aduenturcàpluficurs  :  & 
pourvnevcritc  dix  menfonges.  Elle  diil  que  Sainct 
Pierre  &fàin& Paul  prefehoient  la  voyc  defalut  :  & 
parce  moyen  fonmaiitregaign  oit  :  &:  le  Diable  arri- 
roitLespcrfonnes  à  demander  Ja  vérité  au  mnïftrcde 
menfonge.  Slcidan  recite  au/îl  qu'en  la  ville  de  Mon- 

ftcrenVueltphalic.lors  que  les  Anabaptiftes  tenoiét 
la  villeapres  la  publication  de  la,  communauté  de  biës 
il  falloir  que  chacun  rapportai!  les  deniersencommû: 
&  parte  qu'il  y  en  auoit  qui  recctoiciulcurs  d'eus ,  il  le 
trouua  deux  ieune6  fillefqui  reuelo  ienc  tout.  Mais  on 
voidla  prcuue  de  ceux  quj  four  potïcdcz  du  diable, 
qui  parlent  diuers  langages  ,  qu'ils  n'ont  laniais  ap- 
prins.il  y  en  apeu  en  France  fi  cil-ce  qu'il  s'en  voiU"  H 
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depuis  vn  a  n  en  ça  vn  icunc  enfanr  aagé  de  douze  ans, 
nomme  S-imucl. du  village  VVantelec  prescrite  ville 
dcLaoï^fils  J'vn  gentil  homme  3  Scigneurdcs  Lan- 
des ,  vnmoisapres  Iamoitdclarnere  a  cfixfaifîd'vn 
elprir3qui  le  rrauailloit  forr,&  luy  baillait  desfouflers, 
&r  quclqucsfoisluy  encroit  dedas  le  corps,&  fton  vou 
Joie  ollcr  l'cnfant.il  le  reciroit  par  force. Le  perc  pour- 
la  religion  qu'il  tient  s  ne  voulut  pas  qu'il  full  cxof- 
cizé,  Icnciçayfïdcpiiisildldcliuré.Onà  veuauffi 
depuis  douze  ou  treize  ans  v  ne  femme  de  Vcruin,qui 
cltoit  poflcdced'vn  malin efpht ,  c\  fuç  cxorcizcc  cil 
celle  ville  de  Laon ,  que  ic  pafleray,  par  ce  qu'il  y  en  a 
plufieursliurcs  imprimez.  L'Italie  &  l'Efpaignc  crva 
grand  nombre  qu'il  faut  enferrer,  &  qui  parlentGrcc, 
Larin  &  autres  langages  fans  les  auoir  appris:  ou  pour 
mieux  dirc.t'efprir  parle  en  iccllcs.  Cari'ciprit  de  celle 
de  Vcruin,!or5  qu'elle  tiroit  la  langue  Kifqucs  aux  la- 
ryngés, parloir  difcrtcmenr.  Melan&hon  eferir  qu'il 

a  veu  en  Saxe  vnc  femme  démoniaque,  qui  ne  fçauoic 
nylire,nyercrire:Etncantmoinseflc  parloir  Crcc,& 

Latin,5:pred!cllagi'crrecrucllcdeSaxeen  ces  mots, 

eV<*f  t£v*yx.n  zfài  rn?  yu  ô^ai  îu  r<$  \dv  t«V«v-  ' 

C'c(t  adire,qu'ily  aura  de  terribles  chofes- en-  ce  pays 

»     &  rageai  ce  peuple,  Fcrnirl  au  liurci/e  ^Abàïxh  nrum 

fc     caups3  ditauoirvcu  auffi  vn  icunc  garçon  demoma- 

Â      que  qui  partait  Grccyrncores  qu'il  ne  Içeulr.  pas  lire.; 

|     Etd'jt'ranrqucccli.jrca.clté  plufïeurs  fois  rcimpri- 

îl     mé/ay penfe  d'y  adiouftcrfu-rcd  propos  hVAgé'dd 

procc?f.uravne  femme  n6mclaGanticre,qm- fût rô- 
tfâuefc  à  la  mort  par  air cit  de  la  cour  de  ParlciiicE  tëdu 
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q  x  aucrcmct  de  S,  Aubinj 
rmatifdcla  fâcee  de  maiftre  Touflàin&s,  Sagot, 
baiUydelaFcné.Imbancrani  j«i.&dcplufîcursau. 
très  condamnez,  qui  ont  eu  le  fouetjes  autres  bannis. 
Le fai£t  fut dcfcouuertpar  vne icune  fillede  l'aagc  de 
douze  ans,  demeurant  au  bourg,  de  fainct  Genolen 
Souloignc,  laquelle  fcdifoitfuiuicdVn  cfprit  malin, 
en  forme  d'vn  linge  blanc,  bactue  &:  outragée,  &  tan- 
coft  cilcuccen  haut,tancoflcira(Tcc:&:{ouucnc  frap- 
pcCjiu fques  à  cffufion  de fang,quc  plufieurs refmoins 
&  en  fort  grand  nombre  voyoyét,ians  voir  celuy  qui 
Jacourmencoit.  En  tuméfiant  cxorcifccl'cfprit,  qui  la 
po(Tedoit  parla,  ayant  la  fille  la  bouche  fcrmcc,&  hns 
aucun  mouucmcntdelcurcs,nydc  Ianguc,diftcujcJâ 
maiftrcflèdcla  fille  ,  auoic  cnuoyé  le  diableau  corps 
de  ladite  fiïlc.lcquci  parloir  tâtortd'vnc  voix  fort  gre- 
fie,  tantoft  d'vnc  voix  groffe.  Le  iuge  faift  prendre  h 
Sorciere,quiconfeiTe  qu'elle  eftoitSorcicrc,&quvnc 

fcmmenommeelaLofardcrauoicfai£lcellc,luvpto- 

metcantriehctfcs,ce  qu'ayant  promis.ic diablelavint 
vcoir,&follicKcrdcrcn6ccràDicu,&(c  doner  àluy 
ce  qu'cllcfift:alors  il  la  marqua  au  bras,  &  luy  fift  mai, 
Se  deflors  illeportaau  (abacli.au  village  de  B ail ly,ôii 
clic  trouualaLofardc  quilauoicappclïec,  &  perfua- 
dee:&  fix  perfonnes  qu'elle  noma  qu'ellecognoifloit: 
&  quand  aux  aucrcs,au  nombre  de  loi  xante  &  plus»  oC 
lors  tous  danlcrc ne  à  rebou rs  les  faces  hors  la  dan'e,  « 
le  diable  habille  d'vn  halirctiaiinc,qui  luycouuroïc 
feulement  le  corps>&  non  les  parties  baflës,ny  &s  Par~ . 

cies  honteufesfort noir.  & cfnouuantablc,  cVaudcr- 

c  ricre 
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^    ricrc  de  Iuyvnc  grade  relie  fans  yeux  ny  bouche,  ayàt 
'     tTrifTcs,&  le  diable  prefle  chacun  de  prendre  des  pou- 
■     Srcs  pour  fc  venger,  &  chacû  en  print  pour  faire  mou- 
rir, hommcs,fruits&  belles,  &;  s'ils  fciilloient  deaanc 
1*1    que  retourner  au  fabat,il  Icurroproit  le  col  ,&  qu'elle 
ne  pouuoit  derîuerla  poilon  finonafes  plus  familiers. 
Dcpofc  que  cous  eftoient  marquez,  &  qu'au  lieu  de  la 
marque  on  ne  fentoit  point  Ja  piqueurc:diil  auflï  que 
le  diable  luy  bailla  huit  fols  pour  payer  la  cail  le,  &  que 
voulant  tirer  les  huic  fols  qu  ellcâuoitciiuclôppez  en 
vn  lingc,ellcnctrouuaricn,&  que  lors  clic  fc  repentit 
d'auoir  cfté  forciere  3  ainfî  voit  on  que  la  fille  pofledec 
dumauuaisefpritdcfcouuritcout.Hipocracc  au  liurc 
de  Adorùojàao 3pcnÇoiz  que  cencfultquc  le  mal  ca- 
duc :  mais  la  differécea  elle  bien  remarquée  par  la  po- 
ilcricé;&cn  Grèce  mefmcs,depuis  qu'ôappçrccuft  les 
diuerfes  langues  &:  d  iuinatiôs  dcs,aflîegcz:  qui  ne  font 
point  en  ceux  qui  ont  le  mal  caduc.Et  la  marque  auffi 
cil  cuidcntCï&pluilcursfymptomcs  tous  diifcrens:& 

ceux  qui  en  veulent  faire  la  prcuuc,i'cnccs  les  Sorciers 
ils  d  lient  en  l'oreille  du  paticntjExi  D.cmon,  quia  Efhi- 
TJioleiribijir,ecifûunt.Soud^in\c  patient  démoniaque  to- 
bc  comme pafmc:&  puis  quelque  temps  apres  il  le  re- 
lcue,ôcditdes  nouucllesdcloing,  véritables  &inco- 
gncucs:&cclafait,il  cftdcliurédu  Démo:  maisfic'eft 
Icnialcadu^cclan'aduicntpoint.Lcsautrcsquiontlc 
diablcau  corps  font  Sorciers,  qui  ne  font  point  vexez 
qu  on  apperçoiuc ,  ou  ceux  qui  par  deuotion  penfànc 
bien  faire  font  faifis  des  Démons ,  pour  vn  teps  corne 
eltoicnt  les  preftrciTes  Pythiaques  enGrccc.On  péfoit 
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nue  Dieu  pcflcdoit  leurs  pcrfon  ncs,  &rnppcIIoict  ç» 
laEnthoufiafme.-quand  les  Sy  billes  &:  PrelhciTcs  d'A- 
pollon aprcsauoirtouehc  en  lacauernede  Dell  lies 
OudcDcloSjcitoientainfifâifics,  &  ie  diable parîoiî 
en  elles,  quil'sappcîluicnrlc  Dieu  Apollon,  lé(qucll« 
cfto'cnr  peu  après  deJiurccs  ;  mai  s  ceux  quieftoieru 
vrayesdemoniaquesciloient  cicliurccs  Quelques  fois 

par  certaines  fupcrllitions,dontHipocratcparIeauIi- 
urc de Aforùvjacro:  Mais  les  Sorciers  fouucnc  chj/îoicr 
comcils  fonccncorcs-.lcs  Démons.  Les Chrcfticns  de 

lapri-miciucEglirevrorentdepricresj&puiscôiuroiéc 
les  Cathccumcncs  &  Energumenesjes  exorcilant-.cn- 

corcsqccluy  qui feprefentou  pour  cftrebaprizé, fui} 
en aagc,fage&prudcnt,&;  qu'il  n'y  euftaueune  appa- 
rence de  malin  cfprit  en  luy.  Ccqura  loufiours  cltt 
gardé, &fegardccncores  es  bajucmics  des  en fàns,qui 
font  baptizezà-la  religion  Catholique.  Caricn'aya- 
traitter  icyquc  deccuxqu'on  voidaffiegez  du  malin. 
cfprk,quincIbntpoimSorciers:ains au  contraire  les 
Sorciers  dcmcurciiï  d'accordpar  infinis  proccs.quc  fi 
vn  Sorcicrayâc  faidr.  profclnon  &  çonuêi  ion  expreflï 
aucclcdiablcpouriamai.  quitter  Ton  feruîcc^&r  qu'il 
le  repente  de  ce  quïla  foi  ci  fans.prier  Dieu,  il  feranu/ 
traiciéjtourmété&batUjfiDicu  par  fa  grâce  ne  /epre- 
icrue,côrr)mc  il  Fait  fans  doute  quand  larcpcnracecft 
vrayc,&  qu'il  fe  tourne  a  Dieu  de  bô  cueur.I  ay  remar- 
que cydcuancquc  ienay  veuvn  ,  lequel  clloitfuyui 
par toutdu  malin  cfunt^'nes'cnpouuoitdefTaire^ 
au  plus  profond  de  ion  (omeil  le  diabld'erueilloit  luy 
tirant  Je  ncz,&  lesorcilics.cn  luy  demâdâr,s'il  ne  vou- 
lok  pas  luy. dcmâdcr  quelque chofe.Spiâg cr  dit  qu'il  a 
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condïnc pluficurs  Sorcières  qui  elloiér  bienaifcsquo 
Jes  fiiitoit KftouiÎE  ,  difant  Qu'elles  eftoient  battues  du 
diablc,(î  elles  nefailoiéc  les  commande  mes,  &  qu'au- 
trement elles  n'au  oiêt  point  de  repos.  l'ay  aufli  remar- 
qué vn  gcnrilliômedcmeuram  presde  Villicrs  Collc- 
rcts,auqucl  vn  foldat  Efpaignol  auoit  vedu  vn  malin 
cfprit  aucc  vn  anneau:  &  d'autant  qu'il  n'obeifloit  pas 
augcntilliomme,commcilcipt'roic ,  il ietra l'anneau 

dedans  lcfcu:&  depuis  n'a  cefle  de  le  rrauaillcr.  Il  y  en 
a  auilï  qui  ont  eitéSorciers,&  ont  renonce  Dicu.cV  iu- 
rcalliâceauecSatliâi&cognoiflansfcsimpoJlurcsn'c 
tiénent  contc:&n'êfoncny  pénitence  ny  rcpcntâcc: 
aufquelstoutcsfoisSathannefaitric:carilfcconcêre: 
cju'ils  font  àluycn  poileflio  paifjble.il  y  en  ad  aunes, 
qui/emblent  cilre  fols  fculemétl&  qui  rict  &  fautent 

funspropos;cômccitoit  celuy  duquel  parle  PUiloitra- 
te,qui  fut  defcouuert  par  Apollonius  Thianeus  mai- 
ftre Sorcier cftrcaHicgéd'vn malin  cfprit,  &  dehuré 
par  iceluy  :&  à  dire  vray,/î  la  folie  de  l'homme  ne  pro- 
uicntdemaladic,quandilritfansme(urc  &(àns  pro- 
pos,c'cfr.  Fvn  des  fîgncs  que  la  perso  ne  cik  pofïcdcc  du 
malin  efprit,  ilycnaquiparcoultume  foc  les  fols  sas 
propos,&  en  fin  font  iaifîs  des  malins  elprits:  comme 
cltoit  vn  Vibius  GallMccIamarcur qui fe  plaifoit  fort 
a  côcrcfairc  l'infenfé.qu  il  deuinc  du  toutinfenfé  corne 
nouslilonscn  Senequc.  Oncn  voiraulli  quinc  font 
point  aurrcnicrfolsrôrncâtmoijis  ils  vôt  en  donnant 
côme  s'ils  vcilloict.qui  efl  vnelerargic,ou autre  mala- 
die de  cerne  v^quiaduiétquelquesfois  aux  plus  (âges. 
lêay  veu  trois  malades  de  celte  maladic,quin'auoict 
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aucune  douleur  :  Bc  mcfmes  Galcn  confc/Tc  Qu'il  a  efté 
malade  en  celle  io  rtc  vne  foix  en  la  vie  ,  &  alla  demy 
quart  de  lieue  tout  dormât,  iulques  a  ce  qu'il  rencôtra 
vncpicrrccjui  ]ctîltromber,&  Icreueilla:  mais  il  y  en 
a  qui  vont  tort  fouucnt  la  nui£t  les  yeux  clos  &mon- 
cenc  furies  maifoniS,fur  les  Egliics  &  hauts  lieux  inac- 
eeflibIcs,oùlepius.vigiIanr)  &  Icpluslàgchomniedu 
monde  nclçauroic  mûccr:  Er  fi  on  les  appelle  par  leur 
nom,foudain  ils  tombent  par  perre.  Spranacr  didten 
auoir  veu  côbcrcn  celte  fur  te, en  Orlcâs.  Ily  encut  vu 

nui^quifutfuyuiparfoncopaignon^quicou- 


agite 
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choit  aucc  !uy:&  le  voyant  aller  en  la  riuiercil  ne  vou- 
lut pas  le  fuyurc:mais  de  peur  qu*.!  n'allait  tropaurçd 
J  .îppcJla  par  (on  nom:foudain  il  roba  routdornût,& 

futnoyc.llcftàpreiuincrquclcmafine/prirhi^froit; 
toutes  fois  ien  cfiiispaâafleurcicarilfepeut  hirc  que 

Hiommeoyant  Ion  nom.s'efueillecnfurJaur,qui  Cutfu 
pourlefairctombcr-.maisicnc  trouue  point  d'appa- 
rence de  monter  en  donnât  aux  lieux  iDaecefliblcs^ôC 
précipices  dangereux,&s'en  retourner  fans  ehopeniy 

s  ofrenfcr,commeTirorcus  Stoicié  lequel  fc  pourme- 
noit  la  nuit  fur  les  raaiions  en  dormâr  :  &  ce  raucrniîf 
duque  !  pzrlcdrift.in  ttukmrabilt  awfif.cjui  alloit  la  nuic 
en  do'rmaiitparmy  les  rues  ayant  la  clef  delà  taucr/ié 
qu'il  gardoit  i"\  hié  qu'on  ne  peut  onques  luy  ofter.co- 
me  auili  nous  liions  en  Bariole  qu'il  y  en  auoic  vn  a  Pi* 
fè  qui  s  armoic  lanui^,&  couroicendormy  parmy  les 
rues.  Et  en  quelque  lorre  q  ce  foir,i  1  fou  t  cïtimer que 

cclay <jui  cftafRcgé  du  malin  dgrirr&>  tourmenté  par 

iccluy,nclcpai  horslavoyc  de  iàlur,commc  les  faints 
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perfonnagesontiugé:Etdc  faiâ:,  S.  Paul  en  la  pre- 
ndre des  Corinthiens  parlant  de  ecluy  qui  auoit  abu- 
ftdc  fibçllc-mcrc.llcftjdi^t-iljcxpcdientquc  ceft 
homme-là  toit  lin  ré  à  Saihan,  à  fin  que  fon  efpric 
foi  t  fauué  au  iour  d  u  iugcment.ll  cft  à  croire  qu'ils  en- 
tédoit  l'excômunication ,  de  laquelle  on  vfc  encore?. 
Relie  à  voïr  les  moyens  dcchailcrles  malins cfpri es,, 
foie  des  perfonnes,  foie  des  bcltes,foit  des  maifons:car 
Thomas  d'Aquin  >  cil  d'aceord  ,  qu'on  peulc  auflU >■>  W- 
eôiurcrvne  belle irraifonnablc, comme  cilant  icelle' 


po- 


agâtee  par  Sathan,  pour  ofTcnfer  les  hommes  :  &  pa 
eonfcqucnr  il  fuppofc  qu'on  peut  chafler  les  malings 
cfprirs.  Et  quand  aux  moyens  de  ehafler  les  Démons, 
Alexandre   r.  Pape   inllitua  l'eau  heneilte  ,  com- 
bien qu'eliciit  inttituce  par  la  loy  de  f)icu,des  (Impies 

qui  font  les  plus  purgatifs  du  mon  dc.pour  ceux  qui  a- 
uoient  touche  quelque  mon,  &aurres  foùillcures  le- 
{valcs,&nonpas  pour  ehafler  les  Diables,  qui  fouuenc 
entretiennent  les  hommes  en  celle  opinion,  à  fin  d'ar 
refter  toujours  Ihommcaux créatures  :  Maisvniour 
Melancthrhon  voyant  que  le  Diable  s'enfuioye  pour 
l'eau  benei  fie,  &  quit  toit  pour  vn  temps  le  demonia- 

que,il  prit  de  l'eau  pure,  &  en  ictta  fur  le  démoniaque, 
&  le  Diable  s'enfui  t  aufi^Gar  les  cfp rits  immondes  ont 
en  horreur  la  puritédu  fcl.cV  de  l'eau:  Quantauxcon- 
iurations ,  elles  fontafTcz  notoires  4:Sxorà?otcN.pcr4'rnl':eff:f- 
iJciim  rvtuMmt&c.ct  JbrpuisJ  Orailon  ucus  mifc^'icor-  ^0TO# 
tiiiCj&c.vr.S: après  l'exécration,  E&p m-tleAicfe Di.tlmfc, 
eSrc.puis  autre  orailon, &  de  rechef  l'cxccrati6,iufqucs 
àtrois  coniurations  ,bruiîâs  tous  les  Sorts  &  poudres' 
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maléfiques  qui  le  troiuicnr  en  la  nuifon  de  ccluyqu! 
clt  pollcdc- du  Diable,qui  cil  directement  conircTad- 
uis  dciàmcl:  Hilarion,&  de  faincT:  Hierofmc , comme 
nous  auonsdi&cydcuant.lisadiouitcntauh1]  les  con- 
feflions,  les  Sacremcns,  les  eftoles ,  ce  beaucoup  d  au- 
tres chofcsfcrnblables.  Et  neantmoins  les  malins  cf- 
prits  ne  forcée  pas  pour  tout  cela,  comme  il  ievoidat- 
fez  fouuêt.I'ay  fait  metion  cy  deuâc  de  celle  qui  eftoit 
pofledced'vn  malin  clprir  ,  Se  qui  demeure encorcs 
au  Mcnil  pres  Dâmar  tin ,  qui  elfcoit  lice  ordinaircmâ 
d  vncfpru  depuis  Iaagc  de  huic  ans:eVnc  Iuyfailoîe 
autre  mal.   Le  )o&curPicard,&  plufieursautrcslcx- 
oreizerent  en  la  ville  dcParis,  l'an  M.  D.  LU.  comme 
i'ay  dicl;mais  cela  ne  feruit  de  rien.  Ht  ncanrmoiw 
pluilcu  rs  vouJans  exorcirer  les  Démoniaques,  fomhiê 
iouuent  faifis  du  Diable ,  comme  nous  liions  es  Actes 
aesApoftrcs  dedeux  Difciplcs,qui  vouloicnrcria/Tcr 
Icfpru  matin  du  corps  dvnc  pcrlonc^drfant  ces  mots, 

jidiuro  vos  per  Jefttm  epem  Tanins  prédicat,  &•  ctt.  n- 
Jpomlens  iiurem  Spiriius  ncauarn  d'rx'tt  eis:  lefum  nom,& 
fcio,  vos  dutem  qui  efikf  Et  (budain  le  Diable  (c  faille 
derous  deux,  &lailfaccluy  qu'il  v  ex  oit.  Nousaiions 
vnchilloircfcmbïablcen  faillit  Giegoiic  au  premier 
Dialogue,  qu'il  y  eut  vn  Preftrc,  lequel  voyant  vnc 
femme  (ai lie  duDiable  ,  il  print  vnc  eltole,&:  lamift 
fur  la  femme:  fondai n  le  Diable  fc  faifit  du  Preftrc,  K 
quitta  la  fcmmc-Nidcr  recire  auflî  qu'il  y  auoit  en  Co- 

Joigne  vnMoy ne  Sorcier, facétieux,  qui  auoit grande 
réputation  de  ehaflfer  les  malins  cfprîts-Vn  iour  le  ma- 
lin Iuy  demanda  o  ù  il  hou,  Va  dit  il  en  mon  priuc.  Le 
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Diable  ny  faillie  pas,&;  la  muet  il  barift  tant  comme  il 

al/oitàfonpriuc,  qu'il  fuit  àvndoigtprcsdcla  mon. 

g    Quelques-fois  les  Diables  s'en  vont  parcommande- 

meus  des  Sorciers,  corne  on  dit  d  AppolloniusThya- 

BCUS,quichnflbitIcsDi:ablcs,ouphj(toftc|urlliy  obeif- 

foient  pour  ltiydonner  crédit  de  fe  déifier,  comme  il 

^    tachoit,  &  trouua  force  difciplcs  qui  en  faifoient  plus- 

de  cas  cjuc  de  IcfusChrilt:en  forte  qu'Eufebe  a  efte  cô- 

e   minet  défaire  huit  liures  contre  Philoftratc  Euage- 

lîftedu  Sorcier  Appollonius,  où  l'on  voit  l'afccntion- 

d'Appollonius,au  temple  d'Ephcfc:  &  en  S.  Clément 

l'afccntion  de  Symon  Magus  qui  faifoit  le   fem- 

blabIc:Carilny-arîncifcny  lubtilitc  donc  Satkan  ne 

s'aduifc,pour  faire  idolâtrer  les  homcs:cnquoy&puif 

iànco  n  cil  pas  ruinée, mais  bic  cftablic.Sprâgcr  Inqui- 

fitcur  cnmetvncxcplcd'vn  Bohcmic  nômé  Dachon 

Prcftrojqui  fut  16g  tcpspoflcdéduDiablc;&:  fut  mené 

1    à  Rommc,  lequel  diioîc  qu'il  hayoicàmort  leschofes 

que  Sacha  aime  le  pi'.  Il  récite  aufli  que  à  Magdcbourg 

ilyauoicvnautre  Prcllrc^qui  fut  poiîcdc  du  Diable 

7 .  ans  :  &  quâd  on  dcmâdoit  au  Diable  pourquoy  il  a- 

uoitcômcncéàtourméter  le  Prcftre  depuis  y.  mois,  il 

I    dit  qu'il  ne  laifloit  pas  d  cllrc  auparauant  dans  le  corps 

i    du  Prcitre:  &  quand  l'Exorciilc  demada  au  Diable  ou 

\   il  fccaciioit  quand  le  Prcftre  prenoit  Thoftic  fàcrec. 

i  rVltois,dit-il,foubsfafan^iie:  (SlcTcnrciftcliniurianc 

S  difoir,  pourquoy  ne  t'cnriiis-rtj  de  la  prcfcnccdcton 

,rf  Crcatcurrle  Diable rcfpondit,  &  pendant  qu'vnhom- 

$  me  de  bien  pafle  fur  le  pont,pourquoy  vn  mefchât  n  c 

..pafiera-iiroubslcmcfnicpotîVoyladcmocàmotles 
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^7ttfM  propos  deSprangerMnquiiïtcur.  Eccjuclqucs-foislc 
tjïctrw*.  ^abfcfaiadcsplainiacsjcommcs'il  enduroireran- 
dc douleur, &difcnreftrc  l'amedvn  tcl.oud'vrucl' 
pourtcnircoufioursleshommcscn  erreur.  Nous  en 
auons  aflèz  d'hiftoircs  :  &  Pierre  Mamor  en  récite  vnc 
qui  aduint  en  France,  à  Confollcnt  fur  Vienne,  en  la 
maifond'vn  nomme  Capland,  Fan  M.CCCCI.VIÏI. 

d'vn  diable  qui  fedifoicramede  la  dcfûdtCjCiuigemif- 
foir,  &  crioic,  en  fc  coraplaignant  bien  fort:  &admo- 
nclloicdcfaireplufïcurs  prières  &  voyages,  cVrcuela 
beaucoup  déchoies  véritables:  mais  quclcunluy  dift, 


fi  tu  veux  qu'on  te  croy  c,  dy^Mijererc  met  Dctts  fectmdii, 

:is  il  die  qu'il 
mocquerenrde  luy,&  s'enfuit  en  fremiflant.  Lcicm- 


$Jc.  mais  il  dit  qu'il  ncpouuoit.  Alors  lesafliftansiê 


blablc  aduinc  à  Nicole  Aubcry,  femme  narifue  àc 
Vcruiiijde  laquelle  M. Rcrthelemy  Fayc,ConfejlIcr  cri 
Parlementa  cfcncrhiftoire,où  il  di&  que  Sachan  s'ap- 
parutà  cllcjpriantfurlafoficdcfonpçrCjeommcfor-  \ 
taedu  fcpulchrc:&:luy  dift>qu'ilfalloitc]ircbcaucoup 
deMe/Tes,  faire  quelques  voyages  fpecifiez,  cVapres 
tout  cela  il  ne  tailla  pas  de  tourmenter  cefte  pauuïcfé- 
mc,cobicn  qucau  commencement  il  dift:  que  c'eftoit 

fon  aycul:  neantmoîns  à  la  fin  il  dift  qu'il  cftoit  Bm/zc- 
buth  rayditpluileursfoiscequieftcfcritenlob^uil 

ny  a  puilTancc  en  terre  que  Sacha  craigne.  Et  l'opinioa 
d  clofeph  hiftorié  Heb  ricu,  que  iay  remarqué  cy  def- 
fus,cft  pcrnicicufcjcn  ce  qu'il  dit  qu'il  aveuvn  luifde 
fa  nati5,lccjl  mettât  vn  ancau  au  nez  de  celui  qui  eftoit 
aflîcgé,cj  fou  dain  le  Diable  s'enfuyoic.  Ccftoicpour 
induirelesliômcsàrcucrcr  la  créature,  la  pierre, l'an- 
neau- 
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ncau.  Il  ne  dict  pas  que  l'anneau  portaft  vn  Diamant: 
car  il  fen  cft  trouué  de  ccftcopinion,qui  ont  di&quc 
cefte force  cftau  Diamant,  qu'il  garentift  des  fonces 
friuol es  &  des  imlings  efprits ,  comme  di<£t  vn  Poète 
fans  renom ,  Et  noclis  lémures ,{0  JomnU  vana  rcpcllir. 

Mais  ils  ne  difent  point  quelle  forte  de  Diamant.  Car 
ilyenafixforcdiftcrens7,  &Iafixicfmc  cfpcce  elt  le7-*fr<ft*£ 
Diamant  Arabic,qui  vient  à  gros  tas  es  monts  Pyré- 
nées, &  qu'on  foule  aux  pieds,  en  forte  que  le  quin- 
tal ne  courte  que  trois  E(cus  fur  les  lieux  :  Il  cft  figuré 
&po1y  par  nature  d'viic  beauté  que  tous  Icsartilans 
ne  fçauroient  fibicncontrcfaireàïixcoft:cscfgaux:,& 
les  deux  bouts  en  poin*5te.  Se  forme  cono.ide  :  Se  fen 
trouue  de  plufleurs  couleurs.  Les  anciens  renoient 
auiïiqucles  Diables  craignent  fort  les  tranchans  des 
efpceSj&glaiues.cVmcfmcs  Platon, &  plufieurs  autres 
Académiciens  font  de  ccft  aduis.,  que  les  efprits  fouf- 
frent  diuilîon.  Etmefbuuicnt  que  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  eVicpt,vn  malin  Efprit foudroyât àThou- 
louze  tomba  auec  le  tonnerre  dedans  la  maifon  de 
Poudoc  Courdouannicr,  demeurant  pres  du  Salin, 
qui  icttoir  des  pierres  de  tous  collez  de  la  chambre: 
on  ramaiïoit  les  pierres  en  fi  grand  nombre,  qu'on  en 
rcmplill  vnqrand  coffre,  que  la  maiftrefle  fermoir  à 
clcfjfcrmant  portes  &:  feneftres. Et  ncantmoinsl'ef- 
pritanportoit  foudain  d'autres  pierres,  &  routesfois 
fans  faire  mal  à  perfonne.  Laromy  ,  qui  efloit  lors 
^  quarr  Prcfidenr,  fut  voir  que  c'eftoit  :  auflï  toit  l'cfprit 
luy  fift  voler  fbn  bonnet  d'vnc  pierre,  &  le  ha/la  bien 
de  fuir.Ii  y  auoit  efte  fîx  iours  quand  M.  Ican  Morgcs 

Yy 
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ConfcilIct'duPrcfîdial  m'en  vint  aduertirpouraucr 
voir  ce  myitere,oùie  fuit  deux  ou  trois  heures  fans 
rien  apperceuoir.  Quclqu'vn, Jors que  i'cmray,  dict, 
Dieu  (bit  céans  :  cV  3prcs  auoir  entendu  l'hiftoire,dilJ 
au  mailtre  qu'il  priait  Dieu  de  bon  cœur,  &  puis  qu'il 
fïflla  roue  d  vnecfpcc  par  toute  la  chambre.  Ce  qu'il 
fift,  Le  iourfiiuaiicia  maiftrelTe  luy  dift, qu'ils  n'.i- 
u  oient  depuis  ouy  aucun  bruit,  &  qu'il  y  auoir  fepr. 
iours  qu'ils  n'auoicntrepofc.  Les  ancienne^ hillokcs 
font  fréquentes  de  tels  efprits  âetteurs  de  pierres  :  & 
inclines  Guillaume  de  Paris  eferic  que  l'an  m.cccc. 
xlvii.  il  y  en  auoic  vn  à Poiclicrs en  Iap.irroiu,c(iiri& 
Paul,  qui  rornpoic  voirrcs&voirriercs,  &.'frappouà 
coups  de  pierres  /ànsblciïcr  perfonne.  Encorcsdift 
qu'il  faut  en  cIiaiTànr  les  malings  e/pritsjcs  cn- 

n  l'Euangile  lcfus-  Ch  rift 
yokaux  troupeaux  de  pourceaux.  ErcnTo- 
bic  TAnge  ay:int  chafle  le  maling  E(prit,lc  lia  en  k 
haute  Egypteroiï  il  fcmblc  que  Dieu  a  limité  non  feu- 
icmenc  la  puiilânce,ainsaufli  lelieii  où  les  malings  c£ 
pries  font  reclus.  Et  de  fait  Cxfàrius  en  Ton  Dialogue 
cfcric,  que  la  fille  d'vn  Prcftrc  de  Coloignc  citât  tour- 
mentée d'vn  malin  efprit  Incube^dcuint  phreneti^ 
Le  perc  fut  aduerty  de  faire  aller  fa  fille  par  de  la  le 
Rlicin.&r changer delieu.  Ce  qu'il  fit.  Le  Diablcpar 
ce  moyen  laiflala  fille:  mais  il  bâtit  tant  le  perc  qu'il 
enmourut  trois  tours  après.  Aufïi  liions  nous  que  les 
mailings  cfprits  ne  font  pas  fi  frequens  dedans  les  vil- 
les, comme  es  villages  :ny  aux  villages,  comme  ans 
lieux  défères  6c  aquatiques,  comme  il  cft  eferit  en  lob 


on 


uoyer  ça  certain  licu,comce 
les  cnuo 


- — 
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S    quarante  &vniefmechap.  C'cftpourquoy  les  malins 
^    cfprics  qu'on  appelle  Fcuz  fols  la  nuict  apparo  iflans, 
;     &  mefmcmcnt  la  muet  d'entre  le  Vcndrcdy,  &  Samc- 
■   dy  fuyucnt  les  eaux,  &  fouuciu  font  noyer  les  perfon- 
I    nés  pour  les  chafler  :  il  fauc  prier  Dieu  la  face  en  terre, 
!'■    &:  foudaïn  tout  f enfuit,  le  croy  bien  que  les  créatures 
aucc  la  crainte  &  parollc  de  Dieu  y  pcuucnt  feruir,  & 
fans  la  crainte  de  Dieu  rien  du  tout.   Iemettraypour 
vn  exemple  la  Mufiquc  qui  cft  l'vne  des  chofes  qui 
plus  ade  force  contre  les  malings  cfprits.commc  il  cft 
cfcritdc  Saùl,que  le  maling  cfprit  le  laiifoit  tandis 
|,     que  Dauid  touchoit  fa  harpe  :  Vray  eft  que Dauid  a- 
I      uoitalors  le  Saine*  Efprit,&  ncantmoins  i!  cftdit.quc 
,      le  tourment  de  Saiil  ne  cefloie  finon  au  fon  de  la  hat- 
pc.foit  quclaMufiquecil:vnccliofcdiuinc5eVquc  le 
Diable  n'arme  que  les  difcors:foît  que  l'harmonie 
confpirantauecramc,reduictlaraifoncfgarec  a  fon 
principc:commc  les  anciens  ont  remarque  3  que  la 
Mufiquc  guarifi;  le  corps  p3r  le  moyen  de  I  amc,  tout 
ainfi  que  la  médecine  guariit  lame  par  le  corps.  Et  de 
I      fait  il  y  a  vnc  cfpccc  de  furieux  en  Allemaignc.qui  ne 
j      guariuent  finon  au  fon  de  l'initrumcnc ,  quand  le 
*       Muficicn  accommode  faMufiqucau  branfledcs  fu- 
rieux :  &  puis  il  fair  peu  à  peu,  que  le  furieux  f accom- 
mode à  la  cadence  du  Muficicn  po  fement ,  &  en  cefte 
forte  il  gucriille  faifant  rcpofer:on  l'appelle  la  ma- 
ladie Saindt  Virus.  Nous  liions  aufli  que  le  Prophète 
Michcc  citant  appelle  par  Achab  Roy  de  Samarie,  & 
en  la  prefenec  du  Roy  de  Samarie  deuant  que  pro- 
phétiser de  l'ûTuc  delà  bataitle,il  fit  entonner  vn  in- 

Yy   ij 
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ftrumcntdcMufique.'alorsrefprkdeDicu, 
prophcciza:  &  me/mes  Samuel  ayant  confâcre  Saul 
Va  dit-il,cn  tel  lieu  où  eu  trouucras  vnc  troupe  de  Pfo' 

phctcsquidcfcc^entdclamontaignc,cVqui(bnr.enc 
des  initru  mens. Alors  l'cfpric  de  Dieu  ce  fajfîra.  Si  tort 

que  Saul  curt  approche  des  Propheçcs  qui  fonnoienc 
leurs  anftrumcns,  l'efprit  de  Dieu  le  faifir,  &  fc  tr0uua 

toucchangé -.combien  qu'il  clUcroircquclcrptic  de 
Dieu,  duquel  Iatrouppc  des  Prophètes  cftoit  rem- 
plie, non  Seulement  embraza  Saul  de  lcfpric  diuin 
aiûsauffi  chaiToiclcsmalings  efprits  de  tous  coUcz- 
comme  de  faitt  Saiilelhnc  laiflé  de  Dieu,  &  de  ion 
Ange,  fut  faifydu  malingcfprit:  &  comme  il  auo/r 
refolu  tuer  Dauid,il  cnuoyapar  deux  fois  des  meur- 
triers pour  IWTaumcreii  compagnie  de  Samuel,  mais 
Ji  toft  qu'ils  auoient  approché,  ils  c/lou-m  faiGs  de 
1  cfom  de  Dicu,&  au  lieu  de  tuer  Dau  id  ils  bcniilbicnt 
&louoycntDicu.DcquoySauladuertyyvmccnpcr- 
ionnc.foudainilfetrouuatoutchangc^prophetuant 
&  Joua  nt  Dieu.  Car  les  anciens  Hebrieux  ont  remar- 
quépourvncdcmonfcrarion  trefeertaine  cVindubita- 

blc,qu  al  n'y  arien  plusaggrcablcàDicu,quc  làlouan- 
ge  chantée  d'vn  cœur  entier  &  ioy eux,  comme  if  é 
ditftauPfàlmcxxxiii. 

Louange  efl  tref-feanre  &-  belle, 

En  la  bouche  de  l'homme  draîâs  çyc. 
Aufli  n'y  a  il  rien  qui  pluftoft  chafle  les  malings 


uançe 


du 


cfprits,  &  les  force  de  forrir:  mais  c'eft  la  lo™.&v  ™ 
Créateur  &  non  pas  des  crearurey.  Comment  donc, 
dira  quclqu  vn,  elbil  pofTïble  que  le  Sorcier  Apollo- 
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nius  chaflaft  les  Démons,  &  comment  les  Sorciers 
de  jîoftrc  temps  ont  ils  encores  celle  puiflance  de 
chafler  ioudain  les  malingscfpritsî  le  rcfpondray  ce 
qui  à  cfté  refolu  en  la  Sorbonnx  l'an  mil  trois  cens 
nonanec  &  huict  :  Htsmici  fmt  qni  parant  Dœmoncs 
maitffieiis  cogi  pojfe ,  ejn'ijc  coçifingunt.  C'eft  à  dire,  que 
ceux  là  font  Hérétiques  qui  croyent  que  par  char- 
mes,on  puiffe  contraindre  Sathan,qui  fai&  beau  fem- 
'*     blanc  d'cftreeontraint. Et  parainfi  quand  on  void  les 

i     Sorciers  chaflcrlcs  malingscfprits,  cen 'eft  pas  cliaficr 
ny  forcer  de  fortir.Mais  c'eft  de  gre  à  gre  :  come  nous 
lifons  en  Léon  d'Afriquc,qucles  Sorciers  qu'ils  appel- 
lent MiiLt^imifi  motdcmy  Hebricu  qui  peut  venir  de 
Mefcaphim ,  en  faifant  quelques  cercles  &  charactcrcs 
au  front  du  démoniaque,  après  auoir  interrogé  le 
Démon,  luycômandcnt  de  forcir,  ôcforudain  il  fore. 
Ce  que  pareillement  eferit  Iacques  Spranger  des  Sor- 
ciers d'Allcmaignc  En  quoy  faifant  Sathan  commen- 
B    ceà  poflederpaillblcment lame, au  lieu  qu'il  ne  pof- 
I     fedoie  que  1  c  corps  par  force  &:  violence. Et  en  cas  pa- 
Si    tcil  quandonvfedcfupcrftitions  &  idolâtries 3 alors 
1  cfpritmalingfcn  va,  &fainc*t. qu'il  cftcontraînctdc 
..    ce  faire  pour  attirer  les  ignorans  à  continuer  en  leur 
idolâtrie.  Et  en  Allemaignc  fil  y  a  quelque  démonia- 
que oumalcficié,  qui  aye  fufpicion  de  quelque  Sor- 
cier qu'il  Iuy  ayr  cnuoyé  Iemaling  cfprit,  ou  donné 
I    autre  maléfice,  les  luges, &  mcfmcs  la  chambre  Im- 
.  periallc  faidl  dire  ces  mots  à  la  Sorcière  en  prcfcncc 
'*  du  maleficiéj  Bcnedico  tïhï  in  nomirsc 'ftariSî& filijj&fjû* 
rkusfinâijn  mis  bonis ',fiing/tine  &  urmem.  Et  ioudain 

Yy  iij 


DES    S  ORCÎER.S 
les  malcficicz  font  dciiurez:  ce  que  les  plus  homme 
de  bien  de  ce  pays-là  en  difanc  les  mcfmcs  parolles  ne 
peut  faire:  qui  mcmftrcbicn  rintclligcnccdunulintr 
efprit  auec  le  Sorcier:  Comme  les  Sorciers  faifoient 
iortir  les  Dia  blcs  du  corps  d es  hommes  du  temps  mefi 
mes  d'Hippocratc,  comme  on  peut  voir  en  fon  liurc 
dtAdorbo Jacro.  Aufli  voit-on  grand  nombre  depex- 
formes  démoniaques:  &c  meimement  en  Eipaionc, 
Italie,  fie  Allcmaignc,qui  tiennent  quelques  fois  dix 
ans  ou  vingt  ans  les  perfonnes  qu'on  ne  les  peut  cha/- 
ferscommcdcfaicl:  l'an  M.D.Lvr.  il  fe  trouua  en  la 
ville  d'Amftcrdam  trente  icunes  cnfàns  démonia- 
ques, qui  n'ont  peut  élire  deliurez  pour  tous  les  exor- 
cifmcsqu'onyafaicls.   Et  fui  refolu  qucc'cftoitçtt 
fortilcgcs  &:  maléfices  ,  d'autant  qu'ils  ierroient  des 
ferremens ,  des  lopins  de  voirre,  des  eheueux,  des  ai- 
millcs,  des  drapeaux  &  autres  cbofcsicmblableSjque 
es  perfonnes  malades  parSortilcgcs  rendent  ordinai- 
rernenr.    I'ay  dict  fi  deflus  que  l'an  M.D.  l  1 1 1  t.  il  y 
auoit  lxxx.  filles  6V  femmes  démoniaques  à  Rome 
qui  furent  exoreizees  parvnmoync  Saia^fc  Bcaoift, 
qucM.GondyEuciqucdc  Paris  y  auoit  mené:  lequel 
nyfift  pas  grande  choie,  encores  qu'il  y  fuftfixm* 
Il  interrogea  Sathan  pourquoy  il  auoit  faify  Ces  pan- 
ures filles.  Il  rcfpondicquclcsluifsrauoienr  onuoye", 
dcfpirsdccequ'on  les  auoit  baptizeespour  ce  qu'el- 
les eftoient  luifues  pour  la  plus  part.   On  penfoie 
que  Sathan  dift  cela  ,  parce  qu'il  cftima  que  le  Pape 
Thcatin  feroit  mourir  les  Iuifs:mais  vnlcfiiittefou- 
flinc  deuanc  le  Pape  que  les  hommes  n'ont  pascefte 
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puiflancc.  Ce  qui  cft  bien  certain  ,  ny  Sathan  auflî  : 
mais  iî  Dieu  lepermect  aux  vns  &aux  autres,  cela  ce 
peut  faire:  &  d'entrer  cnConfcil  de  Dieu  c'eit  chofe 
incomprchcnfiblc.  Non  pas  que  icpcnfcquc  Sathan 
furt  cnuoyé  par  les  luifs  :  car  ceux  de  leur  Religion  en 
icroient  pluftoft  pofledez  que  ceux  qui  fe  font  bapti- 
2cr,  &  renoncent  à  leur  loy.  Mais  au  Monaffccrc  de 
Kcntorp  au  cofté  de  Marche  en  Allemagne,  ou  les 
Rcliçieufcs  furent  vexecs  des  malings  elprits  d'vnc 
façon  effrange  Tan  m.  d.  l  i  u  les  Sorciers  &  les  Da- 
més interrogées  rcfpondircnt ,  que  c'e/rok  la  cuifi- 
nicrcduMonaftcrc  nommée  Elfe  Kamc,  qui  lccon- 
fcfla^u'çIlecftoitSorciercjdifantqu'ellcauoitprié 

Sathan, &  ù&&  des  Sortilèges  pour  ccft  effeâ:.  Elle 
fut  bruflec  vifuc  aucc  fa  merc.  Ces  Démoniaques 
cftoicnr  efleuecs  en  l'air  par  chacun  iour ,  &  quel- 
ques fois  à  chacune  heure,  &  retomboient  fans  dou- 
leur :  puis  elles  eftoient  chatouillées  deflous  les  pieds, 
&  rioyenc  kns  cefle  :  &  tantoft  ce  frappoient  les  vnes 
&  les  autres:  Et  quand  il  fctrouuoit  quelqueperfon- 
nasrc  de  vertu,  faifant  la  prière, ou  parlant  de  Dieu 
ferieufement,  elles  eftoient  vexées.  Et  il  elles  difoienc 
leurs  heu res  en  Latin,  cVmenuz  Suffrages,  ou  qu'on 
leurs  parlait  de  louer,  ou  de  follaftrcr,  elles  nc'fcn- 
toient  plus  de  douleur  fc  trouuant  fort  allégées,  8c 
toutes  rendoiène  vnc  haleine  fort  puante.  Au  mef- 
mc  temps  il  fe  rrouua  pluficurs  Démoniaques  aux 
vitlcs  &  villages  prochains  :  qui  fuit  caufe,  qu'on 
print  pluficurs  Sorcières  qui  fu/ent  exécutées  .  Et 
au  Monaftcrc  de  Nazareth,  au  Dioccfc  de  Coloigtie- 
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par  vnc  icune  Sorcicrc  nommée  Gertrudc  qui  auojr 
accointâcc  aucc  vn  Dcmon  par  chacune  nuicl:  depuis 

l'aagcdcdouzcan^toutcslcsRcIigicufcsfliicntafTJc 

gcesdcsmalingsefprits.Nous]ifonsaufl;enFcrncInJ 
hure  de  AbAim  mtm  c&ufts,  qu'on  le  mena  voir  vn  icu- 
nc Gentil  homme  démoniaque  parlant  Grc^encorcs 
qu'il  fuft  fans  lcccrcs:&  difoir  à  Ton  perc  qu'il  oftaft  le 
collier  de  l'Ordre  de  Ton  co^&lcfprit  interrogé  qui 
il  eftoiridiaqucccftoicvnperronnagc,<)iiïl  rfcvou- 
loit  pas  nommer,  qui  l'auoit  cnuoyc  dans  fon  corps 
On  peut  bien  kiger  que  c'ettoic  l'vn  de  fa  bons  fuies 
non  pas  que  Sathan  ny  tous  les  S  orciers  ay  ent  aucune 
puiflàncc  fur  les  hommes,  fi  Dieu  ne  le  pcrmc&com. 
mc  il  eft  aduenu  n'a  pas  long  temps  en  Flandre  sue 
çhofc  cffcrangc ,  &  qui  a  depuis  efte  pubiieepar  route 

«ChreJlicntc.AntlioineSuquersClieuàIIicrdcJ'Or- 
dre  de  laToifon»*  Confei/Icrdu  Confcil  nriuc'dc 
Brabant ,  audit  va  baftard,  ^ui  auoic  quelque  temps 
auparauanrquedc  fcftrc marié, coiuicrfé  familière- 
ment aucc  vn  autre  femme,  qu'on  difoit  eftrcSorac- 
rc,Iaquclle  eftantjaloufcd'vne  icunc  Damoyfclicqui 
cfpoufa  le  Gentil  homme,  fiil  en  forte  aucc  Sathan, 

que  laicuncDamoyfelIc  fuft  faiiîcdVnmalingcfpîit, 
qui  latiraflbit  en  pleine  compagnie, &  l'ellcuoiccn 

haut  contre  toute  lapuiflàncc  humaine,  puis  la  icc- 
toit  ça  Se  là.Lors  qu'elle  fut  fur  le  poinct  d'accoucher, 
pendant  qu'on  alloitqucrir  la  fage fcmmcJaSorcicrc 
que  la  Damoyfclic  craignoic  &  hayoic  à  mort, entra, 
&(oudamIaDamayfcllctoinbapafmcc&:  endormie 
&  quelque  temps  après  elle  fe  fencic  deliurec  de  fon 

rxuift. 
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U  fruité.  LaSorcicrcfcnva,&lafagcfcaimcvcnucnc 
trouuaquc  l'accouchée,  mais  l'enfant  ne  fcfl  jamais 
crouué  depuis.  Chacun  iugeofc  que  la  Sorcière  jalou- 
fc  auoit  cnuoyé  Sathan  au  corps  de  la  Damoyfclle, 
mais  cela  ne  f  cft  poindt  faict ,  que  par  vn  fecret  iuge- 
!*  ment  de  Dieu.  L'Hiftoirc  qu'on  récite  cftre  aduenue 
*   en  Lorainc  d'vnc  femme  enlcuce  par  Sathan  pour 
auoir  loti  fruicT: ,  approche  de  celle  cy  :  mais  on  tient 
que  le  perc  cftoit  Sorcier,  qui  auoir  voué  fon  enfant 
à  Saihan.Et  quelquefois  l'appétit  bcftial  de  quelques 
femmes ,  faict  croire  qucc'cfl:  vn  Dcmon,  comme  il 
aduint  l'an  mil  cinq  cens  foixante  &h*x,au  Dioccfc 
de  Coloignc  :  il  fc  trouua  en  vn  Monaftcre  vn  chien 
qu'on  difoit  cftre  vn  Dcmon  qui  lcuoit  les  robbes 
des  Rcligieufcs  pouf  en  abufer.  Ce  n'eftoit  point  vn 
Démon  comme  ic  croy  :  mais  vn  chien  naturel.  Il  fe 
trouua  i  Thouloufe  vnc  femme  qui  en  abufoit  en  ce- 
lte forte-  Et  le  chien  deuant  tout  le  monde  la  vouloit 
forcer.Elle  confefla  la  vérité,  &  fut  bruflcc.  Il  y  en  eut 
vnc  autre  qui  fut  amenée  prifonnierc  à  Paris  lan  mil 
cinq  cens  quarante  ,  conuaincuc  de  mefmescas  qui 
n'eftpas  chofe  nouucllc:  carmefmcsElianefcrit  que 
vn  Citoyen  Romain  fecoftituadomandeur  en  crime 

d  adultère  défi  femme  contre  vnchien.Et  du  temps 
deLouys  xix.  il  nafquit  en  Brctaignc  vu  enfant 
d'vnc  vache  qui  n'auoitrien  qu'vn  pied  qui  rc(Tem- 
biafi:  à  la  vache  dont  y  eu  procez  récite  par  Boycr  Prc- 
fîdcntdeBourdcaux^i/îo»c30î.  mais  cette  mcfclun- 

ecté  cft  plus  ordinaire  aucc  les  chiens.  Et  Sigibcrt  dîct 
auflî  qu'il  nafquit  vn  cochon  ayant  la  face  d'hom- 
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me.  Ec  fcmblc  que  la  Loy  de  Dieu  pour  l'abomina- 
tion &nicfchancac\  ne  l'eftpas  concernée  de  prohi- 
ber cela  fur  la  vie ;ainscncotcs clic  deffend  d'offrir  à 
Dieu ,  le  loyer  de  la  paillarde ,  &  le  pris  d'vn  chien  en 
vn  m  efime  arti  clc.  Il  le  peu  i  hi  en  faire  auili  que  Saïhan 
foie  enuoyédcDicu  ,  comme  il  cft  certain  que  tomç 
punition  vient  deluy  par  les  moyens  ordinaires   ou 
Jànsmoyen,pourvangcrvnc  relie  vilainic:  comme  il 
aduintauMonaftcrc  du  Mont  dcHcilc  en  Allcmai- 
gne  ,  que  les  Religicufes  furent  Démoniaques  :  & 
voyoiton  fur  leurs  licts  des  chiens,  qui  attemoyent 
impudiquement  celles  qui  eRoicnt  îùfpcctcs  d'en  a- 
uoir  abiilc  ,  &commisIepcchc  ,  qu'ds  appellent  le 
pcehc  muet.  Dcquoy  i'ay  bien  voulu  aduertir  Je  Le- 
cteur ,  à  fin  qu'on  prenne  garde  de  ne  forcer  h  volon- 
té des  icuncs  filles  au  veu  de  chafleté.  Mais  c'eit  met- 
ucïllcs  des  cxorcifmcs  dciqucls  pluficurs  vfent ,  veu 
que  iamais  les  Sainch  Prophcrcs  n'en  ont  vfc  :  &  euf 
fent  cuhorrcurd'intcrrogcr,  où  de  rien  demandera 
Sachan  ,  ny  rien  faire  deecqu'il  commandoit  :  ains 
la^rcfencc  k\cs  Saints  perfonnages  cliaflbit  les  ma- 
lings  cfprits  ,  en  la  louange  d'vn  feu]  Dieu.  Ec  au  . 
temps  delà  primitiuc  Eçlifc  on  faifoit  venir  les  Dé- 
moniaques en  l'aflcmblcc  ,  &i  couc  le  peuple  prioic 
,    Dieu  ,  comme  nous  lifons  en  Saine!  Iehan  Chryfo- 
î£^teto*\**aStiD&  Clément',  qui  baille  vnc  tref- 
H&Dàtm  belle  oraiion,  &  en  Théodore  Lecteur  4.  Nouslifons 
frt'z    ,   ^uc^R-oydePCrfccnlaprimitiucEdifc,comman- 
4./.A.I.  da  de  cnailer  les  Démons-,  on  fît  prières  en  lEglux, 
y.  #.  j.    &  les  Démons  cftoycnr  chaflez.  Et  cnTheodorci' 
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nous  lifons,quc  rEucfqucd'Apamccfaifant  fa  pric- 
rcà  Dieu,  la  race  couchant  à  terre  ebaflà  le  Dcmon 
qui  étroit  au  temple  de  lupitcr.   Ccft  pourquoy  la 
Loy  de  Dieu  *  commande  expreilement  de  ralcr  fcï  «*»**»• 
Temples  ou  les  Payehs  fatfôycnt  prières  à  leurs  ima- 
ges ;  à  lin  que  le  nom  d  e  Dieu  ny  fuit  fouillé ,  ny  con- 
tamine" ,  ny  prie  en  forte  quelconque.  Et  cnSaindt^  ^  ^  ^ 
Auguftin,  'ôt  en  Scucmene  7  nous  liions  qu'on  nc^';,""  e 
failoicricn  que  prier  Dieu  pour  chafler  les  Démons, 7.^.  s,m. 
fans  familial  tzcr.ny  plaifanterauec  eux,  &  fans  aucd-1  ' 
Bernent  interroger  Saihan  ,  comme  il  citaduenu  à 
quelques  vus  en  Allemagne  :  leiquels  rnefmcs  ont 
creu  aux  paroles  de  Sathan  ,  &  les  autres  ont  exécu- 
té fes  mandemens ,  qui  cil  vne  dctcltablc  &  damna- 
ble  impiété.  Sa  in  à  Denis  en  la  Hiérarchie,  Thcod. 
de  Sacra  fynaxi ,  cfcriucnt  qu'en  la  primitiuc  Eglifc, 
on  ne  bailla  jamais  Hollic  aux  Démoniaques.   Ec 
Saine*  Hierofme  en  la  vie  de  S.unct  Hylarion  ,  cf- 
cripe  que  vn  icune  Sorcier  ne  pouuant  gaigner  Je 
ca'urd'vncicuncfille  ,  ietta  foubsfa  poTtcvnc  lame 
decuyure,où  il  y  auoit  quelques  charadercsgrauez, 
&  toit  après  la  fille  fuc  allicgccdu  Dcmon  ,  parl.nu 
comme  furieufe:&difoit  le  Démon,  qu'il  neforrî- 
roic  point  du  corps  de  la  fille,  qu'on  n'euft ofte  cefte 
lame.  Néant  moins  Hilarion  défendit  qu'on  l'oihft 
&  par  ces  feules  prières  fans  Hollic .  ny  autres  auiura- 
tions ,  ny  aucuns  interrogatoires  faich  aux  Diables 
choie  qu'il  auoic  en  horreur  ,  deliura  la  fille,   Iclian 
Vicr'rccfrc  qu'il  aveu  vnc  fille  Demoni.iquecn  Aile-  '  '" 

maigne  :  Et  fur  ce  qu'vn  certain  cxorcillc  linterro- 
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gcoic,  Sathan  rcfpondit  qu'il  falloir  que  la  fille  allait 
en  voyage  à  îvfarcodurc  ville  d'Allemaignc  ,  &  que 
de  trois  pas  l'vn  ellcfagcnouillail ,  puis  qu'elle  fift  di- 
re vncMeflc  fur  l'Autel  Sainclc  Anne,  &qu'cllc  fe- 
rait dcliurcejprcdiiant  lcfignaldc  fadcliuranccàla 
fin  de  la  Mcfle .  Ce  qui  fat  faitSt ,  &  fur  la  fin  de  h 
Meflc,  clic  &c  le  Prcftrc  veirent  vn  nuage  bJanc   ce 
fur  ainfidcliurcc.   Et  Fan  m.d.lix.  le  xvur.  Dé- 
cembre au  village  de  Locri  au  Comte  de  IuiJJjcrs  le 
Cure"  ofa  bien  interroger  le  Diable  ,  qui  renoit  vnc 
fille  aflîegcc,  fï  IaMcflceftoir  bonne,  &  pourquop 
il  pouilbit  &  contraignoit  la  fille  d'aller  foudain  àla 
rvlcflc  quand  on  fonnoir  la  cloclic:  Sathan  reipon- 
dit  qu'il  voul-oic  yaduiier,c'eftoic  reuoqucr en  dou- 
ce le  fondement  de  fa  Religion  &  en  faire  Juge  Sa- 
i.£ii.i.uH.than.   Or  Pylocratcs  '  parlant  de  iês  beaux  interro- 
gatoircs  ditt  ainfi5^'/«//  D  amenés  fiction  Jjontc  quoâ 
inuiti  ydentur fiteer?  3  &  fimubxtfe  coaftds  i)i  exonif- 
morttm jt^uos fïngtnt  in  nomincTrinitatis  s  cofquc  tradunt 
homïnibxs  3dontc  eos  crimine  fecrileeij  df  bana  damnatio- 
m  muoluant.  Nous  auons  vn  autre  exemple  de  Phi- 
lippe VVofolich  Religieux  de  Coloigne  en  l'Abbaye 
de  Knecten  ,  lequel  citant  aflîçgç  d'vn  Démon  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  :  rcfpondit  àccluyquilïn- 
terrogeoit  qu'il  citoic  lame  de  Matthias  Durenfe 
Abbé  précèdent.' lequel  n'auoit  payé  le  peintre  tjui 
auoit  peint  fi  bien  l'Image  de  Ja  Vierge  Marie,  & 
que  le  Religieux  ne  pouuoit  citre  deliuré  fil  n'alloit 
cnvoyagcàTrcucs,  &  Aix  laChappelle:  ce  qui  fut 
M&i  de  le  Religieux  ayant  obey  fuft  deliuré.  L'hi- 
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ftoire  eft  imprimée  à  Coloignc.  M.  Bcrthelcmy  Fay  e 
j(*  Prcfidcnt  des  Rcqucftcs  en  Parlement  ,  eferit  que 
Nicole  Aubery  natifuc  de  Vcruin  priant  fur  la  folle 
de  Ton  aycul ,  il  fc  lcua  comme  forçant  de  terre  vn 
homme  cnuclopcdc  fondrap^ifantàla  icunefcm- 
mc  qu'il  cfloir.  fonayeul,  cVquc  pour  fortir  des  pei- 
nes de  Purgatoire, il  failloitdircpluficursMcfles,& 
aller  en  voyage  à  noftrc  Dame  de  Licflc:  Et  après  a- 
uoir  faictcela  '  il  dcfcouurift,  &fcmblacftrcraycul 
(ficelle  &  continua  de  faire  dire  force  Méfies  :  & 
quand  on  cefloit  de  dire  Méfies  ,  la  icune  femme  fc 
trouuoit  tourmentée  :  En  fin  que  Sathan  difl  qu'il 
eftokBeclzcbuth.  Et  d'autant  que  l'hiftoirccft  no- 
toire à  toute  la  France  &  mife  en  lumière  par  M.  Ber- 
thclemy  de  FayePrefidcnt  des  Rcqucftcs,  ien'endi- 
ray  autre  chofe.  Mais  il  y  enavncautrc  plus  récen- 
te, notoire  aux  Parificns,  &  non  imprimée  qui  cft 
aduenuë  en  la  ville  de  Paris  en  la  rue  Sainct  Honoré 
au  Chcual  rouge.  Vn  Pafiementicr  auoic  retire  fa 
niepec  chez  luy  voyant  orpheline  :  vn  iour  la  fille 
priant  fur  la  folle  de  fon  perc  à  Sainct  Geruais,  Sa- 
than feprefenta  à  el!e  feule  en  forme  d'homme  grand 
&noir,  luy  prenant  la  main,  &dilant,  m  amie  ,  ne 
crain  point  ,  ton  perc  &  ta  merc  font  bien  :  mais  il 
faut  dire  quelques  Mcifcs ,  cV  aller  en  voyage  à  no- 
irre  Dame  des  Vertus,  &  ils  iront  droidt  en  Paradis: 
Parce  que  Sathan  cfl  fort  foigneux  dufalutdcs  hom- 
mes, la  fille  demande  qui  il  ciloit.  il  rcfpondit  qu'il 
cftoit  Sathan,  &  qu'elle  ne  feftonnaft  point.  La  fille 
EU  ce  qu'il  luy  eiloit  commandé.  Cela  faicT:,  il  luy 

Zz  iij 


I 


DES      SORCIERS 
dift  qu'il  fàilloic  aller  en  voyage  à  Sainct  ïacques  :  Te 
ne  fçauroisdidr-elle  aller  Ci  [oing.  Depuis  Sathannc 
ceflà  Jamais  de  I importuner,  parlant  familièrement 
à  elle  en  fdifant  (a  bdongne  lors  qu'elle  elloic  feule 


iuydifantccs  mors,  tu  es  bien  cruelle ,  elle  ne  vou- 
dront pas  mettre  les  (ïzcaux  au  fein  pour  l'amour  de 
moy  :  ce  qu'elle  rai  foi t  pour  le  contenter  de  fea 
depefeher  :  mais  cela  faite,  il  demandoie  qu'elle  Juy 
donnait  quelque  chofe,  iufqucs  à  luy  demander  de 
les  CncueUX,  elle  luy  en  donne  vn  Acquêt: quelques 
fois  il  voulut  luy  pctfuader  qu'elle  le  iertaften  l'eau: 
cVraïuoft  qu'elle  fcnltranglalt,  luy  mettant  lacordc 
dvn  puisa  l'cnrourducol  voulant  l'dlrangler,  fi  elle 
n  cuit  crié.  Combien  que  Ion  oncle  voulant  vn  iour 
Jarcuanchcr  fut  G  bien  battu  ,  qu'il  demeura  au  hà. 
malade  plus  de  quinze  iours.  Vue  autre  fois  Satfian 
la  voulut  forcer,  &  la  cognoiftre  charnellement,  & 
pour  la  rcfiltcncc  qu'elle  rit ,  elle  fui  battue  iufques  à 
ciFunon  de  fang.  Entre  plu  fleurs  qui  ont  veu  la  fille, 
vn  nommé"  Cbaomy  ,  Secrétaire  de  l'Eu  cfquc  de  Va- 
lance,  luydjft  ,  qu'il  n'yauoit  plus  beau  moyen  Je 
chauler  Jcfprit  ,  qu'en  ne  luy  rcfpondant  rien  de  ce 

qu  il  diroit ,  encorcs  qu'il  commandai:  de  p  rier  Dieir, 
ce  qu'il  ne  faift  jamais  fi  ce  ifefr  en  le  blafphcm.inr, 

&C  kcoiHOignant  toufioursaucc  fes  créatures  par  it- 
ri'ion.  Et  de  ffaicît  Sachan  voyant  que  la  fille  ne  luy 
rcfpondoir,  &  ne  railbit  chofe  quelconque  pour  luy, 
i!  la  print  &  L  ieita  contre  terre  ,  &  depuis  cl'c  n'a 
rien  vcu.M.  Amyot  Euefque  d'Auxerre  ,  &  le  Cure 
de  la  fille  n'y  auoyciu  fçeu  remédiée.  Celte  rcccptc 
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mé fcniblc  fort  bonne.  Car  comme  il  cft  die*  au 
douzicnmc  article  de  la  détermination  de  laSorbon- 
nc  contre  les  Sorciers  ,  fai&c  l'an  M.  cccxcviii. 
Sathan  commande  des  Ieufncs .Prières,  ôc  Oraifons, 
&  iufqu  es  à  employer  l'Hoftic  pour  deccuoir  les  igno 
rans.  l'en  ay  remarque  cy  deuant  vne  Hiftoire  de 
Picrrc'Mamor  au  liure  des  Sorciers ,  qu'il  a  compofé 
il  y  a  fix  vingts  ans:  où  il  eferit  que  Sathan  fedifoit 
l'amc  d'vn  deftincT:  à  Comfolcm  fur  Vienne  en  la  mai- 
ion  d'vn  nommé  Caplanr  l'an  mil  CCCCLvi  n.  qui 
gemiflbk  comme  Fil  cuflfoufTert  grand  doulcur,ad- 
moneftant  qu'on  fift  dire  grand  nombre  de  Mettes, 
&  qu'on  fift  des  voyages,  rcuclant  beaucoup  de  cho- 
ies occultes  &  véritables  .-mais  on  luy  dift ,  fi  tu  veux 

qu'on  ce  croyc  dy  ,  Mifcrcrc  met  T>eus Jecundttm  meù- 
znam  miferkQrdhim  tn.tm,  ce  qu'il  ne  voulut  faire  3  Se 
T'en  fuyt  en  fremiflant  de  dcfpit  qu'il  auoic  d'eftre 
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Ovs  auons  parle  des  moyens  de  chaC- 
fer  les  malings  efprits:maispourncanr 
on  les  chafleroit  11  les  Sorciers  les  rap- 
pellent. Car  roufioursSaihancftaux 
efeoutes  pour  venir  quand  on  l'ap- 
pelle: &  bienfouucnt  fans  qu'on  l'ap- 
pelle. Nous  auons  déclaré  les  moyens  doux  cV  mé- 
decines ayfces  à  prendre  qui  cft  d'inftruire  le  peuple 
en  JaLoydcDicu,&dcrinduircàfonfcrLiicc.  Et  fi 
tout  cela  ne  peut  retenir  les  metchans  en  la  crainte  de 

Dicu,ny  deftourner  les  Sorciers  de  leur  viedetefta- 
blcjil  y  faut  appliquer  les  cautères  &  fers  chaux,  & 
couper  les  parties  putrifiecs:  combien  que  à  dire  ve- 
nte quelque  punition  qu'on  ordonne  contre  eux  a 
rofhr,&  brufler  les  Sorciers  àpetie  feu,  G cll-cc que 
ccfle  peine  là  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  grande  que 
celle  que  Sadian  leur  fai&fouffrir  en  ce  monde,  fans 

parler  des  peines  éternelles  qui  leur  font  préparées, 
car  le  feu  ne  peut  durer  vnc  heure  voire  dcmie,qucl« 

Sorciers  ne  foyent  morts.  Mais  de  tous  les  pechez 

qui 
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qui  tirent  leur  peine  après  eux  ,  comme  l'Auarice, 
i'Enuie,rYurogncric,  la  Paillardifc,  &  autres  fcin- 
|tj  blables.,  il  n'y  a  point  qui  puni  Ile  plus  cruellement 
fon  homme ,.  ny  plus  longuement,  que  la  Sorcellerie, 
qui  fc  venge  de  lame  &  du  co  rps  ;  comme  rîft  vn  Mi- 
lannois  pour  fc  venger  de  fonennemy,  l'ayant  en  fa 

finifl"ance5luy  mift  la  dague  fur  la  gorge,menaflàntda 
uy  couper,  fil  ne  vouloir,  renier  Dicu:Cc  qui  fut  fait, 
&  non  content  il  luy  fiit  renier  D jeu  dcboncccurï& 
repérer  cclapluficurs  fois. Cela  faicî  il  tue^ifannVoi- 
laccvcngcrducorps,  ardelamerainfi  fni£t  le  Diable 
à  fcsfubicrs.Nous  auonsmonitreque  leurmcAierne 
les  peut  enrichir  ny  leur  donner  plaifir,  honneur,  ny 
fçauoir,ains  feulement  le  moien  de  faire  des  mefehan 
cctcz,enquoy  Sathan  les  employé:  Et  pour  loyer  en 
L1  cemonde,il  Icscontrain£t  de  renoncer  à  Dieu,  &  fc 
faict  adorer  &baizer  le  derrière  en  guife  de  Bouc, ou 
autre  animal  infeift;  &  au  lieu  de  repofer,  il  rranf- 
portc  (esefeiaucs  lanuicfcpoury  faire  les  ordures  que 
nousauonsdcdui£t.  Et  parainfî  la  peine  de  rrtort  or- 
donnée cotre  les  Sorciers,  n'eit  pas  poui  les  faire  fou  f- 

B     fur  dauantage  qu'ils  foufficnt  en  les  puniffanr,  ains 

pour  faire  cefler  l'ire  de  Dieu  fur  tout  vn  peuple,  en 
partieauflï  pour  les  amènera  repcntancc&  iesguarir, 
on  pour  le  moins  fils  ne  veulent  famender,  de  les  d  i- 
minuerj& cftôncr  les  mei<  luns,eV  côTcrucrlcscflcuz. 
C'cit  deicques  choie  bien  fort  (aluraircà  tour  le  corps 
<i  vue  Republique  dcrechcrclicr  diligémcnt,  fk  punir 
feucreincne  IcsSorcierv.autrcincnr  il  y  a  danger  que  le 
peuple  ne  lapide  &;  Magiflracs  &  Sorciers  :  co  mnic  il 
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cftaducnu  depuis  vn  anaHagucnonc  prescefte  ville 
de  Laon,cjue  deux  Sorcières  qui  au  oient  mérité  iufte- 
menc  lamorc/urcnccondamncesjrvneau  foùcCjl'au, 
rrc  à  y  affilier  :  mais  le  peuple  les  prinr  5  &  les  lapida  & 
chaiTa  les  ohicicrs.Vnc  autre  Sorcière  fore  diftameede 
meurat  à  Verigny.,  qui  cft  morec  au  mois  d'Auril  der- 
nier,qui  reccuoit  les  cnfans,aprcsauoircftéaccufce 
de  pluiîcurs  Sorcelleries  fut  abioulec  :  mais  clic c'eil  iï 
bien  vengée,  qu'elle  a  faict  mourir  des  hommes  &  du 
beitailfans  nombre,  comme  i'ay  fçcu  des  habitans. 
Ht  me  fuis  enrncrucillc  pourquoy  pluficurs  Princes 
ont  inftitué  des  inquiétions ,  &  décerné  Commiflai- 
rcs  extraordinaires,  pour  faire  le  procez  aux  larron, 
aux  flnanciers^aux  vfuriers^ux  guetteurs  de  chemins: 
&  onc  lailTc  les  plus  dctcftablcs  &  horribles  me&haa- 
ectez  des  Sorciers  impunics.Vraycfhquc  de  toute  aa- 
ciennetc>il  c'elt  trouué  des  Princes  Sorcicrs,ou  qui  fè 
font  voulu  feruir  des  Sorciers,  par  lcfqucls  ncâtmoins 
ils  font  coufiours  précipitez,  du  haut  lieu  d'honneur 
augrouffrede  tourcniifcre  &  calamité.  Car  ils  fen- 
quicrent  aux  Sorciers  fils  auront  victoire  ,  Dieu  les 
rend  vaincus:  fils  demandent  à  Sathanqui  fera  leur 
iucccncur,  Dieu  faift  leurs  ennemis  leurs  iucccflcuis 
ils  demandent  aux  Sorcicrs.f  ils  guériront  dclcursma- 

ladics,Dicu  lesfaitmourir.commc  nousauonsmon- 
ftté  par  infinies  hiftorres.  En  cefte  forte  Dieu  chaftic 


1 


les  Princes  Sorciers  que  les  magiflracs  ne  pcuucnt  cha- 
fticr.  Quelquefois  aufli  Dieu  faict  rebeller  les  fubicts 
contre  les  Princes  Sorciers,  &  ordinairement  il  I« 
chaitiepar  les  Sorciers  mcfmes,  d'autant  que  Saihaa 
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&les Sorciers  ioiicnt  leurs  myffccresla  nuict,  &que 
les  marques  des  Sorciers  font  cachées  &  couucrrcs,  Ôz 
a  uc  la  veue  au  doigt  &  i  l'ail  ne  fen  peut  ayfcmcnc 
faire  I'inquifirion  ,  &  la  prcuuc  en  cil  difficile  :  qui  cft 
la  chofe  qui  plus  cmpefchc  les  luges  de  donner  iu- 
crcmcnToutenirpour  conuaîneus  Iesperfonncs  d  vn 
cnmcfidcte(lablc,cVqui  tire  après  foy  toutes  les  mef 
chancctcz  qu'on  peut  imaginer,  comme  nous  auons 
monitre  cy  dcfTus.   Il  faut  doneques  en  tel  cas  ou  les 
crimes  Ci  exécrables  Ce  font  il  couucrtcmcnt,  qu'on 
ne  les  peut  defcouurir  par  gens  de  bien ,  les  aucrer  par 
les  complices  &couIpables  de  mcfmcfaicl,  ainfi  que 
on  faicl  aux  vollcurs,  &  n'en  faut  qu'vn  pour  en  ace u- 
fèrvnc  infinité.  Cela  fut  vérifié  foubs  le  Roy  Charles 
ncufiefme  lorsque  Des-cfchellcs  fc voyant conuai li- 
eu de  plufîcursadtcs  impoflîblcs  à  3a  puiflanec  humai- 
ne, &:  ne  pouuant  donner  rai  Ton  apparente  de  ce  qu'il 
faifoiCjConfcflaquctoutccIàccfaifokàraydcdcSa- 
rhan:  &  fupplialcRoy  luy  pardonnera  qu'il  en  dé- 
férerait vne  infinité.LcRoy  luy  donagraccà  la  char- 
ge dercucler  Tes  compaignons  &  complices.  Ce  qu'il 
fÏÏt  ;  Et  en  nomma  grand  nombre  par  nom  cV  furnom 
qu'il  cognoiflbitj&quantaux  autres  qu'il  auoit  veu 
aux  Sabbaths  ,  &  qu'il  ne  coçnoifloit  que  de  veue 
pour  les  recognoiftre  il  Ce  faiioit  mener  aux  aflem- 
blccs  publiques  &  faifoit regarder  Icfpaulc ,  ou  autre 

partie  du  corps  humain  de  ceux  qui  en  cftoycnr,  ou 
l'on  trouuoit  la  marque  ,  &  cognoiuoic  aufli  entre 
deux  yeux  ceux  qui  n'eftoyent  point  marquez  , 
dcfqucls  le  Diable  l'aflcuroit ,  &  luy  eftoyent  plus 
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loyaux  fu jets.  Ec  routesfois  la  pouriuitte&dclation 

fulîfupprimcc,foitparfaucurouconcullion,oupour 
couurir  la  honte  de  quelques  vnsqui  eftoient    peut 

cllre  de  la  partie,  &  qu  on  n'euft  iamais  pcnlc  -.  foù 

cour  le  nombre  quifctrouua,  cuqucla  prcuuc  ne 

îembloit  pas  allez  claire,  &  le  délateur  efchappa.  Au 

cas  pareil  quand  laueugle  des  Quinze- Vingts  fuft 

pendu  à  Parisaucc quelques  vns  de  fescompJiecs,  il 

l'en  trouua  près  de  cent  cinquante  déferez  :  mais  ceux 

qui  furent  pendus  furent  côuaincus  d'auoirpli/fo/rs 

fois  v(c  de l'Hofticconfacrce  en  leurs  Sorcellerie, De- 
puis peu  à  peu  on  a  ouucrt  les  yeu\y&  melmcmcnt  de- 
puis la  mort  du  Roy  Charles  neufiefinc:  les  luges  ne 
ont  plus  faitt  les  difiScuIrczquc  on  faifôit  foubs  le  rè- 
gne de  Charlc  nculîefnie,& que  iamais  on nauoitûic 
au  parauant  le  Roy  Henry  fécond. Dcquoy  l'cfl plaint 
en  les  crûmes  M.Bcrthclcmy  Fayc,  Prciïdcnt  clcsRc- 
quciïes.  Or  il  y  apluficurs  moyens  de  procéder  à  la 
punition  des  Sorciers:  foir  parles  luges  ordinaires, 
ioit  par  Commiflaircs.  Car  outre  les  luges  ordinai- 
res,il  cftbcfoingd'cftablirCommiflàâres  àceftefin, 
pour  le  moins  vn  ou  deux  en  chacun  gouucmeniciir. 
Mais  ic  nentens  pas  pour  cela  que  la  cognoiflânec 
ibitoftecaux  luges  ordinaires  d'en  coqnoiit  reçoit 
par  preuenrion  ou  concurrence  ,  à  fin  que  les  vnspre- 
fient  la  main  aux  autres  à  vn  œuurefi  Sainclc.  An- 
ciennement les  luges  d'Eglifeenauoyem  JacognoiC 
fanec  priuatiucmcnt  aux  luges  lays.  Et  fen  trouue  ar- 
reft  du  Parlement  rendu  à  la  pourfuitte  de  IBicfque 
de'Puris  mil  deux  cens  osante  deux.   Comme  il  fc 
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voie  encores  en  Italie,  6V  en  Efpaignc  :  fie  en  France  le 

?  luge  Ecclcfïaftiquc  ,  &:  le  luge  lay  conioinâcmcnt 
faiioyent  le  procès  comme  celuy  de  Gilles  de  Râiz, 
r\  [arcfchal  de  France,  fut  faicTt  par  Pierre  del'Hofpital 

2*  &rEuefquedeNantesJ&fut  lcdiftMarcfdulcxccu- 
tc  amortie  x  x  v.  Décembre  m.  ccccxl.  cftant 
conuaincudcpluflcurs  Sortilèges  cinquante  ans  au- 
parauant.La  congnoiflancc  fuit  attribuée  aux  luges 
lays,  prïuatiucmcnt  aux  gens  dEglifc  par  arreft  de 
Parlement  Tan  mil  trois  cens  nonante,  qui  fut  fàin- 
ctcmcnr  ordonnc}par  ce  que  les  gens  d'Eçlifc  qui  ne 
ont  pui  fiance  de  condamner  à  mottn'y  a  peine  de 
fang  nvfoycnt  que  de  peines  légères. C'clt  fuiuant  l'o- 
pinion d'Alexandre  deHxreric.  C.  AcCHpitus  lïb.  C.  & 
Oldînd.  C'onjrl.  110.  carlesEccIcnalliqucsneprcnoiéc 
cognoiflanec  des  Sorciers  linon  en  qualité  d'i-îcrcri- 
ques,  qui  eftoyenc  lors  delà  cognoiilânce  Ecclciîafti- 
qucpimatiucmentaux  luges  lays: Mais d'aurant que 
les  Sorciers  font  conuaincuz  d'homicides,^' de  mille 
mefchanccrezqui  partent  les  termes  de  la  flmplc  hc- 
refic  il  cfroit  bien  ncccflaircquc  la  ïurifdiction  fecu- 

Iicrc3y  mit  la  main.  MaisdcpuisPouinlIicrPrcuoft 
des  Marcichaux  de  Laon, ayant  prins  plu/îcurs  Sor- 
cf  ers,  voulan  t  attirer  cela  à  ia  cognoiflàncc,  en  fut  do 
boute  pararreddelaCour.C'ertoic  alorsque  Sathan 
rîft  il  bien,  qu'on  auoit  opinion  que  ce  n'cftoîtque 
fable  toutecqu'on  en  ditft.  Et  à  fin  que  les  luges  n'at- 
tendent pas  qu'en  en  face  plainclc  ou  que  les  Pro- 
cureurs du  Roy  fc  rcucillcnc,  ils  doîucnc  de  leur  of-  - 
ficc J  faire  informer  des  fiilpeâs ,  qui  cil  la  plus  Cc- 

AAa  iij 


bot 

-  <r 


DES     SORCIERS 
&U  crcEtc  Yoyc,  cV  peut  cftrc  la  plus  feurc.  Mais  d'autant 
;'quc  les  vns  craignent,  &  les  autres  ne  veulent  pas  fio- 
gererd'en  faite  cuxmefmcs  la  recherche,  il  cil  bien 
befoing  cjue  les  Procureurs  du  Roy,  cVfubftituts  fc 
faccntparticsrqui  cft  le  fécond  moyen:  Car  c'eftpro- 
preméclcur  charge  de  vacquer  fut  tout  &  fongnerà 
la  pourfuitte  des  forfaêcts.  Et  d'autant  que  tes  Procu- 
reurs du  Roy  font  bien  fouuenc  plus  negligens  en  leur 
charge  que  les  luges,  il  efi:  expédient  que  chacun  foit 
reccu  aceufateur  en  ce  crime,  le  Procureur  du  Roy 
ioint:&  fil  ne  fc  veut  ioindre,  qu'il  foit  permisneam- 
moins aux  particuliers  d'aceufer  pour  U  vindicte  pu- 
bliquedc  ce  crime,  &  fans  farrefter,  fil  y  va  dcjjff- 
rcrcft  particulier  j  ou  non  ,  comme  il  cil  requis  en  ce 
Royaume  en  tours  autres  crimes,  pourucu  qu'en  ce 
cas  oh  y  garde  les  folemnitcz  requîtes  de  d  roi  et  corn-  ' 
mun  portées  en  la  Loy  ,  qui  acenfare ,  de  publias  Mi 
ff-<\\xi  cfi:  la  troificfmc  forme  de  procéder  qu'on  pour- 
ra tenir.  Laqnatricfrncfcfcra  par  délations  fans  que 
les  Procureurs  du  Roy  foyent  contraints  de  nomma 
les  délateurs  »  fi  la  calomnie  n'eft  bien  cuideruerfc 
que  l'accufc  ibicabfouls  a  pur,  Se  à  plein,  fuyuant  1E- 
di£  de  Moul ins,  &c  non  pas  fi  le  prifon  nier  cft  cflargy 
qitouf^HÇy  ou  qu'il  foie  di£fc  qu'il  en  fera  plus  ample- 
ment enquis.  Comme  il  fcdoibt  faire  fil  y  a  indices, 
ouprcfompcion.   Et  d  autant  que  celle  pelle  tic  Sor- 
ciers efl:  plus  ordinaire  aux  villages  &auxfauxbourgs 
des  villes  ,  que  dedans  les  villes  ,  cVquc  les  pauurcsj 
iîmplcs  gens  craignent  les  Sorciers  plu  s  que  Dieu ,  n  y 
tous  lcsMagiftratSj  Ôin'ofcnt  fc  porter  pour  accula- 
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tcurs'ny  pour  délateurs,  il  ctt  ncccf&irc  de  mettre 
cnvfagccn  la  recherche  de  ce  crime  fi  dctcftable  la 
couAumc  loiiable  de  Efcoflc  ,  pra&iqucc  à  Milan, 
qu'on  appelle  Indi£t,cveft  afçauoircjuil  y  aytvn  tronc 
en  l'EgIi(c,où  il  fera  loyfibleàvn  chafeun  démettre 
dedans  vu  bill  et  de  papier ,  le  nom  du  Sorcier ,  le  cas 
par  Iuy  commis,  le  lieu,  le  temps,  les refmoings:Ec 
que  le  tronc  en  prcfcnccdu  luge,  &:  du  Procureur  du 
Roy ,  ou  Fifcal ,  qui  auront  chacun  vne  clef  du  tronc, 
fermant  à  deux  ferrures,  icraouucrt  tous  Jcs  quinze 
iours  ,  pour  informer  fecrcttcmcnc  contre  ceux  qui 
feront  nommez  :  qui  eft  la  cinquiefme  &  la  plus  fèurc 
forme  de  procéder.  Et  enquelqucfortcqucccioitne 
publier  iamais  le  nom  des  aceufateurs  &c  dclateurs,ny 
dcstclmoings  fi  faire fc  peur,  comme  il  cil  dict  au 
chap.  flittHM.  Ae  Hœrct.  lïb.  6.  pour  les  inconueniens 
qui  en  aduiennent  quand  les  preuenuz  cfchappcnc. 
La  fixîcfme  fc  doibt  faire  par  monitoircs ,  qui  elt  vnc 
voyc  bien  ncccflairc  pour  contraindre  ceux  qui  no- 
tent ,  ou  qui  ne  veulent  acculer  ,  ny  déférer  ,  ny  fc 
plaindre.  Lafcpriefmc  fera  dcrcccuoir  Jcs  complices 
aceufateurs  de  mcfmes  crimes  contre  les  autres  ,  &r 
promettre  impunité  à  Iaccufatcur3  &  luy  tenir  pro- 
mcfTc  j  pourucu  qu'il  fc  repente  &  renonce  à  Sathan. 
C'eft  l'opinion  de  Tchan' Durand  des  plus  grands  lu- z  ■  ?'*$«"£ 
rilconfultcs  de  fon  aage,  au  tiltre  de  aectepit.  qui  cft 
d'aduis  que  ce  priuilege  doibt  cftre  donne  au  com- 
plice des  Sorciers.  laçoit  que  de droict  commun  les 
conforsne  font  pas reeeuables  aceufateurs:  encorcs 
que  la  Loy  Tuïlia,de  ambïtit,  donnait  mcfmcsprcro- 
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gataues  aux  compétiteurs  de  Convaincre  l'vn  l'autre 
au crimcdc corruption, pour parucnir  auxEftats:& 
pour  ioycc  le  vainqueur  auoie  impunité,  &  empor- 

toiLi'Eltatdcloncompctitcur.EtencorcsqucleSar- 
cier  foit  preuenu  au  parauant  que  d'acculer,  fi  eftee 
qu'il  faur  toufiours  promettre  impunité  ,  &  dimi- 
nuer la  peine  de  ceux  qui  confclTerontfans  torture 
&  qui  acculeront  leurs  cofons,c]ui  elt  vn  moyen  bien 
feur  pourparuenirà  la  cognoiiîànce des  autres.  Car 
il  clî  bien  certain  qu'ilny  aquclacraintedclamorr, 
qui  empcfchc  dcconfcflcr  la  vérité,  &  auluiect  qui 

fc  prctcntcil  fut  cogneu  quand  le  Roy  Charles  ncuC- 
icfmc  cuit  donné  la  grâce  à  Dcs-ctehcllcs  condamjié à 
la  more,  comme  Sorcier  à  la  charge  qu'il  aceufetoit 
les  complices.  Il  en  dcfcouurit  vne  infinité ,  com- 
me i  ay  dic~b  cy  deflus.  Et  cy  par  ce  moyen  on  n'y  peut 
paruenir,il  faut  prendre  les  ieuncs  filles  desSorcicrs. 
Carlcplusfouucnc  ilc'cfttrouuc,  qu'elles cftoicnr in- 
fini ir.es  parleurs  mcrcs,&  menées  aux  aflcmblces;& 
en  l'aagc  tendre  elles  feront  ayfces  à  perfuader  &  rf- 
drcflêr auccpromcflcs d'impunité, que l'aagc.,&  Bn- 
-dudtion  des  mères  doibe  impetrer.  Alors  ellcsnom- 
merent  les  perfonnes,  le  temps,  le  lieu  d'allcrauxaf- 
fcmblees ,  &  ce  qu'on  y  f.tich   Par  ce  moyen  Bonin 

BailIydeChailcnu-Roux  fecut  tout  ce  qui  le  faitoit 
parvncicunefilIe,quelamcrcauoitfeduicle.EcccI- 

Jes.dc  Longny  enPotcz.donr.  nousauons  fatet  men- 
tion cy  deflus,  furent  êefeounertes  par  vne  icunefillc 
&  fi  elles  craignent  dire  la  vérité  deuanrpluficurs per- 
fonnes, il  faut  que  lclugc  face  cacher  deux  ou  crois 

perfonnes,1 


I  LIVRE     TROISIESME.  189 

'î    pcrfonncs  ticrricre  vnc  tapiflcric,  &  ouyr  les  depofi- 

h    cions  iàns  eicrirc  :  puis  faire  reiterer  lesconfcflions&: 

les  eferirc.   Ec  d'autant  que  les  luges  qui  iamais  n'ont 

fait  le  procès  aux  Sorcicrcs,ou  qui  n'en  ont  point  veu, 

I    ou  qui  ne  fçauent  leur  fuict,  fi  trouuetont  empefehez: 

il  faut  premièrement,  &:  le  pluftoft  que  faire  (epour- 

^    ra,  commence  r  à  interroguer  la  Sorcière ,  &  fi  cela  elt 

(tref-vtile en  tous  crimes  :  il  cl\  neceuaire en  ccirui-cy.- 
Car  il  s'eft  veu  toujours,  que  f\  toit  que  la  Sorcière 

I  citpn(è,aulli  coft  cllefcnt  queSathan  l'adc!aUïèe,& 
comme  coure  effrayée,  elle  confeffe  alors  volontaire- 
ment ce  que  la  force,  &laqueftionn\efçauroiêrarra~ 
chcncomc  il aduinc  d'vne  Sorcière  de  Gcncuc  laquel- 
le cllant  prife, aulfi  roft  fut  c(perduc,fc  lamentant  que 
foncôpagnon  ladelaifîbit,  &  qu'elle  feule  difoit  voir: 
&  vpcautrcdcTcnailhcs:  &  alors  l'interroger  de  ccft 
cOonnement.&faflcurerdclapcinedifanc  la  vérité, 
njais  il  on  la  laifTe  enpriion  quclquetcmps,  il  n'y-a 
doubvc  ,  que  Sarhan  ne  luy  donne  instruction.    Il 

f  faut  donc  commencer  par  chofes  legercs,  &  dignes 
denfee,  comme  des  tours  de  pafie-pafle,&lans  Gref- 
fier, cVdiïlimuler  l'enuic  qu'on  a  d'eltre  de  la  partie, 
qui  elt  la  chofe  que  plus  volontiers  elles  oy ce,  ftrpcuà 
peu  s'enquérir  filcurpcrc&  merconcefté  dume/tier. 
Comme  ic  fus  d'aduis  qu'on  s'cnquiftdiligcmmcnc 
de  la  merc  de  Icannc  Haruiliierjdc  laquelle  nousa- 
11  ous  parlé  cydeuant.  OnenuoyaàVerbery  expref- 
fément,  paysdcfanaiiTance,  &  ilfc  trou'uaqucllea- 
uoitefte  condanmced'cftrebruflccplusde  trente  ans 
3uparauant,&  Icannc  Hcruillicr  fa  fiUc,  lors  bien  fore 
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ïcune, condamnée  au  foticc. Cm  il  n'y- a  rien  plnsord' 
mire  que lesjmTcsicduuicnt  leurs  filles,  &:  Icsdcdicnï 
aSarruïlr&fouucntii  coït  qu'elles  (ont  nccs.Et  de  fi" 
la  tille  de  Icannc  Hanulficr^voynisr  fa  mère  prifonnîc- 
re.sYnfuir.eVdepuison  fçculUjj'cJk  en  dioir:  auifu\- 
les  filles  de  Barbe  Doré, qui  fut  exécutée  parnrrcft'af 
inenousauonsdict)  aulli  toibqucleurmcre  furprife 

pour  les  SorcellcrieSjs'cnfiiïrenr,  fans  cilrcaccufccsny 
reclicrchccs&dcpuus  l'vn  des  Sorciers  familier  amv 

del.idic"teDcré,Hcpofac(ueroucelaracccncfloit.  Le 
fécond  poincl  doibt  dire,  à  fçauoir  de  quel  pays  tftla 
Sorcicrc,&  Ci  elle  a  point  chage  de  pays:  Cani  (c  tron- 
uc  ordinairement  que  les  Sorcières  changent  dephec 
en  place,  &  dVn  village  en  au  rrc ,  i  î les  biens  ne  \t%  ffç- 
tiennenc  en  vn  lieu.  Ce  qu'elles  font  crnignaicrtreaf- 
eufecs,  quand  elles  le  voyenc  dclcouucrrcs,  &  fçauoir 
l'ûccafiôpourcjuoy  elles  ont  changé  de  lieu,  &  prédre 

gardtîfoigncufcmêcilcurvi(à^c:car  relies  gens  n'oie- 
roient  regarder  les  perfenacs  entre  deux  ycux,&  n'ou- 
lïlicr  rien  au  procès  dcJçurùçon,coiucn.anccs&  pro- 
pos. Or  il  a  elle  ex  perimenté  que  les  Sorcières  ne  pleu- 
rent iamais.qui  etë  vnc  prefomption  bien  grade,  d'au- 
tant que  les  femmes  ietrenc  larmes  &.  foDipirs  à  pro- 
pos &  fans propos.Mais  Paul  Grill and,&  Sprangcr  In- 
quiiïteuvs  difem  qu'ils  n'omiamaisfi.cu  faire  pleurer 
vn  fcul  Sorcier:  cV  faut  au/li  prendre  garde  de  prcsaitf 
variations^-  réitérer  plulieutifois  vn  mcfmc  micrro- 
gatoîrc'parimcrualles  fçauoirpourquoy  elles  iôtainfi 
icdoucccsjpourciuoyaprcsauoirmenailc^el  ou  S** 
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lobé  more  ou  malade,voii  lacôtcnâce,  &toutcfcrirc: 
&.*mefmcs  l'interroger  ii  cllc-cognoilt  point  de  Sor- 
eierc  &de  quelle  qualité  ils  iont,&  ce  qu'ils  font:  &u 

i  cllcyrii a iamaisouy  parler,!  qui,  quand, &  comment: 
&que  les  confeflîons  volontaires  que  feront  les  Sor- 
ciers foienc  en  prefence  de  trois  ou  quatre  perfonnes, 
&  rechercher  diligemenc  touslcsendroitsdc  la  mai- 
fonfiontrouucra  pointdc  crapaut,  mcfmemcnt ha- 
billez, de liurcc,  ovjcnpotSjOudes  os  d'enfant,  ou  des 
qrefles  5c poudres  puantes,  &  autres  chofes  fcmbla- 

I  bles  ,  dont  les  Sorcières  font  ordinairement  pour- 
Dcuês  .  Mais  il  faut,  s'il  cft  pofllblc  ,  faire  inter- 
rogatoires de  toutes  les  charges  lans  dilcontinucr , 
à  hn  que  Sathan  ne  les  deltournc  de  dire  la  verite: 
Se  pour  cette  cautc  Danneau  dicttrelbicn en  fon  pe- 
tit Dialogue  ,  qu'il  ne  faut  iamais  laiflcr  la  Sorciè- 
re feule  quâdcliceilprifbnnicrc  :  par  ce  que,  dit-il, 
elle  parle  au  diable  qui  la  deftourne  de  dire  la  vc- 
ritc.ou  la  fut  départir  de  ce  qu'elle  a  confeue,  &:  tou(- 


ïours  luy  promet  quelle  ne  mourra  point,  dont  ils 
aduiennent  pluficurs  inconueniens.    Car  i)  s'en  clt 

rrouiic  qui  penlotcnt  voiler  ,  citant  dedans  la  pri- 
ibn, comme  ils  faifoycnt  hors  la  prifon ,  tk  fe  rom- 
poicntlccol. 

l'ay  fçcu  de  Mailtrc  Adam  Marrin, Procureur  en, 
cefte  ville  de  Laon  ,  que  la  Sorcière  de  Bicurc  qu'il 
luges, &  n(t  cxecutcràmorc,  luy  dils  quelle  cltoic 
côdamnec  à  mourir,^:  qu'elle  leroirbruflce  toute  vif- 
uc.côbicnque  pas  vnneluy  auoitdicthorfmis  Sacha. 
Margucri  ce  P  ajot,  cxcur.ee  à  Toncrrc,  fecur  de  Saihâ, 
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touccecju'vnhoxnmcmaladc&ciïrorcclcauoitdidà 
{on  voi/ïn  :  cncorcs  qu'il  ny  cuit  homme  viuâtqui  Juy 

euft  rapporte.  C'eftpourquoy  les  luges doiuenrprc- 

drcg.irdc3fai  (an  crclsproccx  de  parler  pcu,&;  tromper 
Je  Diable  qui  cft  toufiours  aux  elcourcs.  Et  ce  qui  plus 

cftonna  les  luges  fut  qu'ils  rauoientcondânccdcitrc 

cdranglcc&puisbruflccj&ncantmoins  le  bourreau 
n'ayanrpcubicnexccLitcrle  mandfcmét,  lafiftbruilcr 

couteviue.il  y  ena  d'autres .luïquellcsSatlian promet 

quelles  feront  bicn-licurcufcsaprcs  cette  vic,quicm- 
pcfchcnc  qu'elles  ne  (è  repenten  c,  cV  meuret  obftincei 

en  leur  mcfcbancctc.  Et  îî  le  Sorcier  confefle  la  vérité, 

il  cil  en  danger  d'efrre  tué,ou  bien  baftu  par  Sarhâ,  & 

ne  prie  pieu  de  bon  cœur.I'en  meteray  vn  exemple  du 

procès  fairà  rourdain  Faur^natifdcDauphiné.AbJjé 
dcS.Iciui"AngclyJeqiJclcmpoiibnnaCliarIcsdcFïâ- 
ccfeeredcLoys*&ficla€5rcflcdcMôtlbrcau,enlc 
baillât  aclucûlamoitiéd'vnepcfchc:où'  ilivyauoirau 
cane  aparece  de  poizôtmais  l'Abbé  qui  eltoit  Sorcier, 
les  fill  mourir  p.ir  maléfice  aile  charge  d'vngrâdrrin- 
cerccrcha  i'occafion  lors  qu'ils  auroiët  adultcrczl'vn  a- 
ucc  l'autre.  Eftantprilonnier  àNarcs,iIconfeflitaur 
poareuireràlatorturc.CcIafaitJeceolicraducimb, 
luges  qu'il  cftoit  impo  I  fiblc  de  pi*  demeurer  en  la  pr'P 
fô  pour  les  figures  eJpo  ucrabJcs  quo  y  voioir,&  Icsctis 

lamétablcsquooyoit:maisitncpeutclïrc(I  tofiiugff 
qu  vncnuicl: entre- autrcs^l  ncfclcualt  vn  orage,  airec 
tonnerre,  &  foudres,  &  le  prisonnier  fur  crouué  roide 
morr,enflé)&:  la  lagiw  tirec^-oir  corne  vn  charbon  :  le 

procès  efl  rapporté  par  le  Seigneur  d'Argcrréli-xii.ch. 


■ 
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4i3.dcriîiftoiredcBrciagne.  Les  autres  qui  le  tuent 
eftant  iacondamnccs,côrncilcftiouuentaduenu:Ies 
aurres  qui  fededifent  de  ce  quelles  oruconfcflccn  la 
torturCj&r  mcttët  les  iuges  en  celle  pcrplcx  ité,  que  par 
fautcdeprcuuefunifantc,  ils  font  contrains  leur  faire 
ouucrrurc  des  prifons.  Mais  ecluy  qui  a  confefle  les 
mcfcbacctez  fans  torture  s'il  le  dcfdir,dnit  ncatinoins 
dire  condamne  fi  la  confcfiiondtay  dec  d'autres  pré- 
emptions^: indices.  Et  d'autant  que  les  Sorciers  exer- 
cent leur  mefchancctc  fur  leurs  cnncmis,il  fiur  dîligc- 
rncncs'cnqucrir.,/!  celle  qu'on  prefume  tuecouenfor- 
cclccàcu  inimitié  contre  la  Sorcicre:,qiiî  cncfl  fufpe- 
c~tc,c\:  interroger  diligemment  la  Sorcière  fur  chacun 
point  d'  inimitié  I!  fauraufiï  pour  tirer  la  Vérité  de  cel- 
les qui  (onracculccsoufoupçonnccsjquclcsiuçcsfa- 
|  ccntconicMiiiiecd'auoirpitiéd'clles,  &  lcurdircque 
j|  ce  n'eft  pas  clies^ins  le  diablc,qui  les  a  forcées  &  con- 
traintes de  faire  mourir  les  perionnes.  Ecpourccire 
caufe  qu'elles  en  font  innocentes.  Et  il  on  voit  quc-Ics 
Sorciers  ne  confeflent  rien  ,  il  fautlcurfaîre  changer 
d  habits  &  leur  faire  razer  tout  le  poiî,  &  alors  les  in- 
terroger. Et slJ  yndcmyprcuueoudc  violentes nrc- 
fompeions^i  faut  appliquer  la  toiture.  Carrons  Ion  e 
d'accord^uc  les  Sorciers  portent  des  drogues  de  taci- 
turniré ,  combien  que  c'eft  le  diable  qui  les  confor- 

rc,&  les  affeure:&nean ttnoinsayant perdu  Ta dtogue, 

ils  ont  opin  on  qu'ils  ne  pourront  jamais  fouftenir  là 
^    qucftion.cjiïifaic'tque  bien  fouucnrilsdifcnt  la  vérité 

(ans  qudlionjcommeiaylcudel'lnquifïrcur  Cnma- 
|     nus^ju'ilriftbruilcrqïiarantcèVvncSorcicre  au  terri- 
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toircVaniifer  fur  les  marches  de  Milan,  l'a  mil  quatre 
cens  optante  &cmq,qui  coiifcflêrcni  toutes  fans  que- 
ition.apres  qu'on  les  eut  faicfcrazer  &  changer  d'ha- 
bics.ee  que  fitfc  Domician  l'Empereur  au  Sorcier  Apo- 

lonius  dcThiance.quilfiftdcfpouiîlcrrouenud&ra- 
zcrainfiqucnous.lilôns  cnPiiiloUr.iccLcmnicn:  car 

Sprangcrinquifitcurefcrir,filcSorcieràfurluylcfort 
defilcncc,qu'ilnc  Icncira  douleur  quelconque  en  la 
qucltion,cvncconfellcraiamais  la  verité;  A  quoy/i 

raporte ce  quefent  Grégoire  Arehcucfquc  de  Tours, 
que  Mummo  grand  Prcuoitde  l'OIlcl ,  duquel  nous 
auonsparlécy  deuant.lors  qu'il  elioit  à  laqucftion, 
cnuoyadircau  Roy  Childcbcrcqu  il  ne  fcutoit  dou- 
leurs quelconques. Alors  leïloy  le  file  cltcndreaucc 
poulies  &  le  tirer  de  telle  force,  que  les  bourreaux  c- 
lloycntlasj  encores  qu'on  ]uy  miil  des  pointes  enue 
les  ongles  &  la  chair  des  pïcds,&:de5  mains:  qui  eft  la 
plus  excellente  géhenne  de  toutes  les  autres,  de  prati- 
quée cnTurquic.rexccptcray  la  géhenne  de-Florence 
quiarempcfehcmentdcdormir  :  car  on  attache  lac- 
eufe,  comme  ceux  à  qui  ondonncL'cir.rapadc,cVonlc 
faiâfoir  furvnc  chcrccn pendant ,  fur  laquelle  il  fc 
peut  repofer,  tant  qu'il  peutvcillcr:  mais  fitoftquvl 
dort  il  tombe,  &:  fctrouue  pendu  parles  deux  poings 
derriercà  vue  corde  qui  leur  caufe  la  douleur  quils 

ne  peuucnt  dormir  aufli  toit  ils  fe  remectet  fur  la  cïiai- 
rc,cn  fin  ils  dii'cnc  tout. Car  les  membres  ne  font  point 

rôpus,&  (ans  peine  ny  crauail  on  tire  bié toit  la  vente, 
Paul  Grilland  autraicté  de  qucftion,^«rf/?w»ff  ^w"' 

numéro hrimoyuxm ,  &;  Hypolitc  de  Mardi  cfcriuciu 
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nue  fouuent  on  a  trouuc  le  fort  Je  tacûumitc  entre  les 
cheucux  des  Sorciers,  quifembloïenc  alors  qu'on  les 
crehennoit  qu'ils  fullcnr  endormis  (ans  douleur3tc!lc- 
ment  que  Paul  Grilland  en  ayant  vctipluficnrs  f  fufl 
aduert y  qu'il  failloir dire  Domine Léi.t  rheà  êiflcrier,  &}c. 
£:  qu'on  lentalorsladoulcur,  ôc  qu'on  diétla  vérité, 
ecque  ic  ne  voudrois  pas  fairc.ny  cercher  la  vérité  par 
charmes  de  parolcsimais  il  faut  deuâx  qu'appliquer  à 
laqueftion  taire  contenance,  de  préparer  des  inftru- 

*  mens  en  nombre, &  des  cordes  en  qfâmff'tcj  &  des  fer- 

uiteurspoutlcsgclicnnei-j&icxTcnjr  quelque  temps 

en  cefte  frayeur  &  langueur. Il  cil  atïffi  expédient  àu> 
parauantque  fairccncrcrlacculécn  la  chambre  de  la 
qucllion, de  fiïrccricrquclqu'vnd'vncry  cfpouuatâ^ 
blc.commc  s'il  eftoit  géhenne  &  qu'on  aie  à  l'accufc 

g     qucc'cftlaqucfUon  qu'on  donne  ;  Icïlonner  par  ce 
moyen  &  arracher  la  vcrité.I'ay  veuvniuge  qui  inon- 

*  fcroitlevini^cfiatrocCj&Invoixfircrribl^incnanànt 
de  faire  prendre  fî  on  nediroie  la  vérité  ,  que  par  ce 

W  moyen  ils  (cconfefloycnrfoudam,commc  ayant  per- 
cfu  cour  cou  rage.  Ccft  expédiât  eft  bon  enucrslcs  per- 
fonnescrainufues&non  -pas  aux  impudês.Ilfautauflr 
mettre  des  cfpions  accords eV  bien  encendus,  qui  fedi- 
fenc  prilonnuTs  pour  cas  fèmbJable  que  le  Sorcier 
accuiéj&  par  ce  moyen  tirer  £1  coTifoilion.  Et  s'il  ne 
veut  rien  dire,  il  lny  faut  faire  croire  que  (escompai- 
gftons  prifonnici'srontaccole 'cneorcs qu'ils  n'y  avec 
^  pcnféi&alorspour  îè  venger  il  rendra,  peut  eftrc,  la 
e<j   pare.llc.ToutcclacftlkitcdcdrokDiuincV  huroain- 
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quoy  que  fâin£t  Augullinj  au  liurc  de  Mendacio    $. 

Thomas  d'Aquin  foycntd'aduis  qu'il  ne  faut  iaraais 

mentir  de  lunct  fortes  dcmcn(onges  ,  qu'ils  mettent 

""""!'■  bien  au  long  '  mais  les  iugesne  fuy  uent  pas  ces  rcfolu- 

-7/^?.îû'!tio,ls-  '  Aulfivoiconqueles  fages  femmes  d'Egypte 

1  Lc^ftfw  &  l'hoftefle  Rachab  teceurée  loyer  dcDieu  pou/auoir 

M,trM^aUm  mcnt'-^c  rc'  mcrûc  d'eftre  pendu  ,  qui  di&Ia  vérité: 

jai^i,      comme  Ci  on  celcvn  homme  innocent;  au  meurtrier 

quis'cnquicrtdeccluy  qui  le  cherche.  Auffî  la  folmiô 

de.C.uioniftcSjquidifciK.qirAbrahamncconicilIoic 
pas  à  fa  femme  de  mcntir,pour  cmpcfchcrqu  Abralii 
ne  fuit  tue  :  mais  qu'il  vouloir  que  Sara  ncdill  pas  la 
vcrité,e(t  bien  friuolc.Car  mentmcjl contra. wentem  ire, 
comme  diioit  Nigidius  Figu lus  ,  &ccluy  quidictau- 
trcmcnr,qu'il  ncpcnfejl  clt  bien  certain  ,  qu'il  iiienr, 

comme firt Abraham, Ifaac, Sara^-autrcsinfinis;  Il 
faut  donc  confeïTcr  par  neccfllcé  qucccftchofc  ver- 
tucufc3louableScnccc(loircde  mentirpour  fauuct  la 
yicài'innoccnc,  &  darnnablcdcdirela  vérité  pour  le 
faircaflàfljner.C'eftpourquoy  Platon,  &:  Xcnophon 
ont  permis  aux  maudirais  de  mourir  pour  gouucrnu 
vn  peu  pic  ainfi  cju'on  faitit  aux  malades  ,  &  aux  pe- 
tits enfans.  Ainu  faut  il  faircen  iultice  pour  auoir  h 
vérité  des  mcfchancetcJzcacbccs.Or  de  toutes  les nui- 

chancctczdumondc.iln'yenapointdcplus  fignalw 

ny  plus  decoiiablc  que  celle  des  Sorcicrs.comrac  nous 

auonstnonrtrccy  deflus.Difons; donc  des  prcuuçs rc- 

cjuifes  pour  auercr  telles  mcfchancetcz. 

Dit 
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Des  prennes  reqnifesj'onranerer  le  crime 
de  Sorcclerre. 


C  H  A.  P.       il. 
Ntr  e  les  prcuucs  fur  lcfqucllcs  on  peut 
aiTeoiriugcment,  il  y  ena  trois  qu'on  peue 
dire  ncceÎTaircs&indubitablesXa  première 

cft, delà vérité  du  fai&notoirç  ,  &  perma- 
nent. La  féconde  delà  confeiTîonvol6tairc,&  faire  en 
ingénient  de  cetuy  cj  ui  cft  preuenu  &  atïaintft  du  fait. 
Latroifiefmc  de  la  depofition  dcplufieurs  tcfmoins 
fans  reproche. Quant  a  la  prcuuedc  la  renommée  pu- 
bliquc,de  la conreffion forcée,  desprefomptions  de 
droitjOuautresfemblablcs,  on  peutdireque  ce  font 
prcfornptions  plus  grandes  les  vncs  que  les  autres  ,  & 
non  pas  prcuucs  indubitables.   Quant  à  la  vérité  du 
faitnotoirc&  pcrmananrjCcftlaprcuue'la  plus  clai-  i.Mlùi 
rc.ïl  y  a  notoriété  de  faic"b:notorietc  de  droic*  :  &  no-  ^^jJ- 
torietéde  prefomption  violente  :  mais  proprement  m.c»I 
il  n'y  a  que  la  notoriété  du  faicT:  permanant  :  laquelle  %£eJ?odM 
notoriété  eft  plus  forte,quc  tous  les  tcfmoins  du  mo-  rmetjn't. 
dcvoircsmcfmcsquc  les confedions volontaires  dcs/7T,/î''J?'  * 
aceufez  :  comme  fi  on  produict  au  luge  cinquante' 
tcfmoings.quicousdvn  contentement  teftifient  que 
Pierre  cft  more  &cnforcelc,  par  lcfaict  deceluy  qui 
eft  aceufé  de  l'homicide,  &ncantmoinsqu'ilfctrou- 
uc  plein  de  vie  deuant  le  iuge.    Alors  le  iuge  ne  doit 
auoiraucuncfgardauxtefmoings,ny  à  leur  depofi- 

rioas  ,  encorcs  qu'ils  ne  foyent  reprochez ,  cV  que 
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raccufés'cn  fut  rapporte  à  leur  dire.  Carils  fonr  rc- 

prochablcs  de  droict  ,  lequel  droidtdoit  crtrç  fUD_ 

plccparlclugc.    Auflîcit  telle  prcuuc  plus  fortequç 

\.U„Jft la  confcflïon  mefmes  volontaire  &  Judiciaire,  de  l'ac- 

i.dAej'/ltiim  eufe  :  comme  nous  enauonscxcrnplccn  ValcreMa- 

f^fî,lxUyte  auliurchMicïiefmc^qu'vnercLiucfut  executcà 
m  /.  i  sidd-  mort  fur  h  confeffion  volontairc,qu*il  fiftd  auoir  tué 

*££*?  vn hommc  »  4lli dloiz  abfcnc  •  9ui  dcPu>s  fc  trouua 
^Mi%T^pl«ndcvic.C'cttpourquoy  Pifonlc  Conful  fut  hlaf 
fme.iMitr.c.  aie  d'vnc  cruauté  notable  foubs  ombre  de  fcueriic 
2ww*^' «attire.  Car  comme  vn  foldacfutretournc  au  camp 
*f«,A//Tgf«fansfï>ncompaignon9  Pifonlc  condamnaà  la  mort 
ii>Sl'acomnic  ayant  tué  fon  compaignon .  Le  foldat  n- 
fnl*.c.hr  monltre  cju'êI  venoit  après  luy  :  Nonobftant  cela  le 
*"!w  cgj£Vtocon(ul  commande  à  vnCentenier  qu'il execureà 
/£'*„,. morc  'c  condamne.  Sur  le  poindt  qu'il  efîoit  d'eftre 
ma  .^exccutcjnutrcconipaignoii  fc  prefen  ce  plein  de  vie. 
ri&conft  ^ors  IçCentcnicr  tient  l'exécution  enfurfeance  ,  & 
7.  M.  m/.  +.reprcfcntc  les  deux  foIdatsauProconful,  lequel  irrité 
^"^l'oudepûd'iiuoirii  tcmcraiicméccondaniné  vn  hom- 
f^t-;(jr««.>«e  a  mourir,  il  fift  cxccuccràmorcle  Centenierpour 
nerf.  i^-n'auoirobey>&  le  fold.it  cond.imné.par  ce  qu'il  ciloit 

i86.e*ïH.i.cod'>rnne>&Ictroilic[mcpourccqiruiItoit  caulc  de 
i.ttunf.tf.h  mort  des  deux  aucrcs'.tellemein  que  trois  hommes 

eM«j"âj^/.  urcnt  condamnez  &  execurez  à  mort  pour  l'mno- 
r .-«.tt.i.CBrccncç  d'vn.  L'hiftoirc  cil  en  Scncquc.  'Il  faut  donc-' 

^S^sarrcftcri!a  vcrité  du  &i^t  permanent ,  que/c  iuge 
w,w.S?.  voidou  cognoift  ,  ou  toufehe  ,  ou  perçoit ,  ouco- 
*"Z**re*gpoiik  parlvn  des-cinq  cens,  '  laquelle  prcuuc  neft 
(ktfli        Jamais   cxciuicnypar  editSjnypar  fcntcncc,  ny  par 


tuoti 
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■Coufturnes.Eiiaçoit  qu'après  publication  d'enqucttc,  jU, Up 
on  ne  (oit  receu  à  faire  p  rcuuc ,  (i  cft-ce  que  la  prcuuc  v,„  ufiA.  -rf 

mcticnncnc  les  do&curs  .'  Ec  (1  par  cd.cl:  ,  ou  parVïA„^ 
couftumetl  cftok  défendu  reccuoir  aucune  ««p-j.g»««j 
tion  fi  cil  ce  que  l'exception  d  vn  raiû  cutdenc  eft^^ 
toujours  reccuablc  &  ne  fc  peut  reictter  ,  *  A  plus/,  sj^m 
Wraifoncnmaticrcdccrim^ 

clufion  de  prcuuc5,l'cuidcncc  du  fait  cil  tounours  rc- coL?.^. 
ceuable.  Ecparainfi  quand  les  poifons  &  Sortilcps^* 
font  trouucz  fur  laSorcierc,quicn  cil  faine,  ou  en  ion  uUUu 
cabinet,  ou  coffre,  ou  qu'on  la  trouuc  fouyr  tous  1  tÇ-  Atmm  * 
fucild  vne  cftablc  ,  &  que  la  fe  trouucnt  les  poiflbns^J^ 
qu'on  luy  aveu  même  j&kbcftail  mourir,  on  peutwi.y«r- 
dire  au  cas  qui  s'offre  que  ccft  vn  raid  codent  &  ?**'$£** 
mancnt:Si  on  trouuc  celle  quicifcacculccdcltrc  3or-^.rtiJ«l« 

bres  humainSjfry-M(«iir. 


me 


s  d'aiguilles  au  crime  qui 


cicrcfaificdecrapaux^'hoiticsdc 
d'images  de  cire  tranfpcrcees  d'aig 
s'offrc.fontfai&s  pcrmanens:cn  cas  pareil,  fi  on  trou- 
ue  la  Sorcière  ou  fufpe&e  d'eilrc  telle  tuant  vn  en- 
fant, comme  il  eft  adu  enu  es  Cœuurcs  le  fécond  iour 
dcFcuricrmilcinqcensfeptantc&fepc,  qu'vnc  Sor- 
■cicrcnonfuricufecoupala  gorgcàdeux  filles  ,  &  fut 
furprife  fur  le  faidt  parlaiutticc.  On  peut  direque 
c'eft  vn  fai£l  euident,  pour  la  conuninerc  ,  ores 
qu'elle  n'cufl  confefle  (  comme  elle  fill  )  que  lcdia- 
bleluyfift  faire  ,  attendu  qu'elle  n'eftoit  poinft  fu- 
ricufe.Elles'appclloitCailietincd'Arcc:car  il  ny  a  rie 

plusoïdinaiie  auxSorcicrcs  que  de  meurtrir  les  cn- 
fans:  fionvoid  quclaSorcicrc  incnaflcfon  enneauy 

CCc    ij 


dttitiStofl+C* 


DES  SORCIERS 

cftancfain&difpos:ouqucllccoufchc,&:quarinflic 
il  combe  more  ,  ou  qu'il  deuienne  ladre,  ouqu'ijje- 
uienne  fbucfatn  GOJQtreraie,ou  cftropiat,  ou  frappé  de 
maladie  foudainc,  comme  nous  auons  monitrepar 

E lu^ieurs  excm pics  mcfmcmcnt  de  Marguerite  Paior 
rullceà  Toimcrrcquifoudainparrattouchcmècdc 
ÊfcagucKe  rendoit  les  hommes  cftropiatsou  lesguc- 
iillbir:ccfl:vnfaicteuident)&  permanent,  &  il  d'ail- 
leurs le  brui c cft  qu'elle  cft  Sorcicrc.Si le iuge  void  que 
Ja  Sorcière  ofte  le  fortilcgc  &c  charme  par  prières  faj- 

ûes  au  diable  lappellancà  claire  voix.c'cftvn  fait  no- 
toire de  notoriété  de  faic  au  iuge,&  autres,fi  cclac'cft 
faicc  en  prefence  des  Juges, qui  doiucnc  procederen  ce 
casa  la  condensation  de  morr.Et  iï  cela  x  cil  faicc  «i 
l'ablenccdu  iuge  picfcns  iclmoins,  ij  faut  procéder 
parrccolcmcns,ôtconfrontations,filefii(acrtdcnié. 
Si  on  crouuc  l'obligation  Ôc  paction  mutuelle  du  Sor- 

cicrauecleDiablciîgnccdeluycn  fon  corTrc,conime 
i'en  ay  remarqué  cy  deffusyc'cft  vn  faicl  permanent,/! 
le  feing  du  Sorcier cft  par  luyrccogneu.  C'cft  donc- 
4-.lf»  MftS€Pcs  'a  prcuuc  lap lus  claire  &  la  plus  force  oui  met  *cn 
^¥f*j*g-  vcucla  vericéqu'on  ccrchc  des  chofes  fcn/jbles.Auffi 
"r'ZfMuPeuton  ^«^e  pour  exemple  dvn  faicl  euident,  fila 
iSphe/M.  Sorcière  pari  eau  diable,  &  que  le  diable  ores  qu'il  toit 
»J.Cfw^inu'('b'c  luy  rcfpondejcomme  i'ay  veu  en  Angleterre. 
/w'//L.^-vngïatïdScigncur,deuantqucdcuincr)parlcraudja- 

§fe?h  tournant  le  vifage,  ôc  puis  rapporter  ce  qu'on  luy 


/.«-».$.   Car  l'ouicn  cft  pas  moins  ains  beaucoup  pi9  certaine 
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moins abufcc  que  lavcuë.quis'abufc  fouucnt.  C**j£Jc|J£ 
auflï  vn  faicl  cuident  fi  la  Sorcicrc en  vn  inftâr  fe  trou- iSc. HacS. 
ue  abfcntc  de  fon  !  i&,&  de  fa  maifon,  les  huis  «raczyggjjjg 
s'eftanc  couchée  Icfoir  mcfmc  au lict,  &:  qu'après  elle  9.c*n!us %*.. 
fctrouuccnfonlir,comcnouscHauons  moitre  afTcz»»  "# 
.d'c.xcmplcscydcuaiuencousccscas,&aurrcsfcmbla-  '  ' 
blcs  de  faite  cuidcnts,apparoifTansaux  luges,  ils  peu- 
u  ent  afTcoir  iugemenc  de  condemnation ,  félon  la  di- 
ucrficcdcs  faits  commenous dirons cy après.  Orque 
la  Sorcierenc  vouluft  riécôfcflcr,  à  plus  force  raifon  fi 
auec  le  fait  cuident,  la  confcflion  du  Sorcier  cft  con- 
currente, &cncorcs  plus  s'il  y-a  tefmoins  fans  repro- 
che. C'eftaufli  vnc  prcuuceuidente  &  crefccrtainc  ,fi 
le  Sorcier fafeinc  ou  clbouit  les  ycux,ouclurmc  de  pa 
rolcs,cc  que  la  loy  de  Dieu  a  bien  expreflemen  t  remar- 
qué quand  elle  dk,Ccllc  qui  clbouift  les  ycux,foir  mis 
à  more,  vfancdu  propre  tcrmcHebricu  Mcfcaphac. 
CarlaloydcDicu  '  adererminéccitcpreuuccommc 
trefeertaine  &  fuffifante  pour  conuainerc  le  Sorcier levUio. 
d'auc-ir  pa&ion  cxprcfle  auec  Sathan,  &par  mcfmc 
moyen  celuy  qui  charmelcs  hommes,  oulcsbcftcs, 
o  u  les  rruicts  comme  celuy  qui  monte  en  l'air,  qui  fait 
parler  vn  clùcn,qui  cou  ppe  les  mebres,  &  fait  fortir  le 
îang,  &  puis  r'aflcmblc  les  membres ,  c'eft  vncprcuuc 
euidenre  &  trefeertainc  qu'il  cft  Sorcier.  Et  pourcefte 
eautc  les  Sorciers  font  appeliez  fafcinateursj  &lcs  Sor- 
cières en  Auucrçnc  s'appellent  fafeinaircs,  qui  fafchi- 
nent,  ou  charmée  les  yeux,  &  font  voir  choies  contre* 
ic  cours  ordinaire  de  nature  :  car  combic  que  Pompo- 
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nianus  AthciïtcjAuiccnnc  liur.4  chap.dcrnicrj&AU 

gazelliu.;.Phyu*.  chap.p.ont  voulu  rairc  àcroircqqç 

les  charmes  de  fafeinations  fe  pcuucnt  faire  naturel  Ic- 

menr,  fïe(t-ee  que  tous  Ici  Théologiens  tiennent  !c 

concraircJmcfmcmê't  S.  Augu  thnji,  3  Mt -Trinr.  auflj  fe- 

roir-cc  démentit  1j  loy  de  Dieu.  Le  fécond  moyen  de 

Menue  clai  rc  &  certaine  cft ,  s'il  y  a  plu  ficurs  tcfmoins 

fans rcprochc,t]uidepoleLdes choies  fenfîblcs parles 

fcncimcns,&dcchofcsin/cnfibles  pardi/cours eVrai- 

fon  s  certaines,  Car  l'eu  idéecd'vn  fait  notoire doicap- 

*.  infaifh.  paroiraux  luges ,  &  autres  prefens,  &  ncfufiuV  d'ap- 

î^^^paroir  auIugc5ouautrcs  (culcmcc:&  Ja  preuue  des  «C 

neriùujcrba-  moins  uns  rcprochcdcs  actions  rranfitorrcs,  n'cftiw 
notoire  de  fait  permanent ,  corne  fi  les  tefmoins  r  ap- 
port et  auoirveu  la  Sorcière  faire  vn  ou  plu/îcurs.1  éles 
dcNccromantie.ouinuoquerSadianjOUs'cftrcab-fcn- 
tec  inui  fiblcmcc,  &  pour  retourner  Ici  huys  dos,  font 

actions  tranficoires,  &  aufqucl les  les  luges,  ne  peuucnt 

t /ytt.  pas  fouuenr  alïiftcr.  Et  d'aucac  plus  la  preuue  cit forte, 

ftr.oL j.  dti\  les  tefinoins  dcpofét  de  plu(îeurs  a&cs,  &  qu'ils  s  ac- 

fifii™&y~-COT^cnz  ^u  tcrnPs*du  Iêcu,  des  pcrfbnnes  &  autres  cir- 
n.u»'^tu-  conftaccs,queIcs  Docteurs  appellent  Cont cfles38c  plus 
lande  «et-  encorcs  fi  la  Sorcière  en  prefeiicc  du  luge  &au[res/aif 

/Ter  Dft$Hstn  1  .  \  —  *  1   *  ,>  *       /    t     r  *     a* 

irfftetorô-  Suc'^ucinuocatlona^tnd:ccftnotoactcacnir,« 


fa 

jif, 47.tt.j1. curreçc  aucc  la  djpoficion  des  tef  noms,  I«ï  preuue  cjt 

nu  C.CorntHi 
«JÎJ49 


r«,A-v*  telle  preuue  eft  des  plus  fortes  poureftre procédé  àU 
J*J|  condamnation\Et<ïlaconfcfIiondc  laccufcecrtco- 


"«encorcs  beaucoup  plus  certaine';  &  ncantmoins  elle 

4-H-i  rfre-nc  Mflc,<fcÛçc  bien  certaine  fans  laconfeffioa  desa- 

.Wffl;HflfJ;.c^esquei,ayrenurc]uezoufcmblj.blcs:cariliicfiifli' 
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1  roit  casque  plufieurs  tcfmoins  déportaient  quelque fwû"*,cf, 
Î   temps  après  les  menaces  de  laccufcc  faites  à  fancn-^^ 
k  nemy.il  ferait  tombe  en  maladie.  Bien  ieruiroïc  ccLur^rt 
7.   d'vnc  prefompiion  pour  ay  der  la  preuuc,&  fi  foudain Sfjjgj* 
J*   &  à  l'inlhnc  que  la  Sorcière  a  menafle  ou  touche  quel-    - 

qu'vn,alcrttombcmort,lcsIugcs  font  difficulté  de 

*  condamner  la  Sorcicre,S'il  n'y  a  autre  preuuc,  ny  pre- 
fo  mption  ny  confeflion  :  &  ne  voudrois  pas  conclu- 

*  rc  à  la  mort  en  tel  cas,  s'il  n'y  auoit  plufieurs  actions 

*  réitérées  comme  au  procezdeMargucritc  Pajot,qui 
ft     fut  conuaincuc  d'auoir  tue  treze  pcrtbnncs  en  (es  tou- 
chât d'vnc  baguctte,cnc  ores  qu'elle  deniaft,  fi  fut-  cl  le 

B  bruflec  vifue.  Cardan  eferit  qu'il  y  eutvncfcmeàPa- 
1  uîc,qui  touchad'v  ne  verge  vn  ieune  enfant  qui  luy  a- 
uoitprisvncpome,foudainil  tôbamort:  pourvn  fcul 
1  adle  tel  qu'eftoit  cclruy-là ,s'il ny  auoit  autre chofe,  ic 
ne  conclurois  pas  à  la  mort,  mais  bic  aux  autres  peines 
corporcllcs:car  tous  les  pcupl  es  d'vn  commun  cokn- 
tement  ontreccu  que  la  punition  doit  élire  aggrauee 


>f- 


on  modérée  félon  la  prcuuc  plus  ou  moins  ,&:  que  la 
forme  des  anciens  ,dabloudrc  l  accule,  ti  la  prcuuey^,^,^ 
n'eft  claire  &  entière  de  toutpoin£fc  cft  abolie.  Mais^-^«w 
nous  dirons  par  cy  après  des  pcincs,quand  l'ay  dit  plu-  *° 
I  fieurs  tcfmoins  fans  reproche  ,  laloy  àiôa  deux  '  pour?-  '^<W 
Ic  moins.  Et  ne  faut  chercher  grad  nôbre  de  tefmoins  g'  j^p, 
en  chofes  fi  dctcflables,&:qui  le  foi  la  nuit,ou  es  cauer-'.  °hcm*ï.§. 
ncs  es  licux-fecreis.  Mais  q  diras  nous  ft  trois  tcfmoins  "*  «"/»■ 
depolent  de  trois  raits  tous  dincres:  c  clt  alçauoir  quCfWjfr/M£  S. 
Je  premier  depofe  auoir  veu IcSomcrGaner,&fouyrr/^*^ 
ioubs  l'cflucil  d  Vnhuys,  ou  en  quarrefour  :  car  c'eft  j£""^; 
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«ic-ï-U»  ordinairement  ou  les  Sorciers  mettent  leur  fort:  Et 
f^^-puislcshommesoulcbcftail  y  fou  mort.  L'aurrrH- 
iHLiJettfij-polcqiiclc  nicimc  Sorcier  ayant  touche  quelcju'vn 
™"'pûr<n,ct\tomhé  mort  foudain  :  L'autre, qu'ayant menaflr 
r..;J«ii/.*onvo»m>  "cit  tombe  en  langueur,  le  tiens  que  ces 
^Ux.cofto^  t  rois  icfmoins  fans  rep  roche,  auecques  quelque  autre 

^^Prer°mPrion^fuffiftPol,r  ailcoir  iugcmentdernort, 
fi!.7iMkt.  iaçoic  que  les  tcfm  oins  foicntfmgulierscliacuncnfon 
^îlffymt  ^^:^ar  *'s  f°nc  v  niuerfels  au  «ira  c  de  Sorcclcrie.-au- 
y/j/y'Jï'"  quel  castous  les  Docteurs1  tombent  d'accord,  que  h 
/wr./.j.s.^r-prcuuecil  fuflîlancc  en  crimes  couucrs,commc lacon- 

iwipftiut,  cuflïon,  l'aflàflinat,  l Vfure,  l'adultère,  &  autres  crimes 
zirttifam.  qui  fe  fonrtoufiours  leplus  couucrtcmétqu'on peut, 

.,°r%Xl!'&mc^mcmcnt^csSor"'cSes-  -Si  donc  trois  tcfmoiw 
ivgnitmk.f.  en  tel  cas  fuffifent  pour  prouucri'vfurç,  ou  la  concu[- 
*»>«  B«.,.  flon       i'aiJulccre   à  plus  forCc  raifon  doiucnt  fuffirc  - 

iUUà ufin,  pouriccnmc  leplusdetcitablc  &ie  pluscouucrc  qui 
jnù  $  PMor,  foit  jc  cous  ]cs  crimes  qu'on  peut  imaginer.  Ec  non 

ftH.lS.^fifX.  r       I  11  *     n     .-   S-   -  °  1  »■* 

«/*/.S9.T(/i-  IcuJcmcnc  telle  prcuuc  cit  lufhlantc  comme  les  Do- 
fniotml%. âicurs  allrguczen  fonr  d'accord,  ainsaufli  Barrole* 

H7™ifo5M  Pa'^c P'us  outrc-  Caril cï*  d'aduis  en  crimes  il  occultes 
iiiMwto"  que  la  prefomption  &:  la  nreuuc  coniccturale  iuffift,& 

>&^rii  n'c^Pas  ïcu'  defonaduis.Vraycft  qu'il  ne  fuffiroitp 
rtJininH.ii.  polir  a'icoir  iugemenc  de  more  :  mais  de  toute  autre 
xJimxtMM  peine  îufqucs  àlamorccxclufiucmcnt.  EtnonfcuW- 

VïlfiZml  ™Cnt  lcs  Codeurs  en  Droict  Ciuil,ains  aufli  les  Qno- 
UJactS  efor  niftes*  font  de  mcfmes  aduis,&  entre  les  Papes,  le  plus 
f^^'P^^^^^tclmx^tqficci  »  "  i.Etiaraifoncir 
i,/i)(ii.inrM-pcrrincntc,d'autancquclcsrefmoins  s'accordent  au 
Mc4d,  tSan-  cas  vniucrfel,&  crime  gênerai,  en  forte  crue  la  fingula- 

ritc 
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rite  n'e/t  pas  incompatible  nyrcpugnantc,ains  clic  ai-  infJmfiM 

de  &  conforte  la  preuue.Ce  que  Bal  de  '  appelle  fin  pu-  W"^ 

larice  adminicuiatmc,  qui  elt  bien  ciiitcrcntc  de  la  lin-  ««»»*!,£. 

|  gularité  contradictoire  &repugnanrc  àÇo,ymcCn\csi^"M-ft'£ 

I  qu'il  appelle  obftatiuc,  quand  vn  tcfmoindcftruîûla;;,^/'"^ 

S  prcuuc  del'autrc,  pour  la  diuerfïcc  du  lieu,  ou  du  teps,  «*w  »wft* 

,   ouautres  circonltances  fcmblablcs.  Car  en  cecasla^?^"*' 

preune  n'eftpas  {îifKfantc,  mcfmerncntquandily  va  ^amoLinl 

delà  vie»  ou  dcpunitioncorporellc:ou  il  faut  que  la  rtnpSmJi 

prcuuc toit  bien  plus  font*  qu  en  maticreci une.  C  cltjat.Kfmiuti 

Pourquoy  en  matière  crimi  nell c,  le  ferment  (u  polctif cyrt»W. 
de  prcuuc  n  elt  pas  rcccuablc,  comme  11  elt  en  cas  ciuu  ^-jfr^  ^/j. 
es chofes légères ,  &  n'eft auili  receuable  la  conuérion  rJimUndt 
deie  r'apporteràvn  rcfmoin,  pourafleoir  iugcmcntm''r/T^" 
de  l'honneur  ou  dclavic,comme  il  e(t  encasciuil4duc.  Febnmm 
contentement  des  parties.  Et  par  ainfù  quand  on  dict 'O*""!'  ■ 
quvneprcuuc  imparfaite  ne  (c  peut  ioindfcauccvncj,2f  $£„* 
autre  imparfaite  *,ccla  s'entend  de  deux  preuueSjOu  de  «^"»^?  " 
deux  tcfmoins,  ou  de  deux  prefomptions,  ou  de  deux  J-'j"^-^ 
crimes  diftercsicomme  fi  vn  tcfmoiiidcporc  d'vn  ho-  wA./, 
micide,&  l'autre  depofe  d'vn  adulcercj'autrc  d'vn  lar-*-  r*"wf-7 
C3ii:cela#ait  bien  prcuuc  d  vn  nomme  tcelcrc:mais  no  *nhau.«*~ 
pas  qu'il  Toit  prouuc  adultère,  nv  homicide,  nv  larron'1'*-"'^""./''' 

rr      •  l  •"       1'        •  n      ^       94J&7MI. 

pour  y  aHcoit  condamnation  de  peine  corporelle.  Car . 


pp# .  ci  *.j. 


la  Loy  de  Dieu  ne  veut  pas  que  la  déposition  d'vn  tcf-  •'<■  &fim£ 
■    moin  face  prcuuc  pour  aficoiriugement  decondam-  ^™£fp, 
nation:  ny les  loix  Ciuilcs  ne  veulent  pas  qu'on  puif- 
(c  afTcoir  la  moindre  condamnation  pécuniaire.  Et 
en  cecy  cous  les  I  u  ri  feon  fuites,  &  Canoniircs  ,  font 
f  d'accord  ,  quelque  dignité,  fainéteté,  &c  réputation 
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7.;.>ifmm,.q"cPllifl"eauoirlccdmoing7'EciaÇoit£]ucIcanAri: 

JtièfHkPe-dré,  &IcDoiflcur  Alexandre  foyent  d'aduis'auvn 
2*'        _  bonccfmoingfansrcprochcfunupour  condamnera 
èrt<amUi&.fa  queftion  :  fi  cft-cc  qu'ils  ne  font  pas  fiiyuiscnce 
^^'•'''■Royaumcobftant  l'ordonnance  du  Roy  Louvs  xu 
i-LLArr-^1 1  adctcndu:maisil  iurnra  bien  pour  présenter  lac- 


fa-mUnu,  cu^-  a  la  queftion  en  tous  autres  crimes;^'  s'il  y  a  quel- 
^^'""qucprcfomptionauccvntcfrnoing  fans  reproche, il 
*w.i.         (unira  pourappliquer  à  la  qucllion  es  cas  quimeri- 
rent  peines  capitales  ou  corporelles  :  Mais  en  ce  cas  6 
énorme  Se  fi  occulte  ,  ieferay  bien  d'aduis  que  l'opi- 
nion d'Alexandre  &  delean  André  foie  fuyuie,cV  que 
Eour  appliquer  à  la  queflion  ,  il  furhied'vn  tcfrnoing- 
omme  de  bien  cV  ians  reproche,  ny  fufpicion  qui- 
conque, duquel  la  dépoli  rion  foie  accompagnée  de 
raifbn  ,  ou  des  fèns  :  i'entends  ceux-là  contre  \ef- 
qucls  on  ne  peut  rien,  dire, que  les  docteurs  difent 
Omni  exceptions  moions  a  mais  ceux  qui  n'ont  point 
>«Bt£nrfMOttf&rt  condamnation  portant  infamie,9  &  non  pas 
n^mJepALs^ih  font  reprochez  pour  cftrc  homicides  ,  adulte- 
«  tenstf.    rcSjjnccftUCUXj  ou  attaints  d'autres  crimes,  qu'on 

appelle  infâmes  de  fai£t  :  &  tontes -fois  lcus»tcrmoi- 
o.u«««,t-g»3gcclt  bon  °aucc  d'antres  .  Comme  il  fc  pratique 
"  r no'"'' cn  roi*t  ce  Royaume  fans  auoir  cfgard  à  l'infamie  du 
Té&r*  ^'^"Y  aux  canons 4  pour  ce  regard  qui  veulent  que 
nonw.M  u>p.  on  reçoiuc  tcllcsreprocliesjcc  qui  nedoibtcftrefaicî. 
SX '1  CarfionrcÇ°>tlesfaia5  de  reproches  ,  contre  icstef- 
"    'inîngs    noncondamnez,  il  faudrait  faire  le  procésà. 

tous  les  tefmoings  furies  faicts  des  reproches ,  &  par 
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çc  moyen  les  mefehans clchappcroicnt ,  e*  ws  gens ac 
bien  feroient  fouucnt  calomniez.   Et  iaçoit  quevn 
tcfmoing  (bitartaincl:,  voire  conuaincu,  &  condam- 
ne de  crime  public  portant  infamie,  &  non  pas  d Vn 
iniurevcrbalc,qui  ne  porte  point  d'infamie  dcdroict 
Canon  '  pratiqué  pour  ce  regard ,  iaçoit  que  la  Loy  kjg™£ 
rient  «pour infâme, il  cil-ce  que  Ictcimoincondanc^,,,,^^ 
&  infâme, cft receuablccateimoignage.fi  jly^ip-jUA* 
pcl,&ncfcrapoiiïtrcproclie1pourceOccaLiic,(iIcm-^ 
MmcncnclEeonfirmceoa3mcdialaLoy^&tourcs^i.y«rtUp« 
ïoisleïugc  ncdoibt  appliquer  à  la  queftion  pour  vn?™nr 
«fmoing  infâme,  de  faict  encoresquil  nefoitcon-8Wai/n- 
damné:  mais  bien  fi  ccwfmoingoft aydé d'autres  »f  C^Sf 


inoings,  ou  de  précomptions  violentes,  autrement  Hyi^a;,,^; 
faurattendre  le  iugement  dernier  du  tcfmoing*  re-ww-fcrûgfc- 
proehé:&  G  on  die*  que  le Iurifconfultc1  ne  reçoit  JX%L'-Z 
pas  le  tefmoignage  d,vncfcnimc3ccufced'adulterc)(//5/ï]ïw<ni 
&  néanmoins  abïouliejelurifconfu^ 
ram  obcjfe ,  &c  ne  parle  que  des  femmes  qui  font  tou  f  „-&$&#. 
iours  moins  croyables  que  les  hommes  ;  &dc  6i«,  «£*•?# 
par  les  Ordonnances  de  Vemlc  de  I  an  M.U,AAitii.l/Pi(/Étw$i 
&dc  tout  l'Orient  ,  il  faut  coufiours  deux  femmes^' r«« 
pour  le  refinoignage  d'vn  homme  3  cV  quatre  fem- ''"'*'*• 
mes  pour  deux  teimoins.  Comme  aufiî  les  femmes 
n'cftoicntparlcsloix  des  Romains  rcceuables  à  tcf- 
inoigncren  tcfiamcnt'.ouçn  obligation  par  corps. yimuf* 
Et  mefmcs  dedroid 4  Canon  les  femmes  ,en  matière  f'^'"' 
cnmincilc,nc  lontpas  receuablcs  atclnioigncr,ponr4..,;.Arr..v 
l'imbccilitéeV:  fragilité  du  fexc.  Mais  les  lurilconfultci  ><'%»!/*• 
&  Empereurs  ont  aduilc  que  les  plus  grandes  mefcha-fl  ™* 
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cctez  demcuroicnc  impunies  ,  fi  cela  auoit  lieu  ;  Eç 

r./.MM-A/rpourcc/lccaufcilsoncfagcmenrpourucu  T    àecque 

^ri-HCrimnSfufTcnt  Ccftificz  Par  Coutcs  P«fonncs,&|a 
%&mS.  raiioneftpcrcmptoirc.   Car  es  actes  légitimes,  on  a 

moycndeprendredestcfmoinstdscjuonvcutj&auK 
crimes  tels  qu'on  peur.  C'cft  pourquoy  en  ce  Royau- 
me, &  en  toute  République  bien  ordonnce>  le  droite 

Canoniiaaucimueupourccregard,c\;Jcdroi(5tCiuil 

cft  fuiuy.Etau  foie  quis'offrcjlcft  bicneceflàiredad- 

iou/rer  foy  aux  femmes,  encorcs  qu'elles foient  înra- 

rr«B      m^conimcd'^ncnosDocT:c'irsJoubicnienomini- 

£.4-£im& ccurs  Latins,  comme  feroic  vne  femme  impudique 

%^7^tlcS}fÇtonMm  reçoiuctlcsfemmesen  rcfirW- 
™^./.ra?w-  gnage  a  fin  que  les  forfaits  ne  demeurent  impunis.qui 
■■■■■  clt  vne  raifon  for  grande  &  confïdcrablc,commcdi& 
^'/«^kîurikGnfiike.  Ilfautpourmcfmcraifon7,&beau- 

ZilfF1'''^  fOUP  Plus8randc  r«ccuoir  les  perfonnes  infâmes  de 

'  -Jf-        faict,  &  de  droit  en  tefiiioignagc  contre  les  Sorcier*, 

pourucuqirïl  ycnnitpluficiirs  concurrens  auecques 

indiccsçautremcntil  ne  faut  pas  efpcxcrqueiamaiscc- 

fi.D^.mM."cimPi<c^cx«^blcfoicpunic.  Or  tous  'fbnti'ac- 

Z")  f  "* COrd,&  Ics  ÏUSCS  lc  r^3Uenc  trcfbi  en  pratiquer ,  que  les 

ilrJZXCl°m^iccsdlumcimc  faitdcvolcrie,ouaflàflinaraou 

*£*<>.  cmjH.  kz*  maiefte  fontprcuue  les  vns  côtre  les  autres,  quU 

9*'atw.i4.  ,.mc"r  contre  les  autres  qui  ont  commis  vnfembla- 

***   -ams  au/G  du  mefmc  afTaflînac  donc  le  tefinoing  cil 
conuamcu,  fi  le  tefinoing  fe  charge  luy-mcfmcs. 
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Et  de  faict  il  me  fouu  ienr  qucN/l.Gclcc  Licutcnanc  cri- 1.^/0.^^.-, 
minel  de  Paris  ayant  condamne  par  l'aduis  dcsiugcs">'>:^^. 
prcfîdiaux  du  Chaftclct  de  Paris,trois  voleurs  acculez  5fS»fc/£/ 
cVconuaincusparleurproprcconfcfsiohdc  pluficursffr/rW.k. 
volerks  &aflafsinatsïilscnaccufcrcnc  vu  qaincvou-^^,'cf'1, 
Ioitncnconreucralaqueition.  te  ncantmoins  auec?«^.o«7.;n 

«les  prefomptions  &  les  tcfmoinsrnagcs  des  complices  £{'"""-~*<- 
•i  r  i  ?   «  •  '1-1  «   •         •    nirmt.rttfo- 

îl  hic  condamne,&  puis  cxccucclur  larouc  :  &iaçoirWrfll&  JJ,^ 

J    qu'il  déclarait  qu'il  mouroirinnocérJcommcilsfônt^"''0"«.A 
prcfquccous.&:  voulant:  blafphcmer  Dieu  pour  cou-^I '      j"i 
unr  ion  honneur  deuant  le  mode,  la  cît-ce  cju  ri  dccla-/e«w.cjnw. 
raàfonconfcflcur qu'il  eiloit  aufsicoulpablcquc  ki  ??*{*■* 
autres  ,Icpiianrdcn  en  ncndire:Maisle  iugchftap-^/,.v.nWï/. 
pcllcrle  confcfTeur  „  qui  déclara  ce  qui  endroit.  En  8?,fi- 1-  a- 
1     Allcmaigneilsont  vnetrcfmauuaifc  couftumede  nc^S/'' 
ï    faire  mourir  le  coulpable s'il  ne  cofeflê,quoy  qu'il  foir^S,/».*..^ 
conuaincu  de  mille  tcfmoins.vrayert  qu'ils  appliauëE^'"' /"*"!?- 
h  qucttion  h  violente  &  11  crucllc5quc  la  pcrionne  de-  mt.Sp.i*fa, 
meure  cflxopiat  toute  fa  vie.Oxtoucain/î  que  ceci  n'a  t0*'.  Ptu 
lieu  finon  es  crimes  exceptez  &  non  es  autres,  comme  "jf'^°' 
I    difcntlcsDoclrcur^quincvculcnrpns  mcfmcsqueles 
E    complices  tclmoinsauccprcfomprion  foyer  fuflifans 
i    pourappliqucrilaqueftioiî.aufiifauc  il  qu'es  crimes 
ï    exceptez  ,  comme  cil  lepoiflon  &  laSorcclIerie  ,  *Jc1^«¥- 
I    crime  de  leze  maiefté  »-&d'àiTafGna«  les  complices  du  tu£te. 

mcfnicfaicl:ioyenrrcccuablcsàfaircprcuuc  fuffifan- 
,  tc,s  il  n  y  a  reproche  pcrtinentc,commclî  le  complice 
■  eftennemy  c.ipitaldcccluyquiaccufed'auoireuparc 
.  au  rnalefiee.  EcBCfairtaûêirefgardiîctfftlepere  ou 
j   le  fils.  Letclmoingna^edcf         rwjdoi^pasefrrcrè- 

DDd   iij 


rw 


DES     SORCIERS 
ccul'vn  contre  l'autre,  pour  autres  crimes  ,  cncôrcâ 
qu'il  ny  euft:  autres  rcimoins  pour  la  rcucrcncc  du 
jfymauxJt&ag:  '  mais  çeftuy-cyeftfingulicr.Et  faut  ouyr  la  fille 
téfl&c,       contre  la  merc  en  ce  crime  de  Sorcellerie  ,  par  ce  qu'il 
c'eft  cogneu  par  vnc  infinité  dciiigcmensquclamc- 
re  Sorcière  meinc  û  fille  en  perdition  ordinairement. 
Bounin  Bailly  de  Chadeau-Roux  depuis  trois  ans  en 
fift  bru  (1er  vnc  toute  vifuc,qui  auoit  mené  fa  fille  aux 
aitemblces,  &  qui  depuis  reucla  tout  ,  comme  ïay 
dietcydeflus.  Les  Sorcières  dcLongnycn  Potezfu- 
renc  aufïïaccufces  par  vnc  fille  ,  que  la  merc  y  auoit 
,.  menée,  cVfî  le  père  &  le  fils  en  crime  de  lefc  maicltc 

o.  Pc.1.1,  m  Ai-  -  r  \       r         •  «  r       I"        l' 

tUlPMttaxi   *ont  reccusa  cclmoingner  &  accuïcr  I  vnl  autre  fc  & 
m/^wAmû»  mcimcs  files  loix  décernent  loyer  à  qui  tue  (on  perc, 

^J%m<\  venant  pour  ruiner  fa  patrie  (comme  la  loy*  dict  que 
^.  /min/w,  tous  font  d'accord  cnccpoindl:  la  )  pourquoy  ne  fc- 
'""«P^Wronc  ilsreccus  l'vn  contre  l'autre  en  vn  crime  de  lcfc 
maiefté  diurne  s  &c  en  vnc  meCchanccté  qui  empor- 
te roures  lesautresî  11  ne  faut  donc  pas  s'arrefter  aux 
tJj-f.bg.  Je  règles  ordinaires  de  procéder,  "reprocher .  ou  rece- 
'   *        uoir  tcimoins  en  vn  crame  li  dcrcltablc  ,  que  ccituy- 
cy. Et  afin  quclcs  confcicnccs  craintifucs  s'afleurenc 

en  iugeane  de  ce  faicl:  icy  ,  nous  auons  vn  exemple 
norablc  en  Exode  'odMoyfè,  ayant  veu  que  le  peu- 
ple auoit  faicllc  veau  d'or.ceux,  dit  iL  qui  font  du  par- 
ty  de  Dieu  ,  qu'ils  s'approchent  de  moy  :  lesLeuites 
fe  prcfcncerencaufquels  il  fîft  comm.ïdcmcnt  de  pre- 
drclcs  armes  ,  &  ruer  chacun  fon  firere  &  fon  pro- 
chain,quiauoîcnr  idolâtré  après  le  veau  d'or. Ce  que- 
ftant  cxccutéiufijucsau  nombre  de  trois  mille  hom- 
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mcs  Moyfc  leur  dicî  qu'ils  auoient  confacre  leurs £.^</w.i> 
mainVàDicu  pour  reccuoir  fa  bcnedicïion  >&  $£&£ 
faift  Dicuchoidtceuxlaaulquelsil  donna  le  droictrfp^w«««, 
deaineiïc  &  laprclaturepouramftcràiamaisdcuac^c;- 
Dieu,  fidiagoriepeupie.  En  quoy  on  voie  combien  ^.^,„. 
l'idolâtrie  fut  dcfplaifantc  à  Dieu  ,  &  qu'il  ne  vou-jtep^w 

lucpasqucpourvengcrriniurcfaiacàDicu^ncuft^;^ 
aucun cfaardà  laproximiredu  fang,  encores  que  letcfate&if, 
peuple  oeuft  autre  intention  que  d'adorer  Dieu,  qm^;J^ 
/csauoic  tirez  d'Egypte,  commeiieit  dict  au  texte:  .*r.  /«■/.« /. 
mais  ils  formèrent  vn  veau  d'or  à fon  honneur  con-'Jf"J'^,!'';!- 
trcladcfcncc  àcux  faietc:  combien  cft  pIusdcfplai-„,jflL  w/-f. 
fane  à  Dieu  d'adorer  le  Diable.  Il  ne  faut  donc  pas&^frwj». 
s'arrcllcr  aux  voyes  ordinaires  qui  deftendent  douyr^^^ 
en  refmoingnagc  le  fils  contre  le  perc,  ny  le  perc  CQn-jhfuû>  i*™ 

trcle  fils  car  «crime  pallc tous  tes  autres  .  Or  il  flfijgjj^ 

certain  en  termes  "  de  droi£r,ou  il  y  a  péril  &  necciTi-  &  Utluj;B  TH. 
tLSc  chofe  exorbitante .  qu'il  ne  faut  pas  s'arrefter  aux  f";f-  -*»& 
rcglcsdcdroict  :  ains  au  contraire  cclt  droictcmcnt  „„„,,, 
procéder  félon  le  droictdclaifler  l'ordre  de  droizt  ,'r>hœ. 
aifiuuanos^capir.njepra^ecobdiuxlmcor.  Et  par.  ^lltLp^ 
ainfilctcfmoin  qui  Ce  icraprcfcntcfanseftre  appelle/.  ■ «  -  m, 
pourdcpofcrcontrcvnSorcier,ildoiteftrcouyiaçoit         ;  "^> 

qu  en  autre  chofe  il  ne  foit  pas  reccuablc.7  l'excepte-,  -:v,. 
«y  feulement  la  reproche  d'inimitié  capitale  ?xoc&~  f^'"}^ 
dû  d'autre  caufe  que  de  Sorcclierie.Car  qui  cli  l'hom-  JJf y^,* 
medebien  qui  ne  haifle  les  ennemis  de  Dieu  &  du*r<ftC.wi« 
genre  humain,d'auût  que  Hnimirie  pjiuce  'pour  au-f^',"^ 
tre caufe pourroit induire  lacalonic  cotre  1  innocent. «w./W 
Etiaçoic  quc  le  tefrnoing  en  autres  caufes  foit  c^^***£ 
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(>.r.»;'»>M.  uaincu  de  patîure,&  qu'il  (ioiuccItrc'rcicttCj/Tcft-cc 

t'St  7a.  Clu'en  cc  cnmc>ii  fer? reccu  auec  d'autrcs  tefmoinsfans 
ajl.iM.cr  reproche  fi  fa  dcpofîcion  effc  conforme  aux  autres  s'il 

'"  ^naliainccapiralccocre  l'accuic.Eciaçoit  qucl'Aduo- 
ila'-Ll-car&lcProcurcurnepuifTenc,  '  &c  ne  dciioicru  cftrc 
'"•  Je"fl&.  contraints  de  depoferaufaict  de  leurs  parties-  fi  efkr* 
m4<_wmm  quilsdoiucnrcitrccotramts  en  ce  crime  icy,  comblé 

AuiS  Arrc/r»  que  pIuiieursJonn  tenu  qu'ils  pcuuentcftrccontrairK 
r»>ii->AiS6.  j     j___r__r._i.f-o     i    i  .  • 


/im.U'^parcieaducrr^fôicchofcciuilcou  criminelle.  Et  com- 

'<"ltrlt- bic"  *luc  lcs  comP  ''5CS  ne  facenc  '  Pas  preu  ue  neceflai- 
wftli.  i+fo  rc  es  autres  crimcs.fi  eft-cc  que  les  complices  Sorciers 

_,r_tt'7_  Aac-ufcns  °u  ceftifîans  contre  leurs côpliccs.fontprcu- 
/.^fl^/i-uclumhiucpoiir  cftrc  procède  a  la  condemnarion. 

iiw^nVa<lUc  Sorciers  qui  puiflent  teftifier  d'auoir  afbiftc 

m>wi».  _Yfc.  aux  aflcmblccs,  où  ils  v  ont  la  nuicï.  Aufsi  void  on  en 

-•^•Spranger  que  lcsiugesd'Alcmagnc  ,  procèdent  _  Ja 

«^C9.„.condemnationdc5 Sorciers ,  fur  le  tcfmoignagc  des 

rrfo^'C°mpIicC5,cncorcs  qucl«accufez)  le  dénient.    Paul 
"  /:Vf.^Gri!land  efcritlefembJablc  des  Wcs  d'Italie:  &s'cft 

tics 

partic.ht  n  y  fait  rien  av 

11  r_ 
la  s'cnccndconrrc  ceux  qui  en  veulent  tirer  profit,  c_ 


_■•■  q 


u  '  '  ": 


.AlJ!th  P^rcccuab,c ^'alléguer &defcouurirf:itu,rpit-dc:car 

,r.r>  u  r.      CcL- 


KioMIkCk 

7hLProfi?°n^ZCOmrccux mcrmes quad  ils s'accu-cnr les vns 

m*JàZ  '«autres.  Vraycft,quc  toutee  qui  eft,  &  qu'on  peut 

w.  dire  dcstcfmôins>&  quelle  foy  on  leur  doit  adtouflcr 

K.3.&  TIC'IcPreu«-cfifiïBîianccounon,giftp!usenfaîe 

fttm,p^a.  qu'en 
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qu'en  droic*.  Età  ce  propos  on  doit  remarquer  ce,i,  ^mm 
qucdi#  Caliitratc,'  Qu<* argimentaprob&ndœ cuiquc  rei><fil>,f 
fufftcûmt  nullo  certo  modofatisdcfimripotcft  :  &  peu  après, 
jjlias  numtrus  teftiumlaliasdi^ita$&atroatAS1alus  velu- 
ti  confentiens  far» a  confirmât  m,  de  g«j  tjuarirttr ,  fidem. 
C  elt  purquoy  l'Empereur  Adrian  difoit  qu'il  faut 
croircaux  tefmoings,  non  pas  aux  tcfmoignages.Car 
le  iu<*e  bien  exercé  en  fa  charge,  &  bien  entendu  iuge- 
ralctcfmoingnagcà  la  veuedu  tcfmoing,  à  la  face, 
jî  h  qualité ,  &  infinies  autres  circonftanccs.  Mais  il 
faut  bien  prendre  garde  que  le  crime  de  Sorcellerie  ne 
foit  trai&c  en  la  forte  des  auires:ains  il  faut  fuyurc  vnc 
voyc  tout  autre  &extraordinairc,pour  les  raifons  que 
i'ay  dcduites.Nousauons  dit  de  la  première  &:  fécon- 
de preuuecuidentc  ,  difonsde  iatroiucfmcqui  cft  la 

confeifion. 


De  U  confeJSion  Volontaire  &•  forcée ^uc font 
les  Sorcières. 

Chat.    m. 


O  v  v  E  N  t  les  iuges  fc  trouuct  empef- 
chez  fur  lescôfeflions  des  Sorcières ,  & 
font  difficulté  d 'y  afleoir  iugeroét ,  veu 
les  chofes  cftrangcs  qu'elles  confeflent 
parce  quclcsvnscuidcntque  ce  (oyét 
fables  de  ce  qu'elles  dilcnt  comme  Alriat&  pluficurs 
autres  ont  voulu  dcfcuifcr  &  cacher  les  mcfchâcctcz  : 
Jes  autres  craingnentquc  telles  perfonnes  dcfcfpcrces 
ne  ccrchcntqu'àmoutir.Oril  ne  faut  pas  croire  ecluy 
^  EEc 
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é-U^i^quivcurmourir.comrrtediiaiaLoy  *  Et  me  ffliuitf 
J^-^WcnTerwIfiwquePHayffie,  dvn  Procon  J 

Mefinumiid  Aririque.dcmandant  touchauren  l'audience    s'il 

»/*  auokpointiidcClirc(ticnspourlcspuair(clôIacoif 
ftume,quicitoicalors:  Soudain  pluiicursIciïcrcmJa 
main  difàns  qu'ils  cltoiérdu  nombre,  à  fin  d'ei>rccxe= 
cutezpour  mourir  en  Martyrs. Le Proconful  les  voyâj 
refolusde  moun^Allez.did-il.vous  iccccrcn  la  mer 
qui  cft  deuant  vos  yeux,  &:  vous  précipitez  desmon- 
tagnes ,  &  des  mai/ôn.ou  vous  pendez  aux  arbres   &c 
cherchez  qui  vous  condamnera.   Itilian  l'Empereur 
voyant  vneîcunc  femme  Chrcfticnne  aucc  (on  périr 
enfant  pendu  à  la  mamelle  .  cjui  couroit  au  fuppta 

pourclïrcmarryre.ilfiftdcfenced'cxccurcràmoiiJrs 
Chrcihcns  ;  non  pas  pourgarder celle  qui  couroii  à 

lftmorc,  mais  par  ce  qu'ai  difoirque  les  autres  Chrc- 
*Kcnslcsfailoicnt  Dieux  après  leurmorr,  &  que  cela- 
incieoit  les  pi  us  mefcharw  a  fc  déifier,  il  y  en  a  d  aurres 
qui  ne  veulent  pas  mourir  pour  l'honneur  qu'ils  cfpc-1 
renr,  mais  pour  vn  dcfefpoir  ou  douleur  extrême;  & 
ne  les  faurpasouyr  encorcs  que  la  loy  les  cxculc  ,  & 
que  Platon  rrouucbcau  de  faire  forrir  lame  deuanc 
qixo  laGhafle^cqu'ilapcilesl^y  sWov.maisS/w* 
gcrrecitcauoirvcu  des  Sorcières  qui  confcffoienlfeut 

mefcbâcecésaJùpplioicntleuigedcles  faire  mourir, 
autrement  qu'elles  fe  cucroicru  ,  par  ce  nue  le  diable 
les  tourmeiuoit  fi  elles  ne  luy  obtifïbicnr  ,  comme 

^^«^/.^^^««-©rrnccr^lèloy'qu 

fr  '  nxlUJmipamsiudiCAmU&Mt,  nepeutauoir  lie*.   Ec 

ne  rauepas  que  le iugctiyuc.  le  vouloir  de  telles pc:- 
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fonncs  Car  on  ticmpourccrtamqucla  Sorcière  que 
le  Diable  afflige  &  tourmente,  elt  repentie,  &  cil  en 
voyc  de  faluc  ,  &  paraind  il  faut  la  tenir  en  pri(on,& 
lïnitruirc,  Se  vfer  de  peines  modérées  &  ialuraircs  : 
Mais  lî  on  voit  qu'elle  ne  vueillefc  repc"cîr,il  faut  pro- 
céder à  la  condemnacion  de  mort,  encorcs  que  la  Sor- 
cière lunplic  qu'on  la  face  mourir;apres  qu'on  aura  leu 
&  renetc  la  eonfcflion,  &  qu'elle  (c  trouucra  conltan- 
tcésmcfchancctcz  que  nous  auonsdift.    Ec  quand  à 
celles  qui  fcfont  confcflccs  &  repenties  deuâc  que  d'e- 
ftre  acculées  ,  il  ne  faut  pas  que  le  luge  en  prenne  co- 
gnoiiTàncc,s'il  n'apparoic  des  homicides  par  elles  co- 
fcflezpourueutoutcsfois  que  cela  foir  fai£c  fans  frâu- 
âc:$c  que  celle  qui  ceïl  repétic  n'eull  preiicu  l'accuia- 
tion  incunable  :  comme  fiftMagdelcinc  de  la  Croix 
Abcfle  de  Cordouc,dc  laquelle  i'ay  faict  mention  cy 
dcHus.fc  voyant  dirFamcc,&  grandement  fufpcdcel- 
lc  s'accula  d'auoir  eu  trente  an-.*accointancc  aucc  Sa- 
than  ,  touresfoisfon  pardon  fut  reccu  paries  inquilî- 
icurs,commc  ils  font  toujours  en  ce  cas  de  pardô  re- 
quis lànsprcuétîon.Orily  a  double  confclsioml'vnc 
volontairej'autrc  forccc.Et  l'vnc  &  l'autre  peut  cftrc 
eniugement  ou  horsiugemenr.  Etccllc  quife  fai£t 
horsiugement  peut  eltrc  douant  pluficurs  perfonnes, 
ouvnfeuljfbitamyjiiarcnt^nncmy.ouconfclleur.Ec 
toutes  ces  circonltances  font  à  remarquer ,  non  pas 
qucla  vérité  foie  plusvctitablccn  iugement  qu'hors 
ingénient,  ny  douane  vn  peuple,  que deuant  vncon- 
felleur:  ains  au  contraires  plufpart  defguifc  en  pu- 
blic ccqu'dconfclfecn particulier  ,  foitdc honte  ou 

EEc     ij 
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de crainte,comnK  il  ievoidfouucnt  des  voleurs,  qui 
defcouurcntau  confefleur  ce  qu'ils  ne  veulent  inniais 
dire  en  iugemenr.   Mais  toutesfois  la  prcuuc n'eft  pas 
iî  forte  d'vncconfellioncxnaiudiciairccjue  iudiciai- 
rc:ny  forcée  que  volontaire  :  Et  entre  les  confetfions- 
voiontaircs.cellcquifc  fai£t  deuant  qu'on  foit  inter- 
rogera plus  d'cfficace:CarquclqucsfotslclLiec  trom- 
pe ecluy  qu'il  i nterroge ,  &  quclqucsfois il  \Uy  fù&  h 
bouche  &  la  leçon  ,  comme  fift  Augu/tcà  vn  jeune 
homme  accu(é  de  parricide, l'inccnogcanc  en  ceilc 
forteJemafleuredict-il3que  tun'aspointtué  ton  pè- 
re. Et  queïqucsfois  le  iuge  méfiera  deux  ou  trois  faicls 
cnfemblcdefquelst'vnicra  véritable  les  autres  non. 
Surquoy  leslurifconfultcs  lontcn  débat,  fi  la  coi\- 
feflion  ou  négation  fc  doit  prendre  pour  tous  les  faits: 
ï£P^>lcs  vnudifent  que  la  négation  ouconfcflion  s'en- 
JeliiutMttfi.  tend  pour  tour.  Il  cil  bien  certain  entérines  de  Dia- 
****•        lcftiquc,  quand  tous  les  6û£h  font  articulez  par  dif- 
ionction  (ou)  le  tout  cft  vray.fi  vne partie  cil  vrave 
encens  que  tout  le  refte  foie  faux  :  mais  fi  lesfa/ers 
font  articulez  parlaconioncïion  (Et)  tout  e/t  faux 
il  1  vndes  fïiccs  cft  faux.  Mais  ceux  qui  font  en  iu- 
fticc  font  au  Temple  d'Equité  ,  &  de  vente  :  Il  faut 
donc  que  ecluy  qui  eft  interrogé  de  plu  fleurs  fai&s 
dcfqucls  ri  a  cognoiflànce  :  diuife  les  vns  des  au- 
tres ,  &  qu'il  confefle  les  vns  3  &  dénie  les  autres , 
félon  la  vérité  de  ccqu'il  fçaic,  qui  cil  Induis  de  Bar- 
9iïnt:n.ntoïc  /&dc  Panorme.  '  Ce  qui  aefte  conrirmépar 

^l':frfrcil  dc  fa  cha"^rc  Impériale  •  rapporté  par  Min- 
'fingçr  Sénateur,  '  contrcla  Concerte  de  EiifcOri» 
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talc-  Mais  c'cft  à  faire  au  luge  prudent ,  &enten-i-  Pmr.mr, 
du  en  lbn  citât,  dcdiuifcrlcs  faicts  en  faifant  Tinter- ^w^; 
rogatoirc.  Et  ncfautpass'arrcfter  à  l'opinion  de  ceux  »ijm-00& 
qui  tiennent*,  que  le  luge  les  ayant  faict  pofes  parjjv- -  j. 
l'aceufatcur  ,  y  adioufte  que  la  confeflîon  fera  prifcj^XS 
comme  cftantfai&c  hors  iugemenr.  Ce  qui  n'a  point 'n"™"*' & 
d'apparcncc^arlcsintcrrogatoircsfontaacsiudiciai-^69"^ 
rcs.Et  pour  ccfïc  caufe,  le  tiltre  porte  de  interrogntiom-  4.  /««rai» 

re in 'ure, dïtJUbicunque magipra tusfalua  imperij maïefla - ...JJju)n 


te  ins  dîcere poteft.   Ioinét  aumquclaconfcflïon  dc'h/-e'"'Jr,nT'f- 
parric  deuant  le  luge  fans  interrogatoire,  n'eft  point     ^' 
fur  les  faicts  articulez  ,  &  neantmoins  clic  cil  plus 
forte  que  G  elle  cftoit  fur  les  interrogatoires  corn- ^l'fifimU. 
me  dicî  la  Loy  *.   Et  en  matière  criminelle,  &  mcC- Jr  lr>"™,:-> 
mement  en  ce  crime  de  Sorcellerie  la  vove  ordinai-10""'"1'":" 
rc  des  acculations   ne  doit  pas  eltre  fuyuic  :  au  con-&r*>U  n 
traire  le  Iuec  ,  par  tous  les  movens  qu'il  peut  ima-6',1;0"1'"1' 
gincr,  doibt  nrcr  la  vente.   Or  la  rcfponfc  de  lac-au.f 
eufécftccrtamcjou  incertaine^  celle  qui  cil  certai-7-*"^'1''  ■ 
nc,cfi:afKrmatiuc  ou  negatiuc,  ou  bien  l'accule  didt, mLâj!!7, 

UAaf'n"I<'i"e  m* 

Aa.ci  Sk  Je 
P™"raï&«JA 


qu'il  ne  fçait  que  c'eft.La  rcfponfc  cft  incertaine'q 
l'accule  rcfpond  parambaees,&cndouranr,qu'ili 
ic  qu  il  croît ,  ou  par  cqumocation  :  il  1  accule  affermes./.  Jtfâ 
1  vnc  chofcfauiIc,ouquMldeiiic'chofcvrayc  iln'cft/"r'-tr/- 


Ht 
Je 

mlcr 


pas /i  coulpablcqucccluyqui  refpond  par  ambages. rcgvemif. 
Car  en  ce  cas  il  faut  tenir  pourconfené' la  rcfponfc3/-M',-i^ 

cquiuoquc  à  fonprciudicc:car  chacun  doibt  eltre  ccr-"7/'Li^. 


tain  de  fon  faicr,&ne  peut"  feruir  l'cxcufc  d'erreur t mhd. 
ûncccass'Uncrcfpôdàpropos.  Mais  la  difficulté  cft,?;^-" 

£Ee  iij 
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48t*f.ejpsl  fi  on doibt  tenir  l'accule'  pour  confcfïc,  s'il  ne  veue 
hhihmi-  rcfpondrc  chofe  quelconque,  comme  il  y  en  a  ancl- 

tttrrttcrt.         L     r    .  -  *.    -i  i        ,  ,       ,'—        ,    7 

^^(r.quesfojs.  quataucIUll,ccIanapolntdcdlmculccou(- 


^a/o(lr  rrfiri 

tj.ljUtuu.cpcs toi*,  cjuatauciuii.ccianapuiiiiutruiincuiccquc 
*•  if '?""' Icsfaicts  ne  foient  tenus  pour  confciTcz  à(on  pre-ju- 
%£$£/$&*  cn  matière  d'interrogatoires  ,  &  pour  déniez 
upet  ijù.  4.  es  Efcri  turcs.  Mais  quand  il  y  va  de  la  vi  c,  on  ne  doibi 

l«]%r"p<.  Pa? tcnir  'cs  Éwâsjpour  conf ciïcz , s'il  n'y  a  p rcuuc  pat 
refînoins.  Mais  s'il  y  a  prcuuc,  la  taciturnitc  empor- 
tera eiTccl  de  la  confcJlion  en  la  per/onne  de  celuy 
(juicftaccu^pourproccdcràcondiinaiion^in/ruae 


5./.  tmtafi  ]e  cas  méritera:  &  non  pas  toutesfois,  filatacitumi- 

'",limr,  té  procède  dvntclmoing  qui  doibt  cltrc  contraint 

tU-tâteinQr1  par  amendes  &  priions  à  dénoter:  &  neantmoin? 

le  luge  doibt  auparavant  procéder  par  rorturcs,fc- 

-r^iu-Ion  la  qualité  des  perfonnes  contre  l'accule  de  Sor- 


num 


tybte  cellcric,  qui  ne  veut  rien  ref  pondre,  &  qu'il  ait  vn  bon 

tant tlt  11 1.  ç.  '  ,     f,  *-  '  .  - 

^^cmr/iîntcliiioingjou  pluiieurr.  pi  domptions  :  &  sei  ne  veue 
IttrtiiJrreb.  n'en  dire  en  la  torture ,  le  crime  fera  à  demy  confef- 
ULt&ràâ*     *  &  puny  iclon  la  grandeur  de  la  prcuuc,  comme 

ç.Edtlmh.nQus  dirons  cy  après,  Et  en  cas  pareil  de  ecluy  91/i 
f^'p'dc  propos  délibère  ob/curcift  fa  rcfponfe.  Etiacoit 

Mu.iJ0  Index.  r      r        -  -  .  r  '    - 

c^fiuwt-  que tdlc  rciponfe  par  interprétation  de  droidt ne iut- 
fîit  pas  pour  la  prcuuc  des  autres  crimes,  ou  il  y  va 
de  la  peine  corporelle,  s'il  n'y  a  tcfmoins:  (Cc<\ui 
n'eft  pas  ncccflairc  en  h  conftflion  claire  &  volon- 
taire,) fi  eft-cc  cju'cn  ce  crime  fi  couucrt  &  il  dete- 
ftablc,  elle  fuflïft  aucc  les  autres  prefompeions.  Les 
Docteurs  ont  mis  la  confcflion  pourl'vnc  des  preu- 
ucs  neceflaircs  :  &  indubitables ,  comme  il  cft  vray  en 
matières  ciuîlcs  :  fi  eft-  ce  que  la  differen  ce  cft  bien  no- 
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table  pour  les  circonftances  des  lieux,  du  tcmps,dcs 
perfonnes,*  du  crime,  comme  la  confcllion  d'vn  en- 
fant,* d'vn  homme  aagé  :  d'vn  (âge,  ou  d'vn  fol:  d'vii 
homme.ou  d'vne  femme,  d'vn  amy>  ou  d'vn  ennemy: 
chin.;cmcnt,ouhorsiugcmcm:dvnciniurc,oudvri 


r|CçaiUrcs  crimes  qui  emportent  peine  capitale: fktmmjm. 

-condam-^-V-^'' 

r  rUu  V/rn.  rfi 

lames,  jagfc.jR 

fcV  comme  dlCt  la  Loy  ",  .>*  Wttftf  frobatto  rengianem ut~  *•'  *-9Mm, 

dkantts  mfiruûX :  &  meimemenc  fi  la  confeflion  cft? _£'-'/!<■'!,„- 

£uclc  en  la  torture',  ou  eftant  prefenté  à  la  torxu-itnîSccrl- 

utm  de  m~ 


que  ecluy  cjui  clr  conféré,  (oit  tenu  pour  con 
ne1,  s'il  n'appert  d'autres  prefomptions  (urhia 

icdift  la  Loy*1,  Si  nulU probatio  rd'manemw-6^1-^1 
iflriuu  :  cv  mclmcmcnc  fi  la  confeflion  eft„  Î*V 


re  :  car  la  Loy  tient  relie  confcllion  faicteau  pied  dc| 
la  torture  fcmblablc  *  à  celle  qui  cft  faietc  en  la  tortu-  s./.f.d 


?,-<wm 


rc.  D'autant  que  la  peur9  du  tourment  cifc  vn  iovx*-é1fijmt*i 
ment.    Et  en  matière  des  Sorciers  qui  ont  pact<on„.„„  „.,j$ 
txprefle  auec  le  Diable,  6:  qui  confeÎFcnc  auoir  eM"t»â*rtaf. 
aux  aiTemblces  ,  &  autres  mefehancetez  ,  qu'on  ne  £ 
pcutfç.iuoir,  que  par  leur  confeflion,  ou  de  leurs  cô-.      «j**rf 
plieea  :  telle  confeifion  hors  la  torture  fai&  prcuue ,  m'""f 
*  li  elle  cft  faietc-  par  ecluv  qui  cil  preuenu,  niclmc-  -<■'  jm 


uïl 
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ment  s'il  ell  foupçonm' ,  &  tenu  pour  tel,  cncoies  q 
R'apparouTc  qu'il  ayr  faicl  mourir  homme,  ny  ht- **&$/*/. 
lh.il.  Car  celle  mcilhancctc-Ià  cft  plus  deteihblc, 
«jue  tous  Icï  pjtriicides  qu'on  peut  imaginer.  Et  (1, 
on  dret,  qu'il  ne  fouit  pas  s  arrêter  à  la  confcllion  (,c,. 
d  VRcchoU  conre  nature  ',  comme  difent  quelque:. 
vus, il  ne  fàudcolt  donc  pas punir  les  Bougres,  Sa 
domitcs^uicoiif client  Icpcch^contrcnatuic;  mais' 


rmatl  Je 
tnlem 

a 


DES   SORCIERS 

fi  on  veut  dire  contre  nacurc  pour  chofe  impo/ïï- 
blc,  cela  cft  faux*,  car  ce  qui  cil  impoflible  par  natu- 
re.n'cit  pas  impoffible:commc  fo  nr  toutes  les  actions 
des  intelligences,  &lcsceuuresdeDieu  cotre  lccours 
de  naturc3  qu'on  voidfouucnr,  cVqucmefmesHiB- 

fïocratcà  remarqué  ,  que  toutes  les  maladies  popu- 
ïircs  viennent  de  Dieu,  ou  comme,  i J  dict ,  ont  quel- 
que chofe  de  Diuin  ,  &  ContrclecourscVordrc  des 
caufes  naturelles  ,  ou  les  médecins  ne  cognoiffent 
rien.  C'cil  donc  vnc  pure  Sophilleric,  de  dire  cefte 
mefchancctc  cil  împofliblc  par  nature  :  ellccft  donc 
impoiîïblc  :  comme  qui  diroi  t  d'vn  meichant  hom- 
me il cfl  bon  chantre,  ilcftdonccjucsbon.  Qrnouj 
auons  monilrc  par  au<5loritcz  diuincs  &:  humaines, 
&  parla  prcuuede  toute  3'antiquitc  ,  &  par  les  Ion. 
diuincs  &  humaines,  expérience,  iugcmcnts.conui- 
âions  ,  confrontations  &confeiïions,  le  tranfport 
des  Sorciers  :&  la  ftcrilitc,&  que  les  tcmpcflicsfc  font 
par  leur  moyen:  il  cil  donc  poffib  le.  Et  par  ainfiquâd 
on  dit  que  la  confcflion  pourvadioufier  f°Y  doibt 

GJ.mae  Ne-  *\       r-   t  -  r   -  Vi   \  ■   ■         L  •  i 

^m-Md^-P0""™0'0  «piloit  poiliblc,cV:  véritable:  &qucl- 
juiLffs.finAÎ.  le  ne  peut  eArc  véritable  il  clic  n'eu: pofsible  :  Ôcque 
^^Tknn'c^?oÇ^càc  droid,  que  ce  qui  eft  pofnbïc 
tmftph.c.  par  nature  7.  C'cil  vn  argurnen i Sophiilic  &  captiew. 
7-^.^cVncantmoins  TaiTomption  d'iccluy  cil  faulfe.  Car 

tondu,  inflit.  i  .  r  / 

f-fagfcff.  les  grandes  ccuures  &  merucillcs  de  Dieu  iont  im- 
pofsiblcs  par  nature  ,  &  toutes-fois  véritables  :  &  !« 
adionsdcsintelligcnces,&toutccqui  cftdc  la  Mc- 
taphyiiquc,cftimpofsibleparnature,  quicftlacau- 
fcpourquoylaMctaphyiïquc  ,  cil  du  touediftinfte 
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&  différente  de  la  Phyfiquc ,  qui  ne  touche  que  la  na- 
ture- Il  ne  faut  donc  pas  mefurer  les  actions  des  efprits 
&  Démons  aux  cffcdfcs  de  nature.  Combien  que  s'il  cft 
ainfi  qu'en  vnc  minute  d'heure  qui  a  foixanteminu- 
tes,  le  premier  mobile  fait  plus  de  cinq  ces  mille  lieues 
par  dcmonltration  naturcllc:Il  cftauflï  pofliblc  qu'en 
peu  de  tcmpsje  malin  efpric  porte  le  corps  d'vnc  Sor- 
cière tout  autour  de  la  terre,  qui  n'eft  qu'vn  poinft, 
eu  cfeardàccgtand  ciel.  le  dy  donc,  que  la  confef- 
iïon  des  Sorciers  d'eftre  tran  (portez  cit  pofliblc  de 
véritable  ,  &  encores  plus  que  les  Sorciers  à  l'aydc 
&  inuoeation  des  malings  cfprits ,  tuent  les  hom- 
mes, &  les  bettes  :  ainfi  que  nous  auons  en  la  fain- 
dc  Efcriturc,  qu'en  Egypte  »  à  l'heure  de  minuift. 
Je  Diable  tua  tous  les  aifncz  des  hommes  &  des  bc- 
ftes.  Le  Royaume  auoit  deux  cens  lieues  de  largeur, 
quatre  cens  en  longueur,  comme  Strabon&  Pline 
font  d'accord,  &  le  mieux  peuplé ,  &  le  plus  riche,  qui 
fuft  foubs  le  Ciel.  Or  1" Efcriturc  diû  que  Dieu  ne 
voulut  pas  que  le  defhu&cur  Sathan  entrait  aux  mai- 
ions  de  fon  peuple.  Ce  faict  là  par  nature  cftimpoili- 
blc.  Et  toutes-fois  il  n'eft  pas  moins  véritable  que  la 
lumière  du  Soleil .  Combien  qu'Auicenne  &  Alga- 
icldilcntquc  telles  actions  des  cfprits  font  naturel- 
les 5c poffibles  par  nature:  qui  fcroittolcrablc s'ils en- 
tendoient  que  les  cfprits  ont  tellcpuiflâncc  par  la  per- 
mitiion  de  Dicu.commc  le  feu  de  brufler:mais  cela  ne  £*£L 
ic  peut  entendre  des  caufes  naturelles  &ordinaircsJ^u/i,,^rmr. 

»mmcnoi 
laprcuucd< 


comme  nous  auons  dit  cy  deflûs.  Or  pour  conforter j[^*g 
les  confefsions  des  Sorciers ,  il  faut  les  r  ap-  ConITJà  &  „-_ 
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ftf.pert.M-  porterai.!  confcflion  des  autres  Sorcicrs:car  les  acliôs 
^f^1'  du  Diable  fcr'apporccncroufiours  en  mus  pays,com- 
Oi.î-v"mcvn  Singe  elUolifiours  Singe,  habille  de  toiIc„ ou 
& iHtrrng*-  Je  pourpre.  C'clî  pourquoy  on  voie  lesconfcllîons 
^;afr.^JcsSofciersd'Àll«maigBe, d'Italie, de  France,  d'Ef- 
-ïit.dtdwxt.  paigne,  des  anciens  Grecs  &:  Latins,  cflre  femblables; 

ub^ïlx,  &  ,c  Plus  fe«««"  ics*  Sorciers  font  aceufez  les  vns  pat 

jvi.*£;/vr'lcsnutrcs,commc  nousauonsdictcy  deflus,.  dcccluy 

Tn4J%  C)n*      loches,  quiaceufa  ù  femme, .&  côfcllày  auoireit'é 

ij.  Jilh)l  à  la  fuafion  de  û  femme,  laquelle  depuis  côfcflà  tour, 

iioj«5frf  &  fuc  bruflee.  vifuc  :  mais  il  furuinc  à  Chaftelkt»» 

BÙ^^tioafivtt-fcmhkhlefiiâ^  où  le  mary  fie  la  femme  fu- 

wnmk^c  Fent  acculez  par  vn  tiers,  qui  citoiteonuaincu  d'eftre 

t^^  Sordcr-  Lc  mary  dili-  qu'il  auoit  elle  aux  afferablees 

ff,*.<tiufantf,  des  Sorciers  v-Acouiâ  fculcmcnc,  pour  fçauoiroùfi 

ÏÏ"jÈ"Ï'  femme  alloitpailLudcrlanuicr.  &  depuis  qu'il  nW 

tf.Keiip0y  uouclte:&la  tiramc  confefloit  cnciticauili,  &  que 

J; J^J  fon'«ariy  auoitcîtc.LaditticuUofutllondcuouprc. 

<£&*$$ drc ia CCI1^ilion  d u  mary  à-fa  defeharge ,  fans  la diufr 

ffa.UuiU.  fer  ,  comme  plu/leurs  Do  coeurs  *  font  d'aduis  otfïJ 

tlSSfihh  ^'ut.Prcnd.rc  la  confcfsion  emicre.  tant  à  la  char^eco- 
^/^Iw^c  a  la  defeharge  duco il fefîàau.ioircjuc  laconfefsion 

iiZu^i' fuï*  poncc  par  vn  arLicIc  °u  piui'ci,rs-  £t  ,cur  rai- 

r^T'c^f!iSon  principale  cft,  que  le  ferment  cftindiuiducl ,  qui 
A •«rtam- cfl:  vne  raifon  bien  froide.  Car  par  mcfmemovcn, 

.'.^rf)l(^cl  ,lu*'inccU!Pul:iI,ons  c'i  vncomrad,  qua  neponc 
cF'l'mt.m^  vn  ferment,  feruientprinfes  pourvneftkpulariofl. 
TrZ'St  Chofc  notoirement  f.iulic  &;<bfurdc,  attendu  qu'il 
<&au.        y-aautanidcttipulations  que  de  claufes  :  &  autant  de. 
fentenecs  que  de  chefs,  qui  peuuent  fè  diuifcr 4  eiiaf- 


damne*.  Qui  n'cftpasenbonsrcrmcsdiuiicr  la  con-J 
fcflîonrCarlï  cl!ccitokdiuifcc,&rcgrcttec,raccufé 
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f  cllant  d'vn  chef,  &  Lullâns  l'autre  :  &  en  cas  p3rc1!»^^ 
«luficurs  Dodeurs  font  d'aduis  quclaconfeiliun  fe^^f. 
peut  dklifcr1  cVque  du  temps  dclacqucsdc  Raucn- -taJerfu. « 
Jieccrtc  queftion  fuftdifputce&rcroluc^uclacon-^"^ 
fcllion  fe  doibt  diuifericommeil  aefté  iuge  de  puis /•.«,<»•.,««  b0 
parplafieurs  arrefts':  &  le  pratique  principalement-^-; 
es  caufes  criminelles  ,  en  iortc que  ni accule coutellerie,. 
auoir  occis  ,  mais  qu'il  à  fait  citant  aflàilly  le  premier  pu  ">"^_ 

chefdc  (à  confclfion ,  fera  tenu  pour  vérifié  parpreo-J^JS 
ue  indubitable  :  le  fécond  qui  faict  à  fa  dclcharge ,  nc{*wN,Fr/k 
fera  tenu  pour  vérifie  ,ains  il  faudra  que  l'acculé  veri-'nfp  ,Hf'fl 
ficfcsfai&siuftihcatifs:  autrement  il  doibt  cltrccon-  GtàTtmp*. 

n$rm*7* 

ncfcroitpasrcccu  en  fonfai&iulttfkauf.Mais  quand* .Lfinenro- 
il  n'y  a  point  de  preuue,  &  qu'il  clt  impofl'.blc  d  en  a-  J**5* 
uoir,  comme  des  aflcmblccs  nocturnes  des  Sorciers,  rw/î.w*/'- 
fçauoirs'il  faut  prendre  toute  la  confefsion  pour  vc-^w^ 
ritable,tant  celle  qui  fai£tà la  charge  comme  à  ladef-^jy,,-,,. 
charge  de  l'accufé  :  Carilfcmblc  que  c'eit  le  cas  au-**"*"?-* 
quel  on  doibt  prendre  toute  la  depontion,ou  la  rcict-  m  ilJtçti;A, 
terdutout,commcen  easfcmblablc  le  Iurilconfultciw.c. 
Alexandre  Mtdcceftaduis.  Car  quand  le  luge  Jc-JgJÇjj 
manda  au  mary  pourquoy  iln'auoitaccufciafcmmc,^/i.7.fle- 
ilfiilrcfponfe,  qu'il  vouloir  fauucrfon  honneur,  Sc'^f^ 
i  honneur  de  fa  famille.  Et  quant  a  la  femme,  elle  di-  ,„  .^.a- 
foit  quefon  mary  ny  auoit  cité  que  celte  fois- là.  MafamMg* 
iln'citoit  pascxcufablc  attendu  qu'il  enduroir  que  fa^Ji'^j 
femme  demeurait  fouillée  delà  plus  horrible  &dc.«i*fcifc 
teihblepaillardife,  qu'on  peut  imaginer:  &  s'il  ta***#H" 

FFf    ij 
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them.ttejia;. dire,  il  eitoit  conuaincu  de  tel  maqucrcllage.   Car 
J^mLmÏ  nous  auonsmonicrccydcu^  s,  que  toutes  les  Sorcic- 
tuJex.tanfiL  res  ont  ordinairement  copulation  auee  le  Diab/c. 
çmé.irtf  j0ilu  aum*  qUe  eduy  c(l  conuaincu  de  Jczc  maieft^ 
«/ii.ï.        qui  a  IÇCU  m  coniuration  &  ne  la  pas  reuelec ,  encorcs 
qu'il  n'ait  prefté  aucun  confentemenc  aux  conuircz 
Z.Pffilint.  Cclaçftvulgairc8.  A  plus  forte  raifon  cduycft  coul- 
ffàmttl  pablc  qui  a  fçcu  le  crime  de  lefc  Maicftc  diuinc  '  ,V 
c.  humaine,  &  la  plus  dctcitablc  qui  peur efrrcj&Ja rc- 

Ifcï^T'î'  CC"C'  ISJ°US  c*irons  cvaPrcs*  ficcftuy-là  doibe  ertre 
JtJaj;™!' PanY  commcSorcicr,  ccdcqucllcpcinc.  Mais  il  faut 
c.  voir  comment  le  luge  ic  doit  gouuerncr,  f!  la  Sor- 

cière confefle  le  fai£t,&  puis  après  qu'cllcdenic.  Et  en. 
rçecy  il  faut  diitinguer,  à  fçauoir  f\  la  confeflion  pre- 
mière cft  faietc  deuant  luge  competant,  & /ans  tortu- 
re, quand  5a  Sorcière  a  elle  preuenue  &  accufcc.  Et  en 
ce  cas  ic  tiens  q  u'il  ic  faut  arrefter  à  la  première  confet 
fion,.&paffcr  outre  à  la  condamnation,  quand  ilny 
auroiraurrcprcuue.Carih'cftvcu  fouuétquclcsSor- 
cicres,enfcignces  parle  Diable  en  la  p  ri  (on,  fc  ion  re- 
parties de  leur  confeflion.  Erdautantqiic  ce  crime 
ï.^/;/>;wJcplus  couucrt&le  plus  exécrable  qui  ibit,  il  faut  tc- 
dtai/hlm.  nir  la  confcffion  volontaire  des  Sorcières ,  quand  on 
«/.fto.,nf.JcsaPrcucnucs  pourcertamc  &  indubitable prcuuc 
*/îf^f»ff-Mefouuicntqucl'anM.  D.  LXIX.ilycutvnchanoi- 

.AlbfTie.inl  caliccdu Doyen  dcLaual:  lequel  apres  lauoir  pri/è,. 

ftC*rrti.w'nï>ios  il  regetta  la  poiibn.L'accufé  conforta  volontai- 
l/r%.^-rcmerir  &  fans  torture  :  Se  depuis  fc  voyant  codamne^ 
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iïappclla  au  Parlement  de  PariSj&ccpcpdantonluy^;,,^ 
fiit  la  bouche, &  fc  dcpanic  de  fa  confeilîon.  Néant- £^<V. 
moins  il  fuft  condamne  deftrebruflé  par  arreft  ,  &  \z  swJf.VJi 
vcy  mener  au  fupplicc:ce que  la  coure  n'euft  pas  faicî,  »«./#.  4. 
fi  la  confcilîon  euftefté arrachée  à  la  queftion.  Mais^*,*'* 
que  dirons  nous  fila  confcilîon  cil  fai&epar  deuantî.Mfm^,. 
vn  iu"-c  incompcccnt(fçauoir  fi  clic  fai&  prcuuc  :  Plu-':0""  <"*  S- 
iîcurs' tiennent  quelle  ne  tait  ne  prcuuc  ny  preionw,^^ 
nrion  pour  la  corturc.Ec  qui  plus  cil,  laplufpart'des""/1**-'". 
Canomftcs  tient  que  la  conrcllion  extraïudiciairencw^V; 
prciudicic aucunement àccluy  quilaf;ùcle,&bcau-m«w->-C4/. 
coup  moins  aux  complices:  les  autres"*  tiennent  que  Z  a^? 
Ja  confcilîon  deuant  luge  incompétent  ne  fcrtque«f>w* 
de  prefomptions  cVconiccturcs.   Orl'crreurcftprifcfJ^™'"' 
de  ce  quedict  Vlpaincnlaloy  cermmS.p^HH abfcntetiHrriinc. 
de  confejjîs.  ff.oùil  dirqueccluy  n'cftpasiugcquiàco-*'0"™''  <V 
fellè  en  l'abfcncc  de  partie aduerfe  :  maiscen'cftpas^IÏ,^^ 
à  dire  que  la  confeilîon  foieen  Jugement ,  foit  hors '•*•*«*#/: 
iugcment.foit  deuant  luge  compétent,  ou  incompe-'^jj f c' 
têt  ne  face  prcuuc  plus  ou  moins,  Se  de  faidl  les  mieux  ^Cn^fix. 
entendus1  en  pratique  tiennent  que  la  confcilîon  na^i?1-  ?? 
point  dcif cet  en  iablcncc  de  partie  ,  uia  prclcncc  y /»»##£ 
eft  nccclTairc.  Et  nMciugc  incompétent  à  cogneu  du '"'•"/'■  J-'k' 
faidt&inftruit  le  procès,  Se  que  par  deuant  luylaccu-£Sj^" 
le  ayt  confefle  f\  les  procédures  font  mifes  au  néant  <fci*fi»«*; 
pour!  'incompétence  ou  autre  nullité  Jcsprcuucs  ne  \"£m/hZb 
antmoins  demeurent  en  leur  force  :  autrement  plu-  fm>m&'W 
fleurs  crimes  &  criminels  dcmcurcroycnt  impuni»^** #£ 
auquej  inconucniciu  il  faut  obuicrpartous  moyens ^s.». 
comme  di&  la  lov':  &fairc tellement quclmiquitc™™^*"- 

*  r'rr   -••  et  [Meta. 5  •  ■■ 
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inleumf--fa &  abfurditc  de  loy  foit  oftce '  &  mcfmcment au  fai£ 
tbjmmlv-àcs  5orciers  ou  la prcuuc  clr  (i ob fcure,  &  les mc/cbi- 
^"/.*".""",cetczficoLiucnes1qucdc  mille  à  peine  qu'il  venait  va 

jâmfimJ.p^y^nc  fo«t pas  que  lïncomperencc  face  penr  la 
6./ir4W«f  prcuuc.Nousauonsdi&dc  la  confdHon  volontauc 

JÏÏs^  4U' e^  'a  troiiK'fmepreuue ,  qu'on  appelle  ncccllaire: 
liuLwMcw  quantàla  confellionfotc.ee,  &  qui  fe  fai&enla 
UxhprtftÀ-  qUcftion,elie peut  bien  feruir  de  prcuuc nïacojféper- 
fifte  après  la  qucltion:  autrement  s  ils  ne  per/i/tc ,  c'elfc 
plufioftprcfomption  que  prcuuc ncccfiâirc.  Dilons 
donc  des  prefomp lions  qu'on  peue  recueillir  conuc 
Ici  Sorciers. 

Des préemptions  contre  les  Sorciers, 

Chat.     un. 


V  ANolestrois  prcuucscuidetes  dé- 
faillent, c'cfl  àfçauoir  le  faicT:  perma- 
nent, &notoirc,ladcpofiûon  côfor- 
mcdestefmoins  fans  reproche,  &  la 
confeflïon  volontaire  ,  ëc  rcitcrccdc 

l'accufépreucnu douant  laconfcllïon  :  il  faut  exami- 
nerlcs  précomptions  qui  peuuciufcruiràlapreuueÔ: 
punition  des  Sorciers  Or  il  y  a  des  prcfompiiôstemc- 
raircsjlcsautrcsprobablcs.lcs  autres  violentes, quand 
à  la  dernière  clic  peut  cftrc  fondée  en  droid^&quicffc 

(nus  forte  que  toutes  les  autres  prcuues-.conirc  laqncl- 
e,!a  prcuuc  n'eft  reccueau  contraire  ,  comme  les  Do- 
cteurs demeuret  d'accord. Cômc  celle  fur  laquelle  Sa- 


.or 
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Jomon  donna  Ton  jugement  fur  le  débat  de  deux  me-  7**! &.* 
resejui  debattoient  pour  auoir  reniant  'Et  Claude ^Lî^X 
l'Empereur  qui  commanda  à  la  mac  d'clpoufcr  ecluy  mi  tftofit. 
gucllcncvouloitrecognoiftrcpoucoBânt/Onmo^J^^ 
dira  que  Salomon  ,&  l'Empereur  Ce  pouuoicncabufcr.  lïa^fnlf, 
le  le  confeuc.:  auffi  peut  on  aux  tcfmoings  fans  ïc-^'M'""^ 
prochc,&  aux  confcflïons  :  comme  nous  auons  mon-  9cf^l 
ftréde  l'cfclauc  qui  fur  exécute  (ur  la  confcflîonpaio/.«m 
luv  fei&e,  d'auoir  tué  ecluy  qu'on  cherchoir  .qui  de-  a//'  d1H,l:ff; 
puisietrouua:Cdtpourcjuoy  laLoy  dit  qui!  ne  raiir^,*,,,,,, .cr 

Easadiouftcrfoyàlaiculcconfcfsion  de  ecluy  qui  eft***^JîW 
omicide ,  s'il  n'appert  de  ecluy  °  quicit  tué.  Mais  les  TÙim'^iç, 
prefomptions  qui  (ont  de  droi<5t,  '  &  articulées  auiïfiwàww 
droi&.font  fondées  fur vnerailon naturelle:1  Car  il ^^'W 
n  cil  pas  a  prelumerqu  vnemerc  n  aimait  mieux  que  Rttt,irEbk 
(on enfant .  fui  adjugea  vn  auire  que  le  voir  cucr  sW"f-  ç. 
ayantfaict  rout  ce  quelle  pouuoit  pourlauoir.  Et,!(,^r..  ,., 
ecluy  qui  ne  veut  iurer  fur  vn  faix  par  luy  dénié,  ny  rc-n<ff-  ' 
ferer  le  ferment  à  ecluy  qui  l'offre  le  rend  côuaineu  du 
faiél.  Nous  liions  d'vn  AlphonfcR^y  deNaples  ,  que 
fur  la  dénégation  que  le  perc  falloir  de  recognoiitre 
fon fils, commanda  qu'on  le  vcndiftà  vn  marchant 
de  Barbarie.    Alors  le  pcrerccoçncuft  fon  fils.  Celle  .  . 

prclomprion  là  vuyda  le  différent  ;  Et  ncantmoinï,,/,  yB.fi.*! 
s'il  y  .1  preuuccuidcnicdcfaic"fc  contraire  ,el!eeft  rc-,  **•?•©■  'a, 
ccuc  '  contre  la  prcfomptipn,quoy  que  plufîcurs  '  ^-'iJîX'a'J' 
lient  que  la  prcuuc  n'elfc  pas  rcccuc  contre  la  prefom-  «-  krinfr. 
Ption  du  droit. Car  lapieuuedcccluyquimoirrcquit/, -fi^f-* 
tacc  tiupaycmcu'  clt  rcccuCjiaçoit  qu  n  n  ait  vouiu  iu-  mtl,  1:i,. 
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jJot!h,L  rcT  aUoaTPa)^  »  n  y  référer  le  ferment  3  qu'il  pouuoit 
Lm/r'Zmrauoir  oublie  fil  auoir  payéounon  :  &ncfçauoirfiI 


mj-n/r/7. 


fumùartinr.  ailojt  la  quittance  :  Mais  il  ne  faut  pasprendre  pour 
£f^W4bVnfl  prefomption  de  droid  les  cfblouiflcments  des 
i"4>»»l».cr  yeux  que  fondes  Sorciers  ,  &  les  miracles  contrena- 
"^Jl'i cure  :  car  la  Loy  de  Dieu  mctccftcprcuuepourccr- 


tUprtfttmfm.  taîne  &  indubitable,  (Tu  ne  laifTcras  point  viurc  celle 

faùGnpit     •  cnarmc  |es  yCUX  )  chdfe  doncelles ne fc cachent 

<7-c;n  r*« point.  Car  laLoy  de  Dieu  ticncpourtoutcerrain  & 

^''^"-indubitable ,  que  tous  ceux  là  qui  chaimcnt ,  ont 

/fn«F.c.<7-Pat-^on  aucc  Sathan  :  faifàns  chofes  contre  le  cours 

S.i.mjuhe.  je  nature.  Si  donc  pourvenirauxpreiomptions des 

*  borciers  ,  on  trouue  les  enrans  tuez  en  la  main  dc/a 

merc",  encorcs  qu'il  n'ycuftautrcqu'cllcàlamaifon, 

il  ne  faut  pasprcfurncrqu'cllcaitcomislcparricidt', 

V',?riw; attendu  que  la  prefomption  dctoutiedroicVeftau 

detarfwrnf.  •  a    r  i    r       1  M       »     >  1    ■ 

lftn.î.ù-ï-  contraire  ,  &lcra  abioulte,  s  il  ny  aprcuucl>lcncu^ 
*'o<A"ï"«('»'.dentc,  par  laquelle  clic  foie  conucincuc  du  parricide: 

ipifôPLn-  Mais  fi  cl  Icà  le  bruicl:  d'eftec  Sorcicrcil  crt  à prefumer 

JumuL  hu-  quelle  efl:  parricide  de  les  propres  enfans ,  licïlcn'cfl 

"™^^iuftifice  par  prcuues  au  contraire.   Ilcftaducnuà 

^./Wjfcm-Cceuurcs  le  deuxiefmc  iour  de  Fcuricr  ,  mil  cinq 

m-c-         cens  feptante  &  fept ,  que  Catherine  Dareecouppala 

gorgeà  deux  filles  :  l'vnequi  eïloitficnnc.lautreala 

voyiinc,  &:  fi  n'eftoit  diffamée  d'élire  Sorcière  :  mais 

elle  confefTa  que  le  Diable  en  guife  d'vn  homme  haut 

ôc  fort  noir,  luy  auoit  faict  faire,&  fut  brudee,  carclle 

ne  voulut  appcllcr,quoy  que  le  Bailly  deCœuuresluy 

fcmonuxaft  qu'elle  pouuoic  appel  1er:  cllcdift  qu'elle 

auoit  bien  mérité.  En  cas  parcil.Gillcs  Marcfchal  de 

L  Rais 
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Raiz  fufl  conuaincu,  &  confefTa  d'auoir  tue  &  facrifié 
huiâ  enfans  au  Diable  :  &  que  Sathan  luy  dict  qu'il 
failloit  encorcs  facrificr  Ton  propre  enfant,  &  le  tirer 
du  ventre  de  la  merc ,  qui  en  fentit  le  vent.  Et  par  ce 
moyen  fon  procez  luy  fut  faicT:.  Nous  lifons  en  la  vie 
de  Manaflcs  Roy  de  Iudcc,  qui  fut  le  plus  grand  Sor- 
cier de  fon  aagc,qu'il  facrifia  fes  enfans  au  Diablc,qm 
luy  promettoit  de  le  faire  grand  :  Et  ncantmoins  il 
fut  prins  par  fes  ennemis  &  perdit  fon  citât.  Il  faut 
donc  prefumer  que  le  Sorcier  eft  parricide,  attendu  la 
prefomption  du  droift  Diuin  \  Et  fi  l'enfant  du  Sor-  ££££ 
cicr  ne  fc  trouuc ,  il  faut  prefumer  qu'il  l'a  facrifié  au  A1&  r^.s. 
Diable,  fil  ne  vérifie  du  contraire  :  Et  la  prefomption  ^gÇ^/S 
du  droict  diuin  eft  fondée  en  raifon.  Car  ecluy  qui  audit.  §.f*u 
pcrdutouccpictédiuinc,&f*cftrenduefclaîjedu^ia.jg^^ 

ble ,  a  auflî  perdu  toute  affection  &  pieté  humaine,  SCfaMnfineJi 
affedion  naturelle.  Et  faut  prefumer  qu'il  a  faidtcout'M^-c. 
ce  que  les  Sorciers  ont  accoultume  de  faire,  ht  îaçoit^^y,, 
qu'on  doit  prefumer7  quelque  cliofc  eftrc  fai&e  par**^»™. 
erreur 'pluftoft  que  par  malice,  fil  n'appert  du  con-^-11*  '  ' 


itum,  ir. 


traire.  Toutcsfois  on  doibt  toufioiirsprcfumcrqucs/î«o"r;1$. 
les  Sorciers  n'onrrien  faidt  parerreur,  ainspar  mef-  J^fô 
chancetc  &.'  impiété: Et  faut  prefumer  toutes  fortcsy?,(„„j.  ->& 
de  mcfcliancctez  ordinaires  aux  Sorciers  en  ecluy  qui  b*t.  fmgtL-rï 

textr.  tftfeliit. 


ny  prelume  coulpablc'd  autre  mcicnanccrc-;win?,)fwi^ 

que  de  larcin,  ou  de  faufleté.  Si  doncvnc  Sorcière  a  104.  r.t'.  .ci- 
cité  condamnée  comme  Sorcière,  elle  fera  wufiouft££*f*£ 


CH.'/untisr** 


reputec  Sorcière,  &  par  confequent  prefumec  coul-yi'.  ï;s.  &* 


GGg 
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YfillZZ?^^  wutc*  les  Empiétez,  donc  les  Sorciers  font 
,<rt£.Cdpù-  notez.  Et  iaçoicquela  condemnation  ne  foie  point 
'''T/riîmfc'  cn%uie>fi  eft-eeque  TaccufaEionJa  renommée,  & 
wr'LpJf.  bruict  commun  furhra  pour  la  prefomptionviolen- 
^Uxwmf  tc  &  pouf  jjn  Éimic  de  fai£t.  Car  fi  la  Lov  '  veut  ane 
k  la  femme  acculée  de  paillardifc  &  abfoultc demeure 

p.  c*nmj}xx\otcc  toute  fa  vic,combicn  plus  doit  on  cftimerççjlç 
jlm^mk  cftrc  notée  &  diffamée  qui  a  le  bruit  d'citrcSorcictc? 
i.  /.  rM.i.  Car  c'eft  vnc  préemption  tref-violente  quand  vne 

TZtp,  fcmmc  a  bruic  d'cftrc  Sorcière,  qu'elle  cil  telle,  &  qui 
mtLf  fufntpour  la  condamner  à  la  quciîion  auec  quelques 
i.'^.^fad.  indices  toints  au  bruit  commun  Jacoic  que  lordon- 
f«/./i/.A^-nanccaeLouys  Xn,  Roy  de  France  ne  veut  pas  qu  on 
u*.w«- donne  la  torture  fil  nya  vn  cefmoing  fans  reproche, 
ff"S'(/.7™-aucc  indices:  Etncfaurpasauffiappliqucràhtoitu- 
litajcftufi,  rc  pour  vn  bruic  commun  es  autres  crimes  de  droicl. 

»dTjlt,Lt  cnccJa  t0us  lcs  Docteurs1  prcfquc  en  demeurent 
«ftp.-v.wd  accord  ,  iaçoic  que  par  couftume  de  Mantouc  Ix 
^je\fc''JI{  commune  renommée  iuffic  dcquatretcfmoings,  qui 
WAj'.£Axc*cP0fcnc  l'auoir  ouy  dire  pour  appliquera  la  que- 

w!^W"^i0n  Cn  C0US  cr,nu's  qui  mentent  la  mort.  A  plus  for- 
A/«nLStcrai(on  cc'uy  qui  a  le  bruit  commun,  &  confiant  de- 
/j.'^.m/Jlre  Sorcier,  au  ce  indices  doit  cftreappliqucàla  qae- 

%ZZZ'ïi  fon  '  :  &  au  contraire  fi  la  femme  eft  accufcc  d'auoki 
s-  yerf.  -//«•-  rai£c  mourir  quclcun ,  &  qu'elle  n'aye  jamais  cité  fuf- 
Kw£p«a«<ra«ob  cité  Sorcière  fila  pceuuc  de  /homicide 
iVOJ.u«t(^.rii:Jtt>icncIairc,onnedoicpasa(fcoirnigcmcnt'ac 


rVwT  C?ndcmna"on»  mais  ordonner  qu'il  cn  fci  a  plus  am- 
™iXVX  Plcrncnc  cnquis,&  ce  pendant  luy  faiic  ouucrrure des 
«KBwnwwA  priions.  Mais  quand  on  veut  farrefter  au  bruit  com- 
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„iun,&ilarcnommec,îlfeufquclebruitaytcom.^fr- 
mcncé  par  cens  dignes  de  foy ,  &  non  pas  des  enne-  „  fltka^ 

occafion  aux  mefehans  de  calomnier  les  gens  de  bicn^(iwr/. 
&iicft  pas  nccclTaircquc  le  bruit  commun  foit  de  UfiOm  /.  fi 
plufpart du  pcuplc,comme  quelques  vns  J  ont  wrfftjft** 
Car  fi  la  villccft  grande  il  furhtbicn  que  le  bruit  toit  cli.fi  fam 
de  tous  les  vo.fins  qui  fçaucnç  mieux  la  viede  leurs  >;^; 
voifins ,quc  les  autres  plus  cltoigncz.btparamh  il  lut-  ltl  pj  fa, 
fira  de  vinet  perfonnes  autant  «uc  font  deux  tourbes  Apomj.éw 

"1J  &    r  <      _     r  j-     _    *:1  „,fMJ»/flWiwn- 

pourprouucr  le  bruidfc  commun.  Etli  on  dit  qu  il  ne^  A/w, 
faut  farrefter  à  la  voix  d'vn  pcuplc.quicU;  réputée  vai-w«».M»r. 
ne  '  cela  eft  bien  vray  quand  on  r>euc  wget  te  contrai-  JJSi 

re 
quam 


1  eclaeit  Dicn  vray  quanaun  pcui  mgra  «w*v«w«  •  ,>rU,JiA 
fenfiblcmcnt  ou  par  difeours  fondé  en  raifon.Mais  „  mii,uT,.f 
and  il  eft  queftion des  Sorciers, le  bruict commDnW"^ 


'il  y  a  apparence, J         mJ, 


citprcfqucinfalliblc^mermcmcnti'ilyaapparcncc^ 

ce  que  les  Docteurs' appellent  légitimant  famam.  Era^/W' 

plus  forte  raifon  fi  outre  le  bruit  commun  il-y-a  des  J^*;"  ,' 
indlcw^commcfîlaSoiciere^quandonlaprentdkjIea/rtwi 

fuismorcc.oubicn^cméfikcspoincinourir^diray^^^ 

U  vérité.    Car  c'eft  alors  qu'elle  fent  en  fon  cfpnt  vn,w.  /.,„. 

chang<;mentnotable,eommcfiftvneSorcierc  dela-*^ 

quelle  te  procez  ma  efte  apporte  par  le  Bailly  de  \.e-jtmiunlia^ 


na 


vnparricide,lcquclayanttiielonpcrc(o^\oy.«viiinu/oi.rffBJM. 
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•    d'Arondelles ,  il  rue  les  petits  &  les  foule  aux  picds:& 

fur  ce  qu'on  l'accufoit  de  cruauté,  Il-y-a,  dicVil  trop 

long  temps  qu'elles  ne  font  que  me  reprocher  que 

s<kj^»«i'aytuémon  pcrcrainii  que  Plutarquc*  récite:  & fur 

»>»>»  >«>     cela  on  le  prend,  on  I  applique*  la  queftion,  il  eôfcfli 

le  faid.  Ou  bien  fi  Ja  Sorcière  prometguarifort  dece- 

luy  qu  cllca  affligé,  &  qu'elle  f en  fuit  n'ayant  n  en  peu 

faire:  comme  filtleanncHcruilIicr,  de  laquelle  nous 
auons  parlé  cy  deflus.  Car  l'homme  innocent  d'vn  tel 

crime,  ne  crai ndra  Jamais  les  calomnies ,  qu'on  crainc 
es  autres  crimes.  Quant  auxconiurationsdcparoHcs 
&  prières  à  Sâihfin ,  que  faicl  le  Sorcier  pour  oïlér  les 
maléfices ,c'cft  vnc  prefomption  trcf-violentc,quc 
ccftuy-IàcitSorcier.  CarmcfmclaLoyCiuilcpunift 
capitallemcnt  les  exorcises  ,/.  &.  £r  3 .  4*  malefiàis,  C. 
la  Loy  entend  ceux  qui  faifoienc  mcfticrdcconiurer 
JcsDiablcs,&dcfaiaicschanbient:quiefloicnralors 

les  plus  grands  Sorciers ,  qui  foubs  voile  de  Religion, 
comme  didï  Hippocratc  au  liure  de  morbo picro ,  fai- 

foient  des  coniurationse^Priercs.Etiaçoit  que  hloy 
nepuniiTcàmort  ccluyqui  guarir  par  telles  voy«,iî 
eit-ee  que  la  Loy  de  Dieu  veut  que  le  Sorcier  foie  pu- 
ny  à  mon.Car  il  cft  certain  qu'il  a  traiaéauccSathan, 
&pourvn  qu'il  guariuyl  en  faiftdcuxrnaladcs,  com- 
me nous  auons  monftrc.Er  quand  il  ny  auroit  qucl'o- 
bhgationau  Diable,ayant  renié  Dieu, cela  mcrircla 
mort  la  plus  cruelle  qu'on  puitfe  imaginer.  Les  autres 
indices  font  la  contenance  du  Sorcier,  qui  baifo  or- 
ïlrm*  9 .*na,rcmci)tlavcuë  contre  terre,  fcn'oïc  regarder  en 
^v'.Wrj.^.^ccJcs  variations  aux  interrogatoires  *,  &c  iur  tout  fi 
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le  Sorcier  cft  dcfcciidu  de  perc  ou  merc Sorciers.  CaÇ  "™;J; 

Jaoîani  que  le  plus  aggrcablc  facnficc  que  le  Diable  j—f 
defire  de  celles  ges,  cft  de  vouer  &  dédier  leurs  cmans  «*/if.77j*. 
à  fon  feruice,  fi  toit  qu'ils  font  nez  :  comme  «en  ay  re-  y-** 
marqué  des  exemples.  Et  n'y  a  pas  long  temps  que 
M  AnchoincdcLouanLicutenantdcRibcmont  me 

dift,  qu'il  auoic  faict  le  procez  à  vn nommé  Claude 
Vvaucr,accufcdcpluficursSorrilcges,duquei!epcrc 

Nicolas  Vvaticr  cil  mort  en  prifon  pourmcfmccri- 
mcdeSorccllcric:&famcrc  grand,  nommée Catho, 
auoitefté  brullce  toute  vifuc.  I'ay  remarqué  Icfcm- 
bîablcdcIcanncdeHeruillier,  qui  fut  brufleevifue, 
de  laquelle  la  mere  auoit  efté  condamnée  par  arreft  à 
cftrc  brufleevifue,  &  la  petite  fille cftoitja  dediccà 
Sachan  quand  fa  mere  fuft  prife:  &  en  cas  pareil  Barbe 
Doré  qui  fur  auflï  bruflec,  &  les  Sorcières  deLongny 
en  Potcz,&  les  Sorcières  de  Valéry  en  Sauoye,&  celle 
de  Chaftcau  Roux  auoient  fai«5t  leurs  filles  Sorciè- 
res :  tellement  qu'on  peut  faire  vne  rcigle  qui  n'aura 
pas  beaucoup  d'exceptions.  Que  fi  la  mere  cft  Sorciè- 
re auflîcft  la  fille  (  comme  on  dift  pour  l'impudicitc) 
que  la  fille  fcmbleà  la  merc:  qui  n'eft  pas  toufiours 
véritable.  Mais  quant  aux  Sorcières ,  la  reiglc  cft  pref- 
queinfalliblc,  comme  il  fcft  trouuépar  infinis  pro- 
cez. L'autre  prefomption  cft  fî  la  Sorcière  ne  pleure 
poinr, qui  eftvncdcs  plus  forces  prcfomptipns  que 
Paul  Grilland,  &:  les  inquifueurs  ont  remarque  pour 
en  auoir  faiû  exécuter  bien  gra  nd  nombrc.Lc  Lieute- 
nant de Ribcmontjduquel  i'ay  parle  cy  deflus,  m'a  die 

CGg  iij 
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que  IVnc  des  Sorcières,  aufcjucllcs  il  a  faûfç  lcprocez" 
confefla  qu'elles  ne  pcuuenc  ictter  que  crois  larmes  de 

l'œil  dextre:  ce  qui  m'a  fêmblé  cligne  d'eftre  remarqué. 
L'autre  prefumptâon  cft,  fi  la  Sorcière  fcft  trouucc  en 

lamaifon,  ouen  l'cftablcdautruy,  &  que  peu  après  la 
mort  ou  maladie  foudainfoît  aduenue  à  quelqu'vn 
encorcs  que  la  Sorcière  n'ayt  cfté  faifiedes  poudrcs,& 
qu'on  ne  l'aytvcu  ictter  IcSorr.  Car  cette  prcuuc  fc- 
roic  cuidente.  Mats  quant  à  la  prefomption  dernière, 
v  u,  -  -  C"e  e(t  rreI"-v'oJcnre  :  &:  de  prefomption  fcmblaWc' 

a-fi /terrain.      C    f~ ■  'C    •        I     n    r»  i»f  i 

9.psriol.ialvic  v-ormhcius  .  & Bartole  contre  ecluy  qui  à  efte 
fa&  m  fnr veu où  il n  auoiraccouftumédefreqiicnter,  quand  le 
IriTti  crimcic^  faia;ouqui  acftétroouéprw  de  l'acte'» 
nicf*u&  &  crime  perpètre.  Nous  en  aiions  les  hiftoires  recen- 
pT-ÎA ECS mcmicmc™ deCazal en  Piedmon^oùlonappcr- 
■^.(Ar/.J.^iitjqucvncnommccAndroginaentroicésmaiions 

^/,3«'Vd'aUttliy»&coftaPrcs  Icspcrfonnesmouroycnt.  Bile 
«.wTi  fucp"(c  &  confefla  la  conjuration  de  toutes  IcsSor- 

jtmP  Cicr"  ('cs,comPaigncs'  <pi  eftoient  cnuiron  quarante 
'•'fj?£*J-  *3ui  grefl'oicnt  les  cliquets  des  portes  pour  faire  mou- 
*«,£««.- rir  les  perfonnes.   Cela  aduint  l'an  m.d.xxxvU 

ÇSfciîïîJ*^  cncorcs*  Gcneuc  il  aduint  vn  cas  fcmblablc 
M^nfclan  m.  d.  lx  v  n  i.  &  la  pefte  fut  en  celle  ville  Ùprcs 

m!iD^dcfcpca^s,  ou  PIur»curs  moururent.  Nous  lifons  *ne 
«fîi».«a^./r:  ««nblablc  hiftoire  de  cent  feptante  Sorcières  qui  fu- 

!ut'!iiv"rCnt  aufri  cxccutecs  cn  Rome  pour  cas  fcmblablc, 
»«&*  #  ^ubs  le  Confuiat  de  Claudius  Marccllus  a  &  Valcriitf 
Flaccus  :  auquel  temps  on  ne  les  prenoit  que  pour 
empoifonner elles.  L'autre  prefomption  eft  la  fluc- 
tation aucc  les  Sorciers  actaints  cV  conuaincus,  qui  cft 
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autfi  fort  notable.  Car  chacun  fc  ioint  auec  fon  fem- 
blabie.  C'cft  aufli  grande  prefomption  quand  celle 
oui  cft  foupçonnee  a  accoutumé  d  en  menacer  VCar  4.  *U  «  L 
Laurel  des  femmes  impotent  brufle  d'vn  appedtj-^ 
de  vengeance  incroyable,  &  ne  peut  tenu  fa  langue,  fiiyj  ff. 
fi  elle  a  puiflàncc  de  nuire  qu'elle  ne  menace  :  &  il  *-  gWg; 
près  les  menaces  la  mort  f  en  cniuic,  c  cit  vnc  preiom-  M  cifiyr_ 
ption  tref-violente  *  en  tous  crimes,  &neccflàkc«»M.^ 
cnccftuy  cy.  I'ay  veu  auprocez  de  Guillaume  l'An -'ffijfi"^ 
eloisqui  fut  condamne  d'eftre  bruflévif  parle  Bùïïy  mcji.«i  U*. 
de  Corbcuillc,  que  après  auoir  menacé  vnc  femme  l"ns^;j[- 
en  blafphcmantDicu  qu'elle  fen  repentiroit  aufli  tort  jefrxfmp.i. 
elle  deuint  forcenée,  &  furieufe  laquelle  rageluy  dura.*"'"-  >£« 
vnmois&iufqucsaccciuclcmarydellccuitappaik^,^  ^  , 

lcdiitl'Anglois  qui  aufli  toftla  guaric.  Baptifte  Zilct-w—.W 
grand  Iurifconfulicau  Confil  LXXix. allègue  dvn^' 
nommé  Anthoinc  ZundAllcmant,  lequel  citant  ao/;i,  4/hm 
culéd'auoirfaiamourirvnnomméValcntmvnpeii/'; 

deuanc  qu'il  mouruft,  il  auoit  dit  que  J  année  nepaf-  cpirlel^e  «. 
feroie  pas  qu'il  ne  fechaft  comme  vri  bafton:&  de  fait  <«/■"■ 
il  mourut.  Le  Sorcier  fut  appliqué  à  la  queition  :  ce 
qui  fufrîroit  en  tous  autres  crimcs'j&cn  cettuy-cy  )./.Aiwm* 
telle  menace  cft  encorcs  plus  violente:  Et  kconfel-J;^™ 
iîon  hors  iugement  es  autres  crimes  fuffift  a  la  tor-^nrtt'.wjw 
turc1. En  cclhiy-cy.clle  fuffift  à  la  condamnation,'^""'- 
comme  en  cas  pareil  ,   a  le  coulpablc  a  demande 'yfi.r.?triU 
pardon  hors  iugement  de  l'homicide  commis  ,  u^'"*^ 
torimc  y  cfchet  £  Il  dénie  en  lugcmcr.t  :  en  ce  crimc^ ^'Pitrl^ 
icy  fi  dcccftablc  il  fuffift  pour  la  condemnation  à  la 
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^r"^'""' peine,  qui  fera  rciglcc  fclon  la  qualité  des  perfonne 
tLct  Car  cous  les  Dodcurs  &  praticiens  demeurent  d'ac- 
fcW/rWcord'que  laccufe'eftconuaincu,  fila  requis  pardon 

î;;;L^'cn  Hcmc™  du  erimc  dont  ^  c(t  atrainct,  encore* 
ft»foj>«ta  qu  il  fen  départe  puis  après  ;  &  demeurent  aufli  ddc- 

Mm.        cord^CTuc/aconfciïïonfaidlchors  iugcmcnr  &miit 

U*A-Mrcuoqu<crurhftaIa  torture  es  autres  cnmcs.Commc 


'lijtmfu-cn  cas  pareil  les menfonges7  6:  variations  font  indi- 

rmuni"r.!^  cc>  &  Promotion  violente  contre  les  Sorciers,  pour 

a-  dhjD.  m  les  appliquer  a  la  question  .Or  il  faut  que  le  iu<*cn\cnc 

^'■^dc  ce  crime  fi  deteflable  foit  traitté  extraordinaire^ 

xalcrSot.  menr,  &:  autrement  que  les  autres  crimes. Ec  qui  vou- 

ri7"™*/' droit  garder  l'ordre  de  droi&&  procédures  ordinai- 

..>_..,.  4  rcs,  il  pcrucrtiroit  tout  droidldiuin&  humain  *,  mais 

r«fS&.      il  ne  fau  t  pas  ay  fément  appliquer  les  Sorciers  à  Ja  que- 
7- *."*»"«.'.  a ;««  r^Li    t  ii     i      ,      ,.  .     t 

ujksÀefuf.  uon* Uarlcs  lugcs  ont  remarque  qu  ils  n  en  tiennent 

crcMvw,  Je  pas  grand  compte,  qui  pourroit  caufer  l'impunicé; 
H*"*^*  d'autant  que  après  la  queftion  ,  fi  laceufé  à  bonm 
4.a.ïftufl«.  bouche,  if  cil  cilargypar  tout-,  qui  cil: le  plus  grand 
-  danger  qui  puifTcaa  uenir  en  l'inquifcion  de  ce  crime 
de  lczemajeftcdiuinc&  humaineJ&  qui  comprend' 
muWm.  t.  tous  les  autres  crimes  qu'on  peut  imaçincr.Carco/n- 
^pnî!r,.'bicnt]uclc  Diable  ne  puifle  deliurer  Je  Sorcier  delà 
cr  Affnit.  *.  main  de  Iuftice:  fi  cft-cc  qu'on  a  veu  que  les  Sorcières 

ÏÏZZ'Gk ncfoiu  Pas  dc5«fl«dc  Sathan,  fils  ne  fe  repentent. 
7-/.v  *.e>  EtnicfmcsSathan  Icurnommc  celuy  qui  citicuren- 

T^ltmi  hcm7,Fay  $fcu  dc  M.Adam  Martin  Baillif  de  Bicurcs, 

fcmv     "  '<îucI0"q«ilfiftlcprocczàvncSorcicredcBieures» 

clic  luy  difoir  fouucnr:  le  fçay  bien  que  tu  me  feras  vn 

Wefclwnctoun&dcuantquclalcncenccluy  fuftpro- 

nonece, 


c .  ~K§r*  i  Je  d 
ccbtviixtione 
tlmtorii  Cr 
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îiônccc,  clic  luy  dift  qu'il  la  fcroit  bruflcr  toute  vifuc. 
(Ce  qui  fut  faitft  par  la  faute  du  bourreau,  qui  dcuoit 
pariafcntcncel'cftranglcr-mais  il  ne  peut:)  &touf- 

iours  font  difliiadcz  par  Sathan  de  dire  la  vérité*.  Ec 
quelquefois  il  cmpcfche  '  qu'ils  ne  fentent la  queftion  '  f<*r'»&ru- 
comme  eferit  Sprangcr  l'inquifiteurquincftpas  dcj2^J 
aduis  qu'on  applique  les  Sorciers  ayiflmcnràIaque-^W/)*i».,'o 

ftionToutcsfoisic/craytoufioursd,aduis,fic'cftvne7'','y"-ç" 
îcunc  hllc,vn  icunc enfant, ou  vnc  femme  deheate, /-..-..*.  j./*»/. 
ouqueIqucmignart,filya  prefomprions violentes, Cr,'u,'J-  m 
quon  prclcnte  les  vns  a  iaqueltion  auecterreur,  «4,-^2- 
qu'on  y  applique  les  autres  :  &  non  pas  les  vieilles  Sor-"u-'f'^^f''- 
cicres  endurcies  &  opinialtrcs  en  leur  mcfchanccté.™  jt*fS 
ht  n  après  qu  on  aura  tire  la  vérité  de  ecluy  qu  on  aura  v*. ]np.ty. 
appliqué  à  la  queftion ,  il  faut  (oigneufement  le  gar-  '*  w*  4' 
dcr,àfïn  que  !c  Diable  ne  parle  à  luy,&  puis  de  rechef 
x  x  1 1 1 1.  heures  après  luy  répéter  fa  confeffion ,  luy- 
uant  l'ordonnance  du  Roy  Loys  douzicfmc.Car  pour 
en  tirer  prcuuc  accédai re,  il  faut  periïftcr  ,  comme 
l'ordonnance  veut,  qui  à  cfté  confirmée  par  plufîcurs 
'arrefts.   Autrement  il  la  Sorcière  le  départ  hors  la1-*1*  w- 
qucftion.il  ne  faut  pas  y  afleoir  jugement'  de  con-Jj£$2£ 
demnation  de  mort:  n'y  d'autre  peine  corporelle,  fil  imcm ,  Je 

n'y  auoir  d'autres  prefomptions.   fay  dicl:  cv  dcAus?"'^"?'  $~ 

«-.      i-      i  i    t  j        •  r  ■    \  c      l'"'"^fm-<- 

que  lordonnanec  de  Louys  aouzieimc,qui  défend*.  fvkr./W. 

d  appliquer  à  la  queftion  pourvn  tcfmoin*:  fans  rc-f'V'r'lJ 

proche, Iil  ny  a  autres  indices, ne  doibt  auoir  lieu, a,/,,. c. 

au  crime,  qui  foflre,  ou  la  prcuuc  ne  le  peut  auoir, 

quebien  dinScilemcnr.Car  []  pour  crime  de  leze  Ma- 

jeflé  humaine,  il  ert  permis  d'appliquer  '  à  la  queftion* 

HHh 


/r«/_-,  r.doibc  iarnais  cftrc  reccu  en  tefinoignage  pour  faire 
cl.  prefompuon  Se  indice;  fil  n'eft  aydé  d'vn  bon  ref- 
ïn  conftuiH.'..  moing ,  ou  autre  prefomption  bien  vioIcntc,conimc 
nwlut^  *cSorcicr  fcn-ouuc marque; qui  fut  le  moyen  par 
/«»«  "««,,&  lequel  Iç  Sorcier  Dcf  cfchcllcs  en  dcfcouurift  pw- 
'£ï'fn7^curs-  ^J'lis«  fuis  bien  de  laduisdc  Dagneau.cp 
HffûtS  <B&  qi'c  les  plus  grands  Sorciers  ne  font  points  mar- 

»t£jfcm-  &  cjucz,  ou  bien  en  lieu  fi  fecret,  qu'il  cfl  quafi  impof- 
S°(^  »U* lic  lcs  defcouurir.Car  i'ay  fçeu  d'vn  Genril-hom- 
185-  me  de  Valiois,  qu'il  y  en  a  de  marquez  par  le  Diable 

foubs  la  paupière  de  l'œil ,  foubs  la  leure  „  &  mefmcs, 
au  fondement.  MaisDcf-cfchcllcs  difoit,  que  ceux 
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fur  la /impie  prefomption,  comme  il  fcft  toufiours 
^««wî*  pratique  :  &  mefmcs  que  les  Do&curs  "  font  d'accord 
1»  M*  Lfi£s  autres  crimes  qu'on  peut  appliquer  à  la  queftion 
uiï,&sJl$*t  Ia  depoiition  d'vn  feul  tefmoing  fans  reproche, 
M'/iUf&  procéder  à  la  condemnation  de  moïc  fur  la  dc- 

$SP0(îli0Dd(!(leUX  tcfmoings,fuiuant  laLoy  dcDicu, 
m  i'u /*»/-&  les  ordonnances  humaines.  A  plus  forte  raifon  les 
'"IlllJ' luges doiuentpromptcmcnt,  comme  di&  Bnldc  cV 
g,  mmù, de  Alcxand rc ,  appliquer  à  la  queftion  pour  vn  crime  iî 
l*$-f"p*-  abominable  '  fur  la  depofition  d'vn  tcfrnom<*  ian* 
*Mt#.Um  reproche  ,  ou  lur  les  prcïompnqns  violentes  &  vr- 
/.  j.  Jcypiih.  genres  :  Et  la  raifon  cft  qu'vn  tefmoing  fans  reproche 
^«J*U  ***&  «ktoîe  prcuuc ,  comme  fi  le  mary  depofe  qn'ïl  a 
i«M/f,co-eftcconduicT:  par  (a  femme  aux  aflcmblccs  des  Sor- 
2J0t     ' ■;;  ciers,  & qu'elle  denyc,  clic  doit  cilrc  appliquée  à  la 

c.  jrrr.wfi,cr torture, fi  elle  n allègue  liayne  capitallc,  ou  parjure 
^""  .'J1"  du  mary.  Car  ces  deux  points  de  reproche  fomtouf- 
tartm*.  <0UW  receuablcs,  &  mcfmcmcnc  le  parjure  ,  qui  nef 
/ifcwvrffw,  doibe  iarnais  cftrc  reccu  en  tefmoianasc  pour  faire 

/■;■■.  j .  ton 
60. ^{ff 
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qui  cftoicnt  marquez  auoyenc  comme  vnc  pi(tc,ou 
^  pied  Jclicurc,& que l'endroiftcftoit  infcn(ible,cn- 

corcs  qu'on  y  mift  vue  aiguille  iulques  aux  os.  Ce  fc- 
roic  bien  vnc  prefomption  tref-violente,  &  luffifante 
auccques  d'autres  indices  :  pour  procéder  à  la  coiv 
demnation:  comme  en  cas  pareil, la  depoficion  du 
Sorcier  rcpcnty,cjui  en  accufcpluficurs  en  mourant, 
doibe  feruir  de  prefomption  violente  contre  les  au- 
très. Car  il  cftiprefumer*, puisqu'il  ccftrcpcnty.cV^,^. 
qu'il  a  inuoqucDicu,  qu'iladictla  vérité.  Mais  aufliw*/.  er  '■ 
il  ne  faut  pas  y  adiourter  foy  ,  Ci  le  Sorcier  cft  moit^gj 
obftiné,  comme  la  plufpart  meurent  &  ne  pcuuenc^»..ilWr».-. 
ouyr  parler  de  Dieu.  Qui  feruira  de  limitation  à  kf"*«j£ 
reigle  des  anciens  Dodcurs  :  que  celuy  qui  meure  cft  ^^Aol*- 
prefume  de  dire  vérité.  Sur  laquelle  depoficion  aosiwa'wmU 
peres  anciens  proecdoient  à  la  condamnation  ïcom-1^^. 
me  il  fe  faifoic  auiïi  en  crime  de  Iczcmajcfté.  Et  dcm«qù<feAg. 
faiû  Néron  fift  mourir  Tes  plus  intimes  fur  la  depo-^jjj 
Ction  de  ceux  qui  mouroyent,qui  n'auoycnt  autre tJU^fitxM. 
but  que  de  fc  venger  de  leurs  ennemis  en  mourant.  wA-M*- 
Tout  cela  dépend  de  la  dilcrction  d  vn  luge  prudent 
&  bien  entendu  ,  qui  peut  voir  fi  celuy  qui  meurt 
parle  pour  le  venger  , 7  &  f enquérir  diligemment".''"/"^. 

-  •  ^    r    .       .   ,  t  '  I     i    C  il  in  Ut ,  de  pjtt 

fil  a  eu  minutie  contre  ceux  qui!  deferc.  Il  y  en  cur^^,  ,,A 
vnc  Sorcière  nommée  Bcraudc  bruflec  à  Maubcc/-»T.^/'.  m 
près  Bcaumont  de  Lomaigne:&  lorsqu'elle  fut  ^ir^Jf;. 
le  poinct  d  citre  bruflec  ,  on  luy  demanda  fi  vncùâ*.  ipi- 
Damoyfcllc  3  qu'elle  auoic  accufèc  ,  en  c'eftoic  :  la")'/"- /">^ 
Damoyfcllc  luy  fuft  confrontée,  qui  le  nya.  MaisJ^"Cfl." 
la  Sorcière  luy  répliqua  ces  mots  ,  Nojcales  tu  p&n.  a-    >» 

HHh  ij 
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Ti  ZslZ{™  la  "ôi*  du  Pâfté*  tuportois  le  pot  des  poifons? 
*m*m.ff.   LaDamoyfe!lcdemcuramuctte,&ncrcfponditricn, 
En  quoy  cllcfcmonilraconuaincuë.  Mais  fi  le  Sor- 
cier meure  opiiiiaflrcjil  faut  prefumer qu'il  eftenne- 
my  iurc  de  Dieu  &:  des  hommes  •.  &:  qu'il  voudroit 
tous  faire  mourir  en  viiiant:  comme  difoit  Néron  le 
grand  maiftre  Sorcier  ,  corrigeant  le  dire  de  ecluy 
qui  deiïroit  cju'cn  mourant  le  ciel  &  la  terre  fuflent 
réduits  en  cendre,  il  difoic  me  mcrïentc.   Ncron  dift 
c^V&uvtos  c'eft  adiré,  moy  viuant.C'c/t  le  cas  auquel 
*;lf',!,,;f'  vncprcfomjniQndcftruK  l'autre8.  Et  ncanrmoinslc 
zi ."3-  '  >'  iuSc  nccloibc  pas  mcfprifcr  ladepofition  de  ecluy  qui 
f/ï.c-f.wmcurr.  Car  il  le  peut  faire  qu'elle  fera  véritable,  com- 

ZrtZr' mc  nous  auons  monftrc  cy  deflus.quc  les  Sorciers 
font  louucnt mourir  les  Sorciers:  &c  que  Dieu  ruine 
ics  ennemis  par  (es  ennemis  ,  comme  didfc  Icrcmie. 
Mais  fi  l'accuic  par  vn  Sorcier  obitinc  allègue  pour 
fcsfaitsiuftificaufs,  qu'il  a-toufiours  vefeu  en  hom- 
me de  bien,  il  doiln  cftre  reccu  en  fa  iuuification,  & 
au  contraire  fil  appmque  l'accufe  foie  aufEfufp^r, 
ou  qu'il  aye  autresfois  cité  attainct,  &  non  iuitiiic.ovi 
puny,il  fiuc  prefumer  contre  iuy  qu'il  cflSorcicr.  -Es 
jaçoic  qu'on  trouuc  qu'il nefauc  pas  rcceuoirla  preu- 

*i  ■*&/&  l. ue  co  mrc  '«  prcïomptiou  '  de  droi&,&  que  de  droict 

/1r'X/;di,'!inlaSoracrc  cil  PKfuracchomicidcvôircpaKi- 

^cidc  ;  fi  cd-ce  qu'elle  fera  rcccuc  à  reprefenter  s  ou, 

4»  j»».  j.jî  monftrcr  en  vie  ceux  qu'on  l'accule  auoir  tuez.  Car  ce 
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fait  iuitificatifqui  dépend  de  Icuidcncc'cft  plus  fortfS^" 
que  coûtes  les  prcuucs  &  prcfbmptions  contraires,  *titxm.inl 
quand  le  fait  cft  permanent  :  tout  ainfi  que  nous  auos  '"'"fy"U,l;_ 


""•-  S.  i.  4r 
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dict  cy  defliis,quc  la  vérité  du  faict  permanent  contre  •*&. 
la  Sorcicrc^lt  la  plus  cuidente  prcuuc  qui  foit.Mais  la  c~"''£47- 
maximede  droict J  cft,  que  la  prcuuc  moins  légitime  ZljluMy. 
doit  fufnre  toutesfois  &cjuances  qu'on  ne  peut  anoir  &*5**-'«£ 
la  prcuuc  es  crimes  atroces,&  mcfmcmcnt  nocturnes,  ;^2/#'£ 
comme  ccftuy-cy.  Toutesfois  le  luge  bien  entendu  iMf^p.Jt 
joindra  toutes  les  prcfbmptions  pour  recueillir  la  vc-  ?"-##"""• 
ntc,pourucu  rourcsrois  qu  il  ne  face  comme  pluiicursy«m/j«. 
luçes  d'AlIcmaisnc,qui  cherchent  d'autres  Sorciers '■^/",;mM- 
qui  ront  danler  les  tamis,  pour  içauoir  II  celuy  qui  titfHmftn.hu. 
aceufé  en;  Sorcier,  ouenfaifanc  prendre  des  fouliers  ùl.wtrâaf 
neufs  greiTcz  d'oing  de  porc  aux  ieunes  enfans,  Çui-Çj^jj? 
vont  a  1  Eglifc,  de  laquelle  les  Sorcières  ne  pcuuentjro.  «//.  S. 
foriir,  {'il  ne  plailt  à  ceux  qui  ont  les  foulicrs  :  ou  bien  -f'rXÀ"'  '" '• 

»      1  1  i  l  •  ^   t      r>  1  ^nii-j.-Maiu 

de  lier  les  deux  pieds  &  mains  a  Ja  Sorcière,  Scia  met- àfaia  .-..'. 
tre  doucement  fur  l'eau  :&  fi  cl]c  cA:  Sorcière,  elle  ne  f-:"'-  c-  <r 
peut  aller  à  fonds.  Car  le  Diable  faict  par  ce  moyen  ^i 
vne  Sorcellerie  de  la  Iulîice  ,  qui  doibccftrc  facrec.  xM.mim* 
Comme  en  cas  pareil  au  liuredcs  Coniuratignsimpri  |^J£  Pmrt 
méàRome,&cn  Auisnon,ily  a  vne  reccptcdc  faire  m  t.  -ynw 
vnfonuaigeau  nom  dclaSordcrc,pour  l'accu^ 
ie  ne  mettray  point,  ny  d'autres  femblables ,  que  i'ay.,',^,^/./,,/. 
lcûcs.  Mais  laqueflion  cfl ,  fils  ny  a  ne  confcflion  &****& 
Sorcier,  ny  tcfmoing  fans  reproche,  ny  cuidenec  de 
fait  permanent,  Se  ncantmoins  qu'il  y  ayr  plusieurs 
prefoniprionsviolcntcs,commed'cftrcrcpurcô:rc-    t 

nu  pour  Sorcier  par  cous  les  voifins,'ou  daubircilé^''^ 
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h&tti  Wfaify  dccrapaux  nourris  en  pots,  ou  autre  lieu  fecrer 

^^^^ncantmoins  que  IcSoïcicrnayt  menacé perfonoft 

mnmJocM.  le  dits  que  telle  prefompu  on  violence  ne  fuffirapas  à 
^•^"•/•lacondcmnationde  mort:  Mais  bien  à  d'autres  nci- 
crAuBtml.  ncs.  Difonsdoncdc  la  peine  des  Sorciers  qui  doibt 
defimJa  in-  cfcc  aegrauee  ,  ou  moderec  pour  la  "randeur  de  li 
*"**    prcuue^&dcsforfaitts. 

De  la  peine  que  méritent  (a  Sorciers. 
Chap.    v. 

L  y  a  deux  moyens  par  lefquels  Ees  Re- 
publiques /ont  maintenues  eu  leur 
eflac tk grandeur, le  loyer  &la peine: 
L'vn  pour  les  bons  t  l'autre  pour  les 
mauuais  :  &  fil  y  a  faute  à  la  dilrribu- 
tion  de  ces  deux  poincts ,  il  ne  faut  rien  cfpcrcr  nue  la 
ruine  incuitablc  des  Republiques,  non  pas  qu'il  foit 
ncccflàircquc  tous  les  forfaifls  foyent  punis:  Caries 
luges  ne  furnroient  à  les  iugcr,ny  les  bourreaux  à  exe- 
cutenauflïn'aduicnt  il  pas  que  de  dix  crimes  il  y  en  aye 
vnpunyparlcs  luges  :&  ordinairement  on  ne  voia 
que  des  bcliitrcs  condamnez.  Ceux  qui  ont  des  amis, 
ou  de  l'argent,  efchappcnc  le  plus  fouuenr  la  main  des 
hommes.  Vray  eft  que  leurs  amis,ny  leurs  biens  ne  )cs 
garentirout  pas  de  la  main  de  Dieu.  Mais  ceux-là  fa- 
bufent  bien  fore,  qui  penfent  que  les  peines  ne  font 
eftablics  que  peur  cliafticr  le  forfait,  le  tiens  que  eefi 
le  moindre  fruid  qui  enrcufïït  à  la  Republique.  Car 
le  plus  grand  &  principal  cft  pour  nppaifer  l'ire  de 
Dieu,mcfmcmcnç  fi  le  forfaict  cft  directement  contre 
la  majefte  de  Dieu  comme  ceftuy-cy.  Auflî  void  on 
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quand  Icpcuplcdc  Dieu  fc  mcflaaucclcs  Moabkcs, 
qu'ils  les  attirèrent  aux  facrifiecs  de  Bahal-Phegor  '  l'i*  '•  »"w.iy; 
rc  de  Dieu  fcmbrafa,&  en  mourut  vingt  &  quatre 
mil: &  en  fuft  mort  beaucoup  plusn'cufl  cité  que  fou- 
dain  Pmhas  fils  d'Eleazar  voyant  l'ire  de  Dicufc  cm- 
brafer,  tranfperça  d'outre  en  outrcl'vn  des  Capitaines 
du  peuple  couche  aucc  vnc  Moabitide.  Alors  la  mor- 
talité cefla:  Et  Dieu  di& à  Moyfc,Pinhas  a  appaife  ma 
fureur  parvnzelc  ardent  qu'il  a  eu  de  mon  honneur, 
cV  a  empcfchc  que  ic  ne  ruinafle  ce  peuple.  Dy  luy  que 
ietraitteray  alliance  aucc  luy.eV  fa  pofterité  pour  dire 
mes  Sacrificateurs.  Depuis  il  vefeut  trois  cens  ans,  & 
fa  pofterité  à  iouy  plus  de  trois  mil  cinq  cens  ans  de  la 
facrificaturc.qui  citoit  le  plus  grand  honneur  qu  on 
peucauoir.  Voyladonc  le  premier  fruict  de  la  puni- 
tion des  mefehans.  C'eft  d'appaifer.  l'ire  de  Dieu,  cV  fa 
vengeance  Jùr  tout  vn  peuple.  C'cftpourquoy  il  cft 
commandé  '  aux  luges  quand  ils  auroient  fai&infor-  2\u  " 
marion,cvqu'ils  n'auront  peu  defcouurir  ecluy  qui  au- 
ra faict  l'homicidc,qu'iIs  prennent  vnc  vache  pour  fa- 
cri  fier  au  lieu  ou  l'homicide  f  cft  fait,&  lauer  les  mains 
corne  innocens  du  fai£t,&:  plier  Dieu  quil  nefpandc 
fon  ire  fur  Icpcuplepourl'cfFufion  du  fang.Le fécond 

frui&dc  la  punition  eftpourobtcnir  la  bénédiction 

de  Dieu  fur  tout  vn  pays,  comme  quand  il  cildift  en 

Ja  Loy  de  Dieu ,  '  Apres  que  vous  aurez  razé  à  feu  &  à  j-^"""-  »;• 

ftng  la  ville  d'entre  mon  peuple,  &  d'entre  voz  frercs, 

qui  aura  Jailli:  Dieu  pour  feruir  aux  idolcs,&  que  vous 

aurez  tué  toute  ame  viuantc,  hommes  &  belles,  vous 

dreflerez  vn  comble  de  pierre  &:  mont-joyc  en  triom- 
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phc ,  &  alors  i'eftcndray  mes  grandes  mifericordes  fut 
vous,  &  vous  comblcray  de  mes  faucurs  &:  bcnedi- 
clions.Lccroiiicfmc  fruicqu'on  reçoit  de  la  punition 
des  mefehans ,  cft  pour  donner  frayeur  &  terreur  aux 

4"pfl""J'w,aacrcs>commcil  cftditen  laLoy  dcDicu*,quelesau- 
trcsayaiuveu  la  punition,  craignent  d'offenecr.  Le 
quac  ricfmc  fruidl  cft  de  conferuer  les  bons  à  fin  qu'ils 
ne  foient  infectez  &gaftcz  par  les  mefehans, cômelcs 

j.^«Â«.».pcfttfcrcz&  ladres infectent' les  fains.  Le cinquiefmc 
fruicteflr  pour  diminuer  Je  nombre  des  mcfchans,qui 
cft  la  feule  raifon  pourquoy  lacouftumcdcBician^c 
ancienne  veut,  qu'on  pende  les  larrons,  par  ce  qu'il  j 

enauroittrop.Vôyla les  mots delacouftumcincpcc 
attendu  que  toutes  les  forefts  du  pays  n'y  fu  friraient 

pas,  &  que  la  mort  cft  trop  gricue  pour  punir  les  lar- 
rons, &  ne  fuffît  pas  pour  cmpcfclicr  les  larrecins: 
neantmoins  la  couftume  cft  fondée  furçc  feu/point. 
Le  fîxieimccft  ,  à  fin  que  les  bonspuiflcnt  viure  en 
fcurcté.Le  fcpticfmc  fruicl:  cft  pour  punir  la  mefehan- 
tf.Dwdff.iy,  cetc, 6  fay  bien  voulu  touclicrlcs  biens  ÔC  vtiijtcz  qui 
f'ie-  rculïiffcnc  de  la  punition  des  mefehans.   Or  (il  y  eut 

oneques  moyen  d'appaifer  l'ire  de  D  icu  ,  d'obtenir  fa 

bénédiction ,  d'eftonner  les  vns  par  la  punition  des 

autrcs.de  conferiicr  les  vns  de  l'infection  des  autrcSjdt 

diminuer  le  nombre  des  mefehans,  d'afleurer  /a  vie 
des  bons,  &  de  punir  les  mcfchancctcz  les  plus  detc- 
itablcs  que  l'efprit  humain  peut  imaginer ,  ccft  de 
chafticr  à  route  rigueur  les  Sorciers  :  combien  que  le 
mocdcRigucurcîbnal  pris, attendu  que  i!  n'y  apei1 
ne  Ci  cruelle  qui  peuft  fut "hrc  à  punir  Jes  mckhmcctct 

des 
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des  Sorciers,  d'autant  que  toutes  leurs  mcfchancercz, 
blalphcmes ,  Se  tous  leurs  defleings  fe  dreflent  contre 
la  Majcftc  de  Dieti,pour  le  defpitcr  &  ofrenferpar  mil- 
le moyens.  Les  anciés  fe  font  trouucz  fore  empefehez 
de  quelle  peine  ils  feront  mourir  celuyquiatuc  fon 
perc  ou  fa  merc,  corne  on  peut  voir  en  la  Loy  de  Pom- 
pcjtt  contre  les  parricides,  la  nouucautc  d'vn  fupplicc 
exquis.&ncantmoinsilafcmblétropdoux.-Etdcfaic 
la  Cour  de  Parlement  condamna  Tarqucz  l'aifné,  qui 
auoit  fait  tuer  fon  perc  Eflcu  de  Poiticrs^d'cflre  Tenail- 
le de  tenailles  ardentcs.puis  cftre  rompu  fur  la  roue,  Ôc 
après  bruflé.  Encoreson  iugeoit  qu'il  ne  fouffroit  pas 
ce  qu'il  auoit  mérité,  d'auoirofte  la  vie  àceluy  qui  uy 
auoitdonnclaficnnc.  Par vn  autre Arrcftdu  mefmc 
Parlement, vne  Damoyfclle  qui  auoit  fait  occir  fon 
mary,futbrufleeviue.Ce  qu'elle  endura  afTcz  patiem- 
ment, ayant  deuant  fcsyeuxlachemifc  fanglantc  de 
fon  mary.Et  quelques  vns  font  difficulté  de  faire  bruf 
1er  les  Sorciers,  mcfmcmct  les  Sorciers  qui  ontpa&io 
cxprcflcauecSathan.  Carc'efl  principafemcntdcccl- 
les-cy,  defquclles  il  faut  pourfuyurc  la  vengeance,  en 
toute  diligccc,&:  à  toute  rigueur ,  pour  faire  ccfTcr  l'ire 
dcDïcu,c\:favengcaccfurnous.  Erd'aurant  que  ceux 
quicnontcfcritjinrcrprctcntlc  Sortilège  pour  herc- 
iic,6Vricnpliis:conibicnqucla  vraycherciîceitcrimc7;"'"'v'f"'w 
de  lezemajefté  diuinc,  &  puniflàblc  au  feu  parlccha-  *"**"' 
pitre  l'ergntisJcharttSitb-çc  qui!  faut  remarquer  la 
d  ifrcrcncc  de  ce  crime  à  l'hcrefic  fimple:  qui  cft  vne  o- 
pmionDarticulierccontraireàlacommunc.touchant 
les  cliofcs  diuines:&  laqucllcpcut  ertre  telle  qu'elle  ne 
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con  cerne  poinc  le  ftlut  ;  &  eu  ce  cas  ce  n'clt  point  herc- 
n'e  a  h  manière  qu'on  l^ntend:autrcrnent  il  n'y  auroie 
fï (àin  Jlperibnnagcquïnefuft:  hérétique.  C'cft  pour-' 
quoy  IcTapc  Innocent  4.  fur  le  chap.fîinnu.iris  deeon- 
j?//w.cfcrit,qucccluy  qui  tient  l'vndcs  opinions  deba- 

tues  ciure  les  Do&cs,neit  point  hérétique,  qui  faicH 
noter.  Mais  auca*  qui  s  offre,  nous  auons  monitré 
que  la  profcflion -première  des  Sorciers  cit  de  renier 

7  Pfaie.c.tfP'lcxs> &  coutc  rc''gion-  L'1  '°y  ^c  Dieu  7  condamne 
cc/luy-là  quia  Iniflélcvray  Dieu  pourvnautrc,  d'eftre 

S JtfttiMq- lapide  ,  que  les  Interprètes  B  Hcbiicux  chTcntcftrçle 
-»f»%B  Cipplicc  le  plus  grief. .  Ce  poinct  icy  efl  bien  cô/idcra- 
blc:Carlc  Sorcier  quci'îiy  ditjncie  contente  pas  derc- 
nier  Dieu ,  poui1  clvagcr  &  prendre  vnc  autre  religion, 
mais  il  rçnôce;à  toute  religion, fort  vraye  ou  fupcïfti^. 
eufe ,  qui  peut  tenir  les  homn^es  en  crainte  d'oi&nfcF. 
t**™*  "*"  Le  iccond  crime.dcs  Sorciers  c.t,aprcsauoir  renonce  à 
DicL^dc]cmaudirc,blafphcmerc\:dcfpitcr,&toutau 
tfcDicu,  ou  idole  qu'il auoit  en  crainte.  OrlaJoydç 
Dicu*;ditl  ainn"  :  quiconque  blafphcmcra  fqn  Dieu, 
Ion  poché  luy  demeurera,  &  Quiconqucprûnoncera 
le  grand  nu  de  Dieu  par  mclpris,qurl  ibitmisàmort. 
Cepaflagci  foçccmpcfcliéPliilonjCVlcs  docïcursHf- 
bricux.  Carilfcniblc  qucle  premier  chef  de  ccftclo'J 

pailc  contre  tous  ceux  qui  -blafphcmcnt  leur  Dieu,  , 
qu'ils  penfent  cftrc  vray  Dievi,  &  de  ceux-là  il  fft  difts 
qu'ils  porteront  leur  peche-  Lesautrcs  Interprètes  di- 
ienr,que  ecluy  quia  blalphcmé DIcu,iamaisnc  luy  eft 
pardonnc.quclquc  peine  qu'on  luy  face  fouifri^s  il  ne 
$'cnrepcm:&çcluy  qui  a  exprime  trop  audacicukméc 
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le  crand  nom  de  Dieu,  nu»,  qa'il  doit  citre  rais  a  more. 
Iemcccray  Ils  mots  de  la  loy'  dcDicu1quifaicT:bicn,J>""  ■**■ 

3  nOXCrnovnia.i'ar-o^ï?i)i  M  ievi\  i-nS*  '".Vp-  «  ov  «?<*  .  Celfc 

pourcjuoy  les  Hcbricux  n'eferiuent  Se  ne  prononcent 
iamais  ceSainct&iacrcnomdcDicu.  Or  onvoitau 
premier  chef  de  cefte  loy,  qu'il  ne  diefc  pasr.w,  qui 
cil  le  propre  nom  de  Dieu  ,  mais  m^h  qui  s'attribue  a 
tous  Dieux, &  aux  Anges-Car  il  fcmblc  que  Dieu  veut 
monftrer,quc  ceux  qui  blafphcmcnc  ce  qu'ils  penfen  t 
citre  Dieu,  blafphcmcnc  Dieu:  ayant  c(gard  à  leur  in- 
tention :  &  qui  foude  les  cœurs  &  volontcz  des  hom- 
mes: comme  les  Sorciers  qui  par  cy  deuant  rompoi- 
cnclcs  bras  cV  les  cuities  aux  crucifix  qu'ils  adoroyent 
comme  Dicux.Ilsfaiibicntauiïïprcndrc.l'hoftic,&cn. 
rcpaiitrclescrapaux.  On voiedonc  vnc  double  déce- 
lable impiété  aux  Sorciers, qui  blafphcment  le  vray 
Dicu,"&:  cour  ce  qu'ils  penfenc  auoir  quelque  diuinitc, 
pourarracher  coûte  opiniô  de  pieté, &  crainte  d'oHcn- 
lcr.  Le croiiïcfme crime cftcncorcs  plusabominabie,  lel,^uçti 
C'cft  qu'ils  font  homa^eaudiablej'adorcnt/iacrifiéc^wftnr'm 

&  les  plus  dcceftablcsfonc  vnc  fofle,  &  mettent  la  fa- 
ce en  terreje  prians  eV  adoras  de  tout  leur  cœur,  com- 
me nous  auons  remarqué  de  la  Sorcière  Pamphilc  en 
la  ville  de  Larific  en  Thc!îalie,ainfi  que  Apulée  eferit  : 
&  fans  aller  plus  loinç,  il  s'ellvcu  es  faulx-bourgs  de 
cette  ville  de  Laonau  mois  de  May,  M.D  LXXVIIt. 
d'vncS.orcicre  aux  faulx-bourgs  de  Vaux,  qui  feifl  le 
feruMablc  deuant  plufïctir.s  peïlbnnes.Ceitcabonii- 
nationpallc  toutes  les  peines  que  l'homme  peut  ima- 
giner ,  attendu  Jeccxtc  formel  de  la  Loy  de  Dieu,  qui 

II  i  ij 


w 


17. 


j.letiU. U. 

Pr.Mcr.i3. 


DES     SORCIERS 
./.f.îo.vcuc  ï  que  ceîuyqui  s'incline  feulement  pour  faire 

c-f4JJ-c?-n5ncuraux  images,  que  les  Grecs. appellent  Idoles 
foitmisa  more ,' car  le  moc  Hebrieu  Tiftauchj&Ic 
Caldcan Tifgur, ne fignifîcn t autre  chofe  que s'cncli- 
ncr,  ce  que  tous  les  Interprètes  tournent,  &  les  Laiins 
difenc  adorer.  Or  les  Sorciers  ne  fe  con  tentent  pas  d'a- 
dorer, ou  sencliner  feulement  deuant  Sarhan ,  31ns  ils 
fc  donnent  à  Sat!xan,&lc  prient, &l'inuoquenr.  Le 

!' ?*f  u'm* quatricfmccrimc  eft  encores  plus  grâd ,  c'cftquc  plu- 
sieurs Sorciers  ont  cfté  couaincus ,  &  ont  confefle  d'a- 
uoir  voiïélcurscnfansà  Satha,  pourlaqueUc  mefena- 
cetc  f  Dieu  protefte  en  (a  loy  q  u'i  1  cm  bra  fera  h  vengei 
ce  contre  ceux  qui  dedioyent  leurscnfansà"  MolocJi, 

qucIoicphintrcpretePriapii5,&;Pi»ilônintcrprcteSj- 
turne  :  &  en  quelque  forte  que  ce  foie  ,  c'cfïoiraSa- 
'  than  ,  &  aux  malins  efprits.  Lccinquicfmcpaficcn- 
corcs  plus  outrc,c  cil  que  les  Sorcières  font  ordînairc- 
mcntcotiuaincues parleur confeision^d'auoir  facrific 
au  Diable  leurs  pctisenfans>aup'nrauanr  qu'ils  Cotent 
baprifezjcscilcuant  en  l'air,  &  puis  leur  merrantvnff 
gro(Tc  clpinglc  en  la  telle,  qui  les  fait  mourir:  qui  cft 
vn  autre  crimeplus  eftrange  que  le  précèdent.  Et  de 
fait  Sprager  dit,  qu'il  en  a  fait  brufler  vue,  qui  en  auoit 
ain/î  faict  mourir  quarante  &  vn3  dcfqucls  elle  auoit 
humélcfang,  auec  d'autres  Sorcières.  Lcfixicfmecri- 
mc  paffe  encorcs  plus  outrer  car  les  Sorcières  ne  fc  co- 
tentetpas  de  iacrificr au  Diable  leurspropres  entons, 
cWcsfairebFuflcrparformc-de  facrififre,  eommefaï-* 
Ibicntlcs  Amorrhcans&Cananeans,  pour  monftrer 
cobien  ils  font  aiïèdtionnccs  à  Satlun;  contre  IcfcjucJs 
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Dieu  parle  en  Qloy 4  difan^qu'il  a  arraché  les  peuples  4-Dntfn\i8. 
de  la  terre  pour  telles  abomtnaeios  :  ains  encorcs  ils  les 
consacrent  à  Sathan  dus  le  ventre  de  la  ruerc ,  comme 
le  Bacon  de  Raiz ,  auquel  Sathan  ditt,  qu'il  falloit  luy 
facrifier  fon  fils  eftane  encorcs  au  ventre  de  la  merc, 
pour  faire  mourir  l'vn  cV:  l'autre:  corne  il  s'clforcca  de 
faire  ,  s'iln'cuftcitéprcucnu.ainfi  qu'il  rccogncufteV 
confefla  :  qui  cft  vn  double  parricidcauccla  plus  abo- 
minable idolâtrie,  qu'on  peut  imaginer  .Le  fcpticfmc  SfP'tfm""-. 
&  le  plus  ordinaire  cil ,  que  les  Sorciers  font  ferment, 
&  promettent  au  Diable  d'attirer  à  fon  feruice  tous 
ceux  qu'ils  pourront,  comme  ils  font  ordinairement, 
ainfique  nousauonsmonftréfidcflus.  Orlaloy  %  des'D"UAi' 
Dieu  dit*  que  ccftuy-  là  qui  cft  ainfi  appelle  doit  faire 
lapider  ecluy  qui  l'a  voulu  dclbauchcr.  Le  huicticfmc  i?  8.mW. 
crime  cft ,  d'appcllcr&  iurcr  par  le  nom  du  diable  en 
figned  honneur  ,  comme  font  les  Sorciers  qui  l'ont 
toufiours  en  la  bouchc,&  ne  iurent  que  par  luy.fînon 
quand  ils  renient  Dieu ,  ce  qui  eft  dilertement  contre 
laloy  de  Dieu  qui  défend  dciurcrparautrcquc  par  le 

nom (  de  Dieu,  Ce  que  l'cfcriturc  dite,  donne  cloire  à  ,  ., 

rv  r  j  r  ■        i     ■  tri     6M'"-S-cr 

JJieurainfi  diiojcnt  icsiugcs  en  prenant  le  Icrmcnt  des  iu 

parties  ou  destcfmoinsidôncffloircàDieu.Etlcncu- xr  rr 
ncimcclt,quc]cs  Sorciers  lontinccltucux ,  qui  cft  le  me, 
crime  de  toute  ancienneté  ,  duquel  les  Sorciers  font 
blafinczcV:  conuaincus. Car  Sathan  leur  faite  entendre 
qu'ilnycutonqucs  parfaite  Sorcicr,&cnchateur  qui 
ne  fut  engendré  du  pere  &  delà  fille,  ou  de  la  mere  & 
du  fils.Et  a  ce  propos  difoit  Catulle. 
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fct-oti  Moite  exmxtrc  cir  gpxtv  gignaturojiorter, 
•     Si  Wk  dl  Pcrfintm  imfu  nii^io, 

Epïphaiiiûs  contre  les  Gnoiliqucs,&  Arhenagoras 
enl'Apologieont  remarque  que  linccftceft  commun 
auxSorcicrs.Tourcsccsimpicrczl.i,  fonc  dircâemct 
contre  Dieu  &  Ion  honneur  \  que  Les  iuges  doiiKriç 
Vengera  toute  rigueur,  &  faire  ccflèr  l'ire  de  Dicuftir 
nous.  Quant  aux  autres  crimes  des  Sorciers ,  ils  tou- 
chent l'iniurcraictcaux  hommes, qu'ils  vengent  bfcn 

quand  dspcuucnt.  Oril  n'yarienquidcfplaifec3nc.> 
7.j*ww/.f.ï  Dieu, 7  que  de  voiries  iuges  venger  les  moindres  iniu- 

rcs  à  eux  faicTrcs,  ou  aux  autres,&  diflïmulerlcs  bJafi 
phemes  horribles  contrcIaMaicitédc  Dieu:  comme 
ceux  que  i'ay  récité  des  Sorciers.  Pourfuyuons  don- 
l"  ques  les  autres  crimcs.Lcdixiefmccit.que  les  Sorciè- 
res font  meftier  de  tuer  les  perfonncSjqui  plus  cftd'ho- 
micider  les  petits  enf  ans  ,  puisapres  les  hiirc bouil/ir 
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&  confommer  iufqucs  à  rendre  l'humeur  ,  &  chair 
d'iccux  po table,  comme  dit Sprangcr  auoir  fçcu  par 
leurs  confeilionst&Bapûftc Porta  Neapoliiainau  li- 
urc  de  la  Magic.  Et  faîci;  en  co rcs  à  noter ,  qu'elles  font 
mourir  les  cnfansauparauanr,  qu'ils  foyent  baptilci: 
qui  font  quatre  circonftanccs,qui  aggrauétbicnrorc 
l'homicide.  L'onzicfnic  crime  cil  que  les  Sorcières 
mangent  h  chair  humainc,&  mefmemcnt  des  peurs 
cnfans,&:boiiicntlcur(àngcuidemaicnt.Ccc[iiiieni- 

bloir  eftrangeà  Horace.quand  il  di£r, 

.  Nat iifAnfx Lwmiœ rviuum pUerum .:■::  vhatuujfto 

Eencaatmoins  celas'cft  vérifié  fouucnt,  &  quand 
elles  nepcuucncauoLrdes  enfans,clles  vox  déterrer  les 


LIVRE  QVATRIESME.  no 
hommes  des  fepuIchrcs,ou  bien  elles  vont  aux  gibets 
pourauoir  la  chair  des  pendus,  çommcils'cir.  vérifié 
aflêzfouucnt.Ec  il  ce  propos  difoicLucanj 

-laaHCHm^nodofo^cncctntcs 
Orefuo  rul>u,l>cndcntU  corjtora  carpfit, 
Jbraft  cruccs,percuj]j£jne  'yifecra  nymbfi 
}£ulfitj&î  incocias  itdwiffo  [oie,  medulUs. 

Cc/rpourquoy  Apulée dic^eftantarriué à  la  ville 
deLariflccnThalaflic,  qu'il gaigna  fixefeus  à  garder 
vu  corps  more  vnc  niii<5t,par  ce  que  les  Sorcicrcs^dpnt 
ce  paysiàeuoit  diffamé  ,  s'il  n'y  auoic  bonne  garde  , 
ontroicmen  relie  forme  qu'elles  voloicru,  &  rou- 
geoient les  corps  mores  iufqucs  aux  os.  Maisonvoid 
que  c'eft  vncpcrfua(iondctcilable3quc  le  Diable  met 
au  eccurdes  hommes  ppur.lçs  faire  tuer,  &  manger 
Jes  vnslcsautrcs,  cV ruiner  lcgcnreliumain.Ençorcs 
faict-il  à  noter  que  cous  Sorciers  font  ordinairement 
des  poifons^qui  (uiliil  pour  procéder  à  la  condamna- 
tion de  mortDarJaLoy  C 'orne lia dcficiiriissqu2iid mcï- 
mcsla  poifou n'aurait  cité baillec/i-w  loio^vcncnum, 
confc^crnJe/îciir/if.ff.Ot  ï  homicide  par  hLoy  de  Dieu  ^        i 
7&parlcs  loix  humaines*  mérite  la  mort ,  6V:  ceux  s. m*  m.  .-u 
qui  mangent  la  chair  humainc,ou  qui  la  font  mani:cr''*/r"'-^./ï- 
«icïKcnt  auihla  mort,  comme  il  le  trouua  vn  paitii- 
/i.er'dans  Paris  ,  qui  faifok  meflier  de  faire  des  pa- 
itez  de  chai}  de  pendus.  Il  fut  bruflé  tout  vif,  &ïa 
maifon  razccaucc dcfcccs d'y  bailir:&  qui  eft  demeu - 
rcciqngucmcm.defcrtcenlarucdcs  Marmoufcts..LcIlii 
dpuzicfmc  eft  particulier  ,  de  faire  mourir  par  poi- 
ions  ou  JOïtiJëgcSj  qui  eft  feparé  du  /impie  homicide 


dîme. 
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D  S    SEOUCTERS 
en  Ialoy  Corrtclia,  defearm  $  veneficiis.ff;  Car  c'eft 
beaucoup  plus  gricfucraentofîcnfcr  de  tuer  par  poi- 
fon  qu'a  force  ouuertc5cornmc  nous  dirons  tantoft 
Ui.ww-^&cncorcs  plus  grief  de  faire  mourir  par  fbrtilegc'que 
fi<.c»l      pu pciCQn.Çwtiitf  cfl  Qççhlerc  *WW«wJ  quart* glaào.  Le 
trcilefmc  crime  des  Sorciers  eft  de  faire  mourir  lebc- 
ftial ,  chofe  qui  eft  ordinaire.  Et  pour  cefte  caufe  vri 
Sorcier  d' Au  [bourg  l'an  mil  cinq  cens  fois  âtc  &  neuf 
furtcnai!It',pour  auoir  fai&  mourir  Jcbclrial,  ayant 
prins  la  ferme  de  cuir  des  belles.    Le  quarorfcfme  c/f 
ordinaire,  &  porté  par  la  Loy,  c'eft  à  fçauoir  de  fane 
mourir  les  frui&s  ,  &  eau  fer  la  famine  &  ftcrilité  en 
tout  vnpays  Lcquinzicfmc  cft,  que  les  Sorcières  ont 
copulation  charnelle  aucclc  diable,  &:bicn  fouucnt 
près  des  maris, comme i'ay  remarquecy  de/fus,  que 
toutes  confefTcnc  cefte  mefehanceté.   Voyla  quinze 
crimes  dctcftablcs ,  le  moindre  dcfqucls  maire  la 
mort  exquife  ,  non  pas  que  tous  les  Sorciers  foyent 
coulpables  de  telles  mefehancetez,  maisilaefribien 
vcriné,que  les  Sorciers  qui  ontp-aÛion  e\prcficaucc 
le  diable ,  lont  ordinairement  coulpables  Je  toutes  f 
ou  de  la  plupart  de  ces  mefehan  cetez.  Ot  quanti  il  y 

aplufïctirs  crimes  commis  par  vue  perfonne.,  8c par 
pluficursaclcs,iIsf«iutqu'ilsibicnttouspuriis,cVnjà. 

iamais  d'impunité  de  l'vn  pour  la  concurrence  dcl  au- 


1^. crime. 


tf.trjme. 


'ijrilnlc- trc "•  '  & faur,comme diA Bartole,  « împofcr pluficurs 

f  j     Pcirics  diftindtes*  foitpar  les  loix  6c  ordonnances , 

■'■j;^  foitpar  l'arbitrage  du  iuge.  En  plusieurs  crimes  font 

f.tyi  i-r.s.  commis  par  vri  mcfmea&c  ,  fîccn'cfrciueles  crimes 

£H       ^oyentd'vncmcfmecfpecc-commclcpamcidc'clt 


(si 


LIVRE     QVATRIESME.         m         . 
auffi  homicide,  &toutcsroisi!  ne  fera  tenu  que  aciarrljatie4_ 
la  peine  des  parricides.     OrlaLoy  de  Dieu  qui  6c-Ui.f 
cerne  la  peine  de  more,  n'articule  pas  les  mcfcruncc-^™'^" 
tez  des  Sorciers -.Mais  ell  didt  feulement  que  la  StXf-muJ^nijf. 
cicrc'ncviue  poinclr.c'cftàdirci'nmSnaeMicquclpaf-M^0  "**• 

fage  interprétant  Philon  Hcbricu  di&quc  ces  mots6j^/ulm 
lohtccbaich  ,  /îgniflc qucleiourmcfmcs qu'elle  efteo-*^ «'«A e- 

ucincuc,  elle  doit  élire  mife  a  mort,  &  qu'il  fc  pra-^^'Ç'" 
tiquoit  ainii.   En  quoy  non  feulement  Dieu  nion-Jeiniur.f. 
/lie  la  grandeur  ilu  crime  :  àins  aufli  le  defïr  qu'il  a*-****  "• 
qu'on  en  face  bonnc&briefuciuirjcc,&;notnmmcnc 
la  loy  condamne  à  mort,  à  fin  que  la  peine  nefoit 
diminuée  pour  le  fexe  féminin  ,  comme  il  le  fai&cn  tJ*finîh$ 
tous  autres  crimes  en  terme  de  droift.  '  Car  il  y  a  plus  4jS£™m$. 
d'offence à  tuer  vne  femme  qu'vn  homme, di&  Ari-jW»™,  Je 
ftote  aujcproblc.  liurc  vingneuficfme  chapitre   i  i.^'/^f," 
Etparaindquandil  ne  fera  rien  verihe  contre  la  Sor- 
cière dcsidoJatries,blafphcmes,facrirîcc5,  parricides, 
homicidcs,adultcrcs,  &  paillardifcs,  auec  le  Diable 
&  autres  mefchancctcz  .  Sieft-cequcs'il  cft  vérifié 
que  l'accuféfoitSorcier.iL  mérite  la  mort.  La  loy  Ci- 
uilcpafle  plus  outre.  Car  clic  ne  veut  pas  feulement 
quclaSorcicrc,quiapaâ:ion  cxpreffcaucc  le  diable, 
telle  que  nous  auons  diéfc  foitmifeàmore ,  ainsaulli 
celuy  nuj  demande  i  conicil  aux  Sorcières,  que  la  Loy  . 
aonommcli  rortqu'elle  appelle  tantoft  telles  gens  ,^;«».  A«* 
hojki  filutii commuais,'  tantoft  oh  facinorum  magnitudi-CoJ- 
nem  a  '  Mateficos  ttznto(k  peregrinos  nature,  hos  tari(jiu*n,t- .  jj*èm$*Êi 

ris  hofles.  Et  mcfmes  Saind  Auguftin  au  liurc  de  lajjj£*'* 
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DES  SORCIERS 
Cite  de  Dieu,  appelle  maléfice  les  Sorciers  oh  WdïL 
àmm  magmtiidtmm,  Ec  quand  aux  Sorciers  courtifaru 
d'autant  que  cefte  vermine  s'approche  des  Princes 
tant  qu'elle  pcur,&  non  feulement  à  prefent  ains  de 
toute  ancLcnncté,pour  ruiner  toute  vnc  République 
y  attirant  I  csPrinces,qui  puis  après  y  attirâtes  fubicrs 

ialoyyeftnotablcrCarilcildicqucsMyaSorcicraui 
fuyuc  la  Cour,ou  Magicien,ou arufpicc ,  ou aiiolc,  ou 
augur,ouintcrpretandcs  fonges  parartdiuinatricc,/! 

adiourtcencorcsGcniot.MatlicmaticuSjCjuKîgnifioir 
diiiin  ,  de  quelque  qualité ,  &  pour  grand  Seigotat 

qu  il  puifle  ellce ,  qu'il  foit  expoie  aux  tourmens  ,  & 
crucifie  iansauoircfgard  à  fa  qualité.  Il  feroit  de  be- 
foing  quecefte  loy  fuit  grau  ce  en  lcrtrc  d'or  fur  les 
portes  des  princcs:Car  ils  n'ont  pefte  plus  dangereu- 
fc  àleur  fuitre.Etàrin  qu'on  fçachc  comblé  \csPrin- 
ces  Paycns  font  plus  louables  que  pluiîcurs  Princes 
Chreftiensqui  ont  des  Sorciers  a  gages,  nous ■  lifoiu 
6. plutj<rcfasHue  du  temps  de  Marius  -Me  Scnar  Romain  bannit 
»  mm  vnc  femme  nommée  Marthe,qui  fc  faifoit  fond  édi- 
te touc  ce  qui  aduiendroie  de  la  bataille  contre  les 
Gymbrcs,&  Claude  l'Empereur  fîft  procéder  à  toute 
.  rigueur  contre  vncbcualicr  Romain  qui  fuft  condam- 
».*$***'  n"mort:  7&  fon  bien  confifqué,  pour  auoir  pouc 
furluyvn  œuf  decoq,  Icsautrcs  difent  de  Scrptnr, 
penfantparcemoyen  abu  fer  de  la  religion  des  iugcï, 
&  parfaueurçaignerla-caufe.  Ez  E>uBs  Tybero  î\j 
CiAMé*0  cur»P°wL moindre  opinion,  d'nuoir  \iéde  ne- 
9-Sfwun  '  cromancie,  condamné  à  morr.  '  Et  mefnies  l'Empc- 
«  <r-«ai.rcurCaracaJla°en  codamna,  poux  auoir  pcnduàlcur 
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LIVRE  QVATRIESME..  ut 
col  d'hcrbcs&aucrcsc  hofes,pourgucrir  des  Heures, 
qui  cft  chofe  deffenduc  par  la  loy  de  Dicu.quand  il  ab- 
honïinc  les  manières  de  faire  des  Amorrhcâs&Cha- 
nancans:  entre  IcfqucllesMoyfc  Maymon  mec  telles 
Iigacurcs.que  faincï  Auguftin  côdamne  auffi,  comme 
nous  auons  dict  cy  deflus.  Ce  iugemen t  de  l'Empereur 
Caracalladoitcftrcrnisdcuaclcsieux  de  ceux  qui  abu 

fent  de  la  loy  de  Dieu ,  pardônant  les  exécrables  mef- 
cliancercz  des  Sorciers  qui  caufe  tous  les  maux  que 
nous  fouffrôs.Toutc.foisic fuis  d'aduis  que  ceux  qui 
les  baillcnt,&  non  pas  ceux  qui  lcs-prcnncncpar  igno- 
rancc,foient  pouriiiiuis  en  iufticc.Car  ce  font  les  prin- 
cipes d'idolâtrie  &  de  Sorcellerie  :  Ce  qui  feruira  d'ex- 
cmplepour  monftrcr  en  premier  lieu  que  les  Sorciers 
quionr  patfHocxprcflc  auccSathan,meritctlamorr. 

Et  d'au  tac  que  le  crime  cft  plus  dctcftableja  peine  doic 
cftrcplusrigoureufc.  C'cftàfçauoir,  de  lapidation, 
où  la  peine  cft  vfircc:ou  bic  du  feu,quicft  la  peine  or- 
dinaire obïcruéc  d'ancienneté  entoure  la  Chrefti en- 
té. En  Flandres  ,  &  en  plu  fictifs  lieux  d'Allcmaigne 
ont  ictte  les  femmes  condamnées  en  l'eau  :  mais  il 
c'eft  trouuc  que  les  Sorcières  icetecs  en  l'eau  pieds 
&  poincîs  liez  nefe  pcuucnt  noyer  ,  fi  par  force  on 
ne  leur  met  la  telle  en  l'eau  ,  comme  nous  auons  diefc 
cydc(Tus:Et  (î  aucc  le  crime  de  Sorcellerie  on  vérifie, 
foie  parconfcmon.ou  par  tefmoings ,  ou  par  euiden- 
cc  de  faic"r,quc  la  Sorcière  air  faiâ  mourir  quclqu'vn, 
lecrimccft  encorcs  plus  grand  ,  Ccmcimcs  (î  c'eft  vn  4/ «„*,&. 
cnfant.Ef  encores  q'.nlaû,|jicnncqtielcSorti_-t:c  parf^-f 
a5orcLcrcpourraiiCmourii;on  ennemv,  maltraite  t   <      ' 

KKk  ij  *" 


DES      SORCIERS 
^/^/.^.mouràrvnautrc^icAcllcpuniiîàblcde  niort:  cV  f,cU 
d7mfcc.4y.lc  a  faict  mourir  ,  voulant  faire  aymer    clic  mer» 

ÇSZZ«-™®l*">°'V™>'<*  ***»« ft«ft  Sorcicrc  ,  eonî! 
cT-fc/rwMi.mcditftlaloy.  '  Mais  en  ccilccpirVc/t  Sorcicrc  Hoir 

fe^^P^r^'  Touc«f™  I'  difficulté  bien 
i./*6Jt'î*/«.,fouucmncgiftqucnIaprcuuc>&Iesiui»csncfcirou- 
JC&'ï*  ucncemP.cflh«  <p«n«k  Si  doneques  il  nya  ref- 
f»$«lû«c  moings,(ans  reproche,  ny  confeflion  des  acculez,  ny 
c.c*Um   cuidcncc  de  faiclvqui  font  les  trois  prcuucs  que  nous 


ny 

us 


/tu.::. 


;/.  violences:  aiiesprciomprions  "'  fore  foibles 
^■^'•«^■doitpas  condamner  la  perfonne  comme  Sorcier, 
f^4i.ciJîii:abiî>U('reai,fl»!aînsil  fout  ordonner  qu'il  en  fera  r. 
<M.ii».^ ampltmcocmformi  &  cependant  cflargir  l'acculé. 

MÏpLgJc^3**  ■fil«Çfwfi>n^frion*.font  violences,  on  peur  doir- 
mJtfjnym-  ter  lien  procédera  au  internée  de  more,  pourladifTe- 
*e>  .^  rcnccnorabIc,qu'i|  y  ado  ce  crime icy  aux  aurrcs.Cir 
quant  aux  autres  crimes  on  ne  doibt  '  condamner 
personne  à  la  mort  parprefomprion,  pour  violente 
qu  elle  foir.Mais  ceux  qui  nepcuucnr  cftre  condem- 
2.p.-«.r;.    nczàautrcspcincs/commedcsGalcrcs,oiidufoufr, 
ou  à  I  amende  honorable.ou  pécuniaire  fclon  laqua- 
i  iïjht"",  ¥  ^cs  Paonnes,*  &  la  grandeur  de  la  prcuuc:  &  pat 
J< r*n.  fj.' ûnti il  femblc  qu'en  ce  crime  fi  abominable  on  doie 
^^-proccdcrauiugcmcntdc  mort,  files  prefomprions 
font  violentes.  Touccsfois  ie  ne  fuis  pas  dadais  que 
pour  les  prefompeions  violentes  on  procedeà  la  cG- 
denation  de  mort:  mais  bien  de  toute  autre  peine  ci- 
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cepté  la  mort  naturelle.  LaloydeDicu  nous  infirma; 
en  cas  fcmblable/m  il  cft  dit,Que  Ci  tu  as  entendu  que 
JVne  des  villes  de  ton  peuple  folhcitc  les  autres  à  laif- 
(cr  lcDicu  Eternel, pour  prier  lesautres  dicux.cnquicrs 
toy  diligemment  de  la  vérité  du  fai&.  Et  fî  tu  cognois 
nue  le  cas  cft  bien  certain,  alors  tu  iras  aïïiegcr,  forcer, 
£c mettre  à  fcu&àfanglcshabitansdcccitc  ville.  Il 
fautdonccftrcbicnaflcurédc  JaveritCjpourafroiriu- 
ccmenrdcmort.  Icydiraquclcun.Iltautabfouldrc, 
ou  condamner  fi  le  cas  cft  vray  :  la  mort  ny  fuffift  pas. 
S'il  n'eft  vray.il  faut  abfoudrc,  ou  pour  le  plus  ordon- 
ner qu'il  en  Icra  plus  amplement  enquis  :  &  ce  pédant 
eflargir  leprifonnier  à  la  charge  de  fc  reprefemer  en 
I'clhr,  &c.  &  non  pas  vfer  de  punition  corporelle,  ny 
ofterrhonncuràpcrfonncpourlesprcfomptions,fui- 


cclayarcfponfc,quc  celle  forme  de  procéder  fuft  q~d.HiU 
ilce*,  5:  la  forme  extraordinaire  mife  en  auant  foubs  M 
l'Empire  mcfmcs  des  Romains,  &  quanta  la  Loy  qui s u.hjtr* 
à\ty!ictorc  non  tombante  rensal>fotmtur.  Cela  eft  vray :mais^;'"^f-^. 
laprcuuc  n'eft  pas  feulement  celle  qui  cft  ncccfiairc, £'\ 
ains  aufli  celle  qui  approche  de  la  prcuuc  indubitable,  «//.Vf. 
mcfmcmcnrdcs  choies  qu'on  adccouftumed'exccu-  ^Z^^ih 
ter  en  feerct.  La  prcuuc  par  bon  es  &  vrgentes  prefom-  ^^ 
prions  fuffit  comme  dit  Baldc  tf,&  Iean  André  ~  dir,r.t-  ^f'^'' 
fwnc  difjîalis  praùxtbnis ,  fiffficit  jtTôbàtio  praJtiMjitha  :  &  J  'metrïwm 
pour  mefmc  raifon ,  la  prcuuc  des  eclmoins  domefti-  J»afj»* 
ques  cit  rcceuablc  *  eschofes  faidtesen  Jieu  feerct  eV££« 
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«y.iV&Vb-frcIomeftiquc,  qui  autrement  ne  feroit  pasrcceuablc9 
?7SZ0r  Ja  «»«G*MC«rf  d«  Sorciers  le  raidi  ordinaire-" 


i 

s. 


iraMMw.  ment  lanuict,&;enlieudcfcrc,cfcai  te  des  hommes  & 

*j!t™u'c  Par  mQ¥*  (lu  on  nc  Pourroii  Jamais  prefumer  ny  pen- 
'eHÎtSwfcJfe.  llfiiffic  donc  d'uuoir  des  prefompeions  violentes 
tvt.&U™  pour  proced  er  à  punition  corporelle  en  ce  cas  Ci  decc- 
^L*^1*-  &iufqucs  i  la  mon  naturelle  cxclufîucmcm* 
*Jmimfl.v*  Ceftà fçauoirpar  fuft.igaciôsjfc&ions,  marques  çrn- 
Z%U$l  F'&iineiMil  pCrpctucls,amcndcs  pecunia»  es,  con- 
c.Kci.mt.j.  hTcations  & autres  (cmbldblcs peints,horfmislc ban- 
««r  w"  nj^cmcmfi  'c  Sorcier  n'eft  confiné  en  certain  Ucusear 
fttunJM ttft, c  C^C  chûfe  ordinaire  aux  Sorciers  de  châger  de  lieu  en 
c^w^m^autrc3quandonlcsadercouuers,portanslapcftcpar 
p.'/éw»//^c°uc»  &(ion  les  contrainct  de  ne  bouger  d'vn  lieu,  ils 
»-««,  tf*ff.n  ofcncplus  rien  faire, fc  voyans  cfclaircz,*  foupeon- 
w/xai    nc2-^  quant  aux  pnfons  prrpetuellcs,iaçoir  qu'il  foie 
défendu  dedoit  commun':  fieft-eeque  le  droite  Ca- 
)^n"i'''''nonyawiçux  pourucu:  &  mefînetnêt  au  cas  qui  s'of- 
frarCariln'yachofi-queics  Sorciers  craignent  plus 
quçJaprifon,cvquiefH'vn  des  plus  grands  moyens 
de  leur  faire  confefler  Ja  vérité.  &lcsamcncràrcpcn- 

i.v*iitan.su-    '  -i         i        r  i     ..Y-      r  -     V 

*%  Paorm,  ucc-m;11s  n  nc  les  faut  pas  (ailier  ians  compagnie  d  au- 
FïïjçjLx*  "csprifonniers.quinefoiétpoïntSorciers.Carils'cft 

^ '';«•; leur  aydcàfcforcmourir.Sidoncla  Sorcière  cfttrou- 
»W.f„.rW,ueÇ  «"icdeerapaux,  ou  lézards ,  ou  hoiries ,  &  autres 
^jT"6'  oflcmcs^graifTcsincogncuês,  ficllcalebruitd'cilre 
e«£*  2L  SPrcicrc>  rc|l«  préemptions  (ont  trcfviolcnics  &  vr- 
^.Wf^genccs: ou  bien  fi  autrefois  elle  a  cfté  reprife  delufti- 
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cc  &  non  luilificc  :  c'eft  vnc  préemption  bic  fort  vr-  *^*H% 

££  :  ou  bien  il  on  l'a  veuc  iorcir  de  l'eftablc  ou  ber-  *Çg 

Série  de  fon  ennemy ,  &  puis  après  le  bcfhal  de  la  ber-  $.ftm„,w 

Liemourh^^^ 

rcrcpcnur.qni  puis  après  foicinmorts.ou  tombez  en  fBlBM.inl. 

langueur,  mcfmenict  qu'il  y  en  air  pluficurs  »e^vnc^ 
prcïomptiontrcfvîolccc,pourlcfqucllc*prciomptiosA^Ct(:r 
encores  qu'il  n'y  eutautreprcuue  de  confcflion,ny  àcinUSejl-*- 
tcfmoings ,  on  doit  ncantmoins  procéder  à  la  condc-  ^^ 
nation  des  peines  fufdites.-&iufqucsa  la  more  excluu-  inlam, $.r. 
ucmét.Ccit  la  règle  que  nous  deuôs  tcnir.oftatfa  Pc^*£fejg 
ne  de  more ,  &:  adoucir  '  la  rigueur  des  loir,  quand  on  2  pa'S'c. 
procède  par  prcfôption.Er  ne  faut  pas  s'arrefterà  ceux. Um-*,f. 
quidifent»  quil  ne  faut  condaner  a  peine  corporelle^  .  r. 
par prcfôptions pour  violétcs  qu'elles  foient:  &  ceux /./•»£/; 
qui  fontdecefladuisontruiuiropiniond'AlbcrtGa-^'; 
din:&  meimemée  de  Paul  de  Caltrc:lcqucl  cinpe(cha,jÙ£ç& 
come  il  fc  vante  j,  de  procéder  à  lacondamnaiiondcf-'"":'' 
peine  corporelle  cotre  vn  aflaliin  qui  fut  rtouue  ayant  ^  ff3,Vl 
lefpcc,  fortant  du  lieu  où  l'on  rrouua  ion  ennemy  tu  é>« /*»»"■>. 
ftaifehemét  :  &  mefmes  le  peredu  meurtrier  auoit  dlt-Jg^ 
fon  fils  qu'il  ne  retournait  à  Iamaifon,  qu'il  n'coui/V/w^/.r     - 


à  ion  hls  q 


desnouucllcs.   Et  après  le  coup.il  fullaurtrverificquc^-r^ 
fon  père  l'aducrrilt  de  s'enfuir.  L'cfprii  humain  ,di&->S[jï.£ 
Paul  de  Caltrc,  ne  pouuoit  doubler ,  que  le  meurtrier 
ne  funVcchiy  qui  elloitaccufe,  encores  que  il  le  niafl. '/-'?• c 
Et  ncantmoinsil  ne  fur  pas  pnny  corporcJtemcnr.  ElJtmJef.  m. 
deFjir.lesDo&curs'dc  Bouroigne  furent  Je  ccitad-^'  H***- 
Bis,&:snrrcitoient  aucunement  a  I  ancienne  opinion  WlWi«/.  j. 
des  Romains  d'abfouldre  ou  condamner  du  tout,  &•-»  f»w  » 
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Tiff*/*,,*/lonIaIoy,ourcl.-i(chcr:ô:ncantmoinstousroncd'ad- 

^r>is  qu'il  y  a  toufiours  de  l'amende  pécuniaire,  quand 

kuMfwi^.lcsprciomptions  lontnotablcs.  Pourquoy  àTamen- 

ÎÏZnf.  dc?  s'llsiugcnt  quclcsprcfomptions  ne  méritent  pas 
16M7 >f-  qu'on  y  doiuc  aflcoir  lugcmcnr ,  il  ne  faut  pas  les  con- 


f"»»*;.1' ■'■  damnera J'amcdc,  attendu  mcfmcmcntqueccluv  ai» 
smtnhfim.  c[ï  condamne  pour  cnmc,s.i!  11  a  dequoy  paycr.ildoit 
JlpliU  ■  i-eftrcpuny  corporcllemenc  parles  Joix*dJuincs&  hu- 
^/rw..'niaincs.Ets'i]siugencc]uclcsprcromp[ionsviolcnrcs 


rttf.8.  >r/« 


''*''.-c^«M  me  n  ont  pas  luuiy  les  opinions  des  Docteurs  haJicns. 

lif.rnc.tnLu.  „       .1  t-     \l  1--  1 

i<?-««^.i-c-3rilsProccdcc  alacondanationdc  peme  corporel- 
^$ait7À  '°  ^  W°^°  (dations  &  en  rôtis  les  crimes  q  ni  ne  fonc 
îw.7.  "Pas  à  beaucoup  près  fï  énormes,  que  ecluy  dot  cft  que- 
cj.r.S.eme-  irion.  I'ay  cogneu  vn  Gentil  homme,  que  ie  ne  nom- 

id^Ùt'm-  q"'  ciroic  du  pays  du  Maine  lequel  ayant  tue  de  guet» 
rifm.f  pCllc|  fon  ennemy.  fut  trouué  faiii  d'vnc  lettre  cicrite  i 
(on  oncle, qu'il  prioirdc  Juycnuoycr  argent  pourfa 
«million.  Interrogé  iï  dénie  que  foit  fon  efcrituic.  Si- 
mon Cornu  Clerc  du  Greffe,  par  ordonnance  de  h 
Cour,lcfaitcrcrirc:ilcontrcfaiciîbicn/à!ctrrc,qucllc 

n'auoit  aucune  femblanccàcellequ'il  auoitcfcntc.il 
fut  deux  ans  prifonnier,  &  n'y  auoic  autre  prcuuc:bicn 
y  auoit-il  quelques  autres  préemptions;  ncanrmoins 
il  fut  condamne  aux  gallcrcs  pour  neuf  ans,  ainfi  qu'il 
m'a  confcfleluy-mcfmcs.Tclsiugcmens  font  ordinai- 
res en  tout  ce  Royaume,  fans  s'arrefter  aux  opinions 

des 
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desDoûeurs  Italiens.  Au  bas  pays  de  Flandres,  &cn 
quelques  lieux  en  Allcmaigncon  y  procède  bien  au- 
trcmcnr:Canls  ont  d'anciennes  coulrumcs  &  ordon- 
nances de  Charlcmaigne,  tome  ils  difent,  par  Icfqucl- 
lc5  ils  punilTcnt  à  mort  fur  la  renommcc,&  fur  des  pré- 
emptions bien  foiblcSjCommciUfaifoicntaufli,  n'a 

pas  lon^  temps ,  en  Carinthic ,  où  l'on  faifoit  mourir 
fur  la  prctbmption ,  puis  on  faifoit  le  procès  au  more 
C  clloit  abufer  de  la  Iu(Hcc:Mais  le  procès  cftant  faiâ 
&  parfait  fur  les  prcfôpt  ions  violentes,  telles  que  nous 
auonsdit,ondoit  procéder  au  iugcmét  de  peine  cor- 
porelle: autrement  il  n'y  auraiamais  de  punition  de 
jnefchâcctez,ii  on  ne  punit  que  les  crimes,  qu'on  tou- 
che au  doicr&r  à  l'ail:  quiclt  vn  inconuenient  quclc 
Iurifconfuitc  7  a  mis  en  auant  pour  procéder  a  la  con-  M  ^^ 
damnation,  encores  qu'il  y  aye  doute  de  plusieurs  qui  Mâkfm 
ont  offencé,  lequel  doit  cftrcpuny.  Et  iaçoit  qu'il  BC^^y 
fuftlors  queftion  que  du  dommage,  ncanrmoins!a//W 
raifon  de  la  peine  pécuniaire  au  caseiuil  cil  fcmblable 
es  peines  corporelles  au  cas  criminel, &*  principalemét 
aux  crimes  énormes,  comme  ecluy  dont  c(t  quclhon. 
Combien  que  Baldc'monftreaflez  qu'on  doit  procc-  S.rMmt.Ù 
der  à  condamnation  depemes  corporelles  parprclu  \;iimi,Al]çtil 
prions, quand  il  ditA//f/Kî  agi  in  frœnis  corpomlib.  ejuan-  Jum*mii. 
do  esldoli/s  pr.tfumpms,  &  non  vtrus.Et  allègue  la  loy .  r . 
ad L.Comcliam  defccariis.ff:.  le  confeffe  bien  qu'il  vaut 
mieux  abfouldre  le  coulpablc,que  decondamner  l'in- 
nocent :maisicdis  que  ecluy  qui  efteonuaincu  de  vif- 
ucs  prefomptions  , n'efi: pasiniioccnt, comme eduy 
qui  fut  trouuc  l'cfpcc  langlaiitc  pres  du  meurtry, 

1,  I_  l 
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n'ayant  amrc  que  luy  ,  &  autres  coniccTirres ,  eue 
nous  auons  remarquez.  Ccftpourquoy  le  Roy  Hen- 
ry fécond  lift  vn  EduftcnccRoyaumc,  fort  falutairc 
publié  &cnrcgiltrc  le  quatriefmc  de  Mars,  l'an  rniL 
cinq  cens  cinquante  fix,  par  lequel  il  veut  que  la  fem- 
me foie  réputée  auoir  tué  l'on  cnfant,8c  punie  de  mort 
fi  elle  a  celé  [àgroflclTc,  &  fon  enfantcmenc:&  que  (on 

enfat  foie  more  fans  baptefmej&qu'cllcnaicpnnstcf 
moignage  de  l'vn  ou  de  l'autre  ,  cV  ne  feronr  creu  es  do 

dire  que  l'en  fane  cft  mort  ne.  Ce  qui  a  depuis  efté  pra- 
tiqué par  plusieurs  arrefts-.car  non  feulement  les  fem- 
mes perdues  &dcfefp  crées  faiJoiët  mourir  leur  fruit-, 
ains  auflî  les  Sorcières  les  incitoiét  à  ce  faire,  Ç'cii  vnc 
prefomtion  de  droir  puis  que  h'Edtâ  cit  fait:  &  l'Edift 
cil  fait  fur  la  prefoprion  des  hômcs,qui  eft  bié  vrçétc, 
&  nô  toutesfois  fi  grade  q  les  prefô prions  à  i'ay  rcmar 
quees  cydeflus.  Etnonobftantccla^ionteulcmenc 
on  procède  à  punition  corporelle,  ains auflî à  la  mort. 
Etneanrmoinsil  le  peut  faire  que  la  femme  pour  con- 
ferucr  fon  honneur,  aura  celc  Ion  fruidt,  &  fa  grofîelfe 
&  (on  enfantement,  que  l'enfant  qu'ellceu/1  volon- 
tiers nourry  foitmorrcnla  dcliurancc:  mais  d'autant 
qu  on  aveu  que  foubs  cefte  couiic-nurc  que  (enfant 
cftoit  mortnay.on  coinmetroir  pluficuis  parricides,, 
il  a  efte  refotu  fagement  que  relie  prefbmpiion  luf- 
ht  pour  procéder  à  peine  de  moir,  pour  vangec  le 
iang  innocent:  Car  iJ  ne  tauc  pas  pourvnincomje- 
«.^.rt^A-nicnr  qui  n'aduiendra.  pas  fouucnr  ,  qu'oit  laiffc  a 

!S!iX'rfairC  vnc  bonnc,°y  ">  &pour  celle  caule  ic  fus  d'acL- 
wL«%muisqucvncdc  Murer.  pres.de Soiflons  fuiteondam* 
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necamorr.ayanccclc  lagroflctlc,  &&  deliuranc^fi^*^- 
enterre  ion  enfant  en  vn  iardin  le  mois  de  Mars ,  I  an  ^j^ja. 
M.  D.  LXX  VII.  Et  en  ce  cas  beaucoup  moindre^.****- 
ceux  qui  omette  accufczdadultcrc,  puis  abfoubs^ij  •,MWllil 
après  ils  Ce  marienc  enfcmblc,  comme  il  eftoit  liptctol&J. 
après  la  répudiation  fc  maricr.La  loy  veut  qu'ils  foienc 
punis  à  toute  rigueur ,  comme  adultères,  que  la  loy  de 
Dieu  condânoit  à  la  mort:&cc!  uy  auquel  le  mary  a  dé- 
nonce parrrois  fois  qu'il  ne  frequetc  fa  femme,  s'il  les 
crouuc  cnfëble  fans  crime,  il  luy  eft  permis  ncacmoins  tM^  mJm 
de  les  tucr'fins  forme  de  iuftice.Ec  oui  pi9  cft,Nico!as  tn.tMà*.  ê. 
Abbé  dcPalermencvcut  qu'ilfoitlicitcauxIugcsdc^fT'- 
diminuer  la  peine  de  laloy.quitoutcsfoisn'cftfondecj^^"^ 
que  fur  prefomptions  humaines:  Carlaprefomptiony«^,nôoA- 
dcsloixjn'cft  rie  autre  chofcqucprefôptionhumai-^^'^- 
ne  de  ceux  qui  ont  faid  la  loy  fur  relies  prcfora-^/.nû. 
prions,  &  qui  plus  eft ,  d'vn  faic>  prefent  Ialoy  prefu- 
mc  le  pafle,  &  fur  telle  prefomption  procède  à  la  con- 
dênation  de  mort,  comme  i'ay  monltié  cy deflus  :  qui 
fait  bic  à  notenCar  tout  cela  n'eft  fonde  que  fur  la  dif- 
ficulté qu'il  y-a  de  trouuer  les  adultères  cnfcmblc.  Co- 
bien  eft  il  dôqucs  plus  ncccflairc  de  procéder  aux  pei- 
nes corporelles  quad  les prcfornptiôs  lot  violétes  co- 
tre les  Sorciers ,  &  quad  l'cuidccc  du  fait  y  cft,on  doit 
procéder àlapcinc capitale, comme fil'accufé de  Sor- 
cellerie a  elle  irouucfaiH  des  membres  humains,  mei- 
mes  de  petis  enfans,il  ne  faut  pas  douter  de  procéder  a 
lacondemnauondcmort:Carrcuidcnccdiifaii5tper- 
mancty  cft.nTacciifédeSorccîIciiejpourgnarirqucl- 
cuivnuoquclcDiablcàhaiiic  voix, ou  priai  tombas 

LLl  ij 


DES    SORCIERS 


n'ayant  awrc  que  luy  ,  cV  autres  cooiccliircs  ,  que 
nousauons  remarquer  Ccftpourquoy IcRoy  Hen- 


ry fécond  fiirvn  Edi*5t  en  ce  Royaume,  fort  falucairc 
public  &cnrcgiUré  le  quatriefme  de  Mars,  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante  fix,  par  lequel  il  veut  que  la  fem- 
me (bit  réputée  auoir  tué  (on  cnfant,&  punie  de  mort 
fieIlcaceléTagroU,cnrc)&  foncnfantcmcnt:&qucfon 
en  fat  ioic  more  fans  baptelmc,&qu  elle  n'ait  pnns  tcf 
moignage  de  l'vn  ou  de  l'autre  ,  &  ne  feront  creu  es  Je 
dire  que  l'en  fane  eft  mort  né.  Ce  qui  adepuis  cfté*  pra- 
tique parplufîeursarreftsrcar  non  feulement  les  fem- 
mes perdues  &dcfcfpcrccsfaifoicT  mourir  leur  fruit*, 
ainsauflïlcs  Sorcières  les  incitoiét  à  ce  faire.  Ccitvnc 

prefomtion  dcdroirpuisqucFEdictenVftit:  &l'Edi& 
ell  fait  fur  la  preloption  des  hômes,qui  cil  bié  vrgéte, 
&  no  toutesfois  n  grade  q  les  prclÔprions  q  i'ay  remar- 
quées cydciîus.  Et  nonobftant  cela, non  feulement 
on  procède  à  punition  corporelle,  ainsauflîà  /a  more 
Et  ncantmoins  il  ic  peur  faire  que  la  femme  pour  con- 
fcrucrfonhnnncu^auraceléfbnfrui^&fagrofTtrte 
&foncnfantcmcnr,qucl'enfant  qu'cllceu/1  volon- 
tiers nourry  foitmorren  In  deliurahec:  mais  d'autant 
qu'ona  veuque  foubs  cefte  couucnurc  que  l'enfant 
cltoit  mortnay.on  commettoir  pfuficufs  parricj«M 
il  a efte  refolu  fagement  que  relit-  prefomption  fuf- 
fk  pour  procéder  à  peine  de  motr,  pour  vanget  le 
lang  innocent:  Car  il  ne  faut  pas  pourvu  inconue- 
«,^.rM.<& nient  qui  n'aduiendra  pas  fouucnt  ,  qu'on  JailTc  a 

''H'^ùT  kirC  VnC  '^onnc  '  °V  °  3 &  Pour  ccnV°  taule  ic  fus  d'ad- 
'"*  "^«uis-quevncde  Muret  près  de  Soiflons  fuit  condam» 
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o-cnre  raifon.Car  la  loy  dit,que  c  cft  tout  vn  diminuer l^™" 
ou  remettre  du  tout  la  peine  :  &  qui  plus  cft  ,  laJoyjj./>™«ffiw 
rient  le  Iucc  pour  coulpablc,.qui  remet  ou  diminue  la^rçf'-f"- 
peine  de  la  loy.  Etjiludcxnon^mdieatrepmun^tegcre^^,^ 
wcon feins crïminofafesTmat. Et  pafle  encorcs  plus  outre:  sf-n  no- 
Car  clic  note  d'infamie  le  iuge  pour  cefte  caufc.Et  qui£  ££"*£ 
plus eft,la  loy  veut  qu'on  punillc  dccofïfcacion  ecluy  rjncrjnfî.n 
qui  remet  ou  diminue  la  peine  de  la  loy-.,ï  &  quelques-  ^jj''J; 
fois  d'exil: 7  &  d'autres  peines s  félon  la  variété  des  cas,  rfjZ^m. 
iufqucs  à  punir  les  taras  de  mcfmcs  peines  que  le  C0tik&'7?- '■* 
pablCjcV  conueincUjlcroit  puny .comme  dit  la  loy'  en  jtrir[^  CoJt 
en  cc5XCTmcs,nifîipfepative!itqHodaliiidifsinjuLndoeo-cyMja,i^ 

ccfsit.Et  a  ce  propos  André  Uermdi&quc  Charles  dc,Jr'î,{rr.Pj: 

France  premier  de  ce  nom  Roy  acNap!cs,(ïlt  pciidrc,/r-w«.  m. 

le  iu^c  qui  auoic  condamne  le  meurtrier  de  guet  à  pêd  F-Lf°',u'-m'1'- 
..     a.   t         .  r    1  t-    "i    n    •    r         7-Tex.mMa, 

dauoir  la  main  coupée  leulcmcnt.  ht  s  a  eltaimiquc-i,  „,_,„„„;_ 

lciugceft  coulpablc,  &doit  fourTrir  la  peine  de  Iclc  «?*'/*<£». 

maie  (lé,  qui  a  remis  ou  diminué  !a  peine  de  lefc  Maie-  .V,  j:/y/^ 

lié  comme  diCt  la  loy,  combien  plus  cft  coulpablc  le^.  ^«w» 

Iugequi  remet  ou  diminuck  peine  de  celuy  qui  cft cA^a^V  ■ 

coulpablc  de  lcfcmaieftédiuinc.-Et  la  raifon  fort  pcr-/T„/,.'  w. 

ïincntccftcnCiccro  quidit  ainfï:    Non iff#m  Vmctn c-crl  fr±- 

mains  injcjeebts  eoncepiQeicumpina.^oluei-et  }eiimto:  00m:-  tCf  llt  ^,u 

itt  innocentes  ncc,trct,cuni  dues  R.or?it'.nos  morte  ,  eruciartt.ft&Ulaii,  c. 

cruetajficcret  :  cumpradûttes  accepta fcctwla dimittmtyt&*^^™;  . 

cos  yHiiJimtûtJantisjwnefkriisfcclcrib 

ratipnfcmiafwiibcrjrent.  Autant  pcuion  dire  de  ceux  ^ ""'■'••  G"  ' 

cjuicuuoycntabfouIceslcsSorcicrcsfcncoresqueilcs^;:;^,.^^ 

Iqycnrconucincucs)  &difccpour  toute  exeufe  qu'ils \.fm.t.uin 

ne   pcuucnc  croire  ce  qu'on  dict ,  qu'ils  mciitcncj;^"^ 

LLl    îi; 
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îamort.Carc,cftreuoqucrcndouiclaIoydcDieu)& 
tourcslcsJoixhumaines.cV  hiftoircs,&cxccutiôs  in- 
finies far  ce  fai&es  depuis  i.ou  trois  milans,&dôncr 
impunité  à  tout  Sorcicrs.Sionmediift.quc  cous  cri- 
mes en  ce  Royaume  font  arbitraires:  le  l'accorde  s'il 
n'y  a  peine  de  mort  limitée  par  edic  ou  par  couftume. 
Or  parla  couftumctrcf-ancicnne  les  Sorciers  en  tou- 
te l'Europe  font  condamnczàcfrrcbruflcz  tous  vifs. 
Nous  auousparlé  principalement  des  Sorciers  quione 
pa&on  iurcccV  focictéexprcfieaucclcDiable.  Mais 
il  y  a  d'autres  fortes  de  Sorciers,  defquelsnous  auoas 
difeouru  au  fécond  liurc^qui  ne  font  pas  fî  detcftableî, 
&  neantmoinsejui  ont  part  aucc  le  diable  paraclrons 
diaboliques:  comme  les  noucurs  d  aiguil  lertes  qui  cft 
vne  mekhanceté  damnablc  :  &  iaçoic  qu'il  y  en  a  qui 
lcfontfansauoircuconucntioncxprcflc,  ny  focietc 
aucc  le  diablc.SicuVccq  l'agio  en  foy  cft  diabolique, 
]^™.  F'"1  &  mérite  peine  capitale.,  Car  ecluy  qui  en  vfc,ncpcuc 
' .  nier  qu'il  ne  foit  violateur  de  la  loy  de  Dicu&  de  naru- 


':..../     ■!■ 


cati.c.  &-!Tcyd,cmpc(chct\chi&6c  mariage  ordonné  parla  loy 
yilS"lM.  ^c  Dieu.  C3r  de  cela  j1  aduient  qu'il  faut'  rôprc  les  nia- 
*U/i(£cfcVriagcs,&pourlc  moins  les  tenir  en  ftcrifaé,quicft«i 
CwTi  bons  tcrmcsvn  facrilege.  Ne  peut  auflî  nier  qu'il  ne 
m  fUrm.i. foithomicidc:car ecluy  n'eft  pas  moins homicidequi 
&    J£  empcfchclaprocrcation  des enfans,  que  s'il  leurcou- 

S^^Tr-po^lagorgc.  En  iroiûcfmelieu  il  oltc  l'amitié  mu- 

'""•JJ'Î-S.  uielle  du  mariage  qui  cil  le  facre  làS  de  nature  &  de  (o- 

cicté  humaine^  y  met  la  haine  capitale.  Car  ordinai- 

icmctccs  noucurs mettccvnc haine  capitalcentreles 

deux  conioints.En  quatr  icfmc  lieu  celle  ïiailon  fc  raie 
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au  mcfmc  inltât  que  le  miniftre  pronôcc  les  Saintes 
paroles  &  qu'vn  chacun  doit  cftrc  encentif  a  Dicu,cc- 
fuy  qui  noue,vicnr  entre- méfier  des  paroles  &  mifte- 
rcs  diaboliqucs,qui  cft  vnc  impiété  dcteftablc.En  cin- 
quicfmclicu  il  cft  caufe  des  adultères  &  paillardifes 
qui  s'en  enfuyent.   Car  ceux  qui  (ont  liez  bruflans  de 

cupiditéjl'vn  auprès  de  l'autre, vont  adultérer.  Enfix- 
icimelieu,ilcn  aduientauflî  plufieurs  meurtres  com- 
mis en  la  perfonne  de  ceux  qu'on  foupçonneauoir 
fàic?,qui  bien  fouuent  n'y  ont  pas  pcn(é.  Voyla  donc 
einqou  fix  crimes  qui  (c  commettent  en  nouant  les 
pcrfonncsjcfqucls  i'ay  remarquez,  à  fin  que  les  iugcff 
oui  font  prendre  les  coupeurs  de  bourfes  r  ne  laiiTcnt 
pas  celle  mefehanceté  capitale  impunie:  commente 
vniuge  de  Niort,  lequel  mit  en  prifon  vnc  femme, 
qui  par  tel  moyen  3uoitcmpcfchc  fa  voinneau  fait  de 
mariage  contracté  fur  la  rcquclt  c  &  dilation  de  ceux,, 
qui  fe  trouuoicnt  cmpcfcliez,  la  menaçant ,  qu'elle  ne 
fortiroitiamais.qu'cllen'curtoitérépelchcmcr. Trois 
iours  appres  elle  fiit  dire  aux  nouucaux  mariez,  qu'ils- 
coucbûflcntcnlt'blefctrouuâsdcniczJlsenaduerurcc 
le  iuge,qui  lafcha  la  pnfonnierc  fans  autre  peine ,  par 
eeque  plufîcurs  &  iufqucs  aux  en  fans  en  fonr  mcltier. 
Il  clfc  donc  befoin  puis  que  ce  crime  pullule,  &  qui  sot 
lescotnmencemens  &  fondemens  des  Sorciers  ,  de 
procéder  par  peines  capitales  contre  ce  crime,  qui  cil 
directement  contre  la  loy  de  Dieu  &  de  nature.  Et  fi 
quelqu'vn  c(t  furpris  voulat  lier  les  perfonncs.ou  qu'il 
foit  vérifié  qu'il  a  raict  laliaifon.qui  n'a-point  forty  cf- 
£cd:(Gar  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu ,  nepcuuenc 
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cftrcIicz)pouriaprcmicrefoismcriccntIcfouer)&  fe 

marque  du  fer  chaud. Car  Ci  ecluy  quiaverfe  lapoisô, 

<ju  i  n'a  poinc  forry  cffecT^ft  puny  de  la  peine  des  h  o- 

.Xr-'vr  micides,  comme  la  loy  y  elî:  formelle,  J  &Ja  decifion 

*frf["f^ ,,f  des  Docteurs  ;  &  qui  plus  cil ccluy  quia  clic  rrouuc 

{jl'fJ'rron  "4 fr'fy ,& qui  a  vendu.ou  achepté des poifons,  cft  tenu 

&m,At  Ffi-  de  Ja  peine  des  ho  micidcs:&  (i  celuy  qui  arrête  de  vio- 

■^n"*/'      j  lerlapudicitcd'viicrelicictifefansciîeâjcftcondam-  i 
jj)./.i.cy-/;neamorc,4  ou  il  nya  qu'vncclpeccdecnmc.'apAji 
y/'-^f-'r-'f  force  rai  Ton  Icslicursd'cf-ruillcrces  avant  fai&  tout  ce 

é&sfàari  qui  cltojtcn  eux  pour  licr,nc  doiuec  eltre  quiecs  pont 
c-  le  foucr, attendu  mcfmcmcnt  l'acrocitç  du  crime ,  5: 

In  £    !H  ciuc  les  Docteurs  demeurée  d'accord f  que  l'effort  fans 

non  .«.:,  o-    I  I 

*./.  i.  w/.etteér«  crimes  atroces  doit  eltre  puny  capital*  menr. 

Cer-f$-f'"-JLt  par  l'ordonnance  publiée  à  la  requefte  des  c/rau 

fmmnècj,  de  France  a  B  lois  article  1 9  y.  ilc£tdic"r.que  ceux  quia 
pris  d'argent fc  louée  pour  tuc^outragerjOu  rccouurer 
prifbnnicrs  pour  crime, &  ceux  quilesauroicncloucz 
ou  induits  pour  ccfairelafculcniachinaùo  firatta/nc 
fera  puny  de  peine  de  more,  encorcsqucl'crret*tncii 
ioit  enfu yuijïans  cfperancc  de  grâce  ny  rcnii/ÏÏon:  co- 
rne de  fait  il  fut  pratique  a  Moulins  contre  vn  aflamn. 
Italien  qui  conrefTa  eltre  venu  a  pris  d'argent  en  ru- 
cc  pour  cuervn  Seigneur,  fans  cfîort  ny  cffccl:  il  fripe- 
du&  cftranglc.Et  qui  plus  cft,ils  demeurent  d'jccord 
qu'au  crimedclcfc  maicftéJ'arTcdHon  &  volonté,  cft 

6.inL(6gn*~  punie  en  pitalemcnc  e  comme  de  faict  il  Te  pratique. 

li.ufmeJthRt  les  facremens  ou  prières  facreesde  charmes  dia- 
txtrtU  tn.  boIiques.Iaçoit  qu  es  autres  crimes  1  effort  foit  moins 

puny 


i 
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puny  que  l'eiFed  7.Cc  que  i'ay  dit  de  l'effort  des  licurs,  mimkfiin. 
s'eftend  par  identité  de  raifons  aux  Sorciers  qui  ont '  f}T?i? 
ictreIcSort,ougreiic  les  portes,  encorcs  que  pcrlon-wMi««, 
ne  n'en  foie  mort.VeumcfmcscjuelaLoy  veut  que  ce-  ***i™*v*[- 

luy  qui  cft  trouuc  '  faifi ,  ou  qui  a  acheté  de  la  poifon  ^u^fsfii 
fans  autre  cfYeâ,  foit  tenu  de  la  peine  des  homicides.  f*&tmJi.I' 
Les  autres  fortes  de  Sorcelleries,  qui  fc  font  pour  fça-^f'"^; 
uoirleschofcs  futures,  comme  cil  la  Géomancie,  ScamAthmà. 
autres  femblablcs.que nous  auons  touchées  au  fccôd-S "J f'n&fJ- 
iiurc,  attendu  que  toutes  telles  fortes  dcdiuinarions.Wwr.  inp. 
font  diaboliques,  &c  inuentions  du  Diable,  défendues  Flo"*-'n  '•"* 
par  la  parole  de  Dicu,&  ceux  qui  s'en  méfieront,  &  en ''J/'w* 
feront  conuaincus ,  pour  la  première  fois  doiuêt  eftrc  c^oUi»  «- 
condamnez  en  amendes  pécuniaires  &  honorables/""'/^'"" 

f)uispourlalccondcroisautouct&marqucz:&:pour/»i«i./ia.« 
arroilîcfmc  pendus-  Et  quant  à  ceux  qui  font  profef-  &rir'f!CT»- 

r         i  ■  n         1       1  .1   '■-/•         PiijMm  tS- 

tlOll  de  guanr  en  oftant  le  charme ,  comme  ils  difcnt,^.  j  4.  „/-„, 

ou  par  moyens  diaboliques  chaffent  la  tempefte,  &"'u','i. '•/'••. 
cmpcfchentlcspluycs&grcflcs.  La  Moy  ncvcutpasj  ,Jef'ur' 
qu'ils  foict  punis,  mais  ic  tiens  que  tels  médecins  doi-  *J  iMnult- 
ucnccflre  interrogez,  &  vifitez  pourfçauoirs'iIsfont/f'Co't 
Sorciers:&  fi  on  ne  trouuc  la  preuuc ,  il  leur  faut  faire 
defenfes  fur  peine  de  punition  corporelle  defemefler 
de  médecines,  &  auoir  l'œil  de  près  fur  eux:  &  quand  à 
la  Chiromantic,qui  eft  ordinaire  de  ceux  qui  par  les  li- 
gnes des  mains  fe  méfient  de  dire  la  bonne  aduenturc, 
que  ceux  qui  en  feront  meiticr,  comme  il  y  en  a,pour 
lapremicrc  fois  leur  foit  faiclc  defenfc'd"en  vferplus 
fur  peine  arbitraire,  &neantmoins  que  les  liures  de 
Chiromantic  &Gcomantic  qui  fc vendent  partout, 
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foientbruflcz,auccdcfcncc3aux  imprimeurs  &  librai- 
res d'en  i  mprimer ,  ou  expofer  en  vâc  fur  peine  d  ceux 
qui  en  feront  trou  uczfàifis  pour  la  première  fois  d'e- 

frre  punis  par  amendes  pécuniaires  :&  pour  la  fecon- 
dc,par  amendes  honorablcs.Er  à  fin  Qu'on  ne  préten- 
de caufe  d  ignorance, il  icroit  bien  nccc/Tairc  de  fpeci- 

ficr  les  auteurs  par  le  menu.&cju'ilfoitcniointîcàcoiis 
luges  de  brullei  fur  lecham  tous  les  liurcs  de  Magic 

qui  fc  trouucronc  cnfaifanc  les  inuenraircs.  Ce  que 
8./.rw./W.  mcfmcs  les  luges  Payens  faâfoicnc  '  fans  les  mettre  eu 
UreijïuUt  parcaçc  :& comme  nousMifons  qu'il  fur  fai£t  cn£- 
CW  phclc,  au  temps  dclapnmitiuc  hgliie.  Carie  trouue 
s^tii^fo.  que  les  anciens  on  tpunycapitalcmcnt  telles  impictez 

que  les  Chreitiens  partent  par  diiiîmiilationj.commc 
i.„«n>»Mfl.  nousIifonsdcAphronius  *  Prcuolt  de  Rommc,  qui 

'condamna  à  la  mort  vn  nomme  Hilarius,  qui  fut  con- 
uaincud'auoir  baillé  fon  fils  pour  initruite  ivn  Sor- 
cier.'&futtircderEglifcpourcflremisàmorc,  fuiuït 

i.l. 4.  Jt ma-  les  termes  de  la  loy  »,  Culpam  jjmdcni  cjje  tant  prohiba a 
Ufic.coJ.  dtfcertt4uàn%docerc.  Nous  liions  au  m  '  que  l'Empercus 
*c.ty"o7un,  Valcns  ayant  fçeu  que  Iambiique  auoic  cherché  par 
tiù.t.is.xi-  Ale&riomantie,  qui  (croit  Empereur  après  /uy  ,  en 

«pb.B.u.:.*  &i&nc  fafQfljj  tJcuan[  fa  mor        fift  m0Ul«WW 

4J.   ZonarM       '  -  •  ' 

Bt,s.  M -hu ceux  qui  en  croient  eoulpablcs  ,  ou  ioupçonnczs 
Î2^!i  comme  nous  auons  remarque cydeuant.  Et  quitus 
MvnJ.fi.x9.5ft-4.Vp  nomme  Baflunus  fut  puny  par  confifation 
de  tous  ces  biens  pour  s'eftre  enquis  aux  diuins  II  11 
femme  cft  enceinte  d'vn  fils  ou  d'vne  fille.  Vn  au- 
4jriqt*mttB  nommé  Lollunus4  fore  icunc  fut  banny  ,  &  ^n 
w-10-       bien  confifcjué  pour  auoir  tianicrit  vn  liuic  de  M*- 
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gic&vn  autre  *  prc(ligiaccur,fa(cinanc  les  yeux  des  j.uktêma, 
aiMans,  futeondamné  d'eftre  aucuglc  :  il  s'appclloic  •*• 
Siciridcs.parlaloydcDieuilmcritoitlamort.  Car  il 
cft  indubitable  que  les  preftigiatcurs  &  charmeurs 
ont  pa&ion  exprcflcaucc  le  Diable,  &  cous  ceux  qui 
l'exercent  la  Nccromantic,Pn"chagogic,  Goctic  &  au- 
tres femblab les. Quant  à  l'Aftrologic  naturelle,  èVco- 
f;noiM*ance  d'iccllc,  d'autâc  que  paricclle  on  cognoift 
:s  mcruciIIcsdcDieu,Ic  cours  des  luminaires  celcftcs, 
les  ans,  les  faifonSjioincl:  aufli  qu'elle  cil  neceïîàirc  aux 
Médecins,  &  à  l'vfàgc  des  instruments  Mcthcori- 
ques,  il  ncfautpasIamcUcr  aucc  les  autres:  mais  bien 
crnpcfchcr  l'abus  de  ceux  qui  font  profefliondc  di- 
uincr  l'cftar  Se  la  vie  des  perfonnes  ,  qui  attire  après 
foy  vnc  défiance  de  Dieu  &  impiété.  C'cft  pourquoy 
h  plus  belle  fcicncc  du  monde  a  clic  blafmcc,  en  forte 
que  le  mot  d'Aftrologus,  &Mathcmacicus,  &Chal- 
deuscsloix  fouuent  (ont  prins  pour  Sorciers*:  Mais  ûx  ,.£„«. 
il  ne  faut  pas  reictter  les  belles  feienecs  pour  l'abus:  Wf.c*-«*- 

I   r      I  1  t  I  BtibrmjlJ  lient 

autrement  il  rauldroit  condamner  tous  les  arts,  «  ^  ,  M 
fcicnccs  du  monde  ,  voire  la  Loy  de  Dieu.  Mais  il*/Wo.  ./<■»!- 
y  a  de  grands  perfonnaees  qui  pour  n'auoir  pas  fc-  '"'"f  l ■"*"• 
parc  le  droicc  vlagc  d  Altrologic  de  I  abus  ,  ont  ti-  Mdbrm*.  s. 
ré  plusieurs  en  erreur  :  c'cft  à  fçauoir  ,  lelian  Fraii- crJm ij. 
çois  Pic,  Prince  de  la  Mirandc,  qui  l'a  blafine&ou-j£,wA£| 
tre  mefurc  ,  &  Philippe  Mclan&hon  ,  qui  s'eft  parw«««tf«i  « 
trop  arrcaéàl'Aftrologicdiuinatricc.  Les  Egj-ptiens^X, 
ne  pouuans  ofter  l'abus  ,  ny  deftendre  la  fcience,/>^fWùw/. 
faifoycnt  payer  vng imaoft  à  cou*  ceux  qui  deraan- «f"»^ 
aoyciitconicuauxAltrologucsdiuins,  qVon  appel-' 
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loicBIafcunomion,commcqui  diroicjc  traagc  des 
fols ,  comme  font  encorcs  ceux  qui  demanden  r  coa- 
fcilàvn  cas  dc  larrons  &  voleurs,  qu'on  appelle  Epy- 

piiens,qiïi  font  pour  la  plufpart  Sorciers,  côme  il  s  efl 
trouuéenplufieursproccz.  Bricf,cntoutcschofesotj 
l^fprk  humai  neft  effrayé  de  crainte  iupcrftiricufc  ou 
retiré  de  Ja  fiance  d  vn  fcul  Dieu,  pour  adhérer  aux  v* 
nitez  quelle  quelle  foiét.Dieu  y  cft  offen(c,&  ci}  vraie 

idoIatric:&pourceftccaufcJcsPayensmcfmcsdcccr- 
ÏSfiZ  f*f&™dc  peine  conwe  ceux-là,  comme  nous  £ 

^i/«;  jons|aC°nft"«tton  de  Marc  Aurclc  portai cesmotï, 

9,J**tfuJX'Jtquis  ahquidfccerit  yuo  leua  attirai fuperfthione  terre  m- 
tSS^^PW  Marcus  m  mfiLim  relegajum  hune  refmffi. 
Celtpourquoyil  faut  bien  prendre  garde  à  la  diftin- 

«-  rrt  f°n  dc,  Sorti]cg«  >  Pour  iuger  lenormité  &  gramw 
d'entre  les  Sorciers,  qui  ont  conucnrionexpreucaucc 
lcDiablc.&ccuxquivfcnc  de  ligatures  &  autres  arrs 
dc  S  ortilcges.  Car  il  y  en  a  qui  ne  le  pcuucnt  ofter,  ny 

ÇuiiirparIesmagiftrats,commelafupcrftitionclcpIu- 
iicurs  perfonnes  de  ne  filer  pat  les  champs, que  les 

Paycnscraignoicnc^craignoientauilîdcfaigncrde 
la  narine  fcncftrc,ou  de  rencotrer  vne  femme  encein- 
te dcuantdcfîcuncr.  Mais  la  fupcrftirioncftb\cnp\us- 
,  grande  de  poxter  des  rollcaux  dc  papiers  pendus  m 
col,où  l'hoirie  confacrcc  en  la  pochecre  :  Comme  fai- 
foit  le  Prefidcnt  Gentil ,  qui  fut  trouué  faifi  d'vnc  ho- 
fticparlc  bourreau  qui  le  pendit  à  Mont-faucoif&au- 
trcsfupcrfticionsiemblablcsqucrEfcriturcfain<5tc(& 
Je  Rabbin  Maymon  met  entre  les  façons  des  Amor- 
iheans,  qu'elle  appelle  viaS  ^Amorrheorum  ^qui  font 
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eftroittcmcntdeffcnducsparlaloy  dcDicu  ,  &Pro- 
phctcs,pour  la  dcfiancc^u'il  y  a  enuers  Dieu,&  idola- 
inccnucrs les  créatures.  Celancfcpcuccorrigcr,  que 
par  la  parole  de  Dicuimais  bien  le  magiftrat  doit  cha- 
iricr  les  Sarlarans  &  porteurs  de  billets  qui  Vcndêt  ces 
fumées  là,&  les  bannir  du  pays  :Car  s'il  cil  ainfi  que  les 
Empereurs  Payens  ayciu  banny  ceux  qui  faifoient 
tel  les  chofesyïWfl  icues  animi  *fiiperflitione  terreantur,  que  8. 1  L  fi  fût 
doiucnt  faire  les  Cbrcfticns  enuers  ccux-là,ou  qui  co-j^T*- 
rrcfontlesefpritSjCommconlîftàOrlcans,  &  àlicr- 
nc?H  ny  a  doute  que  ceux-là  ne  meriraflent  la  more, 
commeaufli  ceux  de  Berne  furent  exécutez  à  mort,& 
en  cas  pareil  de  faire  pleurer  les  crucifix,ainfi  qu'ô  fïft 
à  MuretprcsThouloufc ,  &  en  Picardie,  &  en  la  ville 
d'Orléans  à  fainctPicrredcspuillicrs:  Mais  quelque 
pourfuitte  qu'on  aie  fait, cela  cft:  demeure  impuny  co- 
rne en  cas  pareil  ces  bons  moynes  qui  font  adorer  le 
corps  more  de  leur  cuinnicr  pour  le  corps  d'vn  fainct. 
Or  c  cft  double  impiété  en  la  perfonne  de  ceux  qui 
fontpreures&pa/lcurs.  Mais! impiété  cil  beaucoup- 
plus  grande,  quandicPrcurcoulcpaftcur  i  paftion 
aucc  Sathan,&  qu'il  faict  d'vn  £àcrincc  vnc  Sorcellerie* 
detcftable.Car  tous  les  Théologiens  demeurent  d'ac- 
cord,qucIcPrcilrcncconf3crcpoinct,  s'il  n'a  inten- 
tion de  conlacrcr  ,  encores  qu'il  prononce  les  mors* 
iàcramcntaux  :  &dcfai<5tily  eut  vn  Curé  de  Sainct 
îean  le  petit  à  Lyon ,  lequel  fut  bruflé  vif  l'an  mil  cinq 
cens  quarante hui£t,pour  auoirdit.ee  que  depuisilco- 
fefla  en  iugement ,  qu'il  ne  confacroic  point  l'hoïtie- 
quand  il  diibic  JaJvlcnc,  pour  faire  damner  fes  paroi£- 
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fies  corne  il di  loir a caufe d'vn  procez qu'il auoit  cotre 
eux,  Combien  doneques  cft  plus  punifïablc  le  pre- 
ftre  Sorcier  qui  au  lieu  de  confacrer,  blafphcmc  exc- 
9i.a.fri£.crabicmcnE.Ccftpourquoy  Platon*  le  premier  entre 
[es  loix  en  a  fait  vne  cjui  veut  cjue  le  Prcitrc  Sorcier  Es 
remiflion  fournis  àmort.carrenormitc  delà  Sorcel- 
lerie cit.  beaucoup  plus  atroce  en  ecluy  cjui  manie  les 
choies  iàcrecs.Carau  lieu  de  les  ianctificr  il  pollue  il 
rouille  ,  il  blafphcmc  cxecrablenicnr,  comme  le  curé 
dcSoiiïons,duquel  parle  Froiiîàrd  qui  bapti/àvn  cra- 

.„  r  •  pau^&iuybaillarhofticconfacrce.ilfutbruflétout 
c\tr.  txtSàl.  vit lans s'arrcltcr aux  canons1  quicxcommunienclcu- 
^fure.crtï  lement  les  prelîrcs  Sorciers.  Il  cft  vray  qu'on  peut  dî- 
!2pSwrtV ^SpKCeftla  peine  ecclefîaitiquc,  quincfai&aucun 
cr(*».[tyi><  préjudice  aux  peines  des  Magiftrats  jais.Or  tout  ainfï 

réCiTl't  clucParPropori'or>dciiifticc harmonique,  la  peine 
cil  plus  grande  ,  &  le  crime  aggraué  pour  3a  qualité 
desperfonnes ,  comme  le  Médecin  qui  empoifonne 
Ictuteur  qui  viole  fa  pupille,  lciugc  quifaift  iniure, 
Jcnotairc  quicommetfaufeté,  l'orfcure  qui  faid  de 
la  faufemonnoye,  le  vaflal  quitrahift  fon  .Seigneur, 
Je  Citoyen  ,  qui  vend  fa  patrie ,  le  fubiccl  qui  tue 
fon  princcjc  P  rincç  qui  manque  de  (à  foy,fom:  bcau- 
tUfÀlflf^-*10*1?  1P'US  puniflablcs ,  &  généralement  cous  ceux 
A*m.  Ap^quifaillciitcn  leur  office,  auffi  le  preftre  Sorcier  cft 
^rtl!;'^Vnoniculcmcnt:  plus mclchant  que  tous  ceux-là,  ains 
i>w*,Wi/.3UUi  plusdcteitablcquc  tous  les  autres  Sorciers  qui 
sa./*  ^-ncfontpoinc\prcftrcs.CarccftuY  '  cv  eft  de/êrtcur 
fHm,r™.c.  dcion  Dieu  pours  abandonner  au  diable,  &  prodi- 
ilfrtitytr.  tcur  4cs  choies  facices  ,  qu'il  dcuoitfur  tous  garder 
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fainctcmcnt  &  inuiolablcmcnt.Et  par  ainil  le  preftre,  deBffcc.  i 
ou  miniftrequi  fera  attainct ,  &  conuaincu  d'auoir^  Jj£j 
vfé  des  Somlesparmiroucrs,ouanncaux,ou  haches,  476.^-669 
ou  tamis,  ou  autres  cliofes  femblablcs ,  oui  fc  fontffl"'/1^ 
mcfmeslansexprcflcinuocation du  Diable  meure  aimurdme. 
more  :  &  les  autres  d'eftre  bannis  .    Es  autres  erii-wM""»* 
mes  ,  horfmis  les  forrileges  ,  &  les  facrilcges ,  ce 
n'eft  pas  la  raifonquclc  preftre  foit  puny  fi  griefue- 
menr  :  Mais  la  dignité  de  la  perfonne  doibt  amoin- 
drir la  peine  :  &  ecluy  cjuioffcnccles  preftres  &  mi- 
niftrcs  de  Dieu  ,  doit  cftre  puny  plusgricfucmenr, 
que  pour  tous  les  autres  :  d'autant  que  fa  dignité 
1  cft  plus  Grande  ,  &  doit  eftrc  fa  perfonne  facrec,  &  *-rU  '«G, 
inuiolablc.  Mais  auili  quand  il  s  oublie  îuiqucs  a  l2LtnuJ.i. 
defe  dédier  à  Sacbanja  peine  ne  peut  cftre  alfczgrâ- 
dc;   Carils'eftrrouuc  go  infinis  procez  que  les  Sor- 
ciers bien  fouucntfonr  preftres  ,  ou  qu'ils  ont  inrc'Jî- 
gcnccaucc  les  preftres  :  &  par  argent  ou  par  faucurs 
ils  iont  induits  à  dire  des  mctlcs  pour  les  Sorciers  ,5: 
les  accommodent  dhoftics  ,  ou  bien  ils  confacrent 
du  parchemin  vierge  ,  ou  bien  ils  mettent  des  an- 
neaux ,  lames  characterifees,  ou  autres  choies  fcm*. 
blablcs  furl'autcLoudellous  lcslingcs,commcilc'cft 
crouué  (ouucnt,&  n'a  pas  long  temps,  qu'on  y  a  fur- 
prins  vn  Curc,qui  a  cuadé,ayant  bon  garand ,  qui  luy 
auoit  baillé  vn  anneau  pour  mettre ioubs  les  HngcS' de 
l'autclquand  il  diroit  fa  méfie.  Apres  les  prcftrcs&  r«fr 
niftrcsdc  Dicu,lcs  magiftrats  cjui  font  gardes  &dcpo- 
ficaires  de  la  iufticc.doiucnt  eftrc  recherchez,  &  punis 
à  la  rigueur  s'il  s'en  ttouuc.Car  s'il  y  a  vn  Magiftrat ,  il 
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fera  roufiours  cuader  les  Sorciers,  &  maintiendra  par 
cemoycnlcregncdeSathan:Etla  première  préem- 
ption contre  le  magiftrat  qu'il  cft  S  order,  ciî:  quand  H 

femocque  de  tcllcsSorcellcrics.Car  fous  voile derùee 
il  couuc  fapoifon  morrcIle,i  ay  ditftpar  cy  deuant  que 

l'vn  des  premiers  d'vne  coure  (buucrainc  auoic  accou- 
tumé de  faire  efchapcr  touslesSorcicrs,&  fc  moquoit 

a.uraportdclcursproccs:&aprcsfamornlfut  aceufe 
par  l'aucugle  des  quinze  vingts  d'auoir  cfté  Sorcier. 
Or  tout  ainfi  que  Solon  ordonna  que  Ci  les  Arcopa- 
gites,quieu:oicntgardcsdcsloix,lcsauoicnt  enfrain- 
tes,fcroicnt  tenus  payer  vneftatuc  d  or  de  leur  pefan- 
jjastloat.  tcur,commedi&PlucarqucTauflifàut-iI  queleMagi- 
irratSorcier>quidoitpunirIesSorciers,ouquiIesfaïc't 
cuader  foitpunyàlarigucur:car  par  la  iourïranecdes 
iuges  cefte  vermine  a  iibié  multiplié,  que  Des-cfchcl- 
les  difl:  au  Roy  Charles  neuficirac  qu'il  y  en  auoic  plus 
de  trois  cens  mille  en  ce  Royaume.  Et  puis  apres  la 
Counifàns  Sorciers  doiucnt  cftrc  fans  diferction  de 
-  leur  qualitéjCommc  diâ  la  loy,*  expofez  aux  tourmé- 
mens.Ecnon  fans  caufe  la  loy  a  voulu  punirrigoureu- 
fement  les  Sorciers  de  la  Councar  il  ne  faut  qu'vn  Sor- 
cier Courtizan  pour  gaftertous  les  Princes  ÔiDamcs 
<jui  fuiucnt  la  cour  ,  &  infecter  le  Prince  fouuerain, 
pour  la  curiofîte  que  les  grands  Seigneurs  ont  de  voit 
&fçauoirlcs  preftiges des  Sorciers,  cftimans  que  par 
ce  moyen  ils  Feront  grandes  chofes.  Àuflî  Satlian  H  a 
rien  en  plus  grande  recommandation  que  d'y  attirer 
les  Princes,car  depuis  qu'ils  font  plongez,  c'eft  d'exe- 

cuccrlavolontcdcSathan  i  fc  mocquer  de  toute  reli- 
gion, 
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gîon,monftrcr  exemple  aux  fuicts  de  toutes  paillardi- 
fcss  inceftesjparricides.cruautcz,  exactions,  mouuoit 
des  feditions  entre  les  fuicts ,  ou  guerres  ciuilcs ,  pour 
voirl'cffufiondcfang,  &  faire  facrificcau  diable  qui 
ne  luy  cft  poindt  plus  aggrcable  que  du  fang  innocét. 
Et  donner  grâce  de  toutes  mcfchancctcz.  Car  il  veut 
conferuer  les  mefehans.  Apres  ceux  là  on  peut  mettre 
les  mercs,  qui  meinent  leurs  filles  aux  aflcmblccs  dia- 
boliqucs:&  quat  aux  filles  fi  elles  ont  aceufe  leurs  me- 
rcs auparauât.qu'ellcs  ruflent  preuenucs,  elles  meritêt 
pardon,par  double  raifon  :  tant  pour  auoiraccufé  le 
faict,quc  pour  la  repentancerfi  après  cftrc  preuenucs, 
il  fuffira  des  vcrges,fi  elles  font  en  bas  aagc&pcnitc- 
tcs:Etncammoinsilcftbcfoin  qu'elles  ibiéc  mifes  en 
Ja  garde  de  quelque  Sage  matrone,  pour  les  inftitucr. 
Car  combien  cjuclaminoritcnemcritc  poinctde  fa- 
ucur,quand  il  cfl:  queftion  de  punir  les  forfai&s:fi  cll- 
ce,dit  la  Moyjqu'on  y  doit  procéder  auec  quelque  re-  xXufi^Hrr. 
Jachc  de  la  rigueur  des  loix,mcfmement' fi  le  mineure  &M.CJ, 
cft  audcflbusdcdixhuittans.Mais  s'il  n'a  rien  voulu  m'noT  #  * 
confefler  des  payions  exprefics,  &  dauoir  ailiftcaux}^»^^» 
aflcmblccs  des  Sorciers  ,&  qu'il  l oit  con  uaincu  par  au  -  "'^"S  "p 
trcssiidoit  citremis  a  mort:  car  en  cclailmonitrc  leciM^fnud 
ferme,  &  arrefté  propos  qu'il  a  aucc  les  diables.  Car  laf^VÇ* 
ioy  condamne  a  mort  I  entant  qui  n  a  pas  attamet  la ,/,  -,,.c.pW. 
puberté  pour  n'auoir  pas  crié  quâdontuoit  fon  \\\di-Cor*nafl*7 
ilre  cV  n  auoir  pas  déclaré  les  meurtriers  ,  corne  en  cas  '^j'r„^mn, 
pareil  fut  pcndu&eftranglcvnicunccnfantaagcdc/«rWjj/./. 
onze  ans, qui  auoit  tue  d'vn  coup  de  pierre  vnc  fille,  & 
iauoitcachce.il  fut  traîne  fur  vnc  claye  au  gibet  par 

NNn 
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arrcft  de  parlement,  donne  l'an  mil  trois  cens  cinqua- 
tc&  quatre.  A  plus  forte  raifon  doit  l'enfant  Sorcier, 
oui  aatiaind  la  puberté  cirre  misàmor^s'iln'adc- 
clarc  les  aflèmblees  aucc  les  Diables,  mcfmemcc  eftat 
prcucnu,&  qu'il  foitconueincu,nc  voulant  riencon- 
fefler.  Car  combien  que  les  percs  &  mères  Sorciers  co- 
facrent  &  dédient  leurs  enfans  aux  Diables  ,  lesvnsfi 
toft  qu'ils  (ont  forris ,  les  autres  deuant  qucforiîrdu 
ventre  de  la  m  ère,  fi  cil-ce  que  i  ay  mon  Are  cy  deuanr 
que  les  diables  ne  font  point  de  pa&ion  exprefle  aucc 

les  cnfans,qui  leur  font  voucz,s 'ils  n'ont  attairui'aaec 
de  pubcrté,commci"ayapprins  par  les  interrogatoi- 
res de  Ianne  Haruillic  r,qui  depoia  que  ia  mere.qui  l'a- 


7.rtw/.ij>  4 
fini.  cr**p. 

ç.i-  C  '<*«, 
">/(.  Je  prêt, 

il/m  /ùji  7.  et 
t.x.finM  ton 
frtrAiMfi.  4. 

Unir.  Im  .Fe. 
ia  ctjr  hs<  Je 
■4ttiif.flof.tl. 


1  *  —         *  o 

qu'elle  n'euft  at  taint  Taagc  de  dou  ze  ans  .Et  en  cas  icra 
blablcMagdalcincdclaCroiXjAbbcfl'e  des  Moniale* 
dcCourdouccnEfpaignc  confcfla,quc  Sathann'cuft 
point  copulatiô  ny  cognoiflanec  d'elle  3  qu'elle  n'eu/r 
douze ans,qui  eft  l'aagc  de  eoenoiiïancc:mais  bien  on 

pourra  modérer  la  peine  de  fcu,à  laquelle  ceux  qui  lot 
enaagedoiuÔEeftrccondâacz,  &  ne  fuit  point  en  ce 
cas  fi  exécrable,  que  la  peincloicditniïiucepourrhn- 

bccillitc  ou  fragilité  du  fexe  des  femmes,  fi  elles  ne  fe 
repentenc,  &: qu'elles iiiuoqnenr  D'eu  aucc  vnevraye 

repentanec  :  auquel  cas  la  peine  du  feu  d  rut  eftre  olicc 
iufqucs  à  ce  que  celle  qui  ç  cit  repentie,  foit  lufToquc  e 
oueftranglccrMaisquiconquespcrfiitcracnlapaâio 

qu'il  a  aucc  le  diable  ians  aucune  repentance  ,  com- 


LIVRE     QVATRIESME.         134 
me  font  la  plufpart,  il  faut  procéder  à  la  peine  du  feu.  49-<3M- 
Etncfiutpasquelcbaprcime,  &larcpcntancc  ,  quij^*^ 
pcutaucuncmcnt  diminuer  la  peine  ,  7  oltc  la  peine màSUm pu 
de  droicc  &  de  la  Loy  de  Dieu ,  qui  cft  capitale  qui  f:-S-  <fe • 
ne    peut  par  pemtcncequcllc  qu  clic  (oit,  cltrc  abo-^.  ^„. 
lie  :  ains  pluftoft  l'Egli  fc  &:  le  d  roift  canon  veut  &  en-  txtnmmA 
tend  entretenir  la  luiticc .     C  cit  pourquoy  tous  res^ 
Canoniftcs  y  demeurent  d'accord.qucccluy  qui  afait<>.M.i.<fr«/H>. 
pénitence  de  Ton  crime  ,  peut  cftrcaccufc&  puny  eil^)f7'"/"' 


Courlayc:  carTabfolutiondc  l'Eglifc  ne  failli  aucun i.ml.phiet, 
preiudiccaubrasfecuIicr,commedic1:Baldc.  *Enco-* 
res  la  plufpart' des  Docteurs  en  droict  Ciuil&CanôjCfl, 


preiudiccaubrasfecuIicr,commedic1:Balde.  1£i\co-drf*tp'f",a- 
res  la  plufpart' des  Docteurs  en  droict  Ciuil&Canô  j^/J^, 
tiennent,  que  la  rcpcntancc  pour  grande  qu'elle  pui^i^»  *•**»»- 


rArW». 


fe  cftrc.nc  diminue  rienqui  foit  de  la  rigueur  de  la  pei-  "?!'/_,,, 
ne  cftablieparlcsloiXjCommcDeciuscfcritjqu'il  futer/^w.  m 
iuge contre  vn  Iuif,qui  voulue  fc  faire Chrciticn,pour^'^' 
diminuer Iapcincducrimc  qu'il  aïoir.  commis: mais Bittr.rlnom. 
le  Magiitrat  de  Padouc  ne  diminua  rien  de  la  peine, »f4»..ç"«fc- 

t  •  i-    1    •     •  1      r-     n,  »     rr    n         P    1   mmptrtext. 

Iiiiuantl  aduisdc  tous  les  Docteurs .  Aufli  clt-cc  J  tà-  ,1; /r sHffTm 

uis  des  Théologiens  :  *  &  mcimcs  la  loy  de  Dieu  jlmmw.   g- 

voulu  que  le  meurtrier  de  guee  à  pend  foit  arraché  dc^^^*' 

l'autel  (acre  pour  cftrc  mis  à  mort:afin  que  les  mefehas  c*rlmck.u 

ne  fc  couurent  point  du  voile  de  religion,  de  francln-^BfVty^ 

fe,  de  pcniiêce,poureuadcr  les  peines  cftablics  par  lcsyi^n,],r,  * 

loix,&afmau(Il  que  les  mefchaccccz  en  quelque  forte^^wj»' 

;  r.  r  ;  1        J      ..    .  .  ■     ni    i_  i  ismi.ci.tJ. 

q  ce  loir,  ne  demeuret  impunies,  qui  citlcbut  auquel^.  Inc^4 
tous  les  lunfconfultcs'fc  font  principalemét  arrcfrcs«£«/.«//.S. 
qui  feruira  de  rcfpôcc  à  ceux  qui  fous  ombre  de  rcpé>™^  °* 


A.hkx.  a/« 


'*+fffi.ïiQ.nUr.i.jru.Scn4!iefltur*iA&&*i-ftni™''-rHm£fa  'rut.  J.f. 
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tf"7Wwj.  tancc  veulent  faire  cuadcr  les  Sorcicrs,d'autant  que  la 
g$.«t.s.^t-  coulpc  cftat  pardonnee,  la  peine  n  cl  t  pas  pardonne? 
ftfhE.t4.1a.  comme  Ion  voit  en  la  loy  de  Dieu  alfcz  fouucnc  acres 

Item  4  -urt.  I.  l  '  1  1         ■  1      C  -  * 

alLa,  yiiim.  auoir  pardonne  la  coulpc,u  vie  neantmoins  de  ouçl- 
„<«/.f£».  "iquespcincs.Exod.  3  4. Si  donc  l'homicide  ne  laifle  pas 

Çmpm\,!r?°^latc?entancc  &&*****  àmort ,  pourquoy  le 
n.c*p.  i;.    Sorcier  mille  fois  plus  coulpable  euadcrail?  l'encens 

^-^"'^dcccuxquifcrcpcnrciuaprcs  qu'ils  font  prcuenus,ou 

^fuiflrS  qui  encrent  en  religion,  de  veulent  que  la  m  ai  l'on  àe- 

utnmAf*tL  dicc  à  fain&eté  foie  vnc  canerne  de  parricidcs,&  Sor- 


our 


rUm'.i.  frçiciers.Ilncfaucpasdôcquc  le  magiierac  diffère  lapo 
Tfr/icv/fnïjfîiicccdcsSorcicrs,  qui  vont  en  religion  après  qu'ils 
6.oUrJ'côf. lont  prcuenus.ains  la  pcincdoit  eitre  plus  exemplaire 
^fttlUm  fans  s  arreïter  à  ]Tiabir9ny  aux  priuileges,cjui  ne  doiuét 

dlTtilVi't auojr  ^cu  cn  ec cas»quoy  q«c  quelques  vns  nesor  pas 
&**/.«£.  dé  eefladlii&  Mais  fi  la  loy  de  Dieu  veut  &comman- 
exfAtifup    dcquoarracliclcmeurtricrdcl'autel  facré.pourquoy 

Cxp.uititl.^.  r        ]      r  -  •     n      •  1  -    -  i  /?        r 

i<fj*!fead  lcraic  î>orctcr,quicltpire  cjue  les  parricides  ,  afleure 
/-"lof/.no-cfcspcjncs  qu'il  a  méritées  pour  entrer  en  religion? 

BxH%'uS!m.  Maisbicnfi  le  Sorcier  eftantpreuenu  ,  èVnontoutes- 
r*oj*tr;erfois  c5uaincu,confcfTc  la  verité,eV  qu'il  aceufe  fes  co- 

Ur!'r?!''  P''ccs.il  Y  a  bien  apparence  quclapei 
^<himc.  i.  Jalcncc/  s  il  le  repensant  pour  citr< 
4oU.«/»f.blc,  qucpourattirerlesautrcs  a  confeflèrla  vcritc& 
<«.««jrj£lercPcnc,r:commc  la  coure  de  Parlement  modéra  (a 
Wy.       peine  du  feu»  porte  par  la  fenccncc  rendue  contre  A.- 

LK™  bci  de !aRuc,&ne  voulut  qu'il  fuft^ 

^.«i6^/,0uoircftc  cïtranglé,  parccqu'il  confefla  deuant  que 

*«lurt.c  Jf  d'eftre  conuaincu  &  fe  repentit, 

*u£i*dicc.  -t-tmclmcs cn Athcncsccluy o^uiconfefloitlans citre 


c  de  feu  foitre- 
tis  coulpa- 
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eonu3incucitoicabfous,  comme  dit  Plutarqucen  kjjjJSJ*'* 
vie  d'Alcibiade  :  mais  cefte  loy  n'a  pas  efte  fuyuiepour^',^*; 
l'impunité  des  maléfices  qu'elle  tirbit  après  foy:  &«7»w/«>ir 
meimes  en  la  loy  de  Dieu  "celuy  qui  confcïïoitlbn^i,^ 
larrecin  au  Prcftrcjl  cftoit  tenu  reftituer  le  larrecin,  &  tdrtS'^f, 
Ja  cinquiefmc  parric  d'auat'agc  outre  l'oblatiô  pour  le  \ '°  •*%>&*• 
facnficcdcfon  pcthc.Bcaucoup  moins  doitlapeinc^,.^^ 
cftrc relâchée,  fi ecluy  qui  confefTcpeut efte conuain- '-V"»»^- 
cu:  Mais  ecluy  qui  confère  fans  cftreaccuré,nypreuc-'^^^ 
nu.nyatcainc  ,&quincpcuteftrc  conuaincu&fc  re-*w«wf,£ 
penc,&  aceufe  les  compliccSjCeftuy-là  mérite  pardon:  7^^"**? 
non  pas  qu'il  n  ait  mente  la  mort  d  auoir  adore  Sathan  i»  ttapcU- 
&  renié  Dieu  ;  maislavicluy  doibtcftrelaifTce,  caiu""''^"'* 
pour  loyer  d'auoir  aceufé  Tes  complices,  que  pour  at-  J,  )'tx  ',*/£" 
cirer  les  autres  par  tel  moicn,autrement  '  la  confeffion  fà*.  Je  Un 

aprcslaprcuention.&deuantlaprcuucjouapparcnce^'^'^j 
de  prcuuedoibt  bien  diminuer  ,  &non  pas  oftcrTla8.  exÙ  i** 
peinc.s'ilnyauoitedi&ou  loy  exprefle  quiderTendicc?"'v'"B'^ 

-  i ii-  i  ■     '      ni  t.  l   i     i  <T./\«x»-.e~ 

aux  luges  de  diminuer  ia  peine  cltabnepar  Ialoy  :  au-  Fttw.un.ja 
quel  cas  la  confeffion  volontaire  deuant  raccuiationy"''"'»'*"^ 
ncmportcroitnyabfolutio,ny  diminution  delà  pei-  2""£^J' 
ne.  Carladcfcnfcdelaloy  cncccaseftplus  force  que 'xt.gof.Utl 
l'authorircdctouslcs  Magiftracs.Mais  on  peut  dçma-fSSGT 
der ,fi le Princea contraint  fon  vaflàl,  oulcSeigneuri/^  » 
fonfuic&joulemaiitreionferuiteu^oule  perc  fon  '^  '^  ■'< 
ht^bffu&miï&ùiiMœ^At)^ 

H- 
w 

*.& 

~~'i ""*"  «■ nir-  -*««M»Jfl  f.  ptr?rllu>  toi ,,  &  tUH.fb.6.  Ftmut    m  I.i.*lLu*% 
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;  ipJcrji  fils.ou  la  mcrc  fa  fille,  de  faire  les  actes  des  Sorciers,  al- 
fhuffinf-  jcrauxailcmblces,  renier  Dieu:  fi  ceux-là  (ont  fuiects 
^'/;^aux peines  de  la Loy  :Icdy  quelcfai&ncftpasrccc- 
fincft ài?U,  uable.  Ioirat  aulïi  qu'il  n'dt  ny  véritable  ny  vray-fent- 
dtl?*jMm-  blablc.  d'autant  que  Sathan  veut  le  plein  confciucnic'c 
&  ttaft.  çr  ôc  franche  volonté  des  pcrlonncs,conimc  nous  auons 
°%^'f'^monftrc  par  exemples  cy  deuant.  Et  quand  il  fc  trou- 
fù  Ji»>.m- ueroit  vn  perc,  ou beigneur li  mclclvant de  contrain- 
/«//.kWdrcfonnïs  à  renier  Dieu,  il  ne  (croit  pas  pourtant  .Sor- 
i/'J'^X  'cicr,nycoulpablerfe  la  peine  Car  le  péché  n'eft  point: 
retjar.tf.**  peclic s'il  n'clt  volontaire, comme  dit  S.Auguttin.  Et 
,hj-f'fno'!act\ccais  .leslûix  'ont  accouftuméd'abfouldre  ceux 
mr.lfii'rr*.  qui  ont  eu  neccllitcd  obéir,  &  ne  punir  a  la  rigueur, 
Jeftpnr*n>L  ajns  adouc  ir  la  peine  de  ceux  qui  ont  bié*  peu  def  obéir. 

Ç.eiilriFjlifT,  ...  I  '  .  1     r    I  *i 

crf.A.tr.7-^*ais  Pour  quelque  rcucrcncen  ont  pas  detobey.  Ce 
cDenur.  ij.  qui  ne  fc  peut  entédre  en  crimes  atroces,  fle beaucoup 
7&sïc.  nioinscn  ce  crime  fi  cxccrablc.Car  la  loy  '  de  Dicucô- 
tiUubMM  mande  en  ce  cas  de  tuer  quiconque  v  oudra  feulement 
•HtaUnCM  fuader  de  faire  v  ne  mefehaceté  fi  exécrable  :  mais  bien 

Îlo.F*t>.rtP.  lobciilanced  vneicunc  hllccnucrslamerc,a  vn  icu1- 
r/^nfr.-Wa.  ne  enfant  enuers  fon  pcrc3&d'vn  icune  fèruireurcn- 

ry&âtDmî.  uers  ^on  ma^rc  »  mérite  7  <juc  la  peine  foit  adoucie,  d 
njj.i.fijnr.  on  apperçoit  la  confcflion,  Se  repentanec  deuant  la 

miluf'  coaqjfékîcuo.  Et  en  ce  cas  fc  peut  bien  accommoder  ce 
qucdictScnequecnlaTragedicdcThyeltc^wfW/^f- 

caffcpœnitetfcnè  eslinnocens, <]i\andh  pénitence  cftye- 

Ul  mâmf.  ritablc» &  non  &""C  •    Et  îaçpit  que  les  prières  dVn 


fHl£*l-i$f.  Prince,  ou  d'vn  fouuerain  font  plus  violentes' que  la 
«r*«»«ff.'foEceïaeancmoins  l'obcirtancc  en  celle  méchanceté 
f'IfrtJnji  ""  exécrable  n'a  point  d'exeufe.  Car  le  Prince  n'a  rien  a 
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commander  à  Ton  fuiet  contre  la  loy  de  Dieu,  ny  lcfu-  70.wl.4iL4: 
ict  aucune  neceflîté  d'obéir.  Ec  toutcsfoisc'cft  Dicnla'nn"'n'^- 
raifbnquelapcincfoitmodcrce,  s'ilyaconfcflion  du  2^* 
fait,  &  repemanec  :  mais  s'il  y  a  force ouucrte,  &  iufte  «">fx6y  «»• 
crainte  de  more  en  cas  de  dcfobeiflance(c6bicn  qu'on  ^p]n%e- 
doic  pluftoft  mourir  qued'obeir)  tourcsfois  l'obcif-^ iuywi, 
fance  en  ce  cas  cft  aucunement  excufablc'pour  la  pei-  *"#>"# 
ne  corporelle,  encorcs  que  le  Sorcier  qui  a  efte  COn-J0.ijC3is 
trainr  de  faire  quelque  fortilcgc,euft  fait  mourir  qucl--"''-^-'* 
cun,toutainfi  que  s  il  auoit  elle  contraint  furpeinede^/''^ 
Iaviedetucrquelcun,il  neferoit  '  fuietà  la  peine  des  «ft.Mn'yft. 
homicides.  Car  onncpcutaccuferqu'il  y  avtdol  ncl'**'/*"',s•"," 

c         1  I  !  ■  «   1  w.ia.de  m. 

fraude  en  luy,pourueu  que  la  contrainte  de  mort,ou  iwtmifrm?. 
de  tourment  (oit  prccifc.commci'ay  dk.Mais  que  di-  pw.mL 
rons  nous  de  ecluy  qui  renie  D:  eu ,  &  là  religion,  &  fcm^mala' 
donne  au  leruicc  de  Sathan  pour  guarirdvne  maladie  *Al  «tfjwft 
ou  pour  crainte  de  mort  &dcl'oncnnemvî  combien  ^."'P'^' 

r  a    1        j   rr  1     1-      v  mtt\rmdttt 

quenousauonsmonilrccydclius  que  de  dix  a  pciuccs^mlt. 
qu'il  y  en  ayt  vn  qui  sruarifle ,  &  encorcs  des  forrilcges  'ieral'  *■*'■ 

Ai  v  i  C  r        •  tnHumAtiirvf 

leuicmenr.  hn  ce  cas  ta  pcrlonnc  ignorante  leroit  au- ,/,„-„„„.„,,. 
cunemet  cxcufable  de  la  peine  capitale,  &  non  pas  vn"»'f-  '  >-« 
homme  de  lettres,  iaçoit  que  l'ignorance  n'a  point  de    r^"' 
lieu  en  ce  crime. Car  il  ny  a  pciiônc  qui  puifïcdirc  que 
par  erreur  il  ait  renié  Dieu  ion  Créateur  pour  fc  dôner 

audiablc.Auflî  voit-on  par  tous  les  procès  qucSatlun 
veut  vnc  frâche  volonté .  Mais  bien  l'erreur  peut  clhc 
cxcuf-ble  en  telles  personnes  feulement  es  façons  illi- 
cites deSonilegcs,  qui  n'ont  pas  conuërioniurec  aucc 
Sarhan,cômc  la  forccllerie  d'Anneaux,  de  Miroirs,  de 
Tamis>&autres  icuiblablcs,quc  quelques- vns font 
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i.j&plHsJen0\xt  l'auoir  vcu  faire,  ainfi  que  nous  auons  dict  cy 
mJcjtcyrL  Hcflus.Ec  toutefois  elles  ne  doiucne  pas  demeurer  fans 
«f>4/mi-  quelque  peine  pour  la  p  remierc  rois,  &  pour  la  fecon- 
pwAffe  y/fa  corporellemenr,  &  p  our  la  troificfmc  de  mort,  vcu 

^fZfit  mcfmes  qu'vn  couppeur  de  bourfes  c(t  ordi  naircment 
fep&fartb  ■  condamne  à  mort  pour  la  troificfmc  fois,  comme 
J^^lacouftumcy  eftpreique  ordinaire.  Quedirons  nous 
ùfJ&.w  i  donc  de  ceux  qui  ont  inuoqué  les  malinscfpms,  cVfait 

^•^'IcsmYftcrcspourl'attircrj&queSathannezoirpo/nc 
çwigwf/kivcnu-.combicn  qu  nny  raut  jamais: &  toutcstois  qu  iL 
pnw  "t'ul-  n'ait  point  rcfpondu  comme  il  contrefait  les  paillat- 
SX^dcsrufcc5,quifcfontpricr.  On  ne  peut  dire  que  ce 
ci jfa.to(. 4^ {oie  vn  attentat  feulement, mais  vne deteftableSorccl- 

i^^Ierie  accomplie  Se  parfaire.  Et  par  ainfila  Deineea- 
nwcoiiW.pitalcy  cfchct ,  la  diminution  de  la  peine  es  atten- 
tM.  w  l.f,  [ats»qui  n'OIU  forty  effet  n  a  point  de  lieu  en  ce  cas:Car 
Epfi.nd.o-ccn  cftpas  vu  iimplcatçcntat,mais  vnc  meienanecte 
"/-''^"™faicl:c& parfaite'.  C'cft  àfçanoir  d'aJoirinuoqué& 

^'^^pricSa^ 

j.*-W.^*,Etparainiic'eft  abuferdes  loixdiuines  &  humaines, 
Sîfa!!uZ'  dcpardonnerauSorcicrpcnitcnt,fousombrequc/cs 
Au  Mfmjt  loix  4  &  canons  *  veulent  qu'on  pardonne auxhcrcti- 
^'{"ïumk  *ïucs  rcPcntis>combicn  que  les  Magiftrats  en  quc\qu« 
3fWi.cUlicuxparcydcuanc,yonteu  tel  efgard,qucccluycw 
j.(.^-WrUauojc  mange  de  la  chair  au  Vendrcdy,  cftoitbrufle 
ftËS*  tout  vif,commc  il  fut  fait  en  la  ville  d'A  ngiersjan  mil 
cinq  cens  trente  ncuf,s'il  ne  s'en  rcpétoit:&îaçoit  qu  il 
fcrepcntift/icltoie-il  pendu  par compaffion.  Carcc- 
luy  qui  croit  vnechofe  contre  la  loydcDieu:  encorcs 

qu'il  foichcretiquc,ficft-cc  que  cefteopinion  eltant 

changée, 
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changec.Ia  côfcicncc  demeure  entière.  Mais  ecluy  qui 
adore  Sathan  ou  renie  Dieu,  (  co  bien  qucl'vnne  peut 
dire  fans  Tautrcjà  mis  en  cffcâvnc  chofe  qui  ne  peut 
qu'elle  ne  foie  faitc,&:  comme  on  dit  en  droit,  Faflum 
infeélttm  ejfc  non porcft.Et  quant  à  ceux  qui  n'ont  pas  re- 
nonce Dicu,ains  qui  ont  vfc  des  chara<5tcrcsïccrclcs& 
inuoeations ,  comme  ils  ont  trouué  par  eferit  en  quel- 
ques liurcsdcfcnduSj&quercfpritfamilic^comme  ils 

parlét,nc  foit  point  venu.on  doit  diftinguer  la  quali- 
té des  pcrfonnes.Sic'cftvnfoIa(ïrc&ignorat,ncpcn- 

fant  pas  que  tels  cfprits  familiers  foient  Diables ,  il 
doibt  cltrc  puny  par  bonnes  amendes  honorables, 


afaicttcllc  inuocation^ll  homme  de  lettre,  S:  de  fain  AiM'f//-><r- 
iugement,  il  mérite  lamort.   Cafonne  peutnicren  K",ml'^4- 
ce  cas  qu  il  n  ait  icicmmentmuoque  Sathan:  &fi  CG*ftpistfM 
luy  qui  eft  condamné  à  faire  amende  honorable  poof-JJ"**^ 
telle  mefchancctc  h\St  du  rétif  3  Se  qu'il  refufe  d'o- £f'sjj^ 
bcïràiufhcc,  il  doit  eftrc  condamné  a  la  mort:  com- 
me il  fut  faicl  parArrcft  de  la  Cour  le  xvn.  Auril, 
M.  D.  XXlX.dc  Ican  Bcrquin  :  lequel  ne  voulant  fai- 
rcVamcndc  honorable  pour  vncherefie,  fut  condam- 
ne d  cftrc  brulîc  tout  vif,  &fut  auïïi  toit  exécuté.  Et 
néanmoins  quand  on  did  que  l'attentat  en  France 
n'e/î pas  puny  fins  fttôaQa  Celle  Maxime  n'elt  pas  vé- 
ritable en  tous  les  crimes  atroces ,  où  l'attentat,  & 
l'errbre  cil  puny  (ans  l'cfFeét1  :  &:ccluyqui  a  baillé  liiEMjnUcri 
poifon,  qui  n'aforty  cffccc,  cftpuny  t  encoresqucla^"^ 

OOo 
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^pi/ï^.c.o' peine  nc/ôir  pas  figricfuc;  Ce  qui  a  lieu  en  tous  délits. 


•".S ",  Or  il  n'eft  pas  en  la  puifl\ncc  des  Pnncçs  de  pafdôncr 
t4,l,'*ëmie*  vn  crime  que- la  1  oy  de  Dieu  punitt  de  peme  de  mort  ; 
irlcJfjUur.  comme  font  les  crimes  de  Sorcelleries.  Ioimauffiquc 

^fi^nticsVtinccsfontvnc^randcimurckDïcudcpirdonct 

naam  ""'ir-dcfi  horribles  mefehancetez-  commîtes  directement 

^';^"o;^f  contre faMajcfté,  veu  que  le  moindre  Prince  vagefe 

'tA.i.Jt  injures  capnalement.Auftî  ceux-là  qui  font  euader  la 

uT""""  -Sorciers,  ou  qui  n'en  foin  punition  àtourerigucur,ïc 
pcuuenc  aircurcr,qu*ils  feront  abandonnez  de  Dieu,  à 
Jamcrcy  des  Sorciers.  Eclepays  qui  les  endurcra,lèra 
batu  depc(lcs,famincsJ&  guerres, &  ceux  qui  en  ferôr 
Ja  vcngcance.fcront  bénits  de  Dieu,  &  feront  cciîcrià 
fureur.  C  clfc  pourquoy  ecluy  qui  eft  attaint  &  acculé 
d'eftre  Soreier.ne  doit  iamais  cftreenuoyc  abfousâ 
pur  &  à  plein,  fi  lacalônic  dcl'accu&tcurou  délateur, 
3i  cil  plus  claire  que  IcSoleîI.D'autant  que  la  prcuucde 
telles  mclchancctez  cft  fi  cachée  &C  fi  difficile,  qu'il  ny 
auroit  iamais  perfonne  aceufé,  ny  puny  d'vn  n-jiilic  de 
Sorciers  qu'il  y  a ,  fi  les  parties  eftoient  réglées  en  pio- 
cés  ordinaire  par  faute  de  preuue:c'eft  pourquoy  Jor- 

dônâce  ne  permet  point  eela  aux  luges  en  crimes,  fi  la 
matière  ny  cil difpofcç.Combié que  Plurarqueefcriii 
des  JUçedemonicns, qu'ils  n'auoient  iamais  accouftu- 

mc  d'abfoudrc  àpur  &  à  plain  :  ai  ro  feulement  $&$* 
iufqucs  au  r'appcl,en  quelque  crime  que  ce  fuû-  Nous 
auons  remarqué  cy  deffus  „  que  la  Sorcière  nomec  Sy- 
tillc Duifcops,auDuché de  Cleucs, eirant  brullce,  la 
main  qu'on  voyoit  qui  perfecutoir  tous  kspaflansJ 
ceffa  foudain,  Apres  que  laSorcierc  de  Bieurc  quicr 
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pics  ccftc  ville  de  Laon  fuft  bcuflee  ,  les  mortalitcz 
d'hommes & belles, qui aduenoient par  les vcncfîccs 
ceflercc.Encorcs  cft-ila  nocer.ee  que  i'ay  appris  de  M. 
Adam  Martin,  qui  luy  a  fait  fon  procès  :c'cft  qu'elle 
menaffâ  vnc  femme  qu'elle  n'alaiccroit  ianuis  enfant, 
foudain  fon  Iaict  feicha  :  &  combien  qu'elle  cuil  de- 
puis plusieurs  cnfans,fie(t-ccquc  fon  laicl  tariffoit 
tou(iours:mais  fon  laift  retourna  auffi  toft  que  la  Sor- 
cière fut  exécutée ,  &  fut  bruflee  toute  vifuc par  vn  iu- 
ftciugementdeDicu,  contrcl'aduisdes  luges, quia- 
uoient  ordonne  qu'elle  fuft  eftranglce.  Eimcfouuicc 
auoir  leuau  liurcinticulé  Maliens malefutrtim,  qucla 
perte  ne  cefia  point  en  vn  bourg  d'Allcmaigneau  pays 
de  Conftancc.iufquesàcc  qu'on  eufl:  déterré  vne  Sor- 
cière, &  rédigé  fon  corps  en  cendres-  Comme  en  cas 
pareil  il  y  eut  vne  femme  au  village  de  Vcrigny,  près 
de  Concy,  laquelle  fut  at  ta  in  te  ôraccufccdepluficurs 
malcfices:&pourIadiflicultédcIaprcuucrclachcc:dc 
puis  i'ay  fçcu  des  habitans  qu'il  cftoit  mort  vnc  infini- 
té de  bcftia!,&dc  perfonnes. Elle  mourut  au  mois  d'A- 
uril,  M.  D.  L  X  X I X.  depuis  fa  mort  tous  les  Kabitans 
de  Vcrigny,&  ic  beftial  font  en  repos,  &  ne  fc  meurct 
plus,  comme  de  coufrume.  Qujcft  bien  pour mon- 
ftrer  que  la  caufe  principale  ccilànrJcscfTccïscefl'cnr, 
encoresque  Dieu  face  tomber  les  afflictions  fur  ceux 
qu'il  luy  plaift. 

OO  o  ij 
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$Sl$£$£ft  v  R  Ia  fi" de  Ccft*  amtc  »  &  fur  f« 

WjM  feSS^i  pom<ft  de  le  mettre  foubs  lapufle, 
l'Imprimeur,  auquel  ien  auois  don- 
ne la  charge,  m'en uoya  vn  nouueau 
iiurc  de  Lamiis,  de  Iran  Vvier,  Méde- 
cin, où  ilipulticnt  que  les  Sorciers,  &  Sorcières  ne 
doment  cftrc  punies  :  ce  qui  a  différé  l'imprciBon 
dcl'ccuure.  Long  temps  *  au  parauanr,  Vvier  auoit 
tenu  cefte  opinion  :  &  fur  ce  cju'on  luy  auoir,  rcfîilc 
fans  toucher  les  cordes  principales  d'vn  tel  fubicft,  il 
auroit  répliqué  cnTclleiorce,qucs*âlcuitcu  k vidoi- 
ic.  Qui  m'adonne  occafîon  de  luyre/pondre,  non 
par  haine  ;  mais  premièrement  pour  l*hô  neur  de  Dieu, 
contre  lequel  il  s'eft  armé.  Enfccond  Jicu3pour  lc- 
ucrl  opinion  de  quelques  luges, aufquelscelt  hom- 
me-là fcvantcd'auoirfaidtchangcrd'opinion/c  glo- 
rifiant d'auoir  gaigné  ce  poinct  par  Ces  lunes s  qu'on 
eflargi  (Toit  mai  ntenac  les  Sorciers  à  pur  &  à  plain  ,  ap- 
pelant bourreaux  les  autres  luges  qui  les  font,  mou- 
rir :  ce  qui  m'a  fort  eftonne,  car  ii  faut  bien  que  telle 
opinion  foit  d'vn  hommetref-ignorant,  ou  tref-mef- 
chant.  Orlcan  Vvier monftrcparccsliurcsjqu'ilu'^ 
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poinâ  ignorant,&  mcfmes  qu'il  cft;  médecin,  &  neât- 
moinsilcnfcignccnccsi  liurcs  mille  forcellcries  da-ifi.  ^^ 
nabIes,iufquesàmctrclcsmors ,  lcsinuocarions,  lcsft^. 
figurcs,les  ccrclcs,les  characteres  des  plus  grands  Sor- 
ciers, qui  furent  oneques  pour  faire  mille  mefehanec- 
tcz  cxecrablcs^ueien'ay  peu  lire  fans  horreur.  Da- 
uantage  il  met  tous  les  autheurs  Sorciers,&  les  plus  fî- 
gnalcz  qui  furent  onqucs.pour  y  auoir  rccours:&  qui 
plus  eft,a  la  fin  de  fon  liure  de  PrajHêis  imprimé  a  Ba- 
lle mil  cinq  cens  foixante  &  luiict.il  a  mis Tinuentairc 
de  la  Monarchie  diaboliqucaucc  les  noms&  furnoms 
des  foixante  Se  douze  Princes,&defcpt  milIions,qua- 
tre  cens  cinq  mil  neuf  cens  vingt  fix  diables,  fauf  l'er- 
reur du  calcul.Car  il  conte  par  légions  les  petits,  &  en 
met  Cix  mil  Ilx  cens  foixante  ôc  Gx  en  chacune  légion, 
adiouflant  leurs  qualkcz&proprictcz  ,  &aquoyils 
pouuoicnt  feruirpour  les  inuoquer.Et  neantmoins  St- 
ores auoir  enfeigne  curieufement  les  receptes  diaboli- 
ques,il  adiouflc  ces  mots,(mais  cela  cil  mcfchant.jLa 
loy  première  de  fariis  cousit.  § .  mcdicos.j}.  dict  qu'il  ne 
rautpasappcllerMcdccinccluygw  incantauit ,  quïin- 
precatus  efi^u'^vt  vulgari  verho  imfofiorum  *ytar3  cxorcifi- 
uirmonfitntifiu  medicinx  gêner*.  Mais  la  ioy  de  Dieu  ne 
ditpasqucc'cft  vnc  (impie impofturc.ains  vne  déte- 
ctable impiété.  On  peut  donc  appcllcrimpoftcurcc- 
luy  qui  ne  fecontéte  pas  de  fai  regains  encorcs  qui  en- 
feigne par  liurcs  imprimez  tell  es  mcfchacctez,&  pour 
les  couurir,iI  parle  quelques  fois  de  Dieu ,  &  de  fa  loy., 
qui  cft  l'impoilurc  de  laquelle  Sathan&fcs  fuicts  ont 
toujours  vie.  C'cJlàfçatioir,  fous  le  voile  des  chofes 

OOo    iij 
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la  crées. 


coures 


iàincîcs 

/^'U-P^imagine^^^ 

W.M-/&.  en  disat  des  oraifbris  Se mots-f acres a-ucc  des  mors  bar- 
barcs.faifoicvbircn  vnmiroucr ce  qu'il  vouloir.  Ce 
quediclaufôOrigcne,*:  l'interprece  Grcc'dcSync- 

&  gi2 on  £ uc  SS v  Vicr,&  ,dc  tc,lcs  scns,ce  # 

dict  Dionyhus,  .trf  Sojifatntm  parlant  d'Apolophancs, 

Df/^ifdSé^B^^nd^ihfâtm-.CSmtaiuRi  VVicr 

confefle  auoir  rranferit  la  Scénographie  de  IeanTrite- 

nic  qu'il  rrouua  en  l'cftude  de  fon  maiftre  [Agrfpp'asIâ- 

qucllc  cft  toucc  pleine  d'oraifons,  &  d'inu  ocations  de 

N«r-hmu   -  b,cs^,lvn  dcs  P,us  Jctcfiablcs  lîurcs  du  monde, 

ieune  homme  nommcLollianus  fut  bann  y,&  fa  biès 
confifqucz  pour  auoir  cranferit  vn  Jiure  de  Magic,  & 
qu'elle  peine  mcriccccluy  qui  la  fouttienc  ,  voire  qui 
1  enfeigne  par  dits  &rpar  cfcrics.il  ne  faut  pas  donc  s'ar- 
rc/ter  quand  VVicr  parle  de  Dicu,puis  qu'on  void  de 
fî horribles  blafphemcscn,  ces  liurcs.  Car  couc  ainfï 
quil  n'y  a  poifon  plus  dangereufe  ,  que  celle  qui  cft 
coulée  auec  le  fuccrcjourauccsappcciflanccsjd'aucanc 
qu'elle  eft aualîcc  plus  cuidément, &:  plus dfficiLemët  J 
le  vomift;  auflï  n'y  a  il  impicié  plus  grande  que  celle 
qui  cil  couucrcc  du  voile  de  pièce.  I'ay  dicl  cy  deuant, 
^ueSaxhanàdcs  Sorcicrsdetoutesqualitez.il  acuau- 
trcsfoispluficurs  Papcs^ommcefcrit  le  Cardinal  Be- 
n on,Nauclcr,&  Placinslta  des  Roys ,  des  Princes,  dts 
Prcftres,  desPrefchcurs,  en  plufieurs  lieux  des  iuges, 
desmedecins,briefi|cn  adecousmeAicrs.Maisil  n'a 
point  de  meillcucs  fubiecs  à  fon  gré, que  ceux  qui  font 


DE    IEAN    VVIER.  140 

ICsautrcsSorcicrs,&.'quilçsattirét  par  dits,  ouparcf- 
crits  en  les  filcts,ou  qui  cmpcfchct  la punitio des  SorV-  *■&*<*« 

»  '  l        -  s  <-     -Il  1     T  M*">>er  .fit- 

cicrs.I ay  remarque cy  dcuat.quc  '  GuiUaumcdc Lurc^/,^ ^ 
Docteur  en  Thcologic,grand  Prcdicatcur,fut  condâ-?"""». 
ne  comme  Sorcier  à  Poitiers  l'an  mil  quatre  cens  cin- 
quante troisjcdouxicfmc  Dcccmbre,conuaincupar 
tcfmoings,&parfaconfeflion  propre  ,  quifctrouuc 
encorcs  es  regiflrcs  de  Poitiers  ,  côme  i'ay  fecu  dc-Sal- 
ucrtPrcfidé'tdcPoiticrs,quc  par  obligation  récipro- 
que qu'il  auoitaucc  Sathâ/ic  laquelle  il  fut  rrouuéfaiû 
il  auoit  promis  en  renonçant  à  picu,&  facriflât  au  dia- 
blc,de  prcfcher,commc  il  fif^que  tout  ce  qu'on  difoic 
des  Sorcicrs,n'cftoitquefablc,&  que  c'eftoit  cruclle- 
nicntfaitdelcscondamneràmort  ,  &parcemoycn, 
dit-  il, la  punitio  des  Sorciers  ceffa,  &  le  regne  de  Satha 
fut  cftably ,  croiflanc  ,1c  ngmbre  infiny  de  Sorciers. 
Touslcs  compaignons  de'cc  Prcfchcur  nc-iont  pas 
morts.  Cariis'efttrouuc'n'a  pas  longtemps,vnPrc- 
ftre  nomme  de  la  Mote,famcux  Sorcier,  qui  comrc- 
faiioit.rcxofçiftc  ,  &  le  Diable  diftqu'flnxforciroit 
poincl  du  corps  d'vnc  perfonne  que  pour  ccfiuy-Ià. 
Nous  voyons  que  VVicr  eferit  ce  quele  Dodlcur  en 
Diabologic  prcfchoit.D'auanrageil  fait  bien  à  noter 
que  V Vicr  confciTa  qu'il  cftoitdifeiptc  4  d'Agrippaj4 U.i,c.s^ 
le  plus  grand  Sorcier  qui  fut  onquesde  fon  aage,  &LTr4%- 
nonfculcmcnt  ilcftoit  fondifciplc,ainsauiTifon  va- 
let &  feruiceur,bcuuati.màngcantJ&:  couchât  auccluy 
eçmcil  cofefle  '  après  qu'Agrippa  eut  répudié  &fem- 
me.  Et  fur  ce  que  Paul  loue,  °  &  plu/icurs  autres  onip^£'^' 
ckiitquclc  chien  noir  d'Agrippa^'il  appclloitMo- 
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ficur,G  tofr  qu'Agrippa  fut  more  en  l'hofpital  de  Gre- 
noble, s'alla ictter  en  la  riuiercdcuanttoutle  mon- 
de^ que  depuis  ne  fut  iamais  veu:  VVierdicTt  que  ce 
n'eitoit  pas  Sathan  en  guifede  chien  ,atns  qu'il  le  mc- 
noît  après  Agrippa  en  lciTc,  &  quelcchiciicouchoic 
encre  Agnppa,&luy. Et  quand  il  parle  de  fonmairtre 
"f- is-  Sorticr  il  dièkiFclkij memoriœ  j4çrifl><iy  ou  bien s  fcne- 
randi  prjccp'toiït  mt ^y(«r//>/>rf:Et  neanrmoins i  1  n'y  a  ho- 
me de  fain  iugcmcnr,  qui  ne  confefle  après  auoir  Jeu 
les  liurcsd'Àgrippa  ,  que  c'eft oie  L'vn  des  plus  grands 
Sorciers  du  rnonde.Ge  qu  i  cil  encorcs  plus  cuidet  par 
fesepiitres  qui  font  à  la  fin  des  trdis  liurcsWc  Occulte 
Tbïlofiphid&ù  il  eferit  à  vn  certain  Auguftin  Italien, 
qu'il  auoit  referuc  la  clcfdc  l'Occulte  Philofophic à 
les  amis  ïcuîemcntrquicltlcquatriéfmcliurc,  que  les 
disciples  &  amis  d'Âgrippaontfaiitimprimcraprcs 
lamortdclcur  maiftre  ,  Icquclliurcdefcouurecom- 
flie  en  plein  iour,lapôïfondctcftable  de  Sorcellerie 
aùcctoiircsfcs'inuocâtions  des  démons, &  les  cercles, 
chanicTrcrcs'.Ôciacrifîccs faits  àSarhan.  laybicn  vou- 
lu mettre  en  auant  quel  homme  dtoit  Agrippa ,  à  fin 
qu'on  ne  s'cfmcrucillc  fi  VVicrs'cfcarmouchc  fi  foie 

pour  la  protection  des  Sorciers,  appellent  les  Magi- 
ltiars  cruels  bourreaux  ,  &  bouchers.  Et  qui  plusdt, 
iis'cftcfforccdcfalfificrlaLoy  <  de  Dieu  oùilc/cei- 
rf.ti.  crit  ainfi  ;  Tu  ne  foufrriras  poincl  que  la  Sorcière  vi- 
uc:  prenant  le  Gr'cc,  &  interprétant  que  la  Loy  veut 
qu'on  face  mourir  les  empoifonneurs ,  cV  non  '$&  1«S 
Sorciers  foubslcrhotEquïuoque  3  &:  laïflant  la  Icttic 
Hcbraiquc  qui  n'a  aucune  difficulté.  Laloydcrriota 

mot 
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mot cfl:  telle, n-rnaSnEWio.  Lcmot  Hcbricu  vient  de  *& 
qui  fignific  efblouïr  les  yeux,&  le  mot  o-bc».  fignific^  ^  ^  . 
prcftigiaccurcn  l'Exode1,  &  en  pluficurs  autres  lieux  ^J^;7; 
'de  la  Sainfte  Efcriturc,  que  i'ay  remarquez,  ouIcj.mk^. 
motdc  Mecafphim  ne  fc  prend  poin-St  autrement  que  jj£^J 
pour  Sorciers.  Et  d'autant  que  cous  Sorciers  ordinal-  ©-».  »,*.* 
rement  font  mourir  les  perfonnes ,  &  qu'ils  vfent  jkjg;  *£ 
pouldres,ofTcmcns,  beftes  venimeufes ,  les  Grecs  les  ^«^ 
ont  appeliez  «M^ucutétt,*  <p*^*otïs  &  (jw^u*-  gw  ** 
tevrcùçy  &  les  femmes  (pxp.w^xi'^jcVtpa^.M-rt.xey-^^^^ 
T&ictç,  par-ce  que  la  plufpart  des  Sorciers  contrefont 
les  Médecins,  &  Exorciftcs:Mais  Icati  VVicr  voulant 
dcfguifcr  la  Loy  de  Dieu ,  qui  cft  publiée  en  Hcbricu 
foubs  vmbre  de  l'interprétation  Grecque ,  a  commis 
vn erreur  tropgroflïcr,où  il  disque  les  empoifon- 
neurs  fappcllcnt  tpxf.McWfcsai*  ,  qui  n'eft  pointt  vn 
erreur  d'Imprimeur: Car  l'accent  dcfcouurc  le  con- 
traire ,ioinct  qu'il  cft  ainfi  en  la  Préface  du  liurcdes 
Prcftigcs,&  le mefmc erreur  cft  auliurc  troificfmc, 
chapitre trcntc-huiaiefme.&au  liurcfixicfmc,  cha- 
pitre vingt-dcuxicfmc,  &  au  liure  de  Lamiss  t  chapitre 
quatricfmc,  au  lieu  qu'il  dcuoit  dire  Qajpu&iLlttt  ou 
par  contraction  Qtvpftttx&s  :  Mais  l'erreur  cft  bien 
plus  grand  aux  chofes.  Car Philon  Hcbricu  &  les  foi- 
xante  &  douze  Interprètes  ,  n'ayant  autre  mot  plus 
propre  en  Grcc,ont  ainfi  tourne  le  mot  de  Mec*JJ>bar, 
qui  ne  fignific  rien  autre  chofe,  que  Sorciers.   Et  le 
mot  Grec  fignifie  Apothecaires  ^empoifonneurs, 
&TeinturicrsîArboriftcs,&Sorcicrs)&ccuxquipu- 

rifiovent  anciennement  les  Temples  fouillez,  &qui 
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i  /.  i  «.•»*■  faifoycnc  fortir  les  Diables ,  que  la  loy a  appelle  exnr. 
^./.  «Iles ,  &  împoltcurs  :  ce  qui  a  cfté  remarqué  par 
Euftharius  interprétant  le  xxi  i.  Iiurc  de  l'Qdyflcc 
fur  la  fin.  Mais  pour  môitrcr  que  les  Grecs  ordinaire- 
ment, &  fans  cquiuocation  appclloycnt  les  Sorciers 
<çcopp.tt,xot£ ,  &non  pas  empoifonneurs,  on  le  peut 

vcoirenDiofcoridc,  quand  il  diâ:  que  le  Nerprun  ou 
Rnamnuscmpcfchc  lesmefchancctez  des  charmeurs. 

Ces  mots  font  tels ,  ^mx&vl  raç  r  Q&p/x&xéw  xa- 
xovpyia*  &c  Ariftotc  parlât  de  l'Hippomançs  au  liurc 
vi.  chap.xvni.  de  hiftorinanimaliitœj  appelle  les  Sor- 
ciers ii'^irh  (pu^fittx&atç  quand  il  diccjuel'Hip- 
pomanes  ferr  aux  Sorciers  3  qui  n'cfîpoindtpoifon, 
puifque  les  Sorciers  le  font  prendre  aux  hommes 
pouraymcr.Et  mefmeThcocritc parlant  de  l'Hippo- 
mancs,  dit  qucc'cft  vne  herbe  qui  croift  en  Thc/laiie, 
ceft  à  dire  vn  Sortilège  Thcflàlicn.Car  c'eft  en  i'Eclo- 

J^ST**" gUC  de  '* Sorcicrc  S  I"*1  appelle  $aupiu.ti,xivr&*»7 !*■ 

Mtw       qucllccmploycrous]eschaimci,vcuz,pricrcs  &  in- 

uoeations  aux  aftrcs,&  Demons,auec  l'oyfèau  quelcs 

Grecs  appellent  ïoy/*,ics  Latins  MotacAtm ,  IcsFra- 

çois  Mouette,  qui  n'eftoit  pas  pour  empoifonner  Ion 

amy.-maispourrattircrcftantelloignéd'icclle.  Au/ff 
^Moucttccftbonncarnangcr,combicncjucScruws 

disque  le  mot  i'uyÇfignific  vne  forte  de  flufte  pour 
entonner  les  charmes  des  Sorciers ,  oui  monftre  bien 


que  ce  n'eftriendc  poifon,  en  quelque  lignification 

ai^;w;J7  ,c  vcilIc  prendre.   Auflî  Ariftote  6  pa_. 

i  oyleau  Sippc  que  les  François  appellent  torchepoe 
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manger,  &  diù.  on  qu'il  ferc  à  la  Sorcellerie,  pour  foi- 
re fçauoir  les  chofes  chachccs  :  il  vfe  du  mot  <p*^u*- 
luttt*  le  mettray  ces  mots  qui  fonr  ccls ,  «ïWa  to  ^ 

«iClOTOS   KW  A«V«***  <p*pj«**«*  àv^  ^  TO    7T0- 

Aù'ifeç  Tiv^- Aufii  lifons  nous  en  Hippocratc 7 ,  que  7.  *  /^ 
ceux  qui  eftoient  cnforcclez  par  les  Sorciers,  rappel-  ' 
loyent  *««p£epy/*oi:  car  tout  le  liure  de  morbo  fia* 
eferic  contre  les  Sorcicrs,qu'il  appelle  j**yo«0'°«'W» 
?«?/£*»&,  *W™  :  ccft  dire  Magiciens  ,  impo- 
fteurs,  Sorciers,  Sarlatans,IefquelsdicViI,  le  vantent 
d'attirer  la  Lune,  obfcurcir  le  Soleil,  foire  la  cempefte, 
&  afleruir  les  Dieux.  Or  chacun  fçait,  que  les  Sorciers 
font  mourir  fans  aucune  poifon,aucc  vne  pomme, 
ou  en  touchant  de  la  main,  ou  d'vnc  verge,  comme 
di<£t  Cardan  auoir  veu  à  Pauie  vne  Sorcière  qui  tua 
tour  roide more  vn  enfant,  en  luy  touchant  douce- 
ment fur  le  dos  d'vnc  verge.  La  Sorcière  Mcdcc  ia- 
loufc  que  Glauca  fille  du  Roy  Creon  cfpoufçit  fon 
amy  Iafon,  clic  luy  enuoya  vne  couronne  d'or  le  jour 
de  fes  nopees ,  &  foudain  qu'elle  eut  mis  la  couronne 
fur  fa  tefte  ,  la  flamme  y  print ,  &  mourut  foudain 
comme  die*  Euripide  in  Medea ,  vfont  du  mot  Qcop- 
fjLtixm  v  <r£v  £fm»  :  ccft  à  dire  par  tes  Sorcelleries,  & 
non  pas  par  poifons.  Car  il  cft  did  que  Mcdcc  fo- 
crifia  ces  deux  propres  enfons  pour  venir  a  chef  de 
faire  mourir  Glauca  ,  &  de  ccls  focrifîccs  fentend 
Ja  Loy  exfepatufconfultojcfica.ff.  où  il  cft  die*  ,  Ex 
finatufconjSto  cadem  legis  Cornclia  fana  tenctur  ,  qui 
mala  ftmficia  feccrit ,  habutrit  :  c'eft  à  dire,  les  lacn- 
J  J  PPp  ij 
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fiées  detcftables  des  Sorciers,  6c  non  pas  des  Payans 
corn  me  die*  Accurfc  en  la  gIofc;car  l'aurheur  mefm  cs 
dé  h  Joy  eftoie  Payan  :  cela  eft  confirmé  par  le  paffit» 
dcCiccron  contre  Vatinius  qui  auoic  facrifié  des  en- 
fans  &vfédc  ^cctomantic.^tejnquit^ramupni- 
mtasa  umxsfrror  tomitln  çum  maudît*  ac  nefaria  facra 
fifapercs,  çum  infiromn  animas  c/Jcerc,am  fuermm i  «i  is 
Dtos  mânes  maéhre  film,  &c.  Or  il  appert  que  le  Sel 
liât  interprétant  la  loy  contre  les  meurtriers,  donna 
fonarreft  contre  ceux  qui  onr,  ou  qui  font  les  facrifi" 
ces  detcftables  des  So  rcicrs.Et  pour  monftrcr  encore* 
plus  jadiffcrcncc  qu'il  y  a  entre  lapoifon  &  Sortilè- 
ge, l'vn  &  l'autre  cftant  Ggnificpar  le  mot  tfc^**- 
*«*,  comme  le  mot  Latin,  wwficium ,  fignific  poifon 
naturelle,* Sortilège,  il  fautvoirPïatonau  Iiurcon- 
zicfmcdcsLoiï.oiî  il  faidtdiftinaionde  l'vn  &  Va». 
trc,&dcccrnc  peine  de  mort  contre  lcsPreftrcs,  & 
Arufpices,  qui  auroicntfai£t  mourir  quclcun  par  /a- 
cnhccsJiaifons,cnchantcmens,ou  autres  Sorcelleries 
qui!  dift  n  t  toiwtov  <p^tt*»««y  àvrtvayouo,  & 
letilcredcfaloycfttel  teyot  g£t  vôjUGç*&<p*pfi<t. 

. ff*a*»fcn^itlal-oydcspoifons&Sorccllcrics,oùil 

^rSS^ appelle  toiles  liaifons  illcccbrcs  ,  &  cnchamcmcns, 
r&t?îr*  ^<r*cra«  imty^yy^  ,  eW*s.   Puis  après  il 
SJmSÏvM   ^  ^cdcloyP°^cluy  q"i  empoifonncfaiw 
?H*^'    i    rS'C  *ï,Sl;  P***'****  &  P"'s  il  dict,quc lcsSorciers 
^J'wbcl™gnent  par  moyens  effranges,  &  qui  feroyent 
in  croyables,  fi  on  ne  les  auoit  veuz  mettre  leurs  ima- 
ges de  cire  aux  carrefours,  aux  fepulchrcs  de  leurs  pc-        . 
rcs,  Se  foubs  les  portes,  ou  l'on  voir  cuidemment  les        { 


^r>l*rht 
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images  de  cire,  dont  ils  vfoienc  du  temps ,  &  aupara- 
uant  Platon,  comme  font  noz  Sorciers,  qui  n'ont  pas 
Jeu  Platon,  &  par  le  moyen  defqucllcs  images,  aucc 
J'ayde  de  Sathan  elles  font  mou  rir  les  pcrfonncs-C'ctt 
pourquoy  Azon  interprétant  ces  mots  dciaLoy  pre- 
mière de  maiefick & rthithemathis ^où  il  cft  dit£t,p/Âye/? 
occidere  Ircneno  quàm  vfadio  3  dict  ,1/cnvyium  artc  magica 
datum  j  &  en  la  loy  venenum ,  ad  i  ComclUm  deficariis 
Ôccn  la  loy  wnerjum^e  verbortem  fïgnif.  ff.  le  mot  de 
venenum  emporte  l'vn  Se  l'aurrc.   Mais  d'autant  que 
V  Vier  allègue  l'interprétation  de  Iofeph,  qui  cft  am- 
biguë, pour  le  mettre  hors  dcquiuocation,àfin  que 
la  loy  de  Dieu  ne  foitfalfincc.il  faut  voirPhîlonHc- 
bricu  compaignon  &  amy  de  Iofeph  qui  a  interprété 
c'eft  article  de  la  Loy  de  Dieu  d'Hcbricu  en  Grec  au 
liurc 7  des  Loix  particulières  où  il  dite  ainfi ,  la  Loy  dc7.  '»  Un 
Dieu,  di&-ilaa  en  horreur  les  Magiciens  &  Sorciers ^,^% 
vfant  des  mors  fuccyol  xcù  Çcoptia,xzvTcù  qui  par"**'- 
moyen  &  ars  damnablcs  font  mille  maux  ,  qu'elle 
veut  que  le  iourmcfmcs  qu'ils  feront  pris,  qu'on  les 
exécute  à  mort,commc  la  loy  dernière  de  nmleficis  C. 
dict,  que  ecluy  qui  auradefcouucrt  vn  Sorcier, illico 
ttd  publicum  pertrabat  Puis  après  qucPhilona  déclaré 
les  mcfchancctcz  des  Sorciers,  &:  magiciens,  il  diftin- 
gue  la  Magie  naturelle,  qu'il  appelle  Phyfiquc,d'aucc 
la  Magic  enchantcurs,Sorcicrs,  cV  preftigiatcurs ,  qui 
font  des  exorcifmcs  &  cnchantcmcns,  &  mettent  les 
inimitiez  capitallcs  entre  les  amis ,  &•  autres  mefehan- 
cetez  incroyables,  ou  chacun  peut  vcoïr  l'euidente 
calomnie  de  [can  V  Vier ,  qui  fouillent  que  la  Loy  de 
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Dieu  ne  veut  pas ,  que  les  Sorcières  foyent  mifes  à 
mort  ains  feulement  ceux  qui  cmpoiflbnncnr.  le  de- 
meure fur  ce  poinct,  qui  eft  de  grande  confequcncc, 
pour  fçauoir  fil  fauc  abfouldrc  rant  d'innocens,  com- 
me di«£t  V  Vier  &  farrcftcr  à  Tes  calomnies ,  ou  bien  à 
la  Loy  de  Dieu,qui  deffend  de  laifler  viure  les  Sorciers 
vn  feu!  iour.  Et  cjui  peut  mieux  entendre  la  langue 
Hébraïque  cVlaLoy  de  Dieu,  que  les  Hcbrieux,  & 
Propriétés.  Or  Elias  Leuitcs.  pour  o  fter  toute  cquiuo- 

C3[ion,a  tourné  le  mot  de  MccMjatJami&m,  duquel 
f„z.  mot  à  vfé.  Horace  '  Ncu  franfic  Um'us  'viuum  pueram 
extraire  d///oJHefîchius  les  appelle  Aa-^iûîWç  juteu- 
xetîç  :  combien  qu  a  la  vérité  Euftatliius  fur  Homère 

U'*™.%dia*  quc  UmU  %niRc  vn  Dcn?on  en  suifc  dc  îcm: 

yUeDyw.^  me  :&  en  mefmc  lignification  l'a  pris  Pliiloftratc'jOu 
chtyMmS  il  dia  quc  Appollonius  Thiancus  chafla de  Corinthc 
tiêL.  vnc  lamicqui  dcuoroit  les  icuncs  pertonnes.  VVicr 

jjp^t-  di&  qu'il  n'cfi  poinft  mention  dc  lamics  en  la  Sainûc 
*"  ""''       Efcriture,  le  mot  cft  Grec,  &  le  vieil  Teftamcnt  en 
Hcbricu  •.  Et  quand  Jefayc  deteftoit  la  ville  dcBzby- 
lonnc pour fes  Sorcelleries  il  di&.qu'ilny  demeurera 
pierre  fur  pierre  Ç  ce  qui  cft  aduenu  :  Car  long  temps  a 
qu'il  ny  a  homme  viuant  qui  puifle  remarquer  vnc 
pierrede  ruines  dc  celle  ville  là,  qui  auoic  du  moins 
xx  x.  lieues  dc  tour  en  quarré)  ou  comme  dict  Ionas 
&  Hérodote  trois  iournecs,  ains  <juc  les  luitons  & 
Démons  y  feront  leurs  danfes,  &  que  la  Fcc  ou  laniic 
y  fera  la  demeure.  Il  y  en  a  en  Hcbricu  *a*w  quc  Jcs 
LXXir.  interprètes  ont  tourne  tfim^A ,  &  les  Latins 
Umutj  qui  eft  tout  vn:que  RabbyHcliasLcuit.es  w  ^ 
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Tbisùy  appelle  merc  des  Diables.  Et  d'autant  que  ce 
Dcnîon  fc  voit  es  lieux  deferts ,  comme  cft  l'Afrique 
pour  la  plufpart ,  Dion  en  l'hiftoire  d'Afrique  la  def- 
crit  comme  vnc  befte  fauuagc ,  qui  alcviiagc  d'vnc 
femme  trcf-bcllc,  &  pour  attirer  les  paflans ,  elle  def- 
couurc  Ton cftomach,  &  fes  tetins  &  d'vrvregard  mo- 
defte  &  graticux  ,  le  furplus  cft  vn  Serpent  plain  d'eC- 
caillcs,&  la  tefte  de  Serpcns  au  lieu  des  pieds,  &  fi  toit 
qu'on  approche ,  elle  dcuorc  l'homme  euidemment: 
Ce  qui  icpcutr'apporterà  cequcdictHicrcmic.  £#- 
mie nudarunt  vùera ^Threnorum  eu.  4.  C'eft  pourquoy 
tels  cfprits  font  appeliez  dcuorateurs,  &  lamîcs ,  •&%£ 
to  teK&fiifuq  ou  de  Aca^oç  qui  lignifie  ingluaics , 
comme  di&  Porphyrion. a  Et  pourmcfmecaufe  le1-  ?n  i!Ud 
poifTon,  qui  dcuorc  tour,  &lcs  hommes  tous  entiers  JyJ'l^?!! 
cft  appelle  lamia,  comme  dicVNicandrc  Colopho- 
nien'  &  d'autant  que  les  Sorciers  hument  euidem-j^;^  *J" 
ment  le  fiing  des  perfonnes,  Apulée  appelle  Sorcières  odjfM.ij. 
laminS,  comme  celle  qui  flftvneouucrturccn  la  gor- 
ge de  Socratc  compagnon  d'Apulée  couché  auprès 
dcluy,&  cndormy,&  recueillit  le  fangen  vn  vai£ 
feau ,  puis  renferma  la  playe^  Socratcs  felucillant 
di«5t  qu'il  n'auoit  rien  fenty ,  &  n'en  faifoit  que  rire  : 
neanemoins  Iciour  fuiuantil  mourut.  A  quoy  fc  rap- 
porte la  femence  allégorique  de  Salo!ïïon,quc  l'Aigle 
repaiftfcs  petits  de  fang,il  entend  par  l'Aigle  Sathan, 
\0-  qui  nourrift  fesfubicts  de  telle  viande.  AulliPorphy- 
■  -,-  rc  dict  que  lcsDcmons  ,  &malines  cfprits  ayment 
ilaôs  Jes  lacrihccs  ,  pourferepaiftre  de  la  fumeedu  ihng 
au  liure  <efe}  ^o^Jç  t  itu^o^av  >  qui  meriteroienc 
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bien  eferc  traduits  de  Grec  en  Latin.  C'eft  pourquoy 
Dieu  voulant  retirer  fou  peuple  des  facrifiees  qu'ils 

faifoient  aux  Démons,  commande  qu'on  cfpandc  Je 
iang  dcfliis,  &  à  collé  dextre  de  Ton  Autcl,&a  fin  que 

on  içcuft,  que  c'eftoit  pour  deftourner  fon  peuple  de 

ijfntf.c.17.  telles  ifttpictc2.il  cftdic1:ainfi:Etncvoussacluicnnc 

jamais  par  cy  après  d'aller  facrificraux  Diablcs,&Sa- 

tyres^pres  lefcjucls  vous  aucz  idolâtré,  &c paillarde. 

Car  ils  auoycnc  accouflume  (  comme  di&  le  Rabin 

j.  uk  j.  MoyfeMaynionJ'dalIctiacn^erauxDcmonsfoulw 

les  arbres  3  &  monta  ignés,  &  mettre  partie  du  fang 

en  vne  fouc  ,  autour  de  laquelle  ils  banquetoyent 

aucc  les  malings  cfprits.  Ainfi  f  entend  l'article  de  la 

7cî?«ru?!  L°y  ^c  D'cu>  qui  dict 7,  Vous  ne  mangerez  point  fur 
lcfang,&:  ne  icrczpoincfc  Sorciers;  il  y  a  cnHc&ricu 


tainSp,  que  les  interprètes  ont  tourne  ,  cum 


tant 


fanf/à 
contre  la  nature  de  la  propofition  hy  qui  lignifie  Jâ- 
fer,  n'ayantprinsgardcàccïtccouftumc,  que  le  Ra- 
bin Maymon  dict  eftrc  venue  des  Caldcans.  C'cft 
4.c.;.-*rrf.4.  pourquoy  le  Prophète  Nahuni4deteflantia^/7/jr- 

<IeBabyloneviIlcCapitaIlcdcCaldec,dJcl:  quelle  cft 
puiflantecnSorcellcrics,  &  qui  a  enfeigne  les  Sorcel- 
leries à  tous  les  peuples  delà  terre:  le  Prophète  àvfc 
du  mot  fuftlict  o'ssftcp  &c  m^a  que  Rabby  Dauid 
Kimhy  à  interprète  ran-=w  en  mcfme  lignification  de 
Sorciers  &  lonatas  Bcn-Vricl  interprète  Caldean  a 

tourné  rtm  qui  font  Sorcelleries.   Car  l'interprète 

C.ildcinoitenonfculementrcquiuocation.ainsnuflv 

cfclarcift  le  vray  fensde  l'Efcriture  S.  Auiïiferoicce 

chofe  inepec  de  dire  que  .Babylone  euil  fburny  de 

poifons 


.* 
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poifons  tous  les  peuples  &  Roys  de  la  terre  :  veu  qu'en 
tous  pays  il  y  a  bonne  prouifion  de  poifons  dequoy 
Pline  fc  plaint.  Mais  il  el\  bien  notoire  qu'ils  ciloient 
IcsprcmiersSorcicrSj&MagicicnsdumondCjComme 
tous  les  Grecs  &Latins  demeurent  d'accord,quc  pour 
cefte  caufe  le  mot  de  Cbdldaitf&gaific  Sorcicr,Dcuin, 
M;igicicn,commcdic~tHcu*cl"nus  vet^caoi  ri  ylvoç 

t  fiet^v  &fouucntenCiccron'J&cnnozLoix%cV- /H  ^'W;M,- 
en  la  Sainttc  Efcriturc7,&  quand  il  cft  didfc  au  liurc  „",£'' 'j! 
des  Roys  que  des  Sorcelleries  de  Ic/abcl  RoyncdcSa--1'  '''- 
marie  la  terre  cftoit  infectée,  on  \i£k  le  mefme  niotc,P;T''"' 
de  D«na  qui  ne  peut  lignifier  poifons.  Car  clic  û&y.ukjlc.iS. 
tuer  les  Prophètes  de  Dieu,  qu'elle  liayoit  à  mort,  & 
Nabot  à  force  ouuertc,  &  non  pas  parpoifons  :  &  de- 
puis qucccftcSorcicrc  la  eut  attiré  icsSorcierscnSa- 
maric,  comme  laRoyneMcdec  cnThclTalic,  fîx  cens 
ans  après  [a  Samaric  demeura  touilours  infc&cc  de 
cette  pefte,  tellement  qu'on  difoit  en  proucrbc.Tu 
es  Samaritain,  tu  as  vn  Diable  familier:  Ce  qui  fut 
didt  à  Icfus-Chrilt  '  par  fes  ennemis  en  le  calom-7.'«o.s. 
niant ,  &  de  ce  pays-la  mefmcs  cftoit  Symon  furnom- 
mc  le  Sorcier  ou  Magicien  ,  maiftre  de  Mcnander. 
Mais  Wicr  calomniant  c'eft  article  de  la  Loy  de 
Dieu  (que  la  Sorcière* meure  foudain  )  n'a  pas  pris  8.  ex»1. h. 
garde  pourquoy  la  Loy  n'a  pas  dicT: Sorcier:  Car  ce 
n  eft  pas  pour  cfpargner  les  Sorcicrs,ny  les  Médecins^ 
&  Apotnccaircs,filscmpoifonncpt,&  qui  fenten- 
dent  beaucoup  mieux  aux  poifons,  que  non  pas  les 
K-mmcs;M.iis  la  Loy  de  Dieu  à  voulu  monurcr,quc 
les  hommes  fontmoins-  infectez  de  ccftcjnaladic,  &• 
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que  pour  vn  homme  il  y  a  cinquante  fcmmcs,comme 

6,  m  ton  j|  cftdi&auproucrbe  6Hcbricu  plusdcfcmmcs,plus 
de  5orc3crs?c  clt  a  aire  nsio  nwi  ru  nsa-to-  C  cit  pour- 

8.ûi.i/.e.ii.  «juoy  Pline  *  dict  que  les  femmes  font  excellences  en 
SoxccIlcricSj  c'eft  à  dire jftrn inarism  feienriam  m  ventfcio 
ùnenitlere  :  ce  qu'il  n'entend  pas  poifbn  ,  car  il  met 
pour  exemple  Circe,qui  changeait  lct  hommes  ea 
beftes ,  ccque  toutes  les  poifonsdu  monde  ncfçuu- 

*  '?  ^^rovenc  faire.   AiniiQumtiIian9di&,queIa  preiom- 

WitlW.  f  -       ,  ,     ^—    ,      c  r  .  *  * 

ptioncltpiusgranac  que  la  rcmmeioit  Sorcière,  que 
1  homme,  &  J  homme  pluftoft  voleur  que  la  femme, 
Latrocmium  in  vira  facilita*  vcmficittm  injœmim  credam, 
Quon  life  les  liurcsdc  tous  ceux  qui  ont  cferitdcs 
Sorciers,  il  fe  trouucra  cinquante  femmes  Sorcière* 
ou  Démoniaques  pour  vn  homme,  comme  iay  re- 
marque cy  dcuant.I  cxccprcray  Seulement  la  compa- 
gnie des  Sorciers  mentionnez  au  procez  d'Abcl  de  II 
Rue,qui  tous  eftoient  hommcs,dclquels  les  Diablos 
fonr  beaucoup  plus  d'cftatque  des  femmes:  qui  ny 
vont  qu  c  trop.  Ce  qui  aduient  non  pas  pour  Ja fragi- 
lité du  fcxcà.  mon  aduis:  Car  nous  voyons  vne  opi- 
niâtreté indoucable  en  la  plus  parc&  quelles  font 
bien  fouucnt  plus  confiantes  à  fouffrirla  queftion 
que  les  hommes,  corn  me  il  fut  cfprouuéen  la  coniu- 
?.r*mmM.  ration9  de  Néron,  &  après  la  mort  d'Hippias  Tyran 
M"  d'A:henes,que  les  femmes  fetranchoyent  laJangu» 

pour  ofier  toute  cfpcrance  de  tirer  la  vcriEc\  Et  de  plu- 
Jîcurs  femmes  martyres  il  y  aurok  plus  d'apparence 
de  dire ,  que  c'eft  ta  force  de  la  cupidité  beftialc ,  qui  a 
tcduicT:  Ja  femme  i  l'extrémité  pour  iouïedeces  ap- 
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petits ,  ou  pour  fe  venger.  Et  femblc  que  pour  celte 
caufe  Platon  mc£t  la  femmeentre  l'homme  &  la  bc- 
ftebrucc.Car  on  voie  les  parties  vifccrallcsplus  gran- 
des aux  femmes  qu'aux  hommes, qui  n'ont  par  les 
CUpiditcz  fi  violences.  Et  au  contraire  les  teftes  des 
hommes  font  plus  grottes  de  beaucoup, &  par  confe- 
quent  ils  ont  plus  de  cerucau,  6c  de  prudence,  que  les 
femmes;  Ce  que  les  Poètes  onc  figuré  quand  ils  ont 
di&  que  Pallas  DcefTc  de  fagcfle,cftoit  nec  du  cerucau 
de  luppiter,  &  qu'elle  n'auoiepoint  de merc:pourmo- 
ftrer  que  la  fàgcflc  ne  vient  iamaisdcs  femmes,  qui 
approchent  plus  de  la  nature  des  belles  brutes.  Ioincfc 
auîli  que  Sarhan  faddrefla  premièrement  à  la  femme 
par  laquelle  l'homme  fut  fcduiib.  D'auantaçc  ie  tiens 

3uc  Dieu  à  voulu  ranger  t  &c  affoiblic  Saruan  ,  luy 
onnanc  puiflanec  ordinairement  cV  prcmicrcmcnc 
fur  les  créatures  moins  dignes  ,  comme  fur  les  Scr- 
pens,  fur  les  mouches,  &  autres  belles  que  la  I.oy 
de  Dieu  appelle  immondes,  &  puis  fur  les  autres  bc- 
ftes  brutes  pluftoil  que  fur  le  eenre  humain  :  Et  fur 
les  femmes  pluicoft  que  fur  les  hommes, &  fur  les  ho- 
mes qui  vîucnc  en  bettes  pluftofl, que  furies  autres. 
Ioinâ  aulli  que  Sathan  par  le  moyen  des  femmes  atti- 
re les  maris  &  les  enfans  à  facordcllc.  Etparainfîla 
refolution  de  laLoy  de  Dieu  demeurera, que  la  Sor- 
cière foudain  doibtcftrc  mis  àmorr,  &la  calomnie 
de  V  Vicr  contre  la  Loy  deDicu  &des  Magiftrats  exc- 
cutansion  mandement  fcrarcicûcc.  Car  VVier'cft,  a  ,  „  , 
d  accord  que  les  Sorcières  ont  communication  ,  cVct-S.c-h- 
paclion  aucc  les  Diables,  &  qu'elles  font  beaucoup^  **•■*■"■ 
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tA'&M-S'dt  mcfchanccrez  à  l'aydc  du  Diable  >&ncanrmoins 

;;}^auJiiirc^to/«)iIdidtancoftqu'ilnyapoinc  depa. 
ttionJ&  cantoft  qu'on  ne  fçaurok  le  prouucr  ran- 
toftqu'il  ne  faut  pas  croire  la  confeflion  des  Sorcic- 
rcs^qu'ellesfabufcntdepcnfer  faire  ce  Qu'elles  dt- 
fenc  &  que  c'cfl  la  maladie  melancholiquc  qui  les 
tienr.  VoyJa  lacouucrrure  que  les  ignorans,ou  les 
Sorciers  ont  prife  pour  faire  cuader  leurs  femblablcs 
&accroiftrc  IcrcgncdcSachan.  Par  cy  deuanc  ceux 
qui  ont  dict  que  c'eltoit  la  mclancholic  ,  ne  pea- 
foyent  pas  qu'il  y  euft  des  Démons  ,  ny  peut  eirre 
qu'il  y  euft  des  Anges  3  ny  Dieu  quelconque.  Mah 
V Vicr  confe-ffe  qu'il  y  a  vn  Dieu  {  comme  les  Diables 

.fMu^c  conkfl'cllc  auflï,  &  tremblent  foubz  fa  puiffanec, 
rfï.fti.     ainfi  que  nous  iifonsen  l'Efcriturc**)  il  confefle  au/?i 

par  tous  ces  eferits  qu'il  y  à  de  bons  &  malings  cfprits 
qui  ont  intelligence,  ôcpa&ionaucc  les  hommes,  tf 
nefailloît  donc  pas  attribuer  les  tranfports  des  Sor- 
ciers, leurs  maléfices ,  &  a&i  ons  eftranges  a  la  mclan- 
cholic, &  beaucoup  moins  faire  les  femmes  m  elan- 
choiiqucs,  veu  que  l'antiquité  à  remarqué  pour  cho- 
fe  cftrange,  que  iamais  femme  ne  mourut  de  mclan- 
cholie,  ny  l'homme  de  ioyc,  ains  au  contraire  plu- 
rl'™ ltl'/leU€S*  fQmmcs  meurent  de  ioyc  extrême,  &puifyue 
VVîcrcfb  Médecin  il  ne  peut  ignorer,  que  l'humeur 
de  la  femme  ne  foie  directement  contraire  à  la  mclan- 

cholieaduftc,donclafurcurprocedc,foit  qu'elle  vien- 
ne À  bileflaHA  adujta^utàfitcco  mctancbolico ,  comme 
les  Médecins  demeurent  d'accord.  Car  l'vn  &  l'autre 
procède  d'vnc  chaleur,  &  fcchcrcflc  cxceffiuc  comme 


i 
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di&  Galon  au  liurc  dcatrabile.  Or  les  femmes  naturel- 
lcment  font  froides  &  humides,  comme  dicl  lcmcf- 
mc  aurheur,  &  tous  les  Grecs,  Latins,  &  Arabes  fac- 
cordant  en  cepoint  icy.Et  pour  cette  caufe  Galen*  dit  *♦• ,nUh-  & 
aufli  que  l'homme  citant  d'vn  tempérament  chaud," 
&  fec,  en  région  chaude  &  feiche,  &  en  efte  tombe  en 
la  maladie  mclancholique,  &  ncantmoins  Olaus  le 
Grand  Çajfar  Tcuccrsts,  Saxo  Gnimmaticus ,  &  VVier 
mcfmcs  eit  d'accord  aucc  tous  les  Inquifitcurs  des 
Sorciers  d'Allcmaigne  quefouzla  région  Arctique, 
ou  la  Mer  glace,  &  en  Allcmaignc  &  aux  Mons  des 
Alpes, &  de  Sauoye  tout  cft  plein  de  Sorciers. Or  il  effc 
certain  que  les  peuples  dcScptcntrion  tiennent  aufli 
peu  de  la  mclancholic ,  comme  les  peuples  d'Afrique 
de  la  pituite.  Car  on  voit  tous  les  peuples  de  Septen- 
trion blancs,lcs  yeux  vcrs,lcsclieucuxblondz,&:  déf- 
iiez, la  face  vermeille,  ioycux  &  babillards,  chofe  du 
tout  contraire  à  l'humeur  mclancholique.  D'auanta- 

Sjc  Hippocratc  au  premier  liurc  des  maladies  popu- 
aires,  &Galcn  au  mefmc  liurc  tiennent  que  les  fem- 
mes gcnerallcmcnc  font  plus  faines  que  les  hommes, 
pour  les  flueurs  mcnftrualcs,qui  les  garenciflent  de 
mille  maladies.  Iamais,  dic*t  Hippocrates,  les  femmes 
n'ont  la  goûte  ny  vlccration  des  poulmons,  dift  Ca- 
Icn  \  ny  d'cpilefics,ny  d'apoplexies,  ny  de  frcncfïcs,,.;*  /,u  j, 
«y  de  léthargies,  ny  deconuulfions,  ny  de  tremble- T**tfitom» 
ment  tant  qu'elles  ont  leurs  fleurs  ,  ou  leurs  men- 
ftruës,&  fleurs.  Et  combien  que  Hippocratc  'ditt*.  m  u, 
que  le  mal  caduc,  3:  deccux  qui  cftoycnr  aflïcgcz  des  "'  ' 
Démons,  qu'on  appclloit  maladie  fncrec,  c(t  nntu- 


r*ffr* 
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relie:  neanemoins  il  fouillent,  que  cela  n'aduient  fi- 
non  aux  pituitcux,&  non  point  aux  bilieux:  ce  que 
IeanVVicrcltantMcdccin,nepouuoit  ignorer.  Or 
nous  nuons  mon  lire  que  les  femmes  ordinairement 
font  Démoniaques  pluflofl  que-  les  hommes,  &  que 
Us  Sorcières  font  tranfportecs  fouuenc  en  corps,  & 
iôuuenc  auili  rauies  en  certafe,  eftant  lame  feparec 
du  corps ,  par  moyens  Diaboliques ,  demeurant  le 
corps  infcnliblcj  &ftupide.   Encores  cft  il  plus  ridi- 
culedc  dire,  que  la  maladie  des  Sorcières  prouienc 
de  melanchoIie,vcu  que  les  maladies  procedans  de 
6'cJ-^h' la  mclancholie,  font  coufiours  dangereufes  * .  Ncant- 
moins  onvoid  des  Sorciers,  ôequi  ont  fai&ceme- 
flier  quarante,ou  cinquante  ans,  &  de  l'aagc  de  douze 
ans,  comme  Icanne  Haruillier,  qui  fut  brufleevifue 
le  vingtneuficlme  Auril  mil  cinq  cens  feptanec  Iiuidt, 
&  Magdalcine  de  la  Croix ,  Abbcllc  de  Cordouc  en 
Efpaignc,mil  cinq  cens  quarante  cinq,  auoycnten 
accointancc  ordinaire,  &  copulation  aucc  IcDiabie, 
qui  dura,  quarante  ans  a  l'vnc,  Se  trente  a  l'autre.  U 
faut  donc  que  VVicr  confeiïè  que  c'eft  vne  incon- 
gruité notable  à  luy  qui  cft  Médecin, &  ignorance çat 
trop  groflïcre  :  (mais  ce  n'cfl  pas  ignorance)  datai* 
bucraux  femmes  les  maladies  mclancholiqucs  ,aUl 
leur  conuiennent  aufli  peu  que  les  effects  Ioiiablcs 
de  l'humeur  mclancholique  tempéré,  qui  rend  1  nom- 
me fage,pofc,  contemplatif,  (comme  tous  les  an- 
7.^e(.i*cjCns  Philofophcs  &  Médecins  ont  remarqué7)  qui 
|S*£w».   font  qualités  auili  peu  compariblcs  aucc  la  femme, 
que  le  feu  aucc  Tcau.Ec  mcfmcs  Saîomon  qui  cognoii- 
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foitauflîbicn  l'humeur  des  femmes,  que  homme  du 
monde,di£r.  qu'il  à  veu  de  mil  '  hommes  vn  fagc,mais  8.  inirener. 
de  femme  qu'il  n'en  à  pas  veu  vnc  feule.  Laiffons  donc 
l'erreur  fanatique  de  ceux  qui  font  les  femmes  mc- 
Jancholiqucs.    Aufii  V  Vier  voyant  que  fon  voile  de 
mclancholiccftoitdcfcouuert  par  la  demonftration 
&  vérité  apparente  par  tant  de  Loix  diuincs  &c  hu- 
maines, par  tant  dhiftoiresdetous  les  peuples  de  la 
terre,  par  tant  de  confcflions  les  vncs  volontaires,  les 
autres  forcccs,partanrdc  iugemcns,dcconuictions, 
de  condamnations,  d'exécutions  faites  depuis  trois 
mille  ans  en  tous  les  pays  du  monde, il  c'cfl  aduife 
dVne  rufe  trop  groflîcrc ,  pour  empcJcher  qu'on 
face  mourir  les  Sorciers  ,  difa-nc  *  que  le  Diable  fc-^-t-c"- 
duict  les  Sorcières,  &C  leur  faic*r.  croire  qu'elles  font 
ce  que  luy  mcfmc  faidt.   Et  ce  faifant  il  falft  fenv 
blant ,  qu'il  cft  bien  fors  contraire  à  Sathan  ,  &  ce 
pendant  il  fàuuc  les  Sorciers  3  qui  cft  en  bons  ter- 
mes fc  ioucr  aucc  Sathan  dcparolles,  cV  en  enect  efta- 
blir  fa  grandeur  &:  ta  puiflanec   Car  il  fçait  bien  que 
les  Magiftrats  n'ont  point  de  lurifdî&ion  ny  demain 
mifefurlcs Diables.  Qui  n'eft  pas  feulement  abfou- 
dre  les  Sorciers,  ains  auili  tous  les  meurtriers,  voleurs, 
inceftucux,  &  parricides,  qui  (ont  pouflczparlcnnc- 
my  du  genre  humain  à  faire  ce  qu'ils  font. Puis  il  loue 
grandement ''ia  taxe  de  la  chambre  du  Pape;  qui  con-  4,  cy,t$.Ji 
damne  les  Sorcières  repenties  à  deux  ducats  pour  Je  **■""• 
pardon:  &  en  autre1  lieu  il  dir  que  fil  fbuftcnoitque  {./&;.;.;;, 
non  feulement  les  Sorciers  ne  doyucnt  cftrc  punies^  ,uftâr 
à  mort  parlal.oy  de  Dieu,  ains  aulfi  qu'il  n'eil  fair- 
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qu'il  ne  peut  cftrcconuaincu  facilement.  Icy  j'appelle 
Dieu,  &  &  Loy  en  ccfmoignagc,  ôc  mille  partages  *  de 
la  Bible  pour  conuaincre  c'elthommc.  Ec  pour  çq- 
gnoiftrcavcucd'œil  qu'il  n'y  à  rien  plus  abhomina- 
blcdcuant  Dieu  ,ny  plus  fouueut  defenduen  toutes 
lcsEfcriturcs.Balcham  infpirédc  Dieu  bcniït  le  peu- 
ple a Ifracl,quoy  que  Balaac  RoydcsMadianitcs,  le 
fuppliaft  cref  inftamment  de  n'en  rien  faire-- &  le  Pro- 
phète le  rend  la  raifon  :  Car,  di  t-il,  il  n'y  a  ny  Enchan- 
rcur,ny  Sorcier  en  ce  peuple:  Mais  Dieu  luy  faict  fçi- 
uoir  fà  volonté  quand  il  cil  bcfbing.  Et  quand  Dieu 
voulue  monftrer  combien  il  auoic  en  horreur  les 
Sorcelleries  ,  il  diû,  Gardez  vous  fur  la  vie  de  fuy- 
urc  les  abominables  cou/himcs  de  ces  nations,  que 
Layrafé  de  la  terre,  pour  les  Sorcelleries,  Magies,  di- 
uinationSjOiiilcnmccl:  neuf  genres,  qui  compren- 
nent cous  les  autres'  :  Mais  il  faict  bien  à  noter  qu'il 
ncdictpoincT:  quilà  exterminé  ces  peuples  pour  les 
homicides,  parricides, inceftes,  tyrannies ,idohtrics, 
mais  pour  les  Sorcelleries  ,  &  d'autant  que  ces  peu- 
plcs-la  dedioyene  leurs  enfans  au  Diable  Moloch, 
pour  exécuter  leurs  Sorcelleries  ,  Dieu  commar.de 
que ecluy  qui  fera  cette ab nomination, foit  lapide:"' 
qui  cftoir  la  plus  cruelle  more  de  toutes  ,  comme 
dicc  le  Rabin  '  May  mon .   Puis  après  Dieu  adioufte 
qu'il  eftendra  fa  fureur  contre  le  peuple  qui  Corn 
fiira  ces  mcfchanccrcz  impunies.  Ec  quand  Samuel 
voulue  faite  entendre  àS.iùl  la  grandeur  de  fa  faute, 
Ton  pèche,  dict-il,  cft  auffi  grand  que  le  pcclié  des 

Sorciers, 
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Sorciers.  Ec  p  our  monftrcr  cobien  Dieu  auoit  en  hor- 
reur le  Roy  Manaflcsjil  cftdit,  Manaflcs  irrita  Dieu 
par  Tes  mcfchancetcz  dcieftables  :  Puis  il  cft  dit, qu'il  e- 
îtoic  Sorcicr,ayant  conuention  aucc  les  Diables.  Il  fut 
priué  de  Ton  Royaume,  &  mis  aux  feps  en  vnc  prifon. 
Et  combien  qu'il  fc  fut  repenty  grandement,  G  cft-cc 
que  cinquanteans apres  fa  morc,Dicu  dift  au  Prophè- 
te Hiercmic:  le  raferay  à  feu  èV  à*  fang  celle  ville,  pour 
les  mcfchancetcz  exécrables  du  Roy  Mana(Tcs:&  quâd 
au  JicuTophct9,  où  il  auoit  fait  les  Sacrifices  à  Sathan,  »AijJfirs 
ilcftdit,qucccfcra  le  lieu  des  meurtres  pour  vangc*trx° 
l'ire  de  Dicu.cc  qui  fut  fait.Et  au  ^.liure  des  Rois, cha- 
pitre xv  1 1  -il  cft  dit  que  les  dix  lignées  furent  extermi- 
nées &  emmenées  cfclaucs ,  parce  qu'elles  eftoient  ad- 
donnecs  aux  Magies  &  Sorcelleries.    Qui  font  lieux 

bic  nocablcs,car  la  captiuilc  des  dix  lignées,  n'eft  fon- 
dée qucfurcepoinct-là.  Etquantauxdcuxautresli- 
gnees ,  il  eft  dit  que  cinquante  ans  apres.  Dieu  qui  eu: 
tardif  à  la  vengeance,  vengea  les  Sorcelleries  dcMa- 
naflcSjalors  que  la  ville  de  Hicrufalem  fut  mife  à  fcu& 
à  iang,&  les  deux  autres  lignées  emmenées captifucs, 
&en"autrclicuildit',  Çladius  ad  diuinos ,  Gladius  ad6{'SOJi,rr' 
Chad*os:t  &  au  Prophète  Michcc  7il  eft  dit,  le  raferay  7«f-;- 
de  la  terre  les  Sorciers  &Dcuins.  Et  quand  Efaye  mc- 
nalïa  Babylonc  qu'elle  fera  rafcc,&  mife  à  feu  &  à  (a g, 
il  dit:Toutcs  ces calamitcz taduiendront  pour  la  gra- 
deur  de  tels  mcfchancetcz  exécrables  que  tu  as  cômi- 
fes  aucc  tes  Sorcicrs.Bricf  ccfcroitchofc  infinie  d'ef- 
pluchcrpar  le  menu  touslcs  pafTagcs  delà  S.Efcriturc, 
fans  toucher  aux  DodeurSjLcgiflatcurs,  Philofophcs, 
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Hiftoricns  qui  font  pleins  d'exemples,  pai  ltfqucls 
on  peut  voir  que  les  Sorciers  de  toute  ancienn  été  ont 
efte  exécrables  à  Dieu  ,  &  aux  hommes  :  Comme i  a? 
notecy  deuant  que  lainét  Auguftin  a  eferit ,  que  tou- 
tes icsïectcs  ont  décerné  peines  contre  les  Magiciens 
&Sorciers,pourmonirrcrque  Wi 


entendu  les  pei  nés  eJcabli  es  par  les  I 


icratrc/lîicnJeu& 
où  diuincs,  &  hu- 


Ci 


mairies  :  &rneantmoins  que  de  propos  délibère  il  les  a 
calomniées,  diianc  qu'il  n'eft  parlé  q  uc  des  cmpoiTon- 
ncurs,&  non  pas  des  Sorciers. Voyons  donc  qu'il  veue 
dire  parlcmot  dcSorciers, qu'il  appelle Lamas,  far 
c'eftlcfondcméc  de  coure  la  difputc.Icmcccray  fa  de- 

9£.7Ma.de  finition:  *  L<vniieflqHccohfadusprMiiofiimiaittimai'j. 

de  iÂ>v,     nmi(m  Clt  u&manc  tmtu  proprta  ex fuodckdu/vcï  maligto 
Dœmonis  mftm$ujmbitlfuque3  ill/upj;  ope  tjualiacuaiu  ma- 
L  wt  cogitation?  t*cd  impnaùione  ,"vdntudicra3atquid 
mjHttttumopfts  impta  éjîgiare putatur.  C'eft  à  dire.cn 
trois  mocs.b Sorciercelt celle  qu'on  peni't-auoir. îliû- 
ceaucc  lcsDcmons,&  à  leur  ayde  faire  ce  qu'elle  ne 
jfâicpOÎM,  Ln  Cjuoy  on  peut  voir,  que  fi  VVicrsv/ra- 
bulc  grandement  en  fon  art  de  médecine ,  parlant  de 
J^nielâcI]oIiedcsfemmcs,qu'ilabienfai!ly  pluslout- 
dement  en  termes  de  Dial  cctiquc.de  former  vnc  défi- 
nition parimagination:vcuqueIadefînition  doit  ton 
clicraudoigtj&moaftrerà  l'oeil Javrayceflenccdc \t 
chofc:Encorcs  cA-ilplusridirulcdauoirnûsiix  dîfi& 
étions  en  fadetinition  .  Attendu  que  la  définition  eft 
v'cic"fc,s'ilyaiculcmcntvncdifîonction,commcdit 

9  .  &***  Ariftow  :  °  Cornmeii  on  difoit,  le  meurtrier  cft  ecluy 
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qu'on  pcnfc  qui  frappe,  ou  qui  tuc,ouquifcmocquc 
d'aurruy.  La  définition  de  VVicrcfifcmbîablc.  Or  fi 
JaSorcierc  cil  celle  qu'on  peie  cjui  cft  Sorcière ,  &  qui 
ne  I  cil  poinr,il  ne  falloic  point  faire  de  liurcs  desSor- 
çiercs,  ny  chercher  la  définition  de  ce  qui  n'eft  point. 
Car  premièrement  on  demande,  fi  Ja  choie  qu'on  met 
en  diiputc  cil  en  nature,  ou  non  :  d  csl  an  fît ,  puis 
aprcSj  quidfit,  &  en  troificlmc  lieu,  tjttalis  fit ,  &cn 
quatricime  lieu,  >cttrfit:  II  faut  donc  rayer  le  tiltre 
De  Litmiis  du  liurc  de  VVicr ,  U  ne  mettre  la  défi- 
nition d'vnc  chofequi  n'eft  poinr,qui  e/tvnc incon- 
gruité notable  en  terme  de  Philofophic.  Et  toutesfois 
VVicr  definift  9  le  Sorcier,  qu'il  appelle m&gium  /«-  9./;.j.m/m. 
famem,  qui  s'efforce  d'appellcr,  &  inuoquer  le  Dia- 
ble ,  à  fin  qu'il  ic  monftrc,&  qu'il  rcfpondc  a  ce  qu'on 
Juy  demande.  Ce  que  i'ay  mis  bricfuemcnt:car  la 
définition  de  VVicr,  contient  pres  d'vnc  page,  &  v- 
nc  douzaine  de  difionctions.  Pierre  d'Apponnc,  qui 
n'a  pas  oie  confeÛcr,  qu'il  y  cuit,  des  Démons,  tant 
pour  leucr  l'opinion  qu'on  auoit  qu'il  fuilSorcicr.quc 
pour  y  attrapper  les  autres,  n'eftoit  pasfiaife  àcon- 
uainerc.  Mais  VVicr  ayant  confeflé  qu'il  y  a  des  ma- 
lins cfprics,&  qui  plus  cir,cn  ayant  faiâ  l'inucntairc  à 
la  fin  de  Ton  liurc  de  Tr.efiigiis .  Et  mcfmcs  confefle 
que  le  Sorcier  a  communication  ,  &  alliance  aucc 
Sathan  ,  c'eft  chofe  bien  citrange  ,  de  nyer  que  la 
Sorcière  ayt  alliance  aucc  Sathan  :  lins  que  cela  eft 
imaginaire,  veu  que  la  loy  de  D  ico  diiertementa  par- 
lé de  la  Sorcière,  qui  s'accointe  aucc  lemaling  crprit..0 /inmju 
Et  d  autant  que  les  cinq  °  lnquifitcurs,quî  ont  mis  par  mMrfi 
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cfcrit  fornmaircmcntlc  nombre  infiny  des  Sorcières 

qu'ils  ont  fait  exécuter  en  Allcmaigne,  &  que  par  la 

confcflïondc  toutes ,  ils  ont  rrouuc  quelles  faifoient 

^-^^'allianccauccSathan,  luy  touchant  en  la  main:  VVicr1 

ù?'7'        die  fur  cela  qu'il  cjftimpofliblcdc  toucher lamain, par 
yinTttfuUn.ccouc  les  Dcmons^dit-iJ^n'ont  point  dç  chair1  Dttmû- 

nos  non.carncatfcdjfnricuttli cocretionc cofiarc.Otle  mot  de 

co£»tioa^ft4luxou^cnÛFe^ls.natHi«^e&^s^ 

hil  efl^kCiccïQn.mnnbmconn-cru^ibilmift/m.Cc  Le 
~  Ciccron  auoii  pris  d'Ariilote  qui  appelle "° Jïntcilcû 


■M 


d;uix.rov  yaj  cL7rst%  :  Mais  confeflànc  la  concrétion 
en  la  nature  fpirituellc,il  faut  aum*  confefler qu'ils  ont 
corps,  commeS.Auguftin,  fuiuant  la  définition  d'À- 
pulce,  qui  appelle  les  Démons  natura  corporeos,  &  Phi- 

4..-,i;.(tA-loponcPcripatcticicn4,&Porphire,,Iamblîquc<ï,Pia- 
"jZon  ,êj  wn,PfcIlus,Plotin  Académiciens^  GaudenûusMc- 
«»a*.#v*-rula,fc  fondent  fur  ce  que  lacliofc  incorporelle  ne 
***''         peutfourffird'vnccliofc  corporelle:  &  mcfmeS.Bafi- 
£&!*"*  Icricnc»  ■  que  les  Anges  aufli  bien  qucles  Démons,  ont 
corps ,  quiclV  l'occaiîon  pourquoy  les  anciens difoict 
que  les  Démons  fouffrent  diuiiîon.   Or 5-  Auguftin 
tient  au  3 .  liurc,  chap.  dernier  de  la  Triniic,  qu'on  ne 
peut  faillir  de  dire  cjuc  les  Démons  font  corporels.  Et 
si£cfi:ainilqu,Ariftotcau4.deIaMcraphyfiCjueiatc- 
nu  que  les  Démons  font  non  fculcmcc  corporels,  ains 
wiïuJcmcnraires:  toutes  lesSophifterics  de  VVicr,. 
n'auront  aucun  fondem  ent ,  car  les  actions  fc  fcio  t  de 
corps  a  corpsa&  de  corps  élémentaire  à  corps  élémen- 
taire. Et  tenant  que  les  A  nges  &  De  mo  ns  font  corpo- 
rels comme  S  .Bafilc  &  S  .Grégoire  in  f/bm'dia  Eppnn* 
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la  démonstration  fera  fondée  en  principes  indubita- 
blcs^cftàfçauoirqu'il  n'y  a  qu'vnc  fubftancc infinie 
cjui  cft  Dicu,car s'il  y  auoit  plu  (leurs  infinis  l'vn  ne  (e- 
roit  pas  compris  parrautrc,&parconfequé"tncferoic 
pas  infinie.  Or  la  fubftance  ne  peut  eftre  finie  que  par 
extremitez  des  fuperficcscjui  ne  contiennent  lïnôair 
corps.Mais  la  plus  commune  opinio  des  Théologies, 
&:  mcfmcdelcanDamarcene,  Grégoire  Nazianzenc, 
Thomas  d'Aquin,cV:  du  Maiftrc  de fcntcnccs ,  cft  que 
Jcs  Demos  font  de  mefmc  nature  que  les  Anges  qu'ils 
difent  eftrc  formes  pures  &iïmplcs  ,î&neantmoins  **'"**  *'""'■ 
ils  s'accordent  aufli  en  ce  point  que  les  bons  &  malins 
efprits  fc  forment  en  corps  vifiblc, quand  il  cft  befoin 
pour  effectuer  ce  qu'ils  veulent  corporclIemcnt.Tou- 
re  la  fainetc  eferiturc  cft  pleine  d'cxcmples,comc  l'ap- 
parition d'Abraham ,  de  Iacob ,  de  Moyfe/i'HcIie/le 
Manohajd'AbacuchjdcThobic ,  &  infinis  autres ,  èV 
les  liuresdc  Iamblicjuct&mjyfcr/tf  Mvyptiorum,  de  Plu- 
tarquc,dcProcle,  dcPorphyrc,  &dcPiorin  ,  mefmc  4-wAfc» 
celle  d'Olaus  le  Grand,qui  eferit  qu'il  n'y  à  riéplus  fre-  *u£. 
quent  en  toutes  les  régions  fcptcntrionalcs  ,  que  de 
voir  des  efprits  en  figure  humaine,  qui  touchent  en  la 
mainfvoila  corne  il  cfciit)&  puis  s'cuanouifTcnt.  Tou- 
tesfois  poions  le  cas  que  les  Dcmons  n'ayent  ny  con- 
crétion en (oy  t  &qu'ilsncprcnncnt  corps  quelcon- 
ques, ains  que  font  natures  pu  res  &  (impies  ,.du  tout 
fcparccs,commcAriftorca  parle  des  Angcs,ou intel- 
ligences^ cft-cc  que  V  Vicr  ne  peut  nier  qu'il  ne  foir 
vn  vray  caiomniarcur  d'vfcr  de  c'cCk  argument,  pour 
naonltrcrcju'iln'yà  point  dcpa«£tion,ny  deconuer*- 
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tiondeshommcsauccSathan.  Car ilfuffiïld'vn  finv 
pîc  con  fcntcmcnt,pour  faire  vne  conucn  don  :  lequel 
confcnicmcnt  fepeut  faire  fansftipûlatian,(àas  paro- 
le, fans  eferirurc  ,  d'vn  clin  d'œil  ,  cVcommedictla 
^JamHhJeU L0y  j  nutu  *J&!q3 & Dieu quieffl  incorporel» faicteon- 
S?5?-       uention  &  traicté  aucc  ion  peuple  ,  &  ncantmoins 
SJvMf.t.  Wicreiïdaecord'quclcs  Sorciers  ont  paction ,  6c 
conucntiôauecSarhâj&r qu'il  parleàcux,  &  qu'il  leur 
fairrcfponec.  Pourquoy  donc  pluitoft  aux  Sorciers 
qu'aux  SorcicrcSjVcu  que  la  Loy  de  Dieu  parle  difertc- 
ment  des  Sorcières.,  6V  que  nousauonsnionllré  par  in- 
finis exeple$j«]tic  les  rem  mes  font  b  caucoup  plus  fub- 
ietes  a*  celle  mcfchanccté,quc  les  hommes. Ec  qui  plus 
&f.i&.£z*-cft  VVicr  demeure  d  accord,  fi  que  les  Démons  pren- 

mntthb.de        '      .  ,       ,  «,      i       1      n  r  '" 

w.y.f.n  ncnc  les  corps  des  nommcs,3c  des  bcltcsrcn  iorccqu  a 
-  /mm*. peutiuger  la  contrariété  defes  efcrit5,&  l'incongruité 

dcfcsconclufions.Caril  demeure  d'accordée  les  de- 

monstranfporecntlesperfonncs,&  lcscllcuéten  l'ail 

ip^S.4   ^nscorps,&cnbaillcplu(îeurshilloircs,  7  qu'il  con- 

î,kli.%Lt.ftBk  luymefmcsauoir  vcu.  VVicr  fcmocqacs suffi 

de  la  copulation  des  Sorciers  aucc  les  Démons  _,  que 
toutcrantiqunc,&  tous  les  peuples  ont  tcmi pour  cet- 

raine,  6:  les  Théologiens  ont  confirmé:  6V:  mclmcs  S. 
AugurtinauquinzicfnicluircdcIa.Citedi^qucccic 

vne  impudence  bien  grande  denier  cela.  le  mettra/ 
ces  mots. D.cmoncsacrebcrrima  fixma  v/l^ftos  Latim  tncu- 
bos, Cjalli  Dnfîos  /vocattr1m!tliernm.ttt<rnt(:re,  ttHftt  ftr*g~ 

fc  conctibnus  3  fylutnc  uphluè  iinmunàmàm  >  ÛT  aiten- 

tare  ,  &effictre,i>hm-stMff.>xc  'affiner***  ,  wkkfcntgtn 
imçudentixeffèvidMtur.  Ônfçaitbicn  cpic  les  femmes 
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n'ont  pas  accoutumé  de  fevamerdclcurspaillardi- 
fcs.  Ec comment  confcfîcroient-cllcs  auoir  eu  copu- 
lation aucc  les  Diables,  s'il  n'cftoitvray  ?  Or  nous  li- 
fons  que  les  luges  d'Allemaignc,d'Efpaigne,dc  Fran- 
ce^ d'Italie  ont  mis  par  eferit ,  que  toutes  les  Sorciè- 
res, qu'ils  ont  fait  exécuter,  ont  confeflé,  &  periifté  en 
leurs  confcHïonsiuicjucs  à  la  mort  incluliuemcnt,  & 
pluficurs  aufh  à  qui  on  auoir  pardôné,  qu'elles  auoict 
eu  copulation  au  ce  les  Dcmons.iufqucs  à  dire  qu'elles 
rrouuoicnt  leur  femenee  froide,  comme  nouslifons 
"auliurcdcs  cinq  Inquiiïrcurs,quicn  ont  fait  cxccu-?-mm>"« 
ter  vn  nombrernrîny,&  en  Paul  'Grilland.  I'ay  mon-  JjJ^JJJ 
ftré  cy  dcll'us  plusieurs  exéplcs  des  procès  particuliers,  aUfj'a. 
qui  m'ont  elle  communiqucz,ou  cela  cïl  trcfbicn  ve- 
rifié,&  par  confcllïons  fans  torturc,i\'parconuicT;iôs, 
Et  ne  faut  pas  douter  cj  uc  le  defir  de  paillardife  corpo- 
relle n'attire  (  mefmcment  les  femmes)  à  la  paillardifc 
ipirituellc.  A  quoy  fc  pcucau/Ii  r'apporter  l'abomina- 
tion d'vnefi  exécrable  mcichanccréportecparlaLoy 
3dc  DicUjOiï  ileltdir,  que  rous  ceux  qui  f'cftoictcou-1-0""'*'- 
plczau  Diable  Pehor,  eltoient  péris  malhcurcufcmér. 
Et  quant  la  Loydc  Dieu  '  défend  de  laiûcr  viurc  MWxa1' 
la  Sorcière,  il  cil  ditt  co(t  après,  que  cefluy  qui  pail- 
lardcraaucc  la  belle  brurcqu'il  fera  mis  à  mort.  Or  la 
fuite  des  propos  de  la  Loy  de  Dieu  touche  couucrtc- 
ment  les  vifennics  &  mcfchancctcz  >ncroiablcs:Com- 
mc  quand  il  eirdiét,  Tuncprcfcntcras  point  à  Dieu 
le  loyer  de  la  paillarde,  ny  le  pris  d'vn  chien  :  cela  tou- 
che lapaillardifc  des  mcfchanecsauecles  chiens,  que 
nous  auons remarquée  cy  de/Tus  par  exemples  me- 
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morabJcs;Ecauxdixfcpticfmcdu  Lcuitiquc  il  cil  dit, 

Et  vous  n'irez  plus  facrificr  à  vos  Sa  cy  rcs  diablcs,aprcs 

lcfcjucls  nous  aucz  paillarde  .Or  VVier3  qui  cit  Mcdc- 

cin,cognoinancqucl'opillationdcfoyc,nyropprcf- 
ilon  de  la  rate  ,  ne  pouuoient  s'attribuer  aux  fem-    ( 

mes  faines, c^gaillardcs,^'  que  telle  maladie  n'aduienc 
qu'endormant,  &: que  toute  1  antiquité auoit remar- 
qué non  feulement  la  copulauo  des  Démons  aucc  les 
femmes,  que  les  Grecs  appellent  Ephialtes,  les  Latins 
Iucubes,  commc,aufl!  des  hommes  aucc  les  Démons 
en  guiic  de  femmcs.qu'ils  appclloicnt  Hyphialtes  ou 
SuccubcSj&quecelafcfaifoiten  vcillâtj&continuoît 
à  quelques  vns  trente ,  &c  quarante  ans  comme  V  Vier 
mcfmeaconfcfle.  Il  n'apasdictquc  c'eftoit  maladie, 
mais  il  a  denié,di(ànt  que  les  femmes  (ont  mclandio- 

liques,quipenfcnt  faire  ce  qu'elles  ne  fonr  poinû.  te 
43-DiK***b neantmoinsonn'cnbrulleiamais  defurieufes  :  *On 

ùï"ù'Je.  v°id  cn  elles  la  rulc ,  la  diferecion ,  &  le  iugement  àt 
Lfmit.g.  fçauoir  conftamét  denier  le  faicl;,  comme  quelques 

vncs,ou  s'exeufer  &  demander  pardon^comme/cs au- 
tres fc  cachcr,&  s'enfui^qui  ne  fonc  poincl  les  actions 
de  perfonnes  furieufes.  IoincTt  aufli  que  les  convi- 
ctions, tcfmoingnagcs,  confrontations, &conïeflios 
(cmblablcs  de  toutes  nations  fe  rapportent  iufqucsau 
teuplc  des  Indes  Occidcntalcs,qui  fe  crouucnt  ferrt- 
►lablcs  aucc  les  autrcs,&  les  copulations  des  Démons 
aucc  les  fcmmcs.ainfi  que  nous  lifons  es  Hiftoircs  des 

IndcSjCommc  i'ay  remarqué  cy  defTus.M  ais  iedeman- 
d  croyc  à  V  Vier  quelle  maladie  fc  feroit  es  Sorcières 
de  penfer  auoir  tué  les  petits  cnfans,qui  fctrouucnt 

tuez 
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tuez  de  les  faire  bouillir  &confommerJpour en  auoir 
la  grc/Te,comme  elles  onteonfefle,  cVfouucnt  y  ont 
cflc  furprifes.V  Vicr  dict  qu'elles  imaginent  auoir  fait 
tout  cela,mais  qu'elles  s'abufent  :  voila  ces  mors,  *  &*' *? 
qui  fera  creu  en  celle  mefchancccé  fi  exécrable  (mon 
les  ycux,Ies  fcns,rattouchement,lcs  tcfmoins  fans  rc- 
prochc,Ics  confeffions  fans  torture  »  bricflcfak  eui- 
dent  &  pcrmanent,quandon  les  trouuc  fur  le  faift, 
Spranger  cfcritj  qu'il  en  fut  exécutée  vne  aupaysdc^w,,M3'•■ 
Confiance  qui  auoit(  corne  fage  femme  pour  affilier 
aux  geiînesjtuc  quarante  &  vn  enfant  fortanc du  ven- 
tre,cn  leur  mettant  fecrettement  de  groflcs  cfpingles 
•en  la  teflc.Or  on  voit  fcmblables  parricides  auoir  eflé 
commis  par  Mcdce  la  Sorcière  3  tuant  tantoil  (on  fre- 
re,puis  fes  propres  cnfans-Nous  voyons  les  Sorcelle- 
ries de  Canidia  en  Horace, *&  de  Eridtho  cnLucan/^.E^ion 
•les  crapaux ,  les  Scrpcns,  &  oflemens  que  nos  Sorcic-  oil'h 
rcs  ont  ordinairement,  &  dont  elles  fc  trouuct  fai/îes. 
Et  ny  a  forccllcrie,  qui  ne  foit  deferite  par  Orphce:il  y 
après dctroismilIcans,&cn  parric  par  Homère  ,  & 
remarquée  en  la  loy  de  Dicu,il  y  a  trois  mil  cinq  cens 
ans.I'ay  remarqué  cy  deflus  en  Ammian  Marccllin 
d'vn  Sorcicr,qui  ouurit  vne  femme  enceinte ,  pour  a- 
uoirfonfruictfous  l'Empire  de  Valcns.  Le  Baron  de 
Raiz  fut  conuaincu  ,  il  y  a  centans  après  pluflcurs 
meurtres  des  petits  enfans  auoir  attente  d'ouurir  fa 
femme  enceinte  pour  facrificr  (on  propre  fils  à  Sa- 
than.qui  n'a  rien  plus  aggrcablc ,  &  nô  pas  pour  auoir 
lagreflcpourcnvfcrcn  chofes  dcteflablcs^qui  c/lv- 
nc  pcrfuaûondcSathan,  pourinduire  les  Sorciers  à 
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tels  parricides ,  car  elles  difent  cjuc  la  greffe  d'vn  petit» 
enfant  mort  naturellement  n'y  cft  pas  bonne,  &  pour 
Icmonffreronvoid.commci'ay  diâ:, quarante éc  va 
enfant  ruez  par  vnc  Sorcicrc,&  deaant  cjucd'cftrcba- 
ptifcz,&  après  les  auoir  prcfencczàSathan,  Ecncant- 
moins  VVicr,quÊ  fai<5t  iemblant  de  ne  croire  rien  des 
chofes  qu'il  fcaitauffi  bien  que  fon  maiftre  Agrippa, 
a  bien  ofc  e(crire,  &  faire  (emblant  de  fuyurcl'opinio 
de  Bajftijla  Porta  Italien  ,  le  louant  bien  fort ,  lequel 
ncantmoins  eferic  que  les  Sorcières  luy  ont  confefle 
qu'elles  font  l'onguent  dés  petits  enfans  bouillis,  & 
confommcZjynicttantplufïeursdrogucs,  qu'il  n'eft 
befoin  d'eicrire  qui  eft  enbons  tcrmes,cnfeigner  à  co- 
mcttrctels  parricidcs,fousvncfaulTc  pcrfuafïon  dia- 
boliqucjquetelvnguerkt  ala  vertu  de  faire  voler  les 
petfon  nés. Or  les  Sorcières  de  France  ne  font  pas  plus 
agiles,ny  plus  lcgercs.quc  celles  d'Allcmaigne,  &  d'I- 
talie, &  neantmoins  là  plulpartj  comme  ceux  du  Ma  s, 
eV  celle  de  Vcrbery  ,  &  dcLongny  en  Potczquci'jy 
remarqué  cy  defliis  ,  ne  mertoient  qu'vn  ramon  ou 
balct  entre  les  iambes  en  difant  quelques  paroles  ,  &C 
fdudain  eftoient  tranfportccs  en  l'air  :  &  Paul  Gtil- 
land  diâ:  que  pluïîcurs  de  celles  qui  l'a  veu  exécuter 
en  Italie,confcfIbicnt, qu'il  feprefemoit  vnboucàU 
porte,  fur  lequel  elles  montoicm  pourcflrctranfpoF- 
tccsjfans  grefle  ny  onction  quclco  nque.  On  voit  que 
l'Italien  Baptiftc  en  fonliure  de  la  Magie  ,  c*cft  à  di- 
re Sorcellerie  ,  &  VVier  s'cfforccntdcbireentcrdrc 

uc  c'eft  vn  voguent  à  force  naturelle,  &  f  oporatiuc,  a 
n  qu'on  en  face  expérience.   Car  les  herbes  lbpora- 
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tiucsfontlà  Mandragore,  le  Pauot  ,  le  Solatre  raor- 
tifcrc,lc  hiofcyamcouhancbanc,  lacigue,  &ncant- 
moiusilncfctrouua  onc  médecin  Grec  ,  Arabe, ou 
Latin,qui  ait  appliqué  des  vnguents,fur  le  dos ,  fur  les 
bras.fur  les  cuifles,  pour  endormir  fi  bien  la  perfonne 
qu'elle  ne  fent  douleur  quelconque.  Ec  s'il  applique 
quelque  chofe  extérieurement ,  c'eft  quelque  fron- 
tcau  fur  la  tefte  de  fcmcnccs  froides  corrigées  par  mi- 
ftions^^furionsEcquandàlagrefle^'cftvnprincirjc 

de  médecine, qu'elle  eft  chaude,&  inflammariuc.  Cô- 
mentdoncferuiroitcllcpourendormir.appliquecau 

dosjoufurlcbras:-  Vcu  quclcfommcilcit  caufé  par 
les  veines  carotidcs3portât  le  fang  du  cœur  au  ccrucau, 
&;parla  fluxion  douce  des  humeurs  ,  qui  font  mon- 
tées au  ccrucaUjCommelcs  vapeurs  en  lair  retournât 
.doucement  furies  parties  cordiales.  Mais  pour  mon- 
ftrer  que  Sathan  rauift  l'aine  hors  du  corps ,  le  foulant 
commcmorc&  infcnfiblc,ainfiqucnous  auonsdif- 
couru  au  chapitre  de  l'ccftafc  &  que  ccn'eft  point  fom 
mcil.on  voit  cuidcmmenr.quc  tous  les  mnplcs  fopo- 
ratifs  ne  fçauroient  empefeher  que  rhommc,tant  ibit 
il  cndormy.nc  fente  le  feu  appliqué  au  cuir  :  &:  ncant- 
moins  les  Sorciers  ne  fentcntny  feu  ny  douleur  qucl- 
conquc^itantrauisencdafcjcommcilacfléfouuent 

cxpcrimcntc:Encorcs  void  on  vn  argument,auquel  il 
ny  a  poincl:  de  rclponcc,  pour  moftrer  que  ce  n'eft  pas 
l'onguent  ny  le  fommeil,  mais  vn  vray  rauiflemcnt  de 
lame  hors  du  corps,c'eft  q  tous  ceux  qui  font  ainfi  ra- 
uisrctournêtdcmic  heure  aptes ,  &  auflî  toit  qu  il  leur 
plailtjccquicftimpoûiblc.a  ecluy  qui  eft  endormy 
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oar  (impies  Narcotiqucs.ains  ils  demeurent  quelques 
fois  vn  ou  deux  iours  fans  s'efueiller.Et  auffi  l'on  aaue- 
ré  que  ceux  qui  eftoiét  rauis,  auoienc  remarqué  la  vc- 
litcdcschofcs  àccnthcucs  loin,  commenousauoris. 
rSlpï"  dift  cy  de/Tus .  '  Mais  il  faiefc  bien  à  noter  que  la  conv 
po/ïtiondeceft  vn^uent  ,  que  l'autheur  de  laMaçie 
nacurelleacnfcigne,  n'apasvn/ïmpIcfoporatiÇrnais 
bien plufîcu rs poifons  dangereufes.  Sainct  Augurtirt 
parlant  de  telle  ccliafc.,  s'cfmcrueillant  delà  puiffance 
diaboliquc,di<5t  ûn&^ertithQCmkm  damants  f#  om- 
îtes aditw  fenfttaltrs  ,djt  fefigirtiaaccommodat  Ce  colorilw, 
adhjretfoms,  odorétts  fi  fukicir.  Si  doriques  il  cft  ainfi 
quclcsDcmonsparvneiuftcpcrmiflïondc  Dicuont 
puiflànce  de  feparcr  lame  du  corps  ,  comment  n'au- 
roient  ilspuiflancc  de  les  cran/porter  en  corps  ,.caril 
cftfanscomparaifonplusadmirablcdcdeflier  ,  &fc- 
parer  l'ame  du  corps,cpc  d'emporter  le  corps  &  l'ame 
tout  enfèmblc.  Quant  à  moy  ic  tiens  que  celle  ceftafe,, 
ouaphaîrcfccft  l'vn  des  plus  forts  argumenrs,apres/e 
refrnoingnagede  laloydcDicu,  que  nous  ayons  de 
l'immortalitédcs  amcs,&decilîf  de  l'iiipor/icfc  d'À- 
9  *   -*  riftote,  •  quandil  dicl  que  lame  cft  îmmortelle.fi  clic 
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pcutquclqucchofe  fans  les  corps,que  les  grands  Sor- 

cicrsfqui  le  fçauoïcnt  par  cxpcriëce, comme  Orphée) 

appellent  la  prifora  de  l'amc ,  &  Empcdodc  ôc  Zoioa- 

t   ,       ,  "rc'csplusiILufl:resm3giciensdeIciustcmpsappclIct 

rïsJïï.      fcpnlchrc>&  après  eux  Platon  au  Cratyle  disque  <f!ù- 

jia,  c'eft  à  dire  corps  cft  dtcl  de  o-îfc*,  .ccftà  dire  fe- 

pulchre,  &  Socratelappclloic  la  cauerne  de  Famé. 

Mais  en  difputam  naturellement  ,  il  cft  certain 
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que  le  mouucment  local  fcfai&  fouuent  fans  at- 
touchement par  la  feule  vertu  de  l'agent,  comme  l'on 
voie  la  mer  fc  mouuoir ,  par  la  Lune  diftâte  de  plus  de 
cinquante  mil  lieues,  &  le  Magnes  attire  le  fer  fans  le 
toucher,  chofes  toutesfois  qui  font  infcnfiblcs  &  ina- 
nimées :  à  plus  forte  raifon  les  chofes  animées  auront 
filus  de  vcrtu,mcfmcs  quand  el  les  feroict  incorporel- 
cs,  comme  il  fe  dit  des  intelligences  pures  &  fcpareesr 
qui  mouuent  les  cicux. Outre  ces  argumens  &  raifons 
aufquellcs  VVicr  ne  refpond  ricn,nous  auons  l'autho» 
rite  des  plus  grands  perfonnages  de  toute  l'antiquité, 
comme  Plutarque',  qui  en  met  plaficufscxeplesmc-!}"^^: 
morablcSjPlotin^Pline4,  S.  Auguftin  ^Thomas  d'A-m-. 
quin  *  le  Docteur  Bonaucnturc  7,  Durand,  &  tous  les  *hh- 
Théologiens,  &  Sylucftrc  Prier,  Paul  Grilland  ',  &  les  LçËftf 
cinq  Inquifïtcurs9d'Allemaigne  qui  ont  fait  le  procès  &-bfitmUâ 
à  nombre infiny  de  Sorcières ,  &  qui  ont  briefuement  „IIC  ,'*?V 
laiflepareferit  leurs  procés.Et puis  qu'outre l'autliori-fonfii.crîn 
té  dctantdepcrfonnaocsnous  auons rexperienec  oi-'"il'frTd 
dinairc  de  procès  infinis,  ou  ion  voidics  telmoigna- «/.  <t,y,trjc _. 
gcs,lesrccollemen$,confrontations,conuiâions,c6-f,6"'';rt 
rcHionsiuiqucs  aJa  mort, ce  n  clt  pas  opimaitrete  a„an(j 
Wier  de  foufrenir  le  concraire ,  mais  vne impiété ,  &  ?j*ta£jt»-- 
dcfirquiladaccroiftrelcrcsncdcSathan:  Car  on  a','?  '*?■$** 
vculaprcuuedes  Sorcières  ablentcs  ianuict,  quionti&ç.«y.7. 
confcfl7clavcritc',&IacauiedcIcurabfencc.  On  aveu  ***«*• 
que  ceux  qui  eftoict  de  nouueau  venues  a  telles  aflèm- 
blccs.ayant  appelle  Dieu  à  leur  ayd^oumefrncsayanp 
crainte  6V  horreur  de  ce  qu'ils  voyoienr,s'cftre  crou- 
liez a  cent  oucinquantelicuësloindc  leur  maifon,  âî- 
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REFVTATION    DES  OPIN. 
retourner  à  longues  iournecs  au  lieu  duquel  Sathan 
les  auoic  tranlportez  en  peu  d  heure.  l'en  ay  remarqué 
de  fraîche  mémoire  les  exemples  de  Lochcsade  Lyont 
duMans,dePoiûicrs,dcCha(lcau-Roux3dcLoign\' 
cVinfinis  autres  .-qu'on  lift  es  auteurs  que  i'ay  cortez, 
quiranchent  tous  les  arguments  de  VVicr,quidiâ, 
ue les  Sorcières  (ont  mclanclioliques.  CaxiJncpcux 
ire  cela  de  ceux  qui  font  retournez  à  longues  iour- 
nccSjCombien  que  VVicr'  fecontredifantà  tous  pro- 
pos eït  d'accord  que  Simon  1  cMrïgicicn,  auquel  Né- 
ron dcdiavncftatuëhonorablc3voloit  en  l'air.  Ce  que 
les  anciens  Doclcurs,&  en  grâd  nôbre  iont  auffi  laïKc 
parclcricCcft  donqucsvnc  folie  extrême  a  VVicr  de 
cofefler  q  Simon  IcSorcicr  voloitcnl'air,&  fouftenir 
quclcsautres  Sorciers  s'abufentdcpcnfcrcftrerranf- 
portez  en  l'air  aux  aflcmblccs  des  Sorciers.  S  athana-iL 
moins  de  puiflanec  qu'il  auoit  alors?  Car c'eftoit  aprci 

la  mort  de  Icfus-Chrift.  En  mcfmes  Vvicr  dift  '  auoit 
veucnAlIcmaigncvnba(teleurSorcier3quimoruoic 

au  ciel  deuant  lepeupic  en  plain  iour,&  corne  fa  fem- 
me le ptint  par  les  ïambes,  clic  fut  autfi  cnkvce,  6ch 
chabriere  print  fa  maidrciTe,  quifutauuienlcucCjSc 
demeureront  aflez  long  temps  en  l'air  en  ccftclorrr, 
eftanr  le  peuple  citôné  fcrauy  de  ce  miracle.  Nousli- 
fonslcféblablccn  Niiftoire  d'Hugues  dcFlcury,que 
vn  C6tc  de  Mafcon  fut  ainfi  eilcué  en  l'air,  &  empor- 
té  criant  à  haucc  voix,Mes  amis  aidez  moy ,  cV  iamajs 
depuis  ne  fut  vcu,nonpIus<jiieRomulc,qui  futdeuac 
fon  armée  rauyenl'ainCobien  que  par  letcxtedclE^ 
uangileil  appert,quc Sathan  cnlcualefus-CluiïHur le 
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fommct  du  tcmp!c:puis  fur  la  cropc  d'vne  montagne 
Surquoy  Thomas  d'Aquintirc  vnc  confcqucncc  in- 
dubitable, que  SathanperpcrtmiTiondcDicunapas 
moins  de  puiffanec  es  autres  pour  les  tranfportc^atté. 
du  qu'il  cit  tout  certain  que  Icfufchrift  çftoit  vray  ho- 
me &  non  pas  fantaftic.Mais  il  me  fumtt  de  conuain- 
crcVVier  partes  propos  mefmcs,&parfcsliurcs:Car 
luv  mefincs4  eferit  qu'il  aveu  les  hommes  tranfportcz  jXx*^i 
en  l'air  par  les  diables  ,&:  quilny  apointd'abfutditc/^'M6- 
&  aum  efmelicu  il  eferit  vne chofe faufe,qu  o  alla ccr- 
cher  en  Allemagne  vn  Sorcier  qui  promertoit  tirer  du 
chafteau  de  Madril  les  enfans  du  Roy  François ,  &  les 
faire  trâïportcr  en  l'air  d'Efpaigne  en  Fracc,  mais  qu'il 
n'en  fut  rien  fair,par  ce  qu'on  craignoit ,  qu'il  leur  fift 
ropre  le  col.  Ht  qui  plus  cfi:  il  clcrit  au  liurc  '  1 1 1  i  .cil.  j.ÙPrrf'fî,- 
*ix.que  le  diable  plaidant  vne  caufeen  guife  d'aduo- 
cat,ayantouy  que  la  partie  aduerfefedonnoit  au  dia- 
ble s'il  auoic  pris  l'argent  de  fon  ofte  ,  foudain  Sathan 
laitTant  le  barreau  emporte  celuy  qui  c'eftoiepariurc 
deuanc  tout  le  modc.il  dic^quelhiitoirc  cit  véritable 
aduenue  en  Allcmaignc.Et  après  qu'il  a  mis  plufieurs 
exemples  de  ces  rranfports  diaboliques,  il  côclud'que 
cclaeft  certain, &  qu'il  n'y  a- rien  d'abfurdité,&  néant- 
moins  au  liurc  des  Lamies  il  dift  tout  le  contraire.  En 
quoy  on  peut  vcoir  vn  ccrucau  lcgcr,&  qui  s  ébrouil- 
lcà  tous  propos.  Et  combien  qu'il  regrette  plufieurs 
mïtoricns^Thcologicns.ncaiumoinsilfc  ierede  la 

legêdeDorec/allc^uantlavicdcS.GermainjOinlcft^.i.^.i,-. 
didl  que  faincl:  Germain  alla  voir  la  dance  des  Sorcic >bfr4% 

rcs,&  tort  après  il  alla  voir  aux  lifts  de  leurs  maris ,  où- 
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elles  furent  trouuecs,cornmcfiS.  Germain  euft  cite 
plus  léger  que  Sathan.  Et  tout  ainfi  qu'il  les  auoit  tranf 
portées, 
pos. 
trul 

deux  ans  Sorcier,  s'eftant  donc  au  Diablcpour  fc  van- 
ger  de  Ces  cnncmis,pendant  lequel  temps  il  confefla  a- 
•uoircflctranfporté  de  lieu  en  autre  plus  de  quarante 

fois,&  toujours  rapporte  au  mefmc  lieu,  mcfmccn- 
<JroicPmcfmcplacc  que  le  Diablclauoit  pris  :  à/çauoir 

<JcFalaizcà^aGuibray,  où  le  Diable  luyfîftbruflcrv- 
flemaifon,  &puis  lcrapporta,  ôrencorcs  de  Falaizc 
audit  lieu  delà  Guibray  où  il  brufla  vncautre  maifon, 
A:  puis  delà  ville  dcSablcJIfuttranfporté  à  la  court 
des  bons  PuczdcFalaize,GÙilfîitcncorcsbruilcrvnc 
autre  maifon  par  vngarçon:&  vncautre  fois  il  futtta- 
ïborté  de  Lyon  à  la  Guy bray ,  où  le  Diable  luy  bailla 
des  poudres  pour  bailler  audit  garçon,  pour  bruflet 
vncautre  maifon  :  fcdudit  lieu  il  fut  trâTportcauccvn 

Iïccit  enfant  qui  Icftrangla,  &futraporrc  au  mcfmc 
îcu.Et  fut  auflî  porté  à  Moulins,  a  S.Denis  en  France. 
Or  il  cft  impofliblc  quclcsmaifonsparluybïu(lcest 
&  homicides  fuflentimaginaircs,  car  ce  fut  la  caufe  de 
foncmprifonncmcnc  Quand  àxcqucdicVVierquc 
les  Sorcières  ne pcuucnt  de  foy-mcfmes  faire  tonner, 
ny  grcûcr,  ic  l'accorde,  &  aufïî  peu  tu  cr,  &  faire  mou- 
rir les  hommes  par  le  moyen  des  images  de  cire  &  pa- 
roles: Mais  on  ne  peut  nier,  &  VVicrcndcmcurcdac- 
cord,  que  Sathâ  ne  face  mourir  &  hommes,  &  belles, 
&£ruias,fi  Dieu  ncl'en  garde,  &  ce  parle  moyen  des 

facriiïccsj 


DE     IEAN     VVIER;  \~5j 

facriflces,vceuz,&  prières  des  Sorcicrs,&par  vnc  iulte 
pcrmiflïon  de  Dieu ,  qui  fc  vange  defes  ennemis ,  par 
fes  ennemis.  Aufli  les  Sorciers  mcriccntmillcfois  plus 
de  fupplices,pourauoir  renoncé  Dicu,&  adoré  Sathâ, 
auc  s'ils  auoienc  en  effect  meurcry  de  leurs  mains  leurs 
pères,  &  meres,&  mis  le  feu  aux  blcds.Car  ces  offenfes 
font  contre  les  hommcs,commedir  SamuchMais  cel- 
le-là eft  directement  contre  la  Majcfté  facree  de  Dieu. 
A  plus  forte  raifon,  fi  Dieu  directement  cft  offenfe,  & 
puis  les  hommes  ruez,  &  les  fruits  gaftez  par  les  Sor- 
celleries de  telles  gcns:c'cft  pour  t]uoy  la  Loy  des  dou- 
ze tables  puniffbit  ceux  qui  auoient  enchâté  les  fruits, 
dequoy  V  Vicr  fe  mocque,  aufli  bien  qu'il  calomnie  la 
JLoy  de  Dieu.  Mais  on  luy  peut  refpondrc  que  fa  vaca- 
tion cft  de  iuger  de  la  couleur,  &  hypoftafe  des  vrines, 
&  autres  chofes  fcblables,&  non  pas  toucher  aux  cho- 
ies facrecs,ny  attenter  aux  loix  diuines  &  humaines. 
Car  combien  qucVVicrconfcflcquc  ccfoit  Satban, 
fi  ne  peut-il  nier,qu'il  ne  foithïckérpouflï,attiré,aydé 
par  les  Sorciers ,  &  les  Sorcières  par  Sathâ,  à  commet- 
tre les  mcfchancetcz qui  fcfonr,  tout ainfi  qu'on  peut 
dire  àbon  droit  que  les  prières  ardentes  d'vnMoyfc, 
d'vn  Helic,d'vn  Samuel,  &  autres  faincts  perfonnages 
otufauué  les  peuples.  Puis  qu'on  voit  que  Dieu  incli- 
nant à  leurs  prières,  a  retiré  la  main,  &  appaifé  fon  ire: 
Auflî  peut-  on  dirc.quc  les  Sorciers  par  leurs  prières,  & 
facrificesabhominablcs  font  en  partie  caufe  des  cala-        ■ 
mitez  qu'on  void.EtmefmcVVierconfclIe^cfcnuat  Jf^^" 

de  la  Sorcière  fameufe  de  fon  pays  deClcucs,  auprès 
<JubourElccn1noramecSybilIcDuifcops.qucfitoft 

TTt 


-    -      REFVTATION    DES     OPIN. 
qu'elle  fut  bruflec ,  les  perfecutions  des  paflans,  qui  c: 

floiët  bauusoutragcufcmcr par  Ync main  quWoy- 
QJfecV  1  ien  autre  cïiofc,cctfcrent;  qui  moItrcalTczquc 

c'efloit  la  caufe  principale  dételles  perfecutions,  puis 

que  les  effets  cciïercnt:foudain ,  citant  cette  cauicla 

oilcc,&  que  la  Maxime  générale  en  toutes  fcicccs  dit 

ti£ÏÏL  (luc Ia  l«rt6,««fttttJ*  cfes  ccilcnt/Tout ainil  qu'on 

W«y*/n>«/.cuft  peu  dire  au  contraire.q  ue  ce  n'euft  pas  cfté  la  cau- 

p££h§  * fi  ,csPcrfcci"'°ns  cuiTent  continué.  Et  toutcsfoh 
&aa£t.&>à  cft  bien  certain  que  les  luges  ne  firent  paslcproccz 
&m.f.l.^-  aSathan  i  mais  ils  diminuèrent  d'autant  ia  force, &  Ci 
<»fZb.fj.  puiflànccjuy  o  fiant  ccftcSorcicrc-Iàjquiluyprcfto^ 

Jamainjquilcprioitjquiradoroitjquiluyaydoitàfcï 
dcflcins-I'ay  parle  cy  deuant  d'vnc  Sorcière  de  Bieure, 
qui  fut  bru  Jlce  près  de  celle  ville  de  Laon.M.  D.LW. 
Elle  rendoit  les  pcrfonncsc/lrppiàçSj&rcôtrc-faitsdV 
ncfiiçoncftrange,&f.iifôicmourirhommes,bc/tcs,& 
fruichSitoft  qu'elle  fut  bruflcc,tout  cela  ccflà,  corne 
lay  içeu  du  fegcfui  Iuy  a  fait  ion  proccz:lequclm  a 
ditencorcs  qu'elle  auqitmcnafleVnc  femme  qu'elle 
^alleclcroitiamaisjcequiaduint.çarfonlaiclîeicha 
foudaim  Et  combien  quel  le  cuit  eupKifieurscnfans, 
toutcsfoisfonlaicltarinoittoufiours.  Soudain  que  la 
Sorcière  fut  bruflec  ionlaict  retourna  en  grande  abo- 
duncc:Satlian  toutesfois  n'eiloit  pas  mort  auec  la$or- 
cierc.  I'ay  fçeu  d'vn  Gentil  homme  d  Iionnenr,quc  fa 
.  Mtuc  auo'c  empefchc  la  femme  d'icciuy  d'auoir  enfas, 
comme  elle  confefla  en  mourât,  pour  faire  tomber  la 
iucccflîô  a"  fes  cufans-Si  toft  qu'elle  fut  morte.la  niep- 
cc  fut  enceinte,  qui  eft  accouchée  depuis  faniort,* 
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bicncoftaprcs  futcncorcs  cnceinte,combicn  qu'il  y, 
-uioit  onze  ans  qu'ils  cftoicnt  mariez.  Ettout.cfois-Sa- 
.        que  VVicrdict  eltrcfeulcaulc  detoutccla^n'c- 
ftoic  pas  mort.  Quand  le  peuple  Hebrieu  alla  s  encli- 
ncr  &r  proiterner  deuanc l'image  deBahalpchorpour 
pricijl'ire  de  Dieu  s'embrala  contre  tout  le  peuple ,  & 
en  mouruten  peu  d'heure  xx  i  i  i  i.  mil.  On  ne  peut 
nier  que  Sathan  n'inuitaft  le  peuple  à  telle  idolatric,& 
ne.umoins  Pînhas  le  Sacrificateur,  d'vnc  ardetc  ialou- 
/îc  qu'il  auoit  de  lliôncur  de  Dieu.perfa  d'outre  en  ou- 
tre vn Capitaine  couché auccvneMadianire, qui  l'a- 
uoit  attire  à  telle  idolâtrie  :  tout  foudain  l'ire  de  Dieu 
cefo.Et  mcfmc  Dieu  benit  Pinhas  de  grandesbenedi- 
Ûi5s,difant  qu'il  auoit  appaité  fa  fureur  cotre  le  peu- 
pic  ;  Je  toutesfois  Sathan  n'eftoit  pas  mort  que  V  Vice 

dit  auoit  eux  &  elfcrc  feule  caufe  de  tous  fes  maux,  cx- 
cufaïutotalemctlesSorcicrcsiMaisThomasdAquin 

afort  bien  dit,que les  Dçmos maleficia  ficiunt  Vco pa\ 
mttenteprmctpJitc^dc  parles  Sorciers m/hwa&aluer  m 
4J,jl.  3  4.4*.  3  .Nous  coclurons  donc  que  les  Sorcières, 
fonteaufes  coadiuuârcs  &  impulfiucs  des  malcdics.  Se 
mortaIitczd'hommcs&beftcs,puifqucaprcsl-cxccu- 

tion  d'icelles  tout  cela  cefle  ,  qui  fcruira  pour  ref pon- 
dre àtbus  les  argumens  qu'on  fait,  &  que  VVier  a f?' ^Ux(SflL 
pvisdcnuclquesDo£tcurs,quidilpuiet    comme iuy8/Mt^ 

ccftàdire.naturcllcmentdela  Mctaphynquc:  qm&p+m*m 
vn  erreur  notablc,&:duqucl  il  enfuit  mille  abfurditez. 
CUrfion .padcnac^ejlcmcnt  ,.ondiro»quc  IcsSor- 
cieresncfônc  pas  mourir  les Fçuiûs,  fclçs  animaux 
d'autant  qu'ilfaudroit  quelles cuilcnt  la tuuilancc,  & 
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pouFauoirlapuûTancc  il  faut  trois  chofes,  la  force  & 

facultcdolagcntj'apticuclcclclachofcpatiêtcj&rap. 
plicatîonconucnabfc  &  poflîbic  de  l'vn  à  l'autre.  Or 
la  faculté  n'eft  point  en  vnc  femmede  difpofcrdcsE- 
lemcns,  &  quant  aux  paroles,  elles  n'ont  force  que  de 
ecluy  qui  (es  pronon  ce,  qui  n'a  pas  cette  puiffanec,  ny 
parconfcqucnc  les  paroles,  quoyquc  die  Ican  Piccr» 

respofnionsMagiqucs.comcauflinousrauonsmon. 
itrécy  dcniis.-tclIcnicJtqucquandbicnla  Sorcière au- 

ioitcçllcpiiinàncc,lcmoycmJiabi!cduquelcIlev/c: 
ccftàfcauoir  les  parolcs,feroicnt  cognoiflrc  qu'elle 

napaslapuirtàncc.  :  Cdt  argument  cil  fondé  en  rai- 

ion.Mais  de  dire  que  la  Sorcière  nepeut  faire  auecSa- 

chan,cci]u"cllenepeucfaircde{ôymcfmc,commedit 
V  Vicr,  cela  cft  faux.    Car  comme  auili  l'argument  tfh 

capri>ux,^vnElctKhcSophi{lique^/w/,Li«;ffl[/c^ 
pofita.  Carilcftbiêcertainquctoutainfiquelccorps 
fculnepeutnenranslame^qucrarncfeulcncpeue 
auaifanslesacfrionsquiiouchenclccorps^omeboi- 
rc  manger,  dormir,  digérer,  &  autres  avions  fem- 
blables  qui  (ont  naturelles  ^communes  conioincîe- 
ment  a  lame,  &  au  corps,  &  que  i'vn  auec  l'autre  font 
t^'b^  leurs  a&ions,auflî  peut-on  direparraifonfem- 
blablc qu'il  fepourroit  faire, qucIaSoreiercfculc,^ 
Sathan  fcul  neferoiepasec  cjuclvn  &  l'autre  feroient 
conjointement.  La  raifon  elt  fondée  en  dcmonftra- 
nonnaturelle  des  caufes  concurrences  i  vncf&ft,* 
qui  s  aydent  l  vnc  I'aurTe,comme  la  procréation  vient 
di-manc&dclafemellcconioinclenienc^efquclse- 
lUntfeparczncpcuuciitricn:  Et  me  louaient  d'auoir 
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Icu  en  vn  Rabin  ancicn,quc  le  corps,&  lame  font  pu- 
nis pour  auoir  offenfé  conioin&emcnt,  &  leur  exeufe 
des  chofes  difioinclxs  aux  chofes  conioin£tcs,n'cft  no 
plusrcccuablc,qucrexcufederaueugle  :  &  deceluy 
qui  auoit  les  ïambes  couppecs,  qucleiardinicraccu- 
foic  d'eftre  venus  en  fon  iardin  manger  fes  fruifts.L  a- 
ucugle  difoit ,  ie  ne  vois  goutte,  ny  iardin  ,  ny  arbres: 
L'cftropiat  difoit  icn'ay  poin&deiambcs  pour  y  al- 
ler.-Mais  le  iardinicr  leur  di&,quc  l'aucugleauoit  por- 
ré  1  cftropiat,  &  ceftuy-cy  auoic  guide  laucuglc  ,  ÔC 
tous  deux  cnfcmblcauoicntfaicl: ,  ce  qu'ils  nepou- 
uoyentfairc  feparcment.  Encoresy  a  il  plus  grande 
apparence  en  ce cas:d'autant  que  Sathan  peut  icul  fai- 
re '  les  chofes  effranges  que  nous  auons  didtes  ,  tuer,  uJtu. 
meurtrir,fairc  mourir  les  fruids3agircr  lesvents,icttcr 
]csfcus,grcflcs,&  foudres,  pour  chafticr  comme  vn 
bourreau  &  exécuteur  de  la  nautciuftice  de  Dieu,  par 
îapermiiïiond'iccluy.A  plus  forte  raifon  citant  aydê, 
prié,&  adoré  pour  ce  faire  par  les  Sorcières,  &fans  la 
prière,  inuoeation,  &  adoration  dcfquellcs  fa  force 
eft3rFoibIic,&fapui(îanccdcbilitcc,  &c  l'occafion  de 
nuyre  tellement  retranchée,  que  les  Sorcières  mor- 
tes on  void  fouucnt  que  les  cftropiats  fe  rcdrcflcnr,Ja 
maladie  fegucriftjcs  mortaiitez  ceiTcm,conimcnous 
auons  monltrc  cy  deflus  .   Et  quand  à  l'argument 
qu'onfaict,  que  les  Sorcières  ne  méritent  pointt  de 
peine,  s'il  cft  ainfique  Sathanvfcd'iccllcs  pourexc- 
euter  des  defleins  ,  &:  quel'acrion  ,  &  fouffrancene 
pcuuent  citre  cnfcmble  :  font  argumens  Sophiiri- 
ques  &  captieux.  Car  quant  à  taMofrÂ  pâlïifcn  >  il 
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cflfânsdoutc qu'elles peuiicnc  cftrc  en mcfmc, temps 
pourdmcrsrcipcusycômrncceluyquiictte  c|udqu'vn 
par.ccrrç,quiaumclmeinftantfjiccomber(ônvoi7]ji. 
Quant  à  faut rc  argument,  par  lequel  VYicriusvcut 
concIurc(commciIarcfolupartout)quc  lcsSorcicrcs 

ncmcnrciupoinc  dcpeinc,puifqucSa[lunJcsnictGii 
be(bngnc:iln'cfl;  pas  feulement  plein  de  Sophiftcrie^ 

ainsauilid'impiccc.  Car  fic'cfl  argument  auoit  lieu, 
toutes  les  plus  grandes  impietez  des  hommes  demeu- 
roient  impunies ,  d'autant  que  les  hommes  ores  qui  |$ 
foyent  quelquefois  pouiTez  de  vengeance  à  rucr& 
frapper  enfe  reuengeâc,  ou  de  forcer  la  pudicitedau- 
truy  par  vnc  cupidité  brutalc.ficft-ccquclcs  grandes 
mcfchancetcz  ne  forcent  pas  de  celle  boutique  ,  ains 
laUàfQnftC  de  guet  à  pcnd(com  mc,font;tous  les  homiz 
cides,&vcncf!ccsdcs.Sorncrs,)  les;  meurtres  des.cn- 
fansjcs  parricides.cV  autres  mefehancetez  fcmblablcs 
qui  font  ceux  quinc  fontpas.Sorciers,  fontaurïi  con- 
duises parSarJun  qui  fcroiejit  aulli  impunies;  Brie  fil 
laSophirtcricdc.VVieCjcVdcicsbeauxDo^curs^er- 

quels  il  aticécesargumcns.auoit  lieu  ,  les  voleurs, 6c 
brigarts  auroicm  toiifiours  leurs  recours  degarentic 
contre  les,  Diable? ,  fM  lequel  les  officiers  de  iullicc 
n'ont  ny  iurifdictioo  ny  main  mile.  Ec  par  mclmc 
moyen  il  faudrait  rayer  &  .bifer  toutes  les  loixdiui- 
ncs&  humaines,  touchant  la  peine  dcsforfaich:aa- 
cjucl  argument vfoic  vu  Académicien  contre  Pofil- 
doniusStoicicn.pour  monlTrcr  rabfurditcinciiitable, 
4.mï./j^.dcla  neccflîcc  fatale  , qu'ils pofoicntqwc;toutfcfat- 
AftJj.h.foi  foitpar  ncccfficc.  Vcu  la  maxime  *  des  iurifconfulces 
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difcrtemcnc  articulée  par  la  Loy  de  Dieu  ,  qui  abfoult 
celuy  qui  a  cfté  forcé.,  &  contrainct  de  faire  quelque 
chofc:Carlancceflitén'cft  point  fuictteà  ladiferetiô 
desloix  :  &  poureuiter  vnc  telle abfurditc,Poflîdo- 
niusï  fe  départit  de  fon  opinion.   Ornous  fommcs,.c,/ -„L  Al 
en  plus  forts  termes,  car  tous  les  Sorciers  demeurent &«#•  Bft* 
d'accord,qucSathan  ne  force  perfonne  de  renoncer 
à  Dieu  ny  de  fe  vouer  au  Diable  :  Ains  au  contraire 
fur  toutes  chofes  il  demande  vue- pure  ,  franche,  & 
libérale  volonté  de  (es  fuiers,  ôc  contracte  aucc  eux 
pat  conuentions.  Tellement  que  la  neccflïtc  fatale 
des  Stoicicns  ne  peut  auoir  Jicu  ,  &auflï  lcdi&a-De 
towodmcttts  cauftaff.  qui  veut  que  la  crainte  de  la- 
quelle ioncft  rclcuc  ,  doit  eïlrc  crainte  de  mort  ou;./..i,v/j,^ 
de  tourments  :  Et  tour  .autre  crainte  de  douleur,  pu  "  rrî  mtU 
perte  d'honneur  $  de  biens  ,  n'eft  pas.  çmifce  par  la"'/W/n-> 
Loy,  'ains  la  loydict  que  tous  tels  actes  font  \o-imff. 
lontaires.  A  plus  forte  raifon  les  c6tracts,conuciuios, 
(àenfiecs,  adorations  ,  &dctc(lablcst;o|Hd.uiunsdcs 
Sorciers  auec  les  Dcmons,non  feulement  lont  volon- 
taires,ains  aufll  d'vnc  franche  volonté  ,'quc les  Philo- 

rc,ou  comme  dite  ne  les  Grecs,  l#typi<*$  cwTO,uctrm.ll 

ne  faut  donc 
raifon  d'vn 

Sorciers  commcd'inrVu.menis>*csSorcic^SBcloicnc 
point  puniflâblcs,  par  ce  que  les  avions  ne  (ont  pas 

crtiiiîcespailesinilrumcr.ts,  ik.  la  fin  des  actions  ne 

tkpcnci  pasdcsia^rtin)en,sî&  cju-M-n  y  7g  que  la  fin 

coiiiîdcrablc  en  droiâ  pour  la  pcinc:qui  font1  raifons  gj^fc! 


:  difenc  les  Grecs,  l#typi<*$  cw7o,uttTm.ll 
pas  dire  comme  fai&  VVicr,  r-iranteefte 
certain'  Doûtur  ,  que  fi  Sathan  vfe  v\cs 

..M^.J'itirtriimcnrç    1rs  SorcicfsïlC  foicilC 
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fj.  «ufrfi* rirccs  du  droit ,  qui  font  dirc&cmcnc  contre  ces  bons 
^^Doacurs.Car  la  Sorcière  vfede  malings  cfprits  pour 
m.f  inftrumensdc  mal  faire,*  pourcxccuterfcs  melcfaî- 
u55 ccs  «trcprîfcsjpuisquilcft  «nfi.que  la  poudreries" 
paroIcs,ny  les  charra es  n  onr  poi ncl de puiflanec.  Car 
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lia  être  vérifié  cy  deflus  que  les  Sorciers  communi- 
cans  auec  Sathan,lcpricncdetueri'vn,dcrcndrerau- 
treeftropiat,  comme  ils  onc  puiflanec  de  ce  faire  par 
permifiion  diuinc,ainfî  que doctement  à  traidtc  Tcr- 
ruIlianenl'Apologcriquc.'AulTî  voidonen  tous  les 
procez  des  Sorciers,quc  leurs  confc/îionsncfonc  plei- 
nes d'autres  chofcs.TclIcmcnt  que  les  Sorcières  font 
beaucoup  plus  coulpablcsfans  coparaifon ,  que  ceux 
qui  font  aflaflïncr  leurs  ennemis  a  pris  faict  aucclcs 

i>./.»S'/y..™,mcurcricrs^ui  Tonccoulpablcsdc  more  fans  rcmitEo, 

S.iucmtwU-  en  termes  "dedroidfc  :  encorcs  que  le  meurtrier, naît 

J!»  nhi'ùù  fâs  1  cxccu" je  meurtre,*  Le  iuge  pratique  ordinaire- 

^«i^iatnient.Combiendonccftplus  capital  le  Sorcier,  qui 

«Ç^e^employc  Satlun en  telles chofes?  Voircquilcprie,* 

UfifilïitoHtâïvâo  rc?Il  ne  faut  donc  pas  que  V  Vier,  &  Ces  bons 

*™^'Do<3:cursfc  PIciSncric  qu'on  faidt  porter  la  peine  de 

*4gs4.   ' Sacnan  aux  Sorciers,ny  calomnier  indignement  de  la 

ij^K.n.  iIoydcDicu,quinevcut'pis  que  les  vns  portée  la  peî- 

Te^.c.tnc  dcsaucrcs-Etncantmoinstoucela  faïncïe  eferitute 

sioâ-n.  ni  c&  plcine,que  Dieu  a  en  extrême  horreur  les  Sorciers^ 

voire  plus  que  les  parricides  *  inceftueux  ,  &Sodo- 

m*tes  ;  P0urq^oy  Dieu  les  a-il  en  fi  grande  abomina- 

tio,qu  il  n'en  parle  iamaisfinonauccccs  mois,  dera- 

•.E«icA  iS.  gc.furcur.ou  vcngcancc,cc  qui  n'efl:  pas  dit  des  autres 
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rcfponfcà  vn  aurrcargumcnt,  que  VVicratircde  fes*i*.MM,. 
bons  Do&curs.qu'il  ne  fc  fauc pasarrefteraux  conftX-  c*'-"""'. 
fionsfi  cHcs  ne  font  vrayes,  &  poffiblcs,  ce  que  ieluy^f 
accorderais  Ton  afîbmption  eft  en  ce  qu'il  du  y  qu'il *  *S8**4** 
ny  a  rien  poifible  de  droit,qu'il  ne  foie  poilîblc  par  na-  Zr'fJ** 
cure:cft  non  feulement  faulfe  ,  ains  aulfï  pleine  d'inv  M-o-  ip. 
piecé.Carcllc  ofte  cnticrcmcnt  toutes  les  memcillcs0^*" 
dcDicu.&fes  ccuures  faictes  contre  le  cours  de  natu- 
relles fondemens  de  toute  religion ,  &  pieté  enuers 
Dieu.  Et  fi cefte maxime auoit  lieu,  il  faudroit  rayer 
tous  les  articles  de  foy.   Ectouccsfois  fans  fortir  des 
termes  de  droict,on  ne  peut  nier  que  les  Hermaphro- 
dites ,  &  autres  monftres  ne  foient  contre  nature,  les- 
quels ncantmoinslaloy  reçoit  '  &  recognoit.  Onnc^"^ 
peut  aullinicr,quc  ce  ne  foit  contre  nature,  qu'vn  ho- 
me arrefte  les  belles  fauuagcs  d'vnc  parolc.iufqucsà 
ce  qu'il  les  ait  tirecs:cc  que  VVicr  afferme  auoir  veu 
de  les  yeux.    Audi  clr-il  contre  nature,  qu'on  deui- 
nc  qui  a  commis  le  larrecin  ,  &  ncanrmoins  il  cft 
puny  capitalemcnt  '  quiconque*  c'eil  enquis aux  Sor-^"™^ 
cicrsdu  larcin  ,  &  quia  faicïconucnir  tel  larron  prc-/^^/. 
fomptif  en  iugemcnt-ll  cft  impolîîblc  par  nature  que 
1« hommes  facent  la  greflc,&  la  tempcltc.&  mourir 
iesfruiûs  par  charmes ,  &  ncantmoins  les  loix  reçoi- 
vent* eclacomme  tref- certain, qui  toutesfoiseftim-  4^"*j""t 
pofliblc  par  nature  ,  cVpumlknt  capitalemcnt  ceux  ^^  ^ 
<]ui  en  vient.  Qui  monftrcbien  que  les  loix  Payen-uwii/.Ajrj 
"es,  Ardmines  recognoifient  plulîcurschofcs  coin-  rf,e,G 
mcccrtaincs^imponlblcs  par  nature  ,&:  ncâtmoins 

portiblcs  contre  tout  le  cours  ,  &  ordre  de  nature: 
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Icfquellcs  loi*  VVicr  &  fcs  complices  voudroyent 
volontiers  rayer  des  Digcftcs.&  du  Codice,  comme 
ils  feroicc  en  cas  femblable  la  loy  de  Dicu,en  ce  qu'ils 
difeiu  qu'il  faut  corriger  les  loix  quand  les  caufcsd'i- 
cclles  ne  fc  trouucnc  plus  vcritabl  cs,prcnanr  pour  co- 
fefle ,  ce  qui  eft  le  poinct  principal  de  1  a  dilpute,  &  ce- 
la s'appcllccn  matière  de  Sopûifterwprtnr frincifiS^ 

c'eft  à  dircTO  sÇ*p%ÏK»  ajjumcre  iâ  <jnod  ptcr<tt  conclu- 

dendm;  qui  eltviic lourde  incongruité  en  Dialccli- 

quc.Orrancs'cnfaurqucl'a(rompiiondu(yIlogifmc 
leur  foit  accordée,  V  qu  c  les  choies,  que  de  toute  an- 
tiquité, &:  depuis  quatre  mil  ans  on  a  aucre  des  Sortie- 
rcs.foycnttrouuccsfauccs  depuis l'aagc  de  Wicr,& 
de  (es  Doftcurs:quc  mcfmcs  fainét  Auguft  in  a  rcmar- 
quc.quc  toutes  les  fctfbcs  de  Philofophes,  &  toutes  1rs 
religions  qui  furent  iamais,  ont  deeernépeinescort- 
tre  IcsSorciers,&  magiciens: fec?.t$ omnes  mugi*  panm 
tlecrsuijje  ,  comme  i'ay  monurécydeffus.  Et  mclnica 
Plucarque  aux  Apophtegmes  eferit  qsic  les  Pcrfcs  pu— 
nillbicnc  les  Sorcières  dclapcinc  la  plus  cruelle  qu'ils 
ctuTcnt ,  rompant  la  icltc  entre  deux  pierres-  fty  re- 
marqué plufreurs  partages  de  la  fam&c  denture,  qui 
ne  chance  autre  chofe  ,  &  les  peines  de  mort  rigou- 
rcule ordonnées  parla  Loy  de  Dieu  ,  contre  les  Sor- 
ciers. I'ay  remarque  les  loix  de  Platon,  qui  a  décerne 
aufïî  peine  de  more  aux  Sorciers.  I'ay  allègue  pluficurs 
hiiloircsjôinon  pastoutcsfoislacenricfmc  partie  tics 

condensations  capitales  contre  les  Sorçi"iS&'con" 
treceux  mefmcs,  qui  a.uoicru tels  liurcs.  Il  faut  con- 
damner toute  l'antiquité  d'erreur  &  d'ignorance, il 
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faut  rarcrioutcslcshiftoircs  &  bifcr  les  loix  diuincs, 
&  humaines  comme  faulcesfic  iIlufokcsî&  fondées 
fur  faux  principes  :  &  contre  tout  cela  oppofer  l'opi- 
nion de  VVier,&de  quelques  autres  Sorciers,  qui  (c 
tiennent lamain  pour  cftablir,  cVaflcurcr  le  règne  de 
Saihan;cc  que  VVicr  ne  peut  nier,  s'il  n'a  perdu  toute 
honrc.ayant  public  en  Çonhuzc9  deTrœftigits  s  lesexe-****'*/- 
crablcsSorcclIcricsplus  que  n'auoit  iamais  fa  i&  fon  i ,'',",  .'i*',",' 
maiftre  Agrippa  ,  lequel  a  rétracte  entièrement  fes  li-  17.1S.21.  iy. 
urcsdeacculta  t7>hilofàphU  au  quarante  huitSticfmc  du-  r  Fr^' 
pitre  ^t-/'rt»ifrfW^c«fwrww:6ïfondifciplemonftrc  au 
doiqtj&à  l'œil  tout  ce  que  Sathan  peut  enfeigner  aux 
plusgrandsSorcicrs,&cntrc-mcnc  ncantmoins  plu- 
(icursproposdeDicUj&desSaintfts  Docteurs  ,  pour 
faire  boire  la  poifonaucc  du  miel ,  quieft,  cVà  touf- 
iïours  cfté  le  flylc  de  Sathan.Combicn  que  Dieu  à  tel- 
lement ofté  le  iugement  à ccft  home la,quc  le  feu  n'cll 
point  plus  cotraire  à  l'cau.qu'ilcftfoy  mcfmcs.  Car  en 
plusieurs  lieux  il  cofefleque  celuy  qui  exerce  l'arc  Ma- 
gique, doie  élire puny  capitaIcnîenr,maisnonpas  les 
Sorcicrcs.Voylaccs  mots.7  Confiecor  mageas  artes  rf-^jg* 
pUaitscJfcfcdLamUnoncontincntur:comracq\ii  diroir,  ' 
qu'il  faut  prendre  les  meurtriers, &  pardôncr  aux  vo- 
lcurs.ll  y  a  mille  propos  fcmblables.  Etcn  aurrc'Iieus.. 
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ïldiclque  les  Sorciers  ne  mentent  poinc'td,c(trcpu-r,,^>',• 
rtispourauoirtrai&cauccSathan,  &  renoncé  à  Dieu, 
par  ce  qu'ils  ont  efte  deccuz,&  que  le  dol  à  donné  cau- 
&aucontra£t:  lequel p^rconfequentefl: nul,  &  qu il 
f-ïuc  pardonner  à  ceux  qui  font  trompez,  &  non  pas 
a  ceux  qui  trompent:  qui  font  les  arguments  ridi  ■ 
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culesdeccs  Docteurs  Italiens  ,  qui  ont  i]  bien  profite 
en  ce  meltier,que  l'Italie  cil  prcfc|uc  toute  infe&ecdc 
cefte  pelle  ,  &enainfe£é  la  France:  tirant  lesloix 
parles  cheueux  pour  donner  luftre  à  telle  mefehanec- 
té.Or  il  n'y  a  homme  fi  grofficr  qui  ne  voy c  I  abfurdi- 
tc  lourde  de  tels  argumens.Car  fj  la  conuention  faicîc 
aueele  fuict  a  la  fuafio  n  de  ecluy  qui  eft  ennemy  capi- 
tal defon  Princc^Ilpunicàinorc  fans  aucune  remit 
lion,  comment  poutroit-on  exeufer  la  conuention 
faidtc  aucc  Satha  n,enncmy  de  Dicu,&  de  tous  les  fies. 
Carquandbicnlc  Sorcier  n'auroit  jamais  faiamou- 
ri^nymalc^ciéhommcs.nybcftcsjnyfruidsj&mcf- 
mes  qu'il  auroit  toufiours  guery  les  hommes  enfor- 
cclcz,&  chaiïc  la  tempefte  comme  faifoic  vb  Sorcier^ 
curé  de  Sauillac  près  d e  Tholouzc,  qui  enuoioit  touf- 

iourslatrumadcoutcpeftchprsdciaparroiflc,  fuft- 
ccquepourauoirrcnoncéDieu,  &trai&éaucc  Sadiâ. 
il  mérite  deftre  brullc  tout  vif;  car  telle  conuention 
cftfans  comparaison  plus  capitale.quc de  fairemou- 
rirparfcu&  par  glaiuclcs  fruits  ïlcshomm«,&./«he 
ftes:car  eccy  le  faicl  contre  les  créatures,  aucciefqucl- 
1. 1  es  on  peut  compofer:*  mais  trai  dker  aucc  Sathan  ,c'cft 
directement  combattre  la  maicflc  de  Dieu,  &  en  dcC- 
pir  d'iccluy  .C'cft  pourquoy  la  Loy  de  Dieu  di&  que  la 
Sorcière  foit  foudain  mife  à mort,làns  parler,  Il  cllci 

fait  mourir  les fruits^u  le  bcftaïL  où  i'ay  remarqué  û~ 
la  loy  vfedu  moenso*^  c'cftàdixc^ellequifafcincles 

kux^ômclc  Dodlcui- AbrahaAbcn-Eira^tous  les 
lntcrpretcsdcmci:rctd'accord:quifaitbiéànotcr:car 

lâloy  de  Dieu  cil  tcllc^u'il  n'y  a  mot  qui  n'éportc  fou 
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emphafc,à  fin  qu'on  fçachc  qu'il  ne  faut  punir  les  Sor- 
ciers principalement  pour  faire  mourir  les  hommes, 
&  les  bc/lcs ,  mais  pour  auoir  t  rai&c  auec  Sathan.  Ec 
pour  cognoift rc  celuy  qui  a  trai&é  auec  Sarhan.la  loy 
en  monitre  vnc  forte  au  doigt  ,  &  à  l'œil,  à  fçauoir  ce- 
luy qui  efblouift  &  fafcliinc  les  yeux,  tellement  qu'il 
faict  voir  fouucnt  ce  qui  n'cfl  point ,  ou  celuy  qui 
charme  de  parole  ,  a  fin  qu'on  tienne  pour  preuuc 
tref- certaine  &  indubitable  entre  autres  que  celuy  a 
traietc  auec  Sathan  qui  fafeinc  les  yeux,  qui  charme 
de  paroles,  &  qui  faift  autres  chofcsfcmblablcs.  Car 
les  Sorciers  font  fouuent  telles  chofes  pour  faire  rire, 
&  pour  eftrccftimcz  fort  habilles,  qui  cft  pour  tran- 
cher la  racine  à  VVicr,&  à  tous  fes  fuppo/h,  &  aux 
luges  de  fenquerir  plus  auant  fil  y-a  rrai&e  ùi&  auec 
Sathan ,  ou  non  ,  &  quel ,  cV  cjuand,  &  comment  il 
a  efte  faicV,  ou  fi  le  Sorcier  a  ictte  quelque  fort,ou  ma- 
léfice pour  nuire  à  pcrfonnc:car  les  preuucs  de  ces  cho 
fes-làieroicnrquafiimpoïiiblcs,  d'autant  qu'elles  ne 
fc  font  qu'en  ténèbres,  &aux  lieux  deferts,  &  par 
moyensquafi  incroyables,  &àccux  qui  n'en  auroy- 
ent  ouy  parler, cVnon  pas  qu'il  ne foit  bon  auflî  de  s'en 
enquérir:  Mais  la  Loy  de  Dieu  a  voulu  monitrer  qu'il 
fu flic  de  vérifier  que  le  Sorcier  a  vfé  de  charme,  ou 
efhlouy  les  yeux  :  comme  fift  Def-efchcllcs  deuanc 
«  Roy,  faifanc  venir  en  fa  main  les  chefnons  d'vnc 
«laine  d'or  qu'auoic  vn  Gentil-homme,  fins  y  tou- 
cher, demeurant  toutcsfoisla  chainc  entière  au  col 
du  Gcntil-hommc,  &  faifant  voir  que  le  Brcuiairc 
d'vn  Prcftrc  eftoie  vn  jeu  de  cartes.  Celte  prcuuc-Ià 
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t  pour  proccacr  aia  concunation  du  borcicncar  il 
cft  trcfcercain  q  tel  les  choies,  qui  ne  fc  fonc  point  par 
miracle  diui  o,&  neâtmoins  font  côtre  nature  ,  fc  fonc 
arSathan,&par  conuen  tion  cxprclfc  iurec  auecques 
uy  :afin  qu'on  prene  garde  a  tous  ces  maiilres  Gonins 
/qui  cft  vn  mot  Hcbrieu  t»o*e  mcfgonim ,  qui  (îgnific 
Sorciers), &  qu'on  cnfaccbônc  &  bïicfuc  iufèicc,  co- 
rne cftoit  vn  Sorcier  Iuif  noméScdcchias,  lequel,  co- 
rne eferit  Ican  Abb é  de  Tiïtemc,  chafloir  en  l'air,  puis 
il  metroit  vn  homme  en  pièces  ,6c  le  raflembloit  (co- 
mefifl;  Simon  le  Sorcier  deuant  Néron)  &fifcmbloit 

auallcrvne chance  dcfoin.&lcs  chcunux,&le  charnel 
deuant  tout  le  peuple, &  mcfmcs  VVicr'di&n'auoir 
pas  ouy,  mais  auoir  veu  en  Allcmaigne  ecluy  qui  mo- 

toicau  cicl,&  droit  après  foy  fa  femme ,  &  fa  châbrie- 
rc,  qui  fetenoient  par  les  pieds  l'vn  de  l'autre,  aucevn 
eftonncmentdetout  le  peuple, que  nous  auos  remar- 
quée y  deuant.  Qui  cft  auffi  pour  rcfpondvc  à  VVicr& 
àccsbôs  Docteurs,  quidifent  qu'il  ne  faut  croire  c/rre 

faiteequieft  impoiîiblc  par  nature  :  veu  que  VViei 

mcfmc  côfeflc  auoir  veu  telles  chofesqui  neantmoins 

4.lu.r.u.  font  impofïïblcs  par  natu  re ,  comme  il  dit 4  auffi  auoit 

Aerty.    vcu  ^  les  yeux  cnleu  cr  en  l'air  per  le  Diable,  fans  aucu 
repos  vnefiUc  nommée  Hcnrienc^uchaftcaudcLal- 

dêbroc,au  Duché  de  Gucldrcs:  laquelle  hiftoirc  quid 
il  n'y  auroit  autre  choie,  fuffiroit  pour  reictter  tous  les 
argumcnsdcVVier,&fcs  complices  -.combien  que 
tout  fon  liu  re  cft  plein  de  chofe*  aduenuës  c5rre  tout 
le  co  urs  &  puiftance  de  nature,  qu  il  conicflc  cft  re  fai- 
tes par  le  moyen  des  mal  ins  cfprics:  comme  d  vn  cou- 
11  eau  tire  du  ventre  d'vnc  fille ,  fans  aucune  ap  pai  en  ce 
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d'vlcere  :  ce  qu'il  di&  auoir  veu  en  prefenec  d'vnc  in- 
finité de  personnes ,  &  le  coufteau,  qui  cft  encorcs  en 
narure,  comme  en  cas  pareil  il  di£t  auoir  veu  *  tirer  du  &%£  °M 
corps  dVliicli  Nuflcfccr  enforcelé,  quand  on  i'ou- 
uric  quatre  coutlcaux,vn  gros  bafton,pluficurscloux, 
&  n-randc  quantité  de  filaflec  deuant  plufieurs  Mé- 
decins, &  pluficurs  perfonnes  eftonnees  dvn  tel  fpc- 
ttaclc.  C'cït  donc  vnc  faulfeMaximc,  &  pleine  d'im- 
piété, de  dire  qu'il  ne  faut  pas  croire  ce  qui  cft  im- 
poflJblc  par  nature, quand  nous  voyons  la  demon- 
ftration  otj  '6?i.  Ec  tour  ainfi  que  les  Catholiques 
faifant  fouetter  les  Maniclieans  ,  leur  faiioient  dire 
par  le  bourreau,  qu'on  ne  foucttoit  pas  leur  corps,  &: 
que  cen'eftoit  qu'vn  corps  fantalhc,  comme  îlsdi- 
foient  qnc  Iclus-Chrift  n'auoic  qu'vn  corps  fanrafti- 
qacrainfî  fnudroir-il  faire  àccuxquivfcnttlcsargu- 
mens  de  Wicrpour  faire  cuader  les  Sorcières  :  Ca* 
lailTant  ces  merueillcufcs actions,  &  fafeinations  con- 
tre le  cours  ordinaircdcnarure.ilcfï  principalement 
queftion  de  punir  à  coure  rigueur  ceux  qui  renoncera 
DiCu.cV  PabainlôncnràSafna,<|uc  Vvicr  ne  peut  dire 
élire  vnracliô  impomble  :&  doutai  que  la  prcuucdc 
relies  impretez  c  11  dirrïcife,laioy  tic  Dieu  cômandeda 
mettre  à  moi  ries  charmeurs  qui  iblouifiér  Jtsyeur, 
ou  lu-firafïe  las  ('enquérir  pfttfauar,  renar  pour  rcfolu 
que  le  charmeur  dt  Mortier,  qui  .ipactiocxprcfTe,  ou 
nette  aucc  Sacha  A  pi*  forre  ratsô  s-'il  anpcrcou  par  co 
feulons-,  ou  par  clcric  des  OCOTU créions  auccSarhnn 
quï'ncfcpcuuent  commettre p.irnarurc:  Car  il  faicT: 
bien  anotcr,com*nei'ay  dir,.&  le  faut  fouucnr  répéter 
qucla  Loy  de  Dieu  parlant  dc>  Sorciers ,  &  de  la  peine 
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capitale  contre  eux  décernée,  ne  faict  aucune mêtion 
ny  dclamorc.du beftial,ny  des  hommcs.ny  des  malé- 
fices iettez  fur  les  fruicts.,  (qui  font  les  moindres  mef- 
chancetez  que  facent  les  Sorciers)  ains  de  ceux  qui  fa- 

feinent,  ou  charm ent  les  yeux,  ou  qui  demandent  ad- 
uisaux  morts,  ou  autres  cliofcs  femblablcsquc  nous 

auons  cy  deflus interprétées .    Car  d'autant  que  ceux 
qui  fonr  ces  tours  cirranges,  &  cotre  naturc,faifans  ri- 
re vn  chacun,les  ccuures  des  luges  f amoliucnr,&cIia- 
cun  penfe  qu'il  n'y  ait  point  de  mal.  Il  y  auoit  vn  grâd 
perfonnaged'authorite  qui  fut  accule  après  fa  more, 
d'auoircite  aunombre  desSorciers.qui  auoitaccou- 
ftumé  détourner  la  feucritede  Iufticc  en  rifee,  pour 
faire  cuader  les  Sorciers.  C'cft  la  faço  de  Sathan  de  fai- 
re rirc,pour  adoucir  le  comblcaYimpicté:ainh  font  les 
Sorciers  par  leurs  charmes,  &  pour  dix  forcclJerïcs ,  ils 
foc  couler  vn  traie  de  foupleflc,  à  fin  qu'on  penfc  que 
tout  ccqu'ils  fonccftparfouplcfle.  Pourceftc  caufe, 
Dieu  a  exprcfTcmêt  articulé,  que  ceux  qui  cfbouyfscr, 
ou  fafcinét  les  yeux,foiét  mis  a  mort:  encorcsi/  cû  dit 
qu'on  ne  les  fouffr  c  viurc,à  fin.dit  Phiion  'Hcbricur, 
que  fbudain  ils  foient  exécutées  amortie  iourmcl- 
mes:  &  dit  qu'il  fe  pratiquoit  ainfi.  En  quoy  il  appert 
aflez  qu'on  ne  farreitoit  pas  à  l'inquifition  des  autres 
maléfices  d  es  Sorciers,*  fin  que  la  difficulté  de  la  preu 
uc  ne  retardait  le  fuppliccOr  V  Vicr  pour  anéantir  les 
loix  faites  cotre  les  Sorcicrs,ôV:rcuoqu  cr  en  doiuc  tou- 
tes les  hiftoircs,  famufe  à  réfuter  l'opiniô  de  ceux  qui 
croycntlcs  Lycanthropcs,di(ànsquc  tout  eclancit 
qu'illufion-Cc  n'eft  pas  refpondrc  à  la  loy  de  Dicu,q" 
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vcutqucccuxqui  font  celles  illufîosfoict  mis  à  mort: 
Ecn'c/l  pas  qucltion  dcfçauoirs'il  y  a  vray  change- 
ment du  corps  humain  en  loup,ou  demeurant  la  mai- 
ion  en  Ton  entier.ou  qu'il  y  ayeenrier  changement  du 
corps  &:  de  l'amc,ou  qu'il  n'y  ait  qu'vncillulîô,oufaf* 
cinaciondcceuxqui  le  voyent  demeurant  le  corps  &c 
l'ame  en  Ton  entier. Toutes  fois  V  Vier  '  fc  môftrc  plus  i-^WiiS 
hardy,  &foufticnt  que  tout  cela  n'cftqu'illufion.  Cc£^£^' 
n'eft:  pas  fait  en  Mathcmaticic,ny  en  Philofophc^'af-  âeSf'mtn.çr 
/curer  témérairement  vnc  chofe  qu'on  n'entéd  point:  w***» 
Mais  i!  faut  en  ce  cas  voir  l'efFctf ,  &ce  qu'on  diît,  6'rt 
6S*t,&  iaïïlcr  à  Dieu  la  caufe,  c'eft  £  dirc,£io'ri  •  Or  tous 
Jcs  arguments  de  VVicr  font  appuiez  ïîirvn  fonde- 
ment ruincux.cn  ce  qu'il  difputcdcs  cfprits  &  Demos 
&  de  leurs  actions  .comme  ilfcroitdcs  chofes  natu- 
relles, qui  cft  confondre  le  ciel  &  la  terre  :  comme  i'ay 
dcmonitré  en  !a  Préface  de  ccft  ccuurcll  confefle  l'hi- 
ftoirc  de  lob  dire  vcrirablc,  cVqucSathan  efmcutJes 
vcnts,la  foudre,  le  feu,&  les  en  nenus  pour  faire  ruiner 
&  bruflerlcs  maifons,  cnfans,& famille, cV tout  le 
bcihil  de  lob  tout  à  coup  :  &  puis  après  que  Sathan 
l'affligea  d'vnc  rongne  incurable, depuis  le  fommet 
do  la  telle  ,iufques  à  la  plante  des  pieds  :  toutes  les- 
quelles actions  font  plus  difficiles  ,  que  de  tourner 
Vn  homme  en  figure  de  loup  :  Et  ncantmoins  on 
void  que  Dieu  donne  ccltcgrâdc  puiflànce  à  Sathan. 
Auflï  VVier  ne  peut  nyer  ,  que  Nabuchodonofor 
Empereur  d'Aflyric,  n'aytellc  changé  en  bœuf,  pail- 
lant l'herbe  fepe ans  entiers,eftant  fa  pcau,fon  poil,fcs 
onplcs ,  &:  toute  fa  forme  changée,  &puis  reftituc  en 
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la  figure  :  comme  l'Hiicoirc  de  Daniel  le  Prophète 
nous  enfugne.  Si!  dicl  c]uc  ce  changement  du  Roy 
Nabuchodonofor  cil  véritable  ,  comme  In  faincle 
Efçripçurc  ,  &  non  pas  vne  illufion  fabulcufc  :  il 
fault  auflî  cju'il  confcflê  que  le  mcfmc  changement 
fc  peut  faire  defigurchumairiecnloups.&aurres  be- 
lles :EtcnaiIcuran.t'quc  le  changement  des  Sorciers 
en  loups,  &  autres  belles  efl  fabuleux^quec'cft  vnc 
illufion  :  il  faiift  vne  conclufïon  cjue  l'hiitoirc  facrre 
eft  vnc  fable  &illufion:  Cars'il  c(l  fai&en  i"vn,U(c 
peut  faire  es  autres  .-attendu  que  lapuiflanccdc  Dieu 
tfeft  point  diminuée.  C'cft:  l'argument  que  Thomas 
d'AquinfaitSt,  pour  monftrcr que Sathan  tranfporre 
les  Sorciers  véritablement ,  par  l'exemple  de  Icfus- 
ChriiE  qui  cltoic  vray  homme,quifuttranfportcp3* 
Sathan  lur  le  temple,  &  puis  fur  la  rnonraigne.  Eg 
fi  Dieu  a  donné  celle  puillance  à  Sathan  fur  lob,  &: 
furlcfus  -Chrift,  qui  doute  qu'il  ne  la  donne  encorcs 
plusgrandc  furies  Sorciers,  &fur  les  mefehans?  Car 
VVier  cil  d'accord  auliarc de- JLat»ik7JaoeSaThStnaz 
Nabuchodonofor  d'homme  en  bœuf,  qui  doit  le  fai- 
re rougir  de  honte  de  confefler,  comme  il  ne  peut 
nier  le  vray  changement  de  Nabuchodonofor  en  be- 
lle fai£k  par  Sathan  ,  &  le  nier  es  autres.Carle  Canotv 
EpifcopifrSz autres  femblablcs  touchant  la  transfor- 
mation, nefe  peut  entendre  lînon  de  ceux  quipen- 
fent  que  les  Sorciers, ou  Sathan  ayenr  puiffânee  de 
foy-mcfmcs  de  faire  telles  chofes.   Mais  ccfcioit  vnc 
lourde  herciic,  de  penfer  que  Dieu  ne  donne  celte 
puiflanec  à  Sathan  quand  bon  luy  femblc,pourcha- 
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ftierlcsmefcruru,  &  de  limiter  la  puifTancc  de  Dieu, 
c'clfc  vn  bl.ilplu-mc  :  Se  dciugcrdcfes  fecrets ,  c'clt  vnc 
ccmcriic  capitale.  Ec  en  bons  termes,  la  puillancc  des 
créatures  cii  la  puiflanec  de  Dieu  :  &  la  gloire  de  Dieu 
ne  luilt  pas  moins  en  la  pui  fiance  qu'il  a  donnée  à 
Sathan,  que  à  toutes  les  créatures  de  la  terre:  Car  il 
ctt  di&en  lob,  qu'il  ny-apuiflàncccn  terre  pareille  à 
la  Gcïine:  Qui  monftrc  bien  que  les  aérions  de  Sai  han 
font  fupernarurcllcs ,  &  qu'il  ne  les  faut  pas  mciurcr 
au  pied  des  caufes  naturelles.  Nous  liions  aufli  que 
les  Sorciers  du  Roy  d'Egypte  rournoyeni  les  bâfrons 
en  ScrpcnSjComme  Moy  le.  Or  il  cit  certain  que  Moy- 
fenefaifoit  rien  par  îllufïon,  c'eftoyent  Jonc  vrays 
Serpcns,  qui  eftîàns  comparaifon  plus  difficile  que 
changer  la  nature  d'vn  animal  en  l'autre.  Et  ncant- 
moins  la  vérité  clique  Dieu  a  créé  toutes  chofes,  Se 
n'y  a  autre  Créateur  que  Dieu  leul:  aufli  n'cfr-tl  pas  die 
cV*  ne  fctrouue  point  que  Sathan,  ny  tous  les  Sorciers, 
aycnrcicc  ou  forme  vncefpcccnouuclfc.  Et  fi  D.cu 
adonné  ccite  puilïanccàMoyfc,  ilapcu,  6c  peut  en- 
core* la  donner,  &  àSarhan,  fie  aux  Sorciers:  car  tout- 
iours  eclï  la  puiflàncc  de  Dieu  foie  ordinaire,  ou  ex- 
traordinaire^ fans  moyen,  ou  par  fes  cicaturcs.com- 
mc  Thomas 'd'Aquin  &  l'Efcot  demeurent  d'accord,  6JaIA.u 
ainfîqucnousauonsdi&cydeuant.  Mais  VVicr  fcft 
bien  abufé  de  prendre  la  création  pour  la  gencrarion, 
<&'b  génération  pour  la  tranfmutation  :  La  première 
elt  de  nibifo,  q.ii  de  propre  au  Créateur,  la  féconde  cifc 
ex  eo  quod  fithfifi&i  qui  s'appelle  *yc'vc(Ti«  infatmartm 
gmcratïonctc\  la  troiûcfmc  n*  cit  pas  motus ,  ccft  à  Jir-c, 
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xiWis.ains  feulement  vn  changement,  &  altération 
accidô:alc,c'eft  àdirc cfcWûWÇj&^ÉTctCoAn.demcu- 
'-*Tf1'-  }•  r5c  h  forme  cflcnticllc7 .  Er  par  ainfî  ce  que  le  créateur 

«y         a  vncroiscrcc,  les  créatures  engendrée  parfuccedion, 
&  transformée  par  la  propriété  &  puiflàncc  cjue  Dieu 
'  ^'7,4T"J'  lcur  a  données,  que  Thomas  '  d'Aquin  appelle  Vertu 
naturelle.parbnt  des  cfprits  en  cefte  [ouzfimncsang- 
h  boni  cr  ma  h  habent  ex  TrirtUte  naturali  poteftttem  tranf- 
mtitandi  corpvra  noflra.   O r  tous  I  es  anciens  depuis  Ho- 
mcrCj&  tous  ceux  qui  ont  fait  les  procezaux  Sorciers, 
quiontfouffertrel  changement  >  font  d'accord  que/a 
raifon,&  forme  efTentielle  demeure  immuable,  com- 
me nous  auons  dit  en  (on  lieu.  Mais  VVier9, qui  veut 
difputer  en  Phyficien  de  la  Mccaphy  n*quc,trc!>buchc  à 
tous  propos  ésfondcmcs,&  principes  de  la  Phyficjuc. 
Et  quand  il  fevoid  accablé  d'vn  milion  d'biftoircsdi- 
uines  &  humaines  3  touchant  les.  changemens  de  la  fi- 
gure humaine  en  belles ,  il  dicV  que  Sathan  cndorrlcs 
corps.  Cela  fe  pourroic  faire  pour  vnc  heure,  ou  vn 
iounmais  il  eftimpoflïble  par  nature,  que  l'home  fan 
viue  plus  de  fïx  iours  fans  rien  manger,  côme  diô.  Pli- 

iiPfi»,H.;4,  ne  ',quc  les  anciens  ont  expérimenté  en  tous  ceux  qui 
clloiétcondanez  à  mourir  de  faim, &  les  ieuncs  beau- 
coup mois  que  les  vicillards,cmi  cft  la  caufcpourquoy 
ils  mourct  les  premiers  de  faim  aux  places  aflirgccs.co 

.wUc#-rac  dit  Hippocratc:*  Et  ncantmoins  en  Liuonic  ils 
font  pour  le  moins  douze  iours  en  figurede  loup:lcs 
autres  trois  mois:Et  les  an  ciens*  en  ont  remarque  qui 
l'auoiët efle  dix  ans  chageat  de  flgure,aprcs  auoir  pa£- 
ic  certaine  riuicrc.  Mais  il  fait  bien  ànotcr,quilncfe 
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trouue par  vn  des  corps  humainSjComcPcuccr  eferic. 
D'auantagc  l'arrcft  donne  au  Parlement  de  Dol,le  dix 
hui&iefrnc  Ianuicr  mil  cinq  cens  fepeanic  &  quatre, 
contre  Gilles  Garnier  Lyonnois,porte  fa  confcilïon, 
c'eft  à  fçauoir  qu'il  auoit  mange  deux  filles ,  &  vn  ieu- 
ne<Tarçon:lapremierc,lciourdcIafaincl:MichclJprcs 
le  bois  de  la  Scrrc,au  village  de  Chaftcnoy,à  vn  quart 
de  lieue  dcDol,  &i'auoittucc1&  dcfchircc  auecques 
fes  griffes  en  forme  de  loup, comme  i'ay  di&  plus  au 
Jong cy  deuant, '  laquelle  confcflion  fut  tresbien aue- ;.ti.i.cj,6.. 
rec  par  la  mort  des  enfans  des  Iieux,du  temps,  &  la  fa- 
çon,&  des  perfonnes,  qui  fc  irouucrct,à  ce  qu'il  auoit 
fai&  l'ayant  veu  en  forme  de loup:&  failloit  bien  que 
Je  corps  fuft  change  en  figure  de  loup ,  ou  du  moins 
que  l'cfprit  humain  pafialt  au  corps  d'vn  loup,  pour 
remarquer  exactement  toutes  chofcs.Etneântmoins 
en  cette  (orteil  faudroit  confefler  que  deux  formes 
fcroicntcnfcmblccnmelmcfuict.  quicftdirccrcmè't 
contre  les  principes  de  Phyfiquc  :  *  &  toutcsfois4nXr^7fl6 
VVier  qui  veut  difputcr  dcIaMctaphyfiqucenPhy-Afl*e?-ût<, 
ficicn,confeflccn  millccndroits  de  fes  liurcs,quelcs 
diables,  qui  font  formes  intelligibles jcntrét  au  corps 
des  hommeSjquc  les  anciens  pourcefte  caufeappcl- 
loicnt  S'oA^Svraç.    C'eft  pourquoy'Ariftotena  ja- 
mais difputc  dcscfprits,  nydes  intelligences  aux  H. 
ures  de  la  Phy  (îquc,ains  il  a  rc/cruc  aux  liures  intitu- 
lez rSvjtttTtà ta  <pv<rix&,  craignant  tomber  aux  in- 
conueniens,  6V  abfurditcz,  ou  les  anciens  s'eftoient 
enuclopez,  en  méfiant  les  queftions ,  des  Mathcmati- 5.;fl  w.:. 
ques  en  Phy u*que,dcquoy  il  les  à  rcpris'V  Vicr,Ôc  tous  ' 
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ceux  qui  s'arreftcru  i  fe&  argumcns  loin  t  retouchez  en 

lamcfmc  faute-  Car  Ariit<»rc  tient  pour  maxime  de 
Phyfïque,quela  forme  l'hy  hque  feparce  du  corps  na- 
turel, i<cnit,  &  ncantmoins  cnfaMciaphyhqucil  ex- 
cepte lame  de  l'hommc.laqucllcildiâ  au  fli  aux  liurcs 

de  pitrtibtts  animetntium  fv£$r$€v e7re»0Meva/  c'elfc  à  dire 
3ï'oÔ<f,v '  çglvoïevitlTr^QÙiv  tdiuinitusacaiit* ,&qu 'elle  vice 
en  l'homme  de  dehois..6V  demeure  âpre*  la  corri'ptiô 
du  corps  humain. Auili  VVier  ,  cjui  veut  traiclcr  en 
Phyllcicn  les adtion  des  cfprits,dir  en  mil  cndroicls  de 
fes  hures  que  les  Diables  vont  de  lieu  en  autre,  &*d/cc 
-vray,&  cela  fc  cognoiftà  vcued'œil  en  ceux  qui  font 
ainegcz,ou  transportez  par  les  Dcmôs:&  ncaiitiroins 
il  eu:  impoflible  par  nature  (files  piincipes  de  Miyh- 
qucpolezpar  Ariltorcfontvcritablcsjquctout  tequi 

cft  mobile, ^occupe  lieu  ne  (oit  corps,qui  cil  du  tout 
contraire  aux  efpnts:  Et  toutesfois  le  mcfmc  Aiïltoie 
difputancenThcologicn  c'elt  à  dire  Métaphysicien* 
' M  S.  ditquclcselprits  fcpar.cz  mcutientles  corps  *  ct'Jcftcs 
*>«*<>.  &foufïrentaufll  mouucment.horfmislcprcrnici  mo- 
tcur.Et  mefmes  Dieu  qui  furpafie  tous  les  Anges  en 
puritc  &  fimpUcité  d'cllcncc  parlant  de  fo-y  rocimes 

dia.lcremplislcricl&la  terre,  &:  pour  celle  caulcil 
s'appelle  aufli  e.pB,c'eft  à  diic  licu.par  ce  que  le  monde 

c(lcnluy,&  nonpasluy  dedans  le  monde,  comme 
difcntles  Docteurs  Hcbricux  fur  ce  paflâge  d'Haye 
Calummibifidcs  cft,cr  terra  fcabellumpcdHiu  meomm-Et 
fîon  veut  dire  comme  Sainâ  Auguitin  qui  afuiuy 
ladefinition  qu'ApiiIce  baille  des  Démons  ,  que-  les 
Acadcmitiènsbntrcccuc,  c'eil  à  içauuitque  Ici  De- 
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irions  onr  corps,iI  fera  cncorcs  plus  cflrange,  &  beau- 
coup plus  incôpatiblc,&:  cotre  nature.Car  deux  corps 
fcpourroienr  pcnetrer,quifcroitcucrcir  toute  laPhi- 
fiqac  fondée  (ur  le  principCjCju'il  ny  a  point  de  péné- 
tration de  dimenfioiis,attendu  que  les  Démons  pénè- 
trent les  corps  des  hommcs.ee  cjuc  Wicr  côfcfie  par 
tous  ces  liurcs  .  Une  dcuoit  donc  fonder  fes  arçu- 
mens  des  Sorciers,  &dcs  actions  des  Démons  fur  les 

principcSjcVhyporhcfcsdelaPhyfiqueJefquelIestou- 
rcsfois  il  a  trci-mal  entendues ,  comme  i'ay  touché  en 

palUtiEtccpcutcognoiftrcàvcucd'ccilparceluyqui 
auralcu  (cricufcmcnc,&  entédu  les  liurcs  des  Philoto- 

phes:lc  (quels  en  la  dilputc  des  Démons  s'accordent 
aucclcs  Théologiens  pour  la  pluf-part,  mefinemenc 
Jes Académiciens. Carie  mouucmcnt  des  deux  &c  lu- 
miercsceleJtcs  cil  attribuée  aux  Anqjes  en  la  Sainûe  cf 
cri  turc  aufli  bien  que  par  les  Philofophcs,  comme  oit 
pcutvoircnEzecl]icl&auPfal.<ï8.vcrfiS.  ou/ïncer- 
prctcCaldeandit  qu'ilyaxx.  roi). lumières  &  autant 
d'Anges  pour  les  mouuoir.Et  Thomas  d'Aquin,  que 
Jes  Grecs  nouuciux  ont  eftime  fi  bôPhilofophc,qu'ils 
ont  traduicT:  le  plus  beau  de  fes  ccuurcs  de  Latin  en 
Grccjticnt  toutes  les  ncTtiôs-  des  cfprits,  &  des  Sorciers 
pour  vcrirablcSjCommc  nous  auonsmoniîré  cy  dcuâY 
&  diciquiliïcft  point  citrange  que  Simo 7  Sorcier  fiftj^^  * 
parler  vn  chien  par  le  moyc  des  diablcs^ômc  aufli  hit 
Wc/fquc  de  Sycneâc les  4-Sorcicrs  qui  furent  bruflez 
a  Poi&icrsJ'an  1564-  dcpoferentquckbouc,  qu'tls- 
adoroiét  la  nuidt.parloit  à  eux,&  Paul  GrilIandMcrits.^Wr. 
^defontcpsilavcubruflcrvneSorcicrcà  Rome  quiM,-"^-. 
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s'appelloitFrancifqucdcSicnc,  quifaifoit  parler  vil 

chien  deuant  coût  le  monde.   Toutes  fes  actions ,  & 

autres  fcmblabics  eftrangcs  que  VVier  confefle  ,  fc 

fontcontrcnaturc.il  faut  donc  baiflcrlatcfte  deuant 

DicUj&confcflerlafoiblcfledcnoftrccfpritfànss'ar- 

refter  aux  principes,  &raifons  de  nature,  cjui  nous 

manquent  quand  on  veut  examiner  les  a£tionsdcs  et 

prits,&focicté  des  démons  aucclcs  Sorciers,  &  faire 

fcparalogifmc  que  telles  a£tios  ne  font  pas  véritable?, 

parce  qu'elles  font  contre  nature.  Et  que  tout  «qui 

cft  impofliblc  par  nature  cft  impomble  ,  qui  cft  vn 

droit  paralogifinc  &  clenche  fop  hiftique: comme  qui 

diroit  d'vn  mefehant  homme,)!  cft  bon  eferimeur,  il 
cft  donc  bon-Carla  conrcqucncerfconiwH^/î^/?/^/!- 

W«  ne  vaut  rien.  Or  VVier  voulant  en  quelque/orce, 
&  à  quelque  prix  que  ce  foie  faire  cuader  les  Sorciers, 
9ja6A  a,  dia: 9  qU  elles  font  pofTcdecs,&  forcez  du  diablc.Cha- 
cun  fçaic  la  dirTcrcnc  c  qu'il  y  a  entre  les  Sorcicrs,qui  fc 
foBitvouccs,confacrces,&  dcdiccsaSathan,  qui  loJic 
comme  les  paillardes  abandonnées  ,  «-V  ceJ/equi  eit 
afllegeedelefpritmalin,qui  eftcommela  viergepu- 
diqucrauic  par  force.  Auffi  Saihan  neft  pas  »  m-al 
aduiféenuersfes loyaux  fuic£s.Puis  après  ildict  que 
le  tranfport  d'iccllcs  aux  alTemblces  cft  impofliblcpc 
naturc,&:  en  fi  peu  de  ecmps.I'ay  refpondu  à  ce  pomtt 
fuffifamment  ;  Et ncantmoins  VVier  mon  lire  bien 
qu'il  cftaufsimauuais  mathématicien,  comme  Pny  " 
cien:  Car  on  voit  lehui&icfmc  ciclaucc  tous  les  a- 
ftres  faire  fon  tour  en  xxr  1 1  i.heurcs ,  lequel  tour  a 
plus  de  cent  trente  &c  trois  millions  de  lieues  a  deux 
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mil  pas  la  uc"c  au  Pas  Géométrique.  Car  combien 
que  Archimcde,&  Ptolomce,  n'ayent  dcmonftrc  feu- 
lement  que  la  diftanec  de  la  terre  iufqucs  au  Soleil, 
qui  adouze  ccns&ncuf  femy  diamètres  &dcmy  de 
la  terre,  lequel  femydiametre  a  173  6.  lieues  &  plus  â 
deux  mil  pas  la  liciic ,  &  le  tour  de  la  terre  fix  fois  au- 
tantauccvncfcptiefmed'auanîage,  ain/îque  Ptolo- 
mec  a  dcmonftrc  ,  après  auoirrecueilly  lesobferua- 
tions  d'Hyparchus  :  Qui  font  en  tout  depuis  le  centre 
de  la  terre  iufqucs  au  Soleil ,  quatre  cens  quarante ,  & 
neuf  mil  trois  cens  foixantccV  quatre  lieues,  à  deux 
mil  pas  chacune.  Ncantmoins  les  Arabes  Alfragan, 
Albatcgny ,  Tcbit ,  Campan ,  ont  pane  plus  outre,  & 
laifle  par  eferit,  que  la  diftancede  la  terre  ,  iufqucs 
au  huiclicfme  cicl,à  vingt  mil  optante  &  vn  femydia- 
merrede  la  ccrre,&  XXVUI.  minutes  d  auancage.qui 
font  trente  &  fix  millions ,  cent  quarante  &:  cinq 
mil  huicteens  lieiics.  Le  Rabin  Moyfc  Ramban  au 
troificfmc  liurc  HArafifii  :  y  en  mec  plus:  car  les  dc- 
monftrations  Aftronomiqucs  fc  font  au  fens  :  mais 
en  prenant  le  moins,  il  cil:  certain  &  dcmonftrc  par 
Ptolomce  que  la  raifon  du  femydiametre  à  l'arc,  cft 
comme  de  cinquante  deux  à  foixante  :  &  par  la  dc- 
monftration  d'Euclidc  au  troifiefmc  ,  les  fix  femy- 
diametres  du  cercle  fontiuftement  l'exagonc,  telle- 
ment que  le  femydiametre,  depuis  le  ccncredc  la  ter- 
re iufqucs  à  l'huifticfmccicl,  le  rrouucra  iuftemenc 
fix  fois  en  rhuicfcicfmcciel ,  qui  fonefix  fois  trente  ûx 
millions  cent  quarante  Ôc  fix  mille  huict  cens  lieues: 
&  le  furplus  du  cercle,  qui  font  quarante  Se  huict  de- 
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prenant  huiictdegrcz  en  chacun  arcdcl'cxaeoiic 
du  cercle  outre  les  fix  femydiametres,  rcuicnxicnt  à 
28916690.  lieues  & plus: car  ic laide  2.8.  rninuccs,qui 
font  huicV  cens  lieues,  qui  cfl  pour  tout  le  circuit  du 
ciel  huiclicfme  ,  deux  cens  quarante  &  cinq  millions 
fept  cens  nonante  &  vn  mille  quatre  cens  quarante 
Jieucsïqui  Ce  font  en  vingt  &z  quatre  heures.  Lencuf 
&dixicfmccicl  font  bien  encorcs  plus  grands:  Car  il 
cfl  treibien  dcmonftrépar  Ptolomcc  en  /on  Almagc- 
ftc  ,  que  toute  la  terre  qui  a  vnze  mil  cens  foixante 
Jicucs  de  tour  n'eft  rien  qu'vn  poincfc  infcnfiblc,  eu 

cfgard  feulement  au  cercle  du  So!cil,quicft  beaucoup 
moindre  que  rhuidticfmcrfi  doneques  en  vingt  &" 
quatre  heures  l'Iiui^cicfinc  ciel  fai£t  fon  tour  en  vite 

minute  d'heure  (dont  les  foixante  font  l'hcurejJJjui- 
âtcfmc  ciel  fai£t  vn  million  fept  cens  fix  mil  cent 
cinquante  &  cinq  lieues  par  le  mouuemcnt  de  l'Ange 
àqui  Dieu  a  donne  ce  de  puiflànce,quelesHcbricux 
fciowjU^T  aPPc"cnc  'c  Chérubin  °  faifanc  la  roue  du  ghyue 
flamboyant  de  lumières  cclcftcs  :  e/r  il  doncimno/Ii- 
ble  que  Sathan  à  qui  Dieu  à  donné  tant  de  puirfànce 
fur  la  terre  tranfportc  vn  homme  à  cent  ou  deux  cens 
lieues  en  vnc  heure  ?  On  voie  donc  cuidcmmcnc  cjuc 
tel  mouuemcntn'cftpas  impofliblepar nature.  1  can- 
ne Haruillierde  laquelle  iay  parlé  cydeuanr,  &qui 
futbruïlccvifuc  le  dernier  iourd'Auril  ij78.confcffa 
que  le  Diable  lauoit  tranfporccc  fort  loin  la  derniè- 
re fois,  &  qu'elle  auoic  eux  long  temps  deuanc  que 
d'arriuercnrafTemblcCj&puiseïlant  rapportée,  elle 
fe  trouuoit  coûte  foulée  &c  fort  Me,  comme  i'ay  re- 
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cucilly  du  proccz  qui  m'a  elle  rapporté  par  maiitre 
Claude  de  Fay  Procureur  du  Roy  à  Ribcmonc.  Mais 
on  voir  vnc  malice  notable  en  V  Vicr,  lequel  eferit  au 
chapitre  hui&icfmc  de  Lamïis  ,quc  les  Sorcières  ont 
confefle  que  Sathan  leur  faifoic  cracher  en  terre  pen- 
dant qu'on  monftroic  l'Hoirie  ,  &  marcher  fur  la 
Croix-  Or  VVier  fc  fert  de  celte  occafion  pour  pi- 
per ceux  qui  onc  laiflc  la  Meflc,  en  ce  qu'il  dict  que 
cour  cela  cft  ridicule .  Sprangcr  eferic  aufii ,  qu'il  a- 
uokfçcucn  faifanc  le  proccz  tics  Sorciers  ,  qucplu- 
fîetUS  auoient  paclion  exprefle  aucc  Sathan  de  rompre 
les  bras  &!cs  cuiiles  des  Crucifix  ;&  mcfmcnienc  le 
Vcndrcdy  Saincï.  VVier  di<£t  que  tout  cela  n'eft  que 
folie.  le  ne  veux  pas  entrer  au  mérite  de  la  Religion, 
quecant  dcTheoioçicns  onc  trai&éamplcmcm:auf- 
li  n  cft  ce  pas  mon  iuiect.  Mais  ic  tiens  que  les  rufes 
de  Sathan  font  incroyables ,  fi  on  ny  prend  garde  de 
fort  près  :  à  quoy  n'a  pas  regardé  ecluy ,  qui  a  faicc  Je 
Iiurc  des  Strategemcs  de  Sathan ,  qui  ibnt  fort  puéri- 
les. Car  le  deffein  de  Sathan  n'eft  pas  feulement  dé- 
faire mefprifcr,  &  renoncer  Dieu  par  fes  fubicts,  ains 
aulîi  toute  religion,  &  tout  ce  que  chacun  penlc  eïtrc 
Dieu  ,&  qui  le  peut  tenir  en  crainte  de  mal  faire  pour 

fc  tourner  du  tour  à  Sathan.  C'cft  pourquoy  les  Sor- 
ciers demeurent  d'accord  ,  que  la  première  chofe 
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que  faift  Sathan  aux  Sorciers  apprentits 
faire  renoncer  à  Dieu ,  &  à  toute  Religion ,  fçacluns 
bien  que  ecluy  qui  n'a  Religion  quelconque ,  ic  defî 
borde  en  toutes  impictez&  mefehanectez.  Carmcl- 
mes  en  Rome  on  dcfçoiuuic.quc  aux  Sacrifices  no-. 
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ûurncsdcBacchus  il  fccrouuavn  nombre  infihy  de 
Sorciers.,  qui  commectoicm  mille  inceftes,  &  Socfo- 
m  ies  puis  ils  facrifioient  les  plus  innocens,  &  pour  ce- 
tte caufe  ils  furent  dcfîendus  par  coûte  l'Italie  à  iamais 
i.  Lmim.    &plufîcurs  Sorciers 'exécutez  à  mort.  Comme  nous 
liions  au/lien  Epi[>Ltnita,  que  des  laprimitiucEglifc 
Sathan  rift  couler  vne  feîte  damnablc  de  Sorciers 
Gnottiqucs ,  laquelle  foubz  voile  de  Religion  facri- 
fioyent  les  petits  enfans  prouenus  des  inceftes,  qu'i/s 
coLiinu-tioycnc&lespilloycnc  cnniorticrs  aucc  de 
Ja  farine  &du  miel,  dont  ils  faifoyent  des  tourteaux 
cju'ils  bailloyent  à  leurs  fectatcursà  manger,&  appel- 
Joyeni  cela  leur  Ccne :  qui  crtoyenr  les  vrays  Sorcier; 
ainfî  appris  par  Sathan  :  duquel  le  but  principal  pour 
eftablir  (à  puiflanec,  cft  d'arracher  toute  Religion  du 
cœur  des  hommes,  ou  bien  foubz  le  voile  de  fupec- 
iunon  couurir  toutes  les  rocfchancctcz  qu'on  peut 
fauc  en  defpiï  de  Dieu,  ou  de  celuy  que  chacun  penfe 
cltrc Dieu, Car  icucnsqucccluy  noffenec  pas  gueres 
moins  qui  fai£h  quelque  chofe  eu  defpit  d'vne  pierre 
ou  autre  matière  qu'il  penfe  eftrc  Dieu,  que  ecluy  qui 
blafpheme  ic  vray  Dieu  Eternel  qu'il  cognoift-.com- 
mcfaifoiiCa]iguiaquiprenoitrimagcacIuppiter& 

^ttUluydifoit  iniurcs  en  L'aurcillc\  &c  brifoit  fanage* 
Vc/la ,  que  les  Vcfralcs  luy  bailfoyenc  pour  baifer. 
'  Non  pasquecefuftmalfai£ten  foydebriferlaftatue 
des  Vciialcs  :  mais  c'eftoie  blafphemc  &  iropieré  à 
Caligula  qui  auoit  ce  but  de  fàirccclà  en  defpiï  de  ce- 
luy qu'il  penfoiteftre Dieu,  lequel  àtoufiourscfgard 
a  la  confcicncc  &  intention  des  perfonnes  :  &  pour 
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uoircfgard  aux  mines.  C'cftpourquoy  Hicrcmic  le 

Prophète  fçachant  que  le  peuple  captif  en  Babylone 

cltoit  contraincT;  de  fagenouillcr  deuant  les  images 

de  métal,  de  bois,  &  de  pierre,  il  leur  eferit  ainfi: 

Quand  vous  verrez  porter  des  images  furies  efpaulcs 

pour  les  faire  rcuercr,  vous  direz  en  voz  cœurs,  C'eftà 

loy  o  Dieu  Eternel,  à  cjui  l'honneur  appartient.  Ainfi 

faifoyenc  pluficurs  en  la  primitiue  Eglife  ,  qui  aflî- 

ftoyent  ou  par  force  ou  par  crainetc  aux  iacrinecs  des 

PayciiSjOU  pour  cuiter  aufcandalc  qu'on  ne  Ieseili- 

maftAthc'tïrcs.orcs  qu'ils  fuflent  à  genoulx  deuant  les 

images,  ils  prioycncDieu  ncantmoins  à  ce  qu'il  luy 

plcult  les  garder  de  toute  pollution  &;  idolâtrie, &c 

qu'il  print  en  gré  la  confcicnce  &  intention  bonne 

tant  d'eux  que  des  pauures  ignorans.Ic  conclud  donc 

quelavolonté  &  intention  d'vnc  part  &d'autrc  cft 

le  fondement  de  toute  action  bonne  ou  mauuaiic:cn 

forte  que  iî  la  volonté  contreuiem  à  ce  que  la  raifon 

iuge  &  croit  eftrc  bon,  encorcs  que  la  raifon  foit  abu- 

fee,onoffcnccDicu.   C'cft  la  dcrïfion  de  Thomas    ^ 

d'Aquin*  au  traicté  qu'il  a  faict  de  'Boniure  aftus  ïnte-  5mJ^.'ô. 

rioris  'volimtmis  :  où  il  di£t  ainfi,  Qu.wdo  rmo  crrans^yunium. 

ponit  aîjqâid  <vt  prœcef/tum  Dci}  runc  idem  efi  contcmmre 

diêUmen  mrionis}  £r  cDà  j'r.cccptum  :  fuyuant  Sain& 

Auguftin4.  C'cft  pourquoy  Satliancognoiirantquc 

■Dieu  regarde  l'intention  exeufant  toufiours  la  force, 

U  crainte,  la  iuftç  ignorance  ferTorcc.d'arrachernon 

feulement  la  vraye  Religion ,  ains  auflî  toute  opinion 

de  diuinitc  du  ectur  des  kommcs.Et  faift  to u  r  ce  qu'il 
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peut ,  à  ce  que  ecluy  qui  n'adore  qu  vn  D  ieu,  luy  don- 
ncplufieurscompaignons,puis  après  il  lcdiTtraitdu 
Créateur  aux  créatures,  cV  des  créatures  intelligibles 
aux  créatures  fcnfîbJcs  :  &  des  créatures  nobles  &cc- 
lcftes  aux  créatures  élémentaires,  iufqucs  auxbcftcs 
immondes ,  Scrpcns  &  crapaux  &:  des  créatures  de 
Dieu  aux  ouuragcs  des  hommes  :  Car  c'eft  chofe  plus 
abhominablcdc  faggcnouillcrpar  rcucrcncc  deuant 
les  Idoles  ceuures  de  l'homme, que  deuant  les  crapaux 
&  Crocodilles ,  que  les  égyptiens  adoroyent ,  oui 
font  créatures  &  ceuures  de  Dieu.  C'cft:  pourquoy  Sa- 
than  après  les  créatures  de  Dieu  faicc  Iionnorcr  les 
ceuures  des  hommes,  comme  les  images  6V liâmes, 
que  les  Grecs  appellent  Idoles ,  les  Hcbricux  Pcflè/in, 
&  non  content  il  faict  encorcs  en  fin  renoncer  aux 
images,  qui  les  tiennent  en  quelque  crainte  d'offenfet 
pour  Ce  faire  adorer  foy-mcfme,  &  à  fin  d'empefeher 
que  iamars  Ces  feruiccurs  ne  (c  puiflent  réconcilier  à 
Dieu,  il  les  oblige  par  mcfchancctcz  lïgnalccs,  &  hor- 
ribles blafphcmcspourn'cfperer  jamais  pardon,  co- 
rne de  faire  en  dcfpit  de  Dieu  manger  les  Hoiries 
confacrccsaux  crapaux,  qui  cft  chofe  excaaYAe -. ce 
quil  ne  fait  faire  fïnon  à  ceux  qui  tiennent  pour  tout 
certain  &  rcfoïu  que  l'Hoirie  cil  Dieu,  comme  i'ay 
remarqué  cy  deflus  &  faire  en  dcfpit  de  Dieu  tirer  Je 

Crucifix  à  coups  de  traidb,  qui  cft  encorcs  vnc  autte 
mefehancetc  abhominablc  tV  deteftabk,  corn  me  i":iy 

monftré  que  Sathan  faifoit  faire  par  cy  deuant  aux 

Sorciers,  qu'on  appclloit  Sagittaires  en  Allcmaignc, 

qui  ne  fc  crouucnt  plus  depuis-  que  1  a-plu  fpart  des  Al- 
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lcmans  ont  dcfiftc  de  f'agcnouillcr  deuanc  le  Cruci- 
£x:  Car  tout  ainfiqucDicu fonde  les  coeurs,&  regar- 
de l'intention  des  hommes ,  auiTi  Sathan  contrefai- 
faut  Dieu  fe  faift  feruir  comme  Dieu,  comme  font  les 
plus  grands  Sorciers,qui  l'adorent  la  face  contre  terre: 
ou  par  les  cérémonies  qu'on  penfccftrcaggreablcsà 
Dieu ,  &  ce  qu'ils  font  par  rcucrencc  :  comme  de  bai- 
fet  les  Reliques  aucc  chandelles  ardentes  :  Sathan  fe 
faict  ain/î  feruir  :  comme  il  fut  vérifié  au  procez  des 
quatre  Sorciers  qui  furent  bruflcz  tous  vifs  à  Poi&iers 
lan  mil  cinq  cens  fonçante  &  quatre:  Ils  depoferent 
qu'ils  baifoyent  Sathan  en  forme  de  Bouc  au  fonde- 
ment aucc  chandelles  ardentes .,  près  d'vnc  Croix.  Si 
les  Prcftres  de  Monftrclet ,  &  de  Froiflart,  qui  bapti- 
ferent  les  crapaux ,  &  leur  baillèrent  l'Hoftie ,  euflent 
penfé ,  qu'il  n'y  euft  eu  aucune  Diuinité  en  l'Hoftie 
Sathan  n'euft  pas  requis  cela  d'eux  ,  ny  demande  a 
Néron  maiftre  Sorcier  3  fil  en  fut  iamais ,  &  à  CaJigu. 
Ja  Ion  oncle ,  qu'ils  foulaflcnr  auï  pieds  les  ftatucs  de 
Iuppicer.dc  Vefta,  &  autres,  fils  euflent  penfe  que 
il  n'y  euft  eu  aucune  Diuinité.  Comme  en  cas  pareil 
en  toutes  les  Sorcelleries,  &  communications  detc- 
flablcs  des  Sorciers  ,  à  chacun  mot  il  y  a  vnc  Croix, 
&  à  tous  propos  Iefus  Chrift,  &  la  Trinité  ,  &  l'eau 
bencifte.  Et  il  les  Sorciers  veulent  faire  quelque  mef- 
chanecté  par  les  images  de  cire,  il  les  fait  mettre  fbubs 
les  Corporaux  pendant  la  Mcflc,  comme  Paul  '  Gril-  Jj^-gJ 
landdicT:auoirauercparpluficursproccz,o:lcsbapti-RHW^; 

fent  au  nom  de  ceux  qui  veulent  oifenler,  &  vfent  de 
parollcs,  &  myftercs  deccftables  qu'il  falloir  fuppri- 
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mer,  &  non  pas  les  faire  imprimer.  Ec  faicT:  à  noter 
que  Sathan  a  de  coure  antiquité  attiré  les  Sacrifica- 
teurs, Arufpiccs,  &Pre(tres  à  facordellc,  pour  fouil- 
ler toutes  fortes  de  Religions,  &  leur  donner  touf- 
ioursplusdepuilfancedcmal  faire,  que  aux  autres. Et 
pourceftecaufe  Platon  cnronzicfmcliure  dcsLoix 
décerne  peine  capitale  au  Sacrificateur  qui  tue  parSa- 
criflces  Se  Magic  ;  ce  que  i'ay  remarqué  cy  deifus  auoir 
elle  iuge  par  arrefl:  du  Sénat  Romain  fur  l'inrerprera- 
tion  la  Loy  Cornclia ,  in  icx JénatitJconfùhotde  ficttriis/f. 

qucccluycftpuniflablc  comme  meurtrier,  qui  a, ou 
qui  fait  tels  facrificcs.Auflï  voyons  nous  en  Sprangcr, 
&  Paul  Grilland,  eVcnPontanus  les  plus  grands  Sor- 
ciers auoir  elle  Prcftres,  pour  gafter  tout  vn  pcupJc; 
Car  plus  le  Miniftrcdc  Dieu  doibt  ertxc  fainct  &  en- 
tier pour  fan&ificr  le  peuple,  Se  présenter  vnc  oraifon 
&  louangeaggrcablcà  Dieu  :  d'autant  plus  cft  l'abho- 
rmnationdctcftable,  quand  il  Paddonnc à  Sathan,  & 
luy  fait  facrificc,aulieudcfacrifïeràDicu.  CarmcA 
mes  Porphyre  eferit  que  tous  les  anciens  ont  remar- 
que que  fi  les  fàcrificcs  faits  à  I  uppiter,  Apollon  &  au- 
tres Dieux  eftoyent  faits  indignement ,  \cs  maVrogs 
efprits  venoyenr,  &  la  prière  effoit  tournée  en  ex  ecta- 
tion.  Non  pas  que  Dieu  euft  les  idolâtries  aggrcablu, 
qu'il  deffend  fur  la  vic,mais  il  eft  à  prefumer  qu'il  pre- 
noie  l'intention  des  ignorans  ,&lcs  iugeoit  félon  la 
4.  iû.t.t.6.  volonté  qu'ils  auoienc  Paul  Grilland  *  recire  d'vn 
**?*  nommé lacqucsPcrufinPrcftrc, qu'il  eM auoir  efM 
l'vn  des  plus  grands  Sorciers  d'Italie,  lequel  en  di tout 

laMcûc,&  fc  tournant  au  peuplc.au  lieu  de  dire: 

1      t  Oratc 
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Orate  fromcfrdtru ,i\  diftvn  iour ,0m  te  fro cajh'ts Ec- 
défia,  fu -t  Liùor.tnc  in  extremis  j  c'eft  à  dire ,  priez  pour 
l'année  Ecclciïaftiquc  qui  cft  en  danger  extrême,  &  à 
l'infrant  mcfmc  l'armcc  fut  defaiclequi  cftoit  ;l  vinçc 
cinq  lieues  de  Pcroufc,  où  il  difoic  la  Mcfl'c.  Nous  en 
lifons  vnc  fcmblablc  en  Philippes  de  Commincs^'vn 
Italien  Archcuefquc  de  Vienne,  lequel  difantlaMcflc 
deuant  lcR.oy  Louys  vnziefmc,lc  iour  des  Roys,  à 
Saincr  Martin  de  Tours,  en  luy  donnant  la  paix  à  bai- 
fer,  il  luy  dift ,  Pax  tibi> Sire,  v oftrc ennemy  clt  mort: 
il  fc  trouua qu'à  l'heure  mefmc  Charles Ducdc Bour- 
gongne  fut  tué  en  Lorraine,  deuant  la  paix  de  Nancy. 
Icncfçayfidccctcmps  la  l'Italie produifoit  des  Pro- 
phètes autres  qu'elle  n'a  fait  dcpuis:Mais  ic  doute  fort 
qu'il  eftoitdu  mciticr  de  pluficurs  autres  de  ce  pays 
la,qucSathan  a  députe  vers  quelques  Princes,  pour 
les  infecter  de  celle  pefte:  Car  Philippes  de  Commu- 
ne récite  plusieurs  propos  de  ce  bon  Archcuefquc  qui 
ne  tellement  rien  que  les  <ffe£$  d'vn  vray  Sorcier. 
Voylapour  rcfpondrcà  VVicr,cn  ce  qu'il  dift  que 
ccftchofè  ridicule  de  commander  par  Sathan  à  feslu- 
icts,  qu'ils  démembrent  les  Crucifix,  qu'ils  crachent 
contre  terre, quand  on  môftrc  l'Ho(lic3qu'iIs  ne  pren- 
nent poincl d'eau  bcncilïc.  Il  fc  mocque  auflï  d'vne 
Sorcière, àqui  Sathan  commanda  de  garder  bien  fes 
vieux  foulierSjpourvnprcferuatif,  &:  contre-charme 
contre  les  autres  Sorciers.  Icdyquc  ce  confeil  de  Sa- 
than à  double fens, les  fouliers  lignifient  les  péchez, 
comme  cftans  toufiours  trainnez  par  les  ordures:  Et 
quandDicu  dift  à Moyfe  ik à  Iofuc,oite  tes  foulicrs.cc 
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lieu  cil  pur,  ■&  faincl'.il  cntcndoir,commc  di&  Philon 
Hcbricu ,  qu'il  faut  bien  nettoyer  Ton  amc  de péchez, 
pour  contempler  &  louer  Dieu  :  Mais  pour  conuerfer 
auec  Sathan  ,  il  faut  dire  fouille ,  &  plongé  en  perpé- 
tuelles impictez,cVmcfchancciez:alorsSLthan  affilie- 
ra à fes  bons  feruitcurs.  Et  quand  aux  Cens  litcral,  nous 

auons  dict  que  Satlnn.faic  ce  qu'il  pcut,pourdcllour- 
ncr  les  hommes  de  la  fiance  de  Dieu  aux  crcarures,qui 
cfl:  la  vraye définition  de  l'idolâtrie,  que  les  Thcoio- 
0^K'kcrià&cns7 oat  baillée: tellement  que  qui  croira, que  fes 
tert  ,«l cm- \icux  foulicrs^oujcsbilccs,  cV  autres  babioles  qu'il 
porte,  le  peut  garder  de  maltil  cfl;  en  perpétuelle  ido- 
lâtrie. L'autre  but  de  Sathan  cfl  d'accouitumer  fes  lu- 
iefs  àluy  obeïr,  comme  i'ay  remarque  cy  deflus,  que 
Sathan  pourattircrvnc  fille  à  fa  dcuotion,luy  dilou 
qu'elle  luy  donnait  de  fes  chcucux.cc  que  elle  h" 11: Puis 
après  qu'elle  allait  en  voyage  a  noftrc  Dame  des  Ver- 
tus :  &  voyant  qu'elle  fi It  aulli,  il  la  pria  d'alIcràSaincT; 
Iacqucs  :  ellcdilt  qu'elle  ne  pouuoit,  puis  il  la  pria  da 
mettre  ces- eifeaux  en  fon  fein,  ce  que  cllcfift  pour  le 
dcfpcftrer  de  ce  raalirîg  cfprit,  &  ce  fut  alors  qu'il  con- 
tinua plus  quedeuanc. Or  il  cil  bien  cer  tain  que  k  Sa- 
than commandoir  de  garder  la  Loy  de  Dieu,*  qu'on 
le  rlft  pourluy  obeï'r ^ccfcroic  bJaiphemcr  Dieu,  il 
faut  donc  bien  fc  garder  d'obeyr  à  Sathan  en  forte 
quelconque. Quant  au  Canon  Eptfcopï  repéré  tant  de 
fois  par  VVier.i  ay  parcy  dcuantrcmarqué,qu'il  nefl 
point  faiâren  Concile  gênerai ,  ny  Synodal ,  aînsvfi 
Conciliabule,  &:  qui  cil  rcprouué  de  tous  lcsTbcolo- 
\^&tfd< gicns  '  ' cn  cc  4U  ^  n>'c  Ic  "anfporc  des  Sorciers  3  fou- 
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ficnu  parSaindfc  Auguftin.Tliomas  d'Acjuin.Diiranc^T^* 
Bonauécurc.Sylucftrc.PricrJcscincjlncjuifitcurs.P^ulLr/^ 
Grilland,  &  infinis  autres:  fie  ncanrmoinsau  Canon,  *r- s -'>'■<!<  f* 
Necmirum.§.M*&xx'yi.a.>v,  ilcftdîa:  quelcsSor-SjT,* 
cicrsdc  la  feule parolle  cnforccllcnt,  &:  font  vn  ma- i-}-o- »'.<<< 
Icficc  violent ,  ce  qui  cft  confirmé  par  Plulon  He-J^^A 
brieu  au  liurc'dcs  I.oixfpeciales:  &c  par  Sainct  Au- ';.«».  w. 
gultin,&TcrtuIJian  in  ^pologctico, à  quoy  ^  rapporte ^"".'J j# 


ce  vers  de  Lucan: 


l9-f-)*ïpM*- 


.A/tw  /;*(/*/?*  n«//rf  finie  twllut.i  veneni Inctntuu  périt.    £" '." ****** 
r    r*  r    •  •  i      «-  .h  P-uu. Grillai 

Et  Sprangcrclcnr  auoir  veu  des  Sorcières  en  A\\cma-,nrlml.jeStr. 
gnequi  faiioient  mourir foudain  les  pcr(bnncs  d'vnc-^- 
parolle  i  qui  font  bien  choies  plus  ctt ranges  que  la? 
tranfuectiomnon  pas  que  ce  (bit  la  parolIe5mais  l'ccu- 
urc  de  Sathan,prié  &  adore  pour  ce  faire  par  la  Sorciè- 
re. Etncantmoinscc  meurtre  icy  commis  ne  fcfjict 
point  que  par  vnc  iufte  vengeance  de  Dieu,  pour  le 
forfai<£tdcccIuy  qui  l'a  mérité,  &  par  la  pcrmiflïon 
fcuIemcru,commc  nous  auons  die*.  Audcrnicrclup. 
^£.twv/tf,VVier  remue  ciel  &tcrre,pour  faire  entédre 
qu'il  faut  faire  cuader  les  Sorciers  par  vn  clenche  fore 
ridicuIc^&fcmblablcàceuxdcCoraXj&Thifia^dont 
parle  Aule  Gelle.Car  il  ditainfi,ll  faur  pardonneraux 
Sorcières  qui  font  repenties  ,  comme  on  faicl  aux 
Hérétiques  :  &  à  celles  qui  font  obftinccs ,  il  faut 
auflî  pardonner  ,  à  fin  de  ne  tuer  le  corps  &  lame. 
Ainfi  difoic  Thilias  contre  fonmaiftredeuant  les  lu- 
ges :  fi  ic  puis  perfuader  que  i  e  ne  doy  rien  payer ,  ic 
îcray  quitte  par  fcntcncCjcV  il  iene  le  puis  perfuader, 
ien  c  payetay  rien  auflî  :  car  Corax  à  promis  de  faire 
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tant  que  icfcray  bon  Orateur,  qui  cft  de  perfuader  ce 
qu'on  veut. Mais  Ton  mailtre  luy  répliqua, Si  tu  peux 
pcifuaderaux  luges  que  tu  ncdois  rien  ,ic  feray  paye, 
parce  que  tu  feras  iuge  bon  Orateur; 'Et  fi  ru  es  con- 
damné par  faute  de  le  pouuoir  perfuader,  icfcray  aufïi 
paye  en  vertu  de  lafcnccncc:Ics  luges  donnèrent  leur 
«tfÇcprf»/.fentcnccque  d'vn  mauuais  corbeau  il  ne  peut  venir 

qu'vn  mauuais ccuf.AufiîjiercpIiqucray  à  VVier,nuc 
i\  les  voleurs,  &  meurtriers  repentis  par  toutes  les  Joix 
diuines,  &  humaines  doiucnt  élire  exécutez:  attendu 
que  l'exécution  de  iufticc,  Se  la  peine  n'ont  rien  de 
commun  auec  lacoulpc,  &  la  pénitence  A  plus  forte 
raifon  le  Sorcier  obflinc,  qui  ell  pire  que  tous  les  vo- 
leurs meurtriers,  &  parricides,  comme  coulpabtc  c/c 
Iczemajcité  diuinc  &  humaine, doibt  crtre  punyà 
n'.ort:maisIarcpentancefai(5tcjue  la  coulpccitpar-" 
donnée,  ce  que  VVicr  n'a  point  di  dingue  de  la  peine. 
Quand  Dieu  fin;  dire  à  Oauid  que fon  péché  luy  efroîc 
remisai  ne  laiflà  pas  d'cltrc  bien  puny.  Et  quand  Dieu 
dirt  aMoyfc,  qu'il  auoit  pardonné  au  peuple.il  fut 
ncanrmojnsbicnchaitié.  C'edpourquoy  il  dideo/i 
i.£ra&r.j4.aprcs,Ie  fuis  "le grand  Dieu  Eternel,  qui  faismifcii- 
cordc,&  pardonne  les  péchez,  &:  iniquitez,  &  toutes- 
fois  icnelcs  taille  pas  impunies,  félon  la  v  erité  du  tex- 
te Hebricu,  &  /'interprétation  de  Vatablc,  non  pas 
qu  il  punifle  tous  les  péchez  fclon  leur  mcritc:car  long 
temps  a  que  le  genre  humain  fuft  pery:mais  il  faift 
iugement,iuftice,&  mi  fcricordc:à  içauoir  Jugement, 
quand  il  punidlespechczdcfcs ennemis  iurci félon 
qu'ils  ont  mérité:  Muiticc,  quand  il  donne  loyer  à 
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chacim  pour  fcsbicns-faidlsï&Mifcricordc,  quand  ii 
fairplus  de  bien  qu'on  n'a  mérite,  &  purtift  plus  dou- 
cement que  l'on  n'a  deicruyequi  cil  l'vn  des  plus  beaux 
fccretsdcla  Sainclc  Efcriturc,  &  peuteifre  le  moins 
entendu:  Car  Hicrcmie  donne  ces  proprictez  à  Dieu 
aucc  grande  exclamation. Er  fi  Dieu  auoitrefolu,  fans 
la  prière  de  Moyfê,faire  mourir  tout  fon  peuple  au  de- 
fer^quin'eftoit  pas  moindrededixhuitt  cens  mil  per- 
fonnes  pour  fcflrc  inclinez  deuat  vnc image,  &auoir 
à  icelle  prefente  leurs  fàcrifkcsjchofc  deftenduc  par  h 
]oy:&  qu'il  en  fift  mourir  trois  mil  foudain,que  méri- 
tent les  Sorciers  qui  adorent  Sathan  Se  luy  facrifient  ? 
Et  faut  bic  dire  que  VViercft  du  tour  dclaiflé  de  Dieu 
d'ofer  cfcrircchofcfi  ablurde  qu'il  faut  pardonner  à 
ceux  qui  opiniâtrement  blaiphcmcnt  Dieu,  &  luy 
font  guerre  ians  trefues.  Il  valloit  mieux  que  Wier 
dift  ouuertcmcnt  comme  Agefîlaus,1  lequel  efcriuanc^ „^  * 
aux  luges  pour  vn  fien  amy  di  foir,quc  fil  auroit  bon 
droit  qu'on  luy  gardait,  &  que  fil  auoit  tort,  qu'il  ne 
perdift  pas  pourtant  fa  caufè,  &  en  quelque  forte  que 
ccfufr,il  vouloir  à  tort  ou  à  droict  qu'il  gaignaifl  Ion 
proecz.  Ainfifaitt  Wier,  lequel  veut  qu'on  pardon- 
ne aux  Sorciers,  fils  fe  repentent:  &  fils  fontopinia» 
ftres  :il  veut  qu'on  leur  pardonne  afin  que  le  corps& 
lame  ne  foit  perdu.  Parce  moycnilcflcouplabledc 
la  peine  des  Sorcicrs,commc  il  cfï  expreflément  porté 
par  la'Loy,  Que  ccluyqui  faicl  cuader  les  Sorciers,  **£"!** 
doit  Ibutfrir  la  peine  des  Sorciers.  Et  en  ce  que  Wier"' 
fur  la  fin  fefchaufïecn  fapcau,c>:pareholcrcappc!lc 
les  luges  bourreaux,  il  donne  grande  prefomption, 
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qu'il  craincfc  que  quclqu'vn  des  Sorciers  parlent  trop, 
&faict  comme  font  les  petits  en  fans,  qui  chantent  la 
nuiddepeur  qu'ils  ont.  Or  J'abfurdité  la  plus  grande 
qu'on  peue  remarquer  en  toutes  les  Loix  diuincs,  & 
hunuincsallcguces  JouuentcnlaLoy  de  Dieu,  &par 
'■  les  Iurifconluïtcs,  *  c'eft  à  fçauoir,  que  les  forfaicls  ne 
Tfm^niml demeurent  impunis ,  cft-cnuelopcc aux  argumens de 
Ic^uUaAuU.  VVier,qui  fouiricntàcorô\:àcry,qu'il  faut  par  don- 
/'.lwlw.ncraux  blafplicmeurs  inceilucux,  parricides,  cVcn- 
f.  nemisdcDicu,&dcnaturc,c'cftàdiïe,aux  Sorciers. 

encores  qu'ils  perdirent  en  leurs  blafpiiemes ,  &  detc- 
ftablcs  mefehanectez.  En  fin  cognoiilanr  bien  que 
toutes  les  Loix  diurnes, &  humaines  luyre/ï/Eoicnt,& 
lacouftumçdccouslcspcupicSjpour  donner  quelque 
luftrcà  ce  qu'il  diâ,  il  c'eitaduilé  de  fadfiHcr  la  Loy  de 
Dieu  en  deu  x  articles.  Le  premier  cil  c  n  ce  qu'il  eferir, 
j.M^a-1  que  Dieu  commande  en  la  Loy  de  faire  mourir  les 

™  "'^faux  ccfmoingsd'autrc  en  ce  qu'il  dict  que  Dieu  com- 
mande de  tuer  le  larron ^qui  entre  par  force  de  iour  en . 

lamaifondautruy.SivnNoraire.vn  Greffier, vn luge, 
à  falilfiévn  a&e,  il  cft  pendable  fans  efpcranccderc- 
raiffion. Et  VVier  en  deux  lignes  a  commis  deux  faul- 
fetez  en  la  loy  de  Dieu.  Car  la  loy  de  Dieu  commande 

êfml  19.  *dc  pu  iiir  le  faux  tcfmoing  de  la  mcfmc  peine,  qu'il  à  ' 
voulu  faire  tomber  fur  autruy  :  fil  a  faux  tefmoignc 
pourfaireperdre  la  vie,  il  moura  :  G  pour  faire  bailler 
le  fouet  il  aura  le  fouet  :  Si  pour  faire  perdre  vn  çfafc 
il  payera  vn  efeu.  L'autre  article  cil  encore  plus  inipu- 

f.  ^">J.u.dcmment  falfi(ié,caril  citdid,  'que  ecluy  qui  tuera 
le  larron  do  iour,il  fcracoulpablc  de  fon  f.ing,  qui  cft 
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tout  le  contraire  de  ce  que  d\€t  V  VicnMais  la  faufleté 
cft  beaucoup  plus  capitale,  en  ce  qu'il  di<5t  que  la  Loy 
de  Dieu ,  qui  défend  de  laifler  viurc  la  Sorcière ,  f  en- 
tend feulement  de  celle  qui  empoifonne.  CarlaLoy 
de  Dîeu  parle  de  celle  qui  fateine,  &quicfblouiftles 
yeux ,  &  qui  fai£t  voir  ce  qui  n'eft  point,tcnant  pour 
tout  certain  que  cela  ne  fc  peut  faire  linon  par  le 
moyen  de  lallianccauccSathan.Pourla  conclusion  il 
relie  à  voir  fil-faurpluftoft  f'arrefteraux  blafphcmcs 
de  VVicr,  qua  la  Loy  de  Dieu  reperce  en  tous  Icscn- 
droictsdclÈfcricurcSaindte,  qui  décerne  peine  capi- 
tale contre  les  Sorcieis.quc  Dieu  abhominc d  vnc exé- 
cration extrême: fil  faut  pluftoft  farrefter  à  vn  petit 
Médecin,  qu'aux  liurcs  &:  (cntcnccs  de  tous  les  Philo- 
fophes ,  qui  d'vn  commun  confcmcmcnc  ont  con- 
damné les  Sorciers  :  S'il  faut  plultoll  farrefteraux  So- 
pliiltcrics  puériles  de  VVicr^  qu'aux  loix  de  Platon, 
des  douze  tablcs,dcs  Iuiifcanfulcesïdcs  Empereurs, Si 
de  tous  les  peuples  &  legifljtcurs,Perfcs,&  Hcbricur, 
Grecs,  Latins,  Ailcmcns,François,Italicns)Efpagnol'>î 
Ang!ois,qui  ont  décrète  peines  capitales  contre  les 
SordcrsA  contre  ceux  qui  les  rccclét,ouqui  les  font1 
cuadcr:S'il  faut  plufloft'facrcflcr  à  VVicr  qu'à  l'cx- 
perience  de  tous  les  peuples,  R.oys,  Princes ,  Lcgîfia- 
teurs ,  Mapftrats,  Iurifconfultes  3  qui  ont  cogneu  au 
doigt ,  àl'cril  les  impictez  &  mcfthancçtczrexccra- 
blcs,dont  les  Sorciers  font  chargez:  fil  faut  plufton; 
farreilcrau  difciple  êuf>\os  grand  Sorcier,  qui  fut 
oneques  de  fon  aa^r,qtî'au?c  Prophct«,Thcologîcns 
Docteurs,  luges ,  C-:  Magiilrats ,  qui  ont  dcfcouucrt 
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la  vérité  par  mille  &  mille  prefomprions  violcnrcs,ac- 
cufaiions,tcfmoignagesjrccollcmcns;,côfront3cions 

conui&ions/ccognoiiTanceSjrcpcntanceSj&ccanfcf- 
/ïonsvoloncaircsiufcjucsàkmorcNousauons  loiu- 
^'«'•^•gemcntdc  Dieu,*  qui  a  déclaré  qu'il  auoic  arrache  de 
k  terre  les  peuple?  dc!a  Palcflinc,  pour  les  horribles 
Sorcelleries  donc  ils  vfoiene,  &:non  pour  autre  chofe 

&  a  mcnalTc  d'exterminer  non  feulement  les  Sorciers 
7.UWI.C.XO.  ains  auflî  cous  ceux  qui  les  ïourfriront  viurc  : 7  &  qui  s 

dicH  Hicrcmic  qu'il  prefehaft,  haut  &  clair  qu'il  ra- 
Zmtr.tdAS.  feroitsàfcu&à  fàngk  ville  de  Hicrufalcm,&  tous 
les  habitans  pour  les  exécrables  Sorcelleries  du  Roy 
Manaflcs.  Voyla  ce  qu'il  m'afemblé,  qu'on  peue  rcl- 
pondre  aux  hures  de  VVicr  :  En  quoy  ie  vous  prie 
Monfîcur ,  &  tous  les  Lecteurs  me  pa  rdonner ,  {\  i'ay 
eferit,  peut  eitre,  trop  aigrement  :  car  il  cft  impofliblc 
^l'homme  qui  efttanc  Ibitpcu  couché  de  l'honneur 
de  Dieu,  de  veoirou  lire  cane  de  blafphcmcs  fans  en- 
crer en  iuitc  cholcre-.cc  qui  eft  aduenu  meilnes  aux 
plusSain&spcrfonnages,  cVaux  Prophètes  parlant 
de  celles  abhominations,  la  mémoire  dcfquelles  me 

feicïdrcflcrle'pojlcnlatefte,&  la  ralùufîc,cpt  cha- 
cun idoicauotffar  tontes  chofes  ,  que  l'honneur  de 

Dieu  ne  foicainfï  foulé  aux  pieds, parceux  là  qui  fou- 
ftiennenc  les  mcfchancctc23  b|a^5chits^  inipuinitc 
eksSoTcicrt;-   ..  I,; 

■'  I      ■  •      ■         : 
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